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NOËL  GARNIER. 

Noël  Garnier  est  un  très-ancien  et  très-médiocre 
graveur  au  burin,  sur  lequel  on  n'a  aucune  espèce 
de  renseignements  en  dehors  des  estampes  qu'il  nous 
a  laissées  et  qui  sont  de  la  plus  insigne  rareté. 

La  forme  semi-gothique  des  lettres  employées  à 
écrire  ses  noms  semble  concourir ,  avec  ces  noms 
mêmes,  à  prouver  qu'il  était  Français.  D'un  autre 
côté,  le  costume  des  figures  animant  ses  composi- 
tions et  l'objet  de  la  plupart  de  ses  productions,  où 
il  s'est  complu  à  créer  ou  reproduire  plusieurs  al- 
phabets gothiques  purs,  quoique  grotesques,  comme 
si  une  nécessité  de  l'époque  l'avait  commandé,  ne 

semblent-ils  pas  dénoter  la  fin  du  xve  siècle  ou  le 

commencement  du  suivant? 

Parmi  les  nombreuses  pièces  qu'il  a  gravées, 
le  Cabinet  des  Estampes  de  la  Bibliothèque  royale 
de  Paris  possède  celles  que  nous  allons  décrire. 
Bartsch  (pag.  1 0  et  1 1  du  viri*  volume  du  Peintw- 
Graveur)  n'en  a  connu  qu'une  seule;  c'est  notre 
n°  52.  Nous  allons  en  indiquer  cinquante-cinq.  Les 
cinquante-une  premières  sont  d'après  les  composi- 
tions de  l'artiste ,  et  les  autres  d'après  différents 
maîtres.  Aucune  n'est  datée;  mais  les  quatre  der- 
nières, qui  sont  la  reproduction  grossière  d'es- 
tampes gravées  en  4519  et  vers  1 540,  n'ont  pu  voir 
le  jour  que  postérieurement  à  ces  dates. 
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OEUVRE 


DE 


NOËL  GARNIES. 


ALPHABETS    COTdlQUtS. 

Le  grand. 
1. 


(A). 


2. 

(B).  Son  jambage  est  formé  d'un  singe  au-dessus 
d'un  lion,  et  sa  panse  d'un  rinceau  avec  fleur  d'or- 
nement sur  un  fond  noir  au  haut ,  et  au  bas  de 
deux  dauphins,  avec  une  fleur  d'ornement,  sur  un 
fond  pareillement  noir.  On  lit  vers  le  bas,  à  gauche  : 

MMEL   G. 


Hauteur  , 


i65  millim.  Large  tir  :  122  millim. 


(C).  A  gauche  se  voit  Belhsabée  dans  une  cuve, 
soignant  sa  chevelure,  et,  à  l'opposite,  David  sur 
une  tour,  au  pied  de  laquelle  est  un  homme  qui  le 
salue  du  bonnet.  Au  centre  est  la  fleur  (Tune  espèce 
de  chardon. 

Hauteur  :  i36?  millim.  Largeur  :  ifc  millim. 
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4. 

(D).  On  remarque,  à  gauche,  une  femme  nue,  à 
laquelle  un  fou,  debout  du  côté  opposé,  semble 
adresser  la  parole.  Un  serpent  se  voit  au  bas,  tenant 
dans  sa  gueule  un  feuillage  d'ornement  garnissant 
le  centre  de  la  lettre.  Une  mouche  est  représenta 
au  milieu  du  haut,  non  loin  d'une  fleur.  On  lit, 
vers  le  bas,  à  gauche  :  moe-oon 

Hauteur  :  1S0  millim.  Largeur  .*  i33  millim. 

Celte  lettre  a  été  donnée  comme  fac-similé  du  maître  par 
M.  Denon,  dans  sa  notice  sur  Girard  Audran;  mais  sa  repro- 
duction étant  en  contre-partie  de  l'original ,  ce  n'est  pins  un 
D,  mais  un  G. 

S. 

(E).  Un  tambour,  jouant  de  son  instrument,  se 
voit  à  gauche,  et  un  musicien,  l'épée  au  côté,  occu- 
pant la  droite,  joue  de  la  flûte  traversière.  Le  tam- 
bour lient  par  la  queue  un  animal  chimérique  qui 
mord  le  musicien.  Cet  animal  forme  la  barre  du 
milieu  de  la  lettre. 

ff auteur  :  i  fa  millim.  Largeur:  12g  millim. 

6. 

(F).  Le  jambage  est  formé  de  deux  hommes  super- 
posés au-dessus  d'un  lion  rampant.  Le  second  de 
ces  hommes,  espèce  de  soldat,  tient  par  la  gueule 
un  lion,  formant  la  barre  du  centre  de  la'  lettre, 
dont  la  tète  est  accusée  par  le  premier  des  hommes, 
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étendant  à  cet  effet  la  main  gauche,  dont  il  tient  un 
rinceau  que  l'Amour,  vu  à  droite,  soutient. 

Hauteur  :  i63  miliim.  Largeur  :  129  millim. 

7. 

(G).  Formé  principalement  d'un  soldat  qui  en 
conte  à  une  femme  dont  le  corps,  terminé  en 
gaine,  est  couvert  d'écaillés. 

Hauteur:  162 millim.  Largeur:  1 35 millim. 

(H).  Formé  de  rinceaux,  animés,  à  gauche,  d'une 
espèce  de  grand  prêtre  tenant  une  banderole  sou- 
tenue par  un  soldat  occupant  la  droite. 

Hauteur  :  1 5o  millim.  Largeur  :  1 36  millim. 

9. 

(I).  Formé,  au  centre,  d'un  fruit  en  pomme  de 
pin ,  entouré  de  feuillages  d'ornement.  On  remar- 
que, 4  gauche,  deux  Amours  superposés,  dont  celui 
du  bas  pose  sur  un  poisson  chimérique.  A  droite,  un 
oiseau  becqueté  un  hibou  perché  sur  un  paon. 

Hauteur  :  ifo  millim.  Largeur  :  i36  millim. 

10. 

(K).  Formé  de  rinceaux,  d'où  s'échappe  un  cep 
de  vigne  garni  de  feuilles  et  de  fruits.  Il  est  animé, 
à  gauche,  de  deux  Amours  superposés,  et,  à  l'op- 
posite,  d'une  espèce  d'aigle. 

Hauteur  :  i56  millim.  Largeur  :  ia5  millim. 
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11. 

(L).  U  est  formé  de  rinceaux  «Aimés ,  i  gauche,  de 
deux  soldais  qui  se  battent  au  sabre  pour  une  femme 
astise  au  bas,  et  dont  le  corps  forme  la  traverse  de 
cette  lettre. 

Hauteur  t  i^g  millim.  Largeur  t  par  en  haut,  ta6,  et,  pur 
m  lus,  i38  millim. 

12. 

(M).  Le  jambage  à  gauche  est  enrichi  d'Adam 
cachant  sa  nudité ,  et  celui ,  à  droite ,  d'Eve.  La 
partie  du  centre  est  formée  par  le  pommier  d'Éden, 
autour  duquel  est  entortillé  le  serpent  qui  en 
cueille  le  fruit. 

Beuteur  :  \!$  millim.  Largeur  :  \lfi  millim. 

13. 

(N).  Animé,  à  gauche,  d'un  homme  jouant  d'une 
espèce  de  trompe,  qu'une  femme  debout ,  du  côté 
opposé ,  soutient  de  la  main  droite  élevée.  Au-des- 
sous sont  deux  dragons  dont  les  queues  forment 
des  lacs. 

Hauteur:  i48  millim.  Largeur  :  \  36  millim. 

14. 

(0).  Cette  lettre  est  animée,  à  gauche,  d'un 
homme,  et,  àl'opposite ,  d'une  femme  de  condi- 
tion, tenant  des  rinceaux. 

Hauteur  *  i5a  millim.  Largeur  :  par  en  haut ,  i$o,  et,  par 
tribut,  i4i  millim. 
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.,{P).  JLq  jambaga-est  formé  de  deux,  guerriers  su- 
p^rppsés  etcombatlant,  et  la  boutle,  de  deux  autres 
siffla,!*  superposés.  Celui  du  haut  tient  iun;  sabre 
recourbé,  dont  la  pointe  a  été  saisie  par  le  guerrier 
du  haut  du  jatplwgç.  Au  milieu  9  vers  le  bas ,  est 
écrit  :  nob.  g  \ 

Hauteur:  1 4 '  millim.  Largeur  :  129  millim. 

^(o).  ;  ,';.  .  ■:.;..-.. \;.;.;  .  . 

!n    i.  .  17.    . 

(R).  Formé  de  rinceaux  et  animé,  à  gauche, 
d'un  soldat  armé  d'une  pique  dont  il  a  transpercé 
un  oiseau;  aueentre,  d'un  aigle  volant  entre  des 
fleure  ;  et,  à  droite,  de  deux  Amours  presque  super- 
posés. On  lit  vers  le  bas,  à  gauche,  sous  des  travaux  : 
noeZ  «■•  , 

{ff auteur  :  ifa  millûn.  Largeur^  par  sa  haut,  1 33^  .«1,  par 
en  bas ,  1 36  millim. 

48. 

(S).  Animaux  chimériqi^es  finissant  en  rinceaux, 
affectant  la  forme  de  cette  lettre  et  donnant  nais- 
sance, a>b  html ,  à  droite  ;  à  mi  enfant  qui  élend  les 
bris,  Au  centre  est  couchée  àne  femfte  mie.  Ut*  eh- 
fant  est  à  califourchon  à  la  gauche  du  bas. 

Bateleur;  i5o  millim.  Largeur  .•  par  èh"haut,  i34,  et>Par 
en  bas,  i36  millim. 
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19. 

(T).  Son  jambage  est  formé  d'un  homme  nu  qui 
en  porte  un  autre  dont  les  bras  étendus  Forment  la 
traverse.  De  chaque  côté  sont  des  feuillages  d'orne- 
ment ,  dont  plusieurs  forment  des  entrelacs. 

Hauteur  t  \lfi  millim.  Largeur  :  i33  millim. 

20. 

(U).  Animé,  à  gauche,  de  deux  enfants  jouant 
avec  un  aigle,  et,  à  droite,  d'une  femme  et  d'un  sol- 
dat superposés. 

Hauteur  :  i63  millim.  Largeur  :  i3a  millim. 

21. 

(X).  Formé,  dans  sa  traverse  de  gauche  à  droite, 
eu  descendant,  d'un  animal  chimérique,  dont  la 
queue  entortille  un  homme  qui  la  soutient ,  et 
vient  former  un  entrelacs  au  bas  de  la  planche. 
L'autre  traverse  est  formée  d'un  animal  sembla- 
ble, dont  la  queue  entortille  le  corps  du  même 
homme. 

Hauteur  :  à  gauche,  171,0/,  à  droite  ,174  millim.  Lar- 
geur :  par  en  haut,  1 16,  et,  par  en  bas,  i34  millim. 

22. 

(Y).  Le  haut  de  cette  lettre  est  formé,  à  gauche, 
d'un  paysan  buvant  à  même  une  gourde ,  et ,  à 
droite ,  d'une  femme  portant  une  hotte  contenant 
ira*  oie?. 

Hauteur  :  |68  millim.  Largeur  s  1  a*  miltim.  . 
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23. 

(Z).  La  barre  du  haut  est  formée  d'un  rinceau 
tenu  par  un  enfant  posé  sur  un  fou ,  lesquels  for- 
ment ensemble  le  montant  de  cette  lettre ,  dont  la 
barre  du  bas  est  formée  d'un  autre  rinceau  animé, 
à  droite ,  d'un  quadrupède. 

Hauteur  :  1 52  millim.  Largeur  ,•  1 32  millim. 

24—46.  Le  petit. 

24. 

(À).  Il  est  formé ,  à  droite,  par  un  tronc  d'arbre 
rompu  au  haut  et  retombant  à  gauche,  où  ses  bran- 
ches forment  des  entrelacs  d'où  naissent  le  jambage 
de  gauche  et  la  barre  du  centre. 

Hauteur  ;  58?  millim.  Largeur  :  59?  millim. 

25. 

(B).  Formé  d'un  tronc  d'arbre  servant  de  jam- 
bage, lequel  est  entortillé  de  reptiles  engendrant  les 
deux  boucles.  Des  oiseaux  et  des  fleurs  sont  de 
chaque  côté. 

Hauteur  :  62  millim.  Largeur  :  62  millim* 

26. 

(C).  Formé  de  branches  d'arbres  et  d'un  serpent 
dont  le  corps  fait  des  entrelacs.  Un  tigre  occupe  le 
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centre  ;  un  autre  est  au  haut,  à  gauche,  où  au  bas 
se  voit  un  feuillage. 

Hauteur  :  63  millim.  Largeur  :  58  millim. 

27. 

(D).  Formé  d'un  tronc  d'arbre  renversé,  que 
mord  au  bas  un 'dragon  dont  la  queue  finit  à  la 
gauche  du  haut  par  des  entrelacs.  Dans  l'angle  de 
lqut,  à  droite,  une  chouette,  et,  dans  celui  du  bas, 
à  gauche,  une  grue. 

Hauteur  :  60  millim.  Largeur  :  63  millim, 

28, 

(E).  Formé  d'un  dragon  ailé  dont  la  queue  accuse 
a  barre  et  finissant  en  rinceaux  au  bas.  Un  aigle 
esta  droite,  à  mi-hauteur.  Au  bas  est  un  rinceau 
de  chaque  côté. 

Hauteur  :  64  millim.  Largeur  :  55  millim.  • 

29. 

(F).  Formé  d'un  tronc  d'arbre  d'où  naît,  au  haut, 
un  rinceau  retombant  à  droite,  où ,  au  bas ,  on  re- 
marque un  aigle  tenant  un  serpent  dans  ses  serres. 
Une  des  branches  de  l'arbre  forme  des  entrelacs  à 
gauche,  environnés  de  deux  oiseaux. 

Hauteur  :  6a  millim.  Largeur  :  S9]  millim. 

30. 

(G).  Formé  d'un  dragon  dont  la  queue  engendre 
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des  entrelacs  à  gauche  et  à  la  droite  du  haut.  Au 
bas,  à  droite,  un  oiseau  est  perché  sur  une  bran- 
che, et,  à  l'opposite,  se  voit  une  grue  tenant  dans 
son  bec  une  rose,  au-dessous  de  laquelle  voltige  une 
mouche. 

Hauteur  :  87  mi  Mm.  Largeur  :  60  millim. 

51. 

(H).  Il  est  formé  d'un  tronc  d'arbre  dont  les 
branchages  engendrent  des  entrelacs  au  haut.  De  ce 
tronc  sort  un  dragon  dont  la  queue  fait  des  entre- 
lacs au  bas. 

Hauteur  :  85  millim.  Largeur  :  62  millim. 

32. 

,  (I),  :  Formé  de  branchages  en  entrelacs.  A  gau- 
che, vers  le  bas,  est  un  oiseau,  et,  à  l'opposite,  des 
roses. 

Hauteur  :  62  millim.  Largeur  :  53  millim. 

33. 

."■  "  t»  ;'         •  ■: 

(K).  Fqrmé  de  deiçc  corps  d'arbres  entortillés 
dp .ifiqceaux,  e^  dont  les  branchages,  à  droite,  en- 
gendrent des  entrelacs.  Un  quadrupède  se  voit  à 
gauche,  à  mi-hauteur,  A  gauche,  vers  le  bas,  est  la 
banderole  avec  l'inscription  ci -dessous  : 


'  ËautJur  ;'6o  millim.  fAirgeur  :  53  millim. 
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34. 
00 

(M).  Il  est  formé,  à  gauche,  par  un  dragon  raor* 
dant  la  queue  <Fun  oiseau  chimérique  engendrant 
des  entrelacs.  À  la  gauche  du  bas  est  la  tablette 
avec  les  initiales  ci-dessous  :  ,     . 


.  ■■■  a 

I  Hauteur  :  66  miUùjt.  Largeur  :  7 1  mitlim. 

*  36. 

(N).  Cette  lettre  est  formée  d'un  tronc  d'arbre 
dort  qbelquc&  branchages  engendrent  des  entre* 
lies  à  gauche,  et  qui  retombent  à  droite. 

BamUur  s  %5millim.  Largeur  :  61  millim. 

.    .37..  1 

(0).  Il  est  formé  d'une  couronne  de  feuillages 
d'orfèvrerie. 
Hauteur:  62  mitlim.  Largeur  .•  5g millim. 

38. 

(P).  Formé  d'un  tronc  d'arbre  qu'un  dragon  sem- 
ble mordre ,  en  faisant  de  son  corps  la  boucle  de 
celte  lettre.  Les  racines  de  l'arbre  forment  des  en- 
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trelacs.    Voici   de  quelle  manière  cette  pièce  est 
marquée  à  la  gauche  du  bas  : 


Hauteur  :  85  miUim.  Largeur  :  63  millim. 

59. 

(Q).  Il  est  formé  d'un  rinceau  engendrant  des  en- 
trelacs. A  la  gauche  du  bas  est  une  branche  de  ro- 
sier ;  à  droite  s'élève  une  pensée.  La  panse  de  la 
lettre  est  garnie  d'un  aigle.         # 

Largeur  :  65  millim.  Hauteur  :  5$  millim. 

40. 

(R).  Cette  lettre  est  formée  de  feuillages  d'orne- 
ment. En  dehors,  à  gauche ,  est  une  pensée ,  et,  à 
droite,  une  autre  fleur  sur  laquelle  on  voit  un  oi- 
seau. 

Hauteur  :  62  millim.  Largeur  :  61  millim. 

41. 

(S).  Formé  d'un  dragon  dont  le  cou  et  la  queue, 
très-longs,  forment  des  entrelacs  haut  et  bas. 

Largeur  :  62  millim.  Hauteur  :  58  millim. 

(T).  Formé  de  deux  dragons  dont  les  queues  en- 
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gendrent  des  entrelacs.  Un  rameau  de  pensées  s'é- 
lève à  droite.  A  la  gauche  du  bas  est  la  marque  ci- 
dessous  : 


Hauteur  t  5a  millim.  Largeur  :  60  millim. 

45. 

(U).  Formé  d'entrelacs  et  de  rinceaux  d'orfè- 
vrerie. À  gauche,  on  voit  au  haut  un  oiseau ,  et, 
au  bas ,  un  écureuil. 

Largeur  :  61  millim.  Hauteur  :  56  millim. 

44. 

(X) , 

45. 

(Y).  U  est  formé  de  branchages  engendrant  des 
entrelacs ,  sur  l'un  desquels ,  au  centre  de  cette 
lettre ,  est  perché  un  oiseau  qui  épluche  son  plu- 


Hauteur  :  63  millim.  Largeur  :  55  millim. 

46. 

(Z).  Formé  de  branchages  d'ornement.  Un  oiseau 
voltige  à  gauche,  à  mi-hauteur. 

Hauteur  :  60  millim.  Largeur  :  5a  milfjm. 
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TBOIS   LETTBE8   DÉPENDANT  DE  DEUX   AUTRES    PETITS 
ALPHABETS   GOTHIQUES. 

47. 

(I).  Formé  de  branchages  donnant  naissance,  au 
haut  et  au  milieu ,  à  des  entrelacs,  et,  au  bas,  à  des 
rinceaux  et  à  un  dragon  occupant  la  droite.  Une 
fleur  est  à  la  gauche  du  bas.  Une  cigogne  est  à 
gauche,  vers  le  haut,  et  trois  oiseaux  sont  du  côté 
opposé. 
-  Hauteur  :  84  millim.  Largeur  :  60  millim. 

48. 

(D%t  Y).  Ces  deux  lettres  sont  sur  la  même  plan- 
che. Elles  sont  contrariées,  c'est-à-dire  qu'en  voyant 
Tune  dans  son  sens,  l'autre  est  renversée.  La  pre- 
mière est  formée  d'un  tronc  d'arbre,  dont  Tune  des 
branches  engendre  des  entrelacs  et  finit  par  un 
rinceau  ;  l'autre  est  forûiée  de  deux  troncs  d'arbres 
ornés  de  rinceaux  et  formant  la  fourche ,  après  quoi 
leurs  branches  engendrent  des  entrelacs  au  bas. 
•  Largeur  mi5  millim.  Hauteur  .•  70  millim. 

ANIMAUX   FANTASTIQUES. 

49. 

Us  sont  au  nombre  de  dix  sur  ce  morceau.  On 
remarque  particulièrement  celui  qui  occupe  la  gau* 
che  du  bas.  Sa  J^ète  çt  ses  pieds  de  devant  sont  ceux 
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d'un  cheval  dont  le  corps  donne  naissance  à  une 
figure  humaine  tenant  la  bride  d'une  main  et  por- 
tant une  bouteille  dans  l'autre.  Sur  une  tablette , 
▼ers  le  milieu  du  bas,  est  écrit  :  koel  g 

Largeur  :  190  millim.  Hauteur  .•  i36  millim. 

80. 

Animaux  et  fleurs  fantastiques.  Les  fleurs  occu- 
pent le  bas  de  cette  estampe.  Parmi  les  animaux ,  on 
remarque  celui  étant  à  droite ,  qui  a  des  pieds  d'é- 
léphant, et  un  autre  en  regard,  à  gauche,  monté  sur 
des  pieds  d'oiseau.  Entre  ces  animaux,  au  centre  dt 
la  planche,  vers  le  bas,  est  écrit  : 


wmBEM 


i» 


Largeur  :  20a  millim.  Hauteur  -•  i43  millim. 

51 

Deux  animaux  sur  la  même  planche.  Celui  occu- 
pant la  droite  est  vu  de  profil  et  tourné  à  droite  :  il  a 
quatre  pieds,  et  sa  queue,,  en  rinceaux,  s'étend  jus- 
que prés  dii  bord  gauche  de  l'estampe.  L'autre, 
vu  de  face,  n'a  que  deux  pieds  ;  il  occupe  la  gauche 
du  fond. 

Largeur  :  168  millim.   Hauteur  ;  84  millim. 
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COPIES  D'B8TAMPE8  GRAVÉES  PAR  ALBERT  DURER, 
GEORGES  PENCZ,  HANS  SEBALDE  BEHAM  ET  UN 
ANONYME. 

52.  Saint  Antoine. 

Copie  en  contre-partie  du  n°  58  des  estampes 
$  Albert  Durer.  Saint  Antoine  s'occupant  à  lire.  Il 
est  assis  à  terre,  à  la  droite  de  l'estampe,  et  tourné 
vers  la  droite»  Un  bâton  surmonté  d'une  double 
croix  et  d'une  clochette  est  planté  en  terre,  près  du 
saint,  au  milieu  de  l'estampe.  La  vue  d'une  ville 
fortifiée  remplit  le  fond.  Au  bas,  vers  la  droite,  on 
lit  dans  une  tablette  :  roi  g 

Largeur  :  i3a?  miUim.  Hauteur  :  ioo?  millim. 

83.  Le  Triomphe  de  Bacchus. 

Copie  en  contre-partie  du  n°  92  des  estampes  de 
Georges  Pencz.  Bacchus  conduit  en  triomphe  daus 
un  char  tiré  par  un  centaure ,  et  précédé  de  deux 
autres  centaures  et  de  deux  satyres.  La  marche  se  di- 
rige vers  la  droite.  A  gauche ,  vers  le  bas ,  est  écrit 
dans  une  petite  tablette  :  nobl 

Largeur  :  281  millim.  Hauteur  :  %8  millim. 

54.  Combat  de  trois  hommes. 

Copie  du  n°  95  des  estampes.de  Jean-Sebalde  Be- 
ham.  Au  milieu  de  l'estampe,  un  homme  à  pied  se 
bat  avec  un  autçe  qui  est  à  cheval,  ayant  une  femme 
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en  croupe.  À  droite ,  un  troisième  homme,  ayant 
pareillement  une  femme  en  croupe,  décoche  une 
flèche  vers  le  côté  droit.  Au  milieu  du  haut  est  une 
tablette  avec  le  mot  :  nosl 

Largeur  :  go  millim*  Hauteur  :  46  millim. 

55.  Apollon  dansant  avec  les  Muses. 

Copie  du  nQ  2  de  la  section  III  des  gravures  ano- 
nymes du  xvi"  siècle  (Bartsch,  t.  x,  p.  133).  Apollon 
est  au  milieu  des  Muses  qui  se  tiennent  par  les 
mains  ;  quatre  d'entre  elles  sont  à  gauche ,  et  les 
cinq  autres  à  la  droite  de  l'estampe.  Dans  une  ta- 
blette, à  la  gauche  du  bas,  est  écrit  :  robl. 

Largeur  :  i56  millim.    Hauteur  :  54  millim.  > 
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Cet  artiste  a  cela  de  commun  avec  le  maître  au 
chiffre  8,  dôht  nous  avons  décrit  l'œu? re  dans  notre 
vi*  volume ,  qu'il  était  graveur  au  burin  ;  qu'il  a 
exécuté  ses  estampes  en  la  ville  de  Lyon,  ou  au 
moins  les  deux  qui  portent  les  mois  a  lion  ;  que 
ses  compositions  sont  enrichies  d'architecture,  qu'il 
rendait  fort  bien  aussi ,  et  que  toutes  sont  d'un  style 
qui  ne  permet  pas  de  douter  qu'il  ne  fut  Français , 
à  cause  de  l'élégance  et  de  la  grâce  décelant  la  dé- 
générescence des  écoles  d'Italie ,  attribut  exclusif  de 
l'école  française. 

La  seule  différence  sensible  résulte  du  faire  qui , 
chez  notre  artiste,  est  d'un  burin  fin  et  d'un  travail 
serré ,  tandis  que  le  maître  au  monogramme  ë  s'est 
généralement  servi  d'un  outil  plus  fort  et  a  taillé  le 
cuivre  d'une  façon  plus  large. 

Aucune  de  ses  estampes  n'est  datée.  L'examen  de 
leur  exécution,  tant  soit  peu  gothique,  nous  semble 
indiquer  le  milieu  du  xvr  siècle  ;  ainsi  il  était  con- 
temporain du  maître  au  chiffre  g  et  peut-être  son 
élève. 

M.  Bartsch ,  qui  le  range  parmi  les  vieux  maî- 
tres allemands ,  a  connu  et  décrit  seize  de  ses  es- 
,  tampes  (tom.  ix,  pag.  143  et  suiv.  du  Peintre- 
Graveur).  Nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  d'em- 
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prunter  la  description  qu'il  en  a  donnée  en  la  rec- 
tifiant quand  il  y  aura  lieu ,  puisque  toutes  ont  été 
rues  et  reconnues  par  nous,  à  la  sçule  exception 
du  n°  k  (notre  n°  5),  qui  a  échappé  à  nos  investi- 
gations. Nous  y  ajouterons  le  détail  de  sept  autres 
morceaux  dus  à  nos  recherches  ;  en  sorte  que 
l'œuvre  du  maître  sera  composé  de  vingt-trois  es- 
tampes au  lieu  de  seize. 


OEUVRE 

>u 
MAITRE  AU  MONOGRAMME  $ . 

SUJETS    DE    PIETE. 

1.  Sa  m  son. 

Il  est  vainqueur  du  lion  qu  on  voit  abattu  sur  le 
devant  de  l'estampe,  vers  la  droite.  La  scène  se  passe 
en  avant  des  restes  d'un  riche  monument.  A  la 
gauche  du  haut,  brille  le  soleil  éclairant  un  vaste 
pays  enrichi  de  fabriques  et  qu'une  rivière  arrose. 
Le  monogramme  est  sur  une  pierre,  à  la  gauche  du 
devant. 

Largeur  :    107?  midi  m.  Hauteur  :  78?  mi  Mm. 

2.  LÉ  table  de  Bethléem. 

L'étable  de  Bethléem  représentée  par  un  vieil 
édifice  ruiné.  Vers  le  devant  de  la  droite,  la  sainte 
Vierge  adore  à  genoux  l'enfant  Jésus  couché  à  terre, 
sûr  de  la  paille.  On  remarque  à  gauche  saint  Joseph, 
près  de  l'âne  et  du  bœuf.  Au  milieu  du  bas  sont  les 
mots  :  a  lion,  suivis  du  chiffre  de  l'artiste ,  dont  le 
G  est  venu  à  rebours.  Pièce  ronde  [1]  *. 

Diamètre  .'198  millim. 

Jacques  A ndrouet-du- Cerceau ,  dit  l'ancien  ,   a  gravé  le 


*   Les   numéros  entre   des  crochets   sont  ceux  du    catalogue   de 
M.  Bartsch,  tom.  ix,  pag.  i43  cl  suiv.  du  Pei/Ui-e-Graveur. 
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même  sujet  à  l'eau-forte ,  en  sens  contraire.  Sa  pièce  porte 
195  millim.  de  diamètre.  Elle  est  anonyme  comme  la  plu- 
part des  productions  de  cet  habile  et  fécond  artiste  ,  et  se 
trouve  ordinairement  avec  les  morceaux  d'une  suite  d'archi-  - 
tecture  en  perspective,  composée  de  vingt  pièces,  .qui  parut  à 
Orléans  en  i55i. 

3.  Le  Massacre  des  Innocents. 

Vue  de  l'intérieur  d'une  basilique,  où  est  repré- 
senté le  massacre  des  Innocents.  Le  chiffre  du  gra- 
Teur  est  marqué  sur  une  colonne  tronquée  étendue 
sur  le  devant,  à  droite  [2]. 

Largeur  :  214?  millim.  Hauteur  :  i5a  millim. 

4.  La  Flagellation  de  Jésus-Christ. 

Pilate  faisant  fouetter  Jésus-Christ,  qui  est  atta- 
ché à  une  colonne ,  vers  la  droite  de  l'estampe.  Pi- 
late est  debout,  à  gauche,  accompagné  de  quelques 
autres  Juifs.  Le  monogramme  est  gravé  au  milieu  du 
devant,  sur  une  pierre  carrée.  Le  fond  présente  le 
prétoire  orné  d'une  colonnade.  Pièce  ronde  [3].  * 

Diamètre  :  1 16  millim. 

5.  Marie  de  Lorette. 

Petite  chapelle  où  Ton  a  représenté  les  anges  trans- 
portant la  maison  de  Lorette.  Au  bas  de  l'estampe 
est  écrit  :  O  mater  dei  mémento  dei.  Petite  pièce 
de  forme  ovale,  sans  marque,  qui  nous  parait  indu- 
bitablement être  de  notre  artiste  [4]. 

Diamètre  :  en  hauteur  fy  millim.  cl  en  largeur  4<>  millim. 
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6,  La  Vierge  assise  sur  son  trône. 

Trois  hommes  à  genoux,  adorant  l'enfant  Jésus 
qui  les  bénit,  étant  entre  les  bras  de  sa  sainte  mère, 
assise,  à  droite,  sur  un  trône  placé  au-dessus  dune 
élévation  de  deux  marches.  Le  fond  offre  un  (emple. 
Pièce  ronde.  Le  chiffre  est  gravé  snr  le  socle  du 
trône  [5]. 

Diamètre  *  8fll  milUm.. 

C*  Reverdinm  a  gravé  une  compoaition  à  peu  pro  sem- 
blable. 

7.  La  Vierge  avec  l 'enfant  Jésus. 

Un  vestibule,  au  milieu  duquel  la  sainte  Vierge 
est  assise  sur  une  pierre  carrée.  Elle  est  vue  de  pro- 
fil ,  tournée  vers  la  gauche ,  ayant  sur  ses  genoux 
l'enfant  Jésus  qui  lit  dans  un  livre.  Le  chiffre  de 
l'artiste  est  gravé  sur  un  fragment  de  corniche  ap- 
puyé contre  une  pierre  au  devant  de  la  gauche. 
IÇrès-joIi  morceau  [6]. 

Largeur  :  94?  millim.  Hauteur  :  69  millim. 

8.  Le  Mariage  de  sainte  Catherine. 

Fresque  au  milieu  de  l'estampe,  la  Vierge  est  as- 
sise sur  une  espèce  de  trône  f  ayant  sur  ses  genoux 
l'enfant  Jésus  qui  remet  un  anneau  à  sainte  Cathe- 
rine. Vers  la  droite,  près  du  trône,  sont  deux  anges 
jouant,  l'un  de  la  cornemuse,  l'autre  de  la  guitare. 
Le  chiffre  de  l'artiste  est  gravé  au  milieu  du  bas  [7]. 

Largeur  :  107  milUm.  Hauleur  :  77  miiHm. 
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9.  Le  jeuw  saint  JeaMr&aptiste. 

Le  jeune  saint  Jean-Baptiste,  proaterqé  à  gauche, 
adorant  l'agneau  sans  tache  dans  un  magnifique 
édifice  h  demi  ruiné.  Le  chiffre  est  gravé  sur  le 
piédestal  d'une  colonne  cannelée ,  à  la  droite  de 
l'estampe.  Pièce  ronde  [10]. 

Diamètre  t  1 15  mUUm. 

10.  Sainte  Barbe. 

Sainte  Barbe  au  milieu  de  l'estampe,  entre  deux 
pilastres,  porte  sa  tour  en  tenant  une  palme  de  la 
main  gauche.  Le  chiffre  du  maître  se  voit  sur  le 
pilastre  du  côté  gauche,  vers  le  bas. 

Routeur  :  83  millim.  Largeur  :  5o  mUlim. 

11.  Saint  Sébastien. 

Saint  Sébastien,  attaché  à  un  arbre  au  milieu  de 
l'estampe,  est  tourné  à  droite.  Chacun  de  ses  bras 
est  percé  d'une  flèche.  Le  chiffre  de  l'artiste  est 
gravé  au  milieu  du  bas. 

Hauteur  :  83  millim.  Largeur  *  5o  millim. 

12.  Saint  Éloi  et  le  roi  Dagobert,        -% 

Saint  Éloi  forgeant  un  morceau  d'orfèvrerie  en 
présence  du  roi  Dagobert,  qui  est  assis  à  droite,  vers 
le  fond.  Sur  le  devant,  à  gauche,  le  compagnon  du 
saint  est  occupé  à  souffler  le  feu.  Le  chiffre  de  Far- 
liste  est  gravé  sur  l'enclume.  Pièce  ronde  [8J. 

Diamètre  :  82  millim* 
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13.  Saint  Éloi. 

Saint  Éloi ,  orfèvre,  travaillant  à  un  calice.  Il  est 
assis  sur  le  devant ,  à  gauche.  Son  compagnon  est 
occupé  à  droite,  près  d'une  cheminée.  Le  chiffre  de 
l'artiste  est  gravé  au  milieu  de  l'estampe  ,  sur  une 
espèce  de  bureau.  Le  fond  présente  une  grande  salle 
ornée  de  colonnes  carrées.  Pièce  ronde  [9]. 

Diamètre  9  1 20  millim, 

SUJETS   PROFANES. 

14.  L'Amour. 

L'Amour  debout  sur  un  globe,  tenant  son  arc  de 
la  main  droite  et  portant  l'autre  main  à  son  car- 
quois. Le  fond  offre  un  portique.  Le  chiffre  de  l'ar- 
tiste est  gravé  sur  un  chapiteau  de  colonne ,  au  de- 
vant de  la  gauche.  Pièce  ronde  [12]. 

Diamètre  :  81  millim. 

15.  L'Enfant  assis. 

Un  enfant  nu  qui  est  vu  de  proGl  et  tourné  vers 
la  gauche,  assis  au  milieu  de  ruines,  au  pied  d'un 
tronçon  de  colonne ,  sur  lequel  est  une  lampe  al- 
lumée. A  gauche ,  le  chiffre  de  l'artiste  est  gravé 
sur  une  espèce  de  bouclier  de  forme  ovale.  Pièce 
ronde  [11]. 

Diamètre  :  79  millim. 
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Mr.  V Enfant  dans  la  galerie. 

Vaste  galerie  formée  de  trois  rangs  de  colonnes 
s  étendant  à  perte  de  vue  au  fond  de  l'estampe.  Sur 
le  devant ,  à  droite,  un  enfant  nu  est  étendu  ap- 
puyant sa  main  droite  sur  une  pierre,  en  posant  sa 
tête  sur  une  autre  pierre  qui  lui  sert  de  coussin.  Le 
chiffre  de  l'artiste  se  voit  à  gauche,  sur  une  tablette  • 
appuyée  contre  nne  pierre.  Pièce  ronde. 

Diamètre  :  80  millim. 

17.  L'Enfant  dans  la  galerie. 

Vue  d'une  galerie  soutenue  de  colonnes  ornées' 
de  festons  sur  le  devant.  Vers  la  droite  >  un  enfant 
nu  est  assis  à  terre,  entouré  de  plusieurs  pierres.  Ce 
morceau  ne  porte  point  de  chiffre.  Pièce  ronde  [1 U] . 

Diamètre  :  i38  millim. 

18.  Les  trois  Enfants. 

Trois  enfants  assis  dans  une  cour  parmi  des  dé- 
bris. Des  colonnades  et  une  rotonde  se  voient  au 
fond.  Les  colonnes  sont  ornées  de  festons.  Pièce 
ronde  presque  au  trait  et  sans  le  chiffre. 

Diamètre  :  1 3«y  millim. 

19.  Les  Danseuses. 

Une  femme  dansant  au  milieu  de  deux  autres 
femmes  qui  la  tiennent  par  la  main  et  qui  portent 
des  brandies  d'arbres.  Le  fond  offre  des  arcades  au 
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travers  de  Tune  desquelles  on  aperçoit  la  campagne. 
Le  chiffre  de  l'artiste  est  gravé  à  droite,  à  mi-hau- 
teur de  la  planche,  sur  un  pilier  [15]. 

Largeur  :  io5  milUm.   Hauteur  :  77  millim. 

20.  Laocoon. 

Laocoon  et  ses  deux  enfants  mis  à  mort  par  les 
deux  serpents  que  Neptune  a  envoyés.  On  voit  dans 
le  fond,  à  droite,  un  portique  soutenu  de  colonnes 
d'ordre  dorique ,  bâti  sur  le  bord  de  la  mer.  A  la 
droite  du  devant  est  un  autel  avec  du  feu  ,  et  à  côté 
de  cet  autel  est  une  pierre  carrée  qui  porte  le  chiffre 
de  l'artiste  [16]. 

Largeur  :  i53  millim.  Hauteur  :  107  millim. 

21.  Combat  de  deux  compagnons  orfèvres. 

Deux  compagnons  en  sont  venus  aux  mains  dans 
un  atelier  d'orfèvre  d'une  construction  somp- 
tueuse. Un  creuset,  des  tenailles  ,  un  réchaud  al- 
lumé ,  une  enclume  et  d'autres  outils  et  ustensiles 
se  remarquent  sur  le  devant.  L'un  des  combattants 
a  pris  son  adversaire  aux  jambes  avec  des  pincettes. 
On  lit  vers  le  milieu  du  devant  :  a  lion,  suivi  du 
chiffre  de  l'artiste. 

Largeur  :  106  millim.  Hauteur  :  77  millim. 

22.  Le  Singe. 

Un  portique  d'architecture  où  l'on  voit  sur  le 
devant  un  grand  singe  attaché  par  une  chaîne  au 
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socle  d'un  pilastre  qui  est  à  la  gauche  de  l'estampe, 
et  qui  semble  se  débattre.  Au  bas  de  ce  même  socle 
est  le  chiffre  de  l'artiste.  Pièce  ronde  [13]. 

Diamètre  :  85  millim. 

23.  Le  Lion y  le  Dragon  et  le  Renard. 

Un  lion  et  un  drigon  combattant  en  présence 
d'un  renard  qui  semble  prendre  parti  contre  le 
dragon.  Sur  une  banderole  voltigeant  à  la  droite 
du  haut  est  écrit  :  ebgo.  Le  chiffre.de  l'artiste  est  au 
milieu,  vers  le  bas.  Pièce  ovale. 

Largeur  :  i58  millim.  Hauteur  :  1 1 2  ?  millim. 
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Ces  artistes,  qui  étaient  btaux-frères ,  nous  pa- 
raissent avoir  pratiqué  deux  branches  différentes 
de  l'art  du  dessin,  bien  qu'ils  aient  l'un  et  l'autre 
gravé  en  bois. 

Aubin  Olivier  ,  graveur  des  monnaies  de  Frartce , 
naquit  à  Roissy,  près  Paris.  11  obtint,  le  3  mars  \  553, 
des  lettres  patentes  de  Henri  II  qui  lui  conférèrent 
X office  de  Maître  et  conducteur  des  engins  de  la 
monnaie  au  moulin.  Léonard  Gaultier  a  gravé  son 
portrait  en  1581 .  On  l'y  voit  représenté  âgé  d'en- 
viron soixante  ans ,  dans  son  atelier,  où  sont  étalés 
des  coins,  des  monnaies,  des  jetons  et  des  médailles. 
L'inscription  qui  se  lit  au  bas  est  ainsi  conçue  : 
Jlbinus  OliuariusRoessiacooriwulus  /  Mecanicus 
et  Monetce  nouœ  quœ  Parisijs  jn  insula  /  Regij 
Pallalij  cuditur  prœjectus. 

Nous  ne  saurions  dire  s'il  fut  l'inventeur  du 
monnayage  au  moulin.  La  Croix  du  Maine,  qui 
était  son  contemporain  et  qui  le  cite  dans  sa  Biblio- 
thèque, attribue  cette  invention  à  Abel  Foulon. 
Cependant  Piganiol  de  la  Force  (p.  84  du  nc  vol. 
de  la  Description  de  Paris)  et  Fantin  des  Odoards 
(t.  xvii ,  p.  63  et  suivantes  de  l'Histoire  de  France) 
prétendent  quelle  est  de  lui.    Cela  n'est  peut-être 
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pas  plus  exact  qu'il  n'est  vrai  qu'il  fut  menui- 
sier, comme  ces  auteurs  le  disent,  et  qu'il  portât 
le  prénom  XAubri  que  lui  donne  Fantin'  des 
Odoards. 

Parmi  les  médailles  dues  à  son  burin,  on  doit  dis- 
tinguer les  n°*  35  et  36  de  la  1  "  série  du  Catalogue 
du  Musée  monétaire  de  France  (édition  de  1833) , 
qui  font  allusion  aux  massacres  de  la  Saint-Barthé- 
lémy. Le  doute  n'est  pas  permis,  si  For*  fait  attention 
à  ce  que  rapporte  Sauvai  (vol.  ni,  p.  639  de  l'His- 
toire et  Recherches  de?  antiquités  de  Paris).  Il  dit , 
en  citant  un  article  de  dépense  de  l'hôtel  de  ville  : 
Pajré  à  Aubin  Olivier,  demeurant  à  Paris,  80  //- 
vres,  savoir  :  pour  quinze  médailles  d'argent 
45  livres;  pour  avoir  rejait  le  sceau  et  cachet  de 
lad.  ville  5  livres;  pour  avoir  j ait  les  piles  pour 
les  jetons  cf  argent  et  de  laiton  30  livres;  lesquelles 
médailles,  qui  ont  été  faites  pour  mémoire  du  jour 
de  saint  Barthélemi ,  en  a  été  distribué  à  Mesd. 
Sieurs  les  Prévost  des  Marchands ,  Echevins , 
Procureur,  Receveur  et  Greffier  tïicetle  ville,  en 
la  manière  accoutumée  en  tel  cas. 

Les  auteurs  qui  lui  attribuent  l'invention  dont 
nous  venons  de  parler  prétendent  aussi  qu'il  «'as- 
socia pour  son  exploitation  avec  Jean  Rondelle  et 
Etienne  Delaune,  graveurs  excellents.  Leur  asser- 
tion nous  semble  justifiée ,  quant  à  ce  dernier  ar- 
tiste, par  la  superbe  médaille  de  Henri  II  (n°  \\ 
du  catalogue  cité),  qu'il  exécuta  dès  l'année  1551. 
Elle  porte,  a  l'exergue,  l'initiale  du  prénom  latin 
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du  maître  qui  était  stephanvs.  C'est  le  même  à  qui 
1  on  doit  une  foule  d'estampes  dont  nous  publierons 
un  jour  le  catalogue. 

Quant  à  Jean  le  Royer  ,  on  sait  de  lui  que,  dès  le 
13  février  1553,  il  obtint  des  lettres  patentes  de 
Henri  II,  dans  lesquelles  il  est  qualifié  d'imprimeur 
ordinaire  du  roi,  et  par  espécial  es  mathématiques, 
qu'il  cultivait  les  beaux-arts  en  les  appropriant  à 
l'ornement  des  livres  qu'il  mettait  en  lumière; 
qu'ainsi  la  plupart  des  fleurons,  vignettes  et  lettres 
ornées  soit  en  fonte,  soit  en  bois,  employés  dans  ses 
éditions,  sont  de  son  travail.  Un  catalogue  de  ses 
productions  en  ce  genre  serait  très-intéressant  ; 
mais  il  est  au-dessus  de  nos  forces. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Aubin  Olivier  et  Jean  le  Royer 
ont  gravé  en  bois  les  figures  nécessaires  à  l'intelli- 
gence du  Livre  de  perspective  de  Jean  Cousin  (1) , 
que  ce  célèbre  maître  avait  lui-même  dessinées  sur 
les  planches,  ainsi  que  le  Royer  le  déclare  dans  lavis 
au  lecteur.  Ces  estampes  sont  très-belles;  en  voici 
la  description. 

1.  Frontispice. 

Cadre  formé  d'un  kexaédron ,  animé  de  quatre 
figures  d'hommes  vus  en  raccourci.  Au-dessus  est 
«ne  sphère  sur  laquelle  deux  hommes  posent  une 
couronne  d'olivier.    Deux  hommes  rampent  aux 


(i)  Livre  ne  Pcrfpectiuc  de  Ichan  Cou  ira  Senonoi>,  tnaiftrc  Painctre 
î.fep-is.  Parût  Uhm  le  H&yterf  1660,  in-f*. 
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côtés  du  bas,  en  appuyant  leur  pied  gauche  contre 
ce  cadre,  au  centre  duquel  on  lit  : 

En  celte  présente  Jigure  nous  sont  de- 
monstrez  les  cinq  Corps  Réguliers  de 
Géométrie ,  (  lesquels  sont  déduite  6 
déclarez  de  poinct  en  poincl-  en  la  fin 
de  ce  présent  Hure  t  )  ensemble  certains 
personnages  racourciz  selô  cest  Arty 
desquels  Dieu  aydant ,  espère  an  se- 
cond liure  (i)  vous  les  déduire  plus  am- 
plement. 

Hauteur  :  35^  millim.  Largeur  :  282  millim. 
%■ 

2. 

Onze  figures  de  perspective,  de  géométrie  et  d'ar- 
chitecture sur  la  même  planche,  intitulée  ainsi  : 
En  ceste  Jigure  est  traitti  des  lignes  semantes , 
tant  en  cest  Art  de  Perspectiue  y  qu'en  la  Géométrie 
et  architecture. 

Hauteur:  to^  millim.  Largeur  :  ïio  millim. 


0 

Reigle  ou  Figure ,  pnr  laquelle  la  source  et 
origine  de  VArt  de  Perspectiue  nous  peut  estre  dé- 
claré. A  gauche  se  voit  un  homme  tenant  un  plomb r 
et  au-dessous  une  règle,  une  équerre  et  un  compas. 

Lërgear  :  3*8  millim.  Hauteur  :  i$4  nu//tm. 


(r  Ce  second  livre  n'a  pat  paru. 
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4. 

En  ceste  présente  figure  est  demonstré  le  rac- 
courcissement (Vvn  pavé,  veu  par  le  front.) 
Largeur  :  a3a  millim.  Hauteur  :  1 14  millim. 

5. 

Le  second  Paué. 

Largeur  :  2o5  millim.   Hauteur  .•  114  millim» 

6. 

Le  Tiers  Paué. 

Largeur  :  su 5  millim.  Hauteur  :  1 10  millim. 

7. 

Paué  veuz  par  les  angles. 
Largeur  :  220  millim.   Hauteur  :  88  millim. 

8. 

Figure  de  plattes  formes  circonferalles,  et  qua- 
drangulairesj  et  du  racourcis sèment  d'iceiles,  qui 
est  iusques  au  nombre  de  neuf  ronds ,  extraicts 
simplement  des  trois  ronds  Géométriques. 

Largeur  :  220  millim.   Hauteur  :  g3  millim. 

9. 

Autre  exemple  desdicts  Bonds ,  veuz  tant  par 
le  dessus ,  par  les  costez,  par  le  frontz,  que  par 
tangle. 

Largeur  :  23o  millim.  Hauteur  :  84  millim. 
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10. 

Figure  quadrangulaire  veue  par  V angle. 

Largeur  :  ?3o  millim.  Hauteur  :  3a  mille  m. 

11. 

En  ceste  présente  figure  est  contenu  la  plate  * 
forme  (Fvn  pillier  quarré ,  aorné  de  quatre  Co» 
lomnes. 

Hauteur  :  iga  millim.  largeur  :  aa5  millim. 

12. 

Par  ceste  figure  nous  est  demonstree  reigle  ge~ 
malle  de  ne  passer  les  limites  des  entreprises  que 
voulez  /aire,  tant  en  edefices,  bastiments,  puisages t 
<jue  autres  choses. 

Hauteur  :  36o  millim.  Largeur  :  a4°  millim. 

15. 

Figure  pour  ne  passer  les  limites  de  la  hauteur 
es  choses  que  voulez  Jaire. 
Largeur  s  aa5  millim.  Hauteur  :  io5  millim. 

14. 

Autre  Figure  seruant  à  ce  mesme  propos. 
Largeur  .•  1 88  millim.  Hauteur  1 80  millim. 

Nota.  Ce  morceau,  compote  de  deux  dessins  différents, 
*'eit  point  imprimé  dans  le  texte  ;  il  est  sur  un  petit  feullet 
•Éptré  et  manque  dans  beaucoup  d'exemplaires. 
V  v.  3 
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Exemple  de  Colomnes  ri  estants  racourcies  si 
que  de  leur  nature.  Cette  figure  représente  une 
lonnade  au  devant  de  laquelle  est  un  homme  vu 
le  dos  et  faisant  une  indication  à  gauche. 

Largeur  :  m5  millim.  Hauteur  ••  1 13  millim. 

16. 

Ceste  reigle  traitte  des  aires,  planchiers  et  co, 
dvne  salle  ou  chambre.  Elle  est  comprise  en  d 
figures  superposées.  En  dehors  de  celle  du  bas, 
voit ,  à  gauche,  un  boimnç  debout  portant  la 
dessus. 
,I*argeart  168  millim.  Hauteur  *  a6a  millim. 

17. 

Cestejigure  traitte  des  prof  onditez,  aires  et  pi 
chiers.  En  dehors,  à  gauche,  se  voit  un  hoc 
debout  portant  la  vue  dessus. 

Hauteur  :  182  millim*  Largeur  :  280  millim. 

H8. 

Ceste  présente  figure  dépendante  de  la  pr 
dente ,  traitte  des  aires  et  planchiers ,  ainsi 
pourrez  wnr. 

Hauteur  :  \So  millim.  Largeur  *  aoo  millim. 

19. 

En  ceste  figure  est  traitte  seullement  des  h 
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Perpendiculaires,  tombantes  sur  les  mesmes  ca- 
ractheres  de  la  figure  précédente. 
Routeur  s  176  millim  Largeur  $100  millim. 

20. 

Figure  Triangulaire. 

Hauteur  :  i53  miUim.  Largeur  :  i85  miUim- 

21. 

Exemple  et  manière  (te  procéder  à  l'exécution 
de  flattes  jormes  estants  plys  pu  moins  r#fioi+r- 

cies. 

Largeur  :  i44  miUim.  Hauteur  :  23o  millim. 

22. 

Figure  d'une  ligne  Oblique  et  Tortue,  appeUee 
Volute. 
Largeur  :  i<>4  millim.  Hauteur  :  192  millim. 

23f. 

Exemple  de  plusieurs  Ronds . 
Hauteur  .•  1 23  millim.  Largeur  :  240  millim. 

24. 

Figure  de  Plattes  formes  ou  superficies  obliques, 
QUadrangulaires  /  et  Triangulaires,  mises  et  po- 
sées à  Vauanture. 

Hauteur  :  1-22  millim.  Largeur  :  240  millim. 
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Exemple  de  VExagone  ou  estoille  à  six  pointes, 
auec  ses  deux  corps  solides ,  dont  tvn  est  dressé 
sus  le  costé,  et  Vautre  est  couché  à  plat,  ensemble 
t  intelligence  de  deux  poincts  occidentaux. 

Hauteur  :  19a  millim.  Largeur  :  212  millim. 

26. 

Figure  dune  croix  composée  de  sept  Cubes. 

Routeur  :  io3  millim.  Largeur  :  160  millim. 

27. 

Figures  des  Cubes  en  corps  solides,  et  du  dif- 
férent de  leurs  regards. 

Hauteur  :  i4o  millim.  Largeur  :  188  millim. 

28. 

Figure  de  deux  Cubes  percez  à  iour,  veuz  tvn 
de  front  &  Vautre  par  l'angle. 

Hauteur  :  i34  millim.  Largeur  :  a5o  millim. 

29. 

Exemple  de  plusieurs  Ronds,  esleuez  en  corps 
solides j  veuz  tant  par  le  dessus,  par  le  costé>  que 
par  le  dessouz. 

Hauteur:  i58  millim.  Largeur:  2^5  millim. 
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30. 

fteigle  pour  figures  qui  ne  par  t angle  ne  pat  le 
front  sont  veues.  '  * 

Hauteur  s  iiS  millim.  Largeur  :  2$6  miÛim. 

31. 

Figure  de  degrez. 

Hauteur  .-  i  a5  millim.  Largeur  :  260  millim. 

32. 

•    ..-..■       '"■■''  \      >*\t  } 

Manière  de  réduire  toutes  plattes  formes ,  tant 
cornues  ou  difficiles   qu'elles  sçaunprent  estçe, 
mesmes  estants  hors  leurs  quadratures. 
Hauteur  :  i35  millim.  Largeur  :  180  millim. 

.,   33.     .... 
Exemple  des  an  s  fondez  sus  ligne  ï)iagônalles+ 

Hauteur  :  260  millim.  Largeur  :  aîo  millim. 

3*. 

Exemple  de  Colàmnes  érigées  sué  ttytàbatèsl 

Hauteur  t  3 1 3  millim.'  Largeur  :  2^0  millim.        ' 

..•■..,»\   »■    :    *.  '\V.\  :\         .^v,i\  \.\  iï<    .    .  \\\    ..« 

35. 

Exemple  des  Arcs  veuz  de  front,  et  la  manière 
de  le*  réduire  en  Pérspectiue >  puis  en  corps  so- 
lides. 

Hauteur  s  3oft  millim.  Largeur  1  nfamillim*       •  ■  ■  •  »>> k 
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33. 

Figure  de  descentes  de  degrez  m  quadrature. 
On  remarque  au  haut  de  ce  morceau  des  vestiges  de 
monuments,  dopt  deux  arcades  sont  entières,  et  spus 
Tune  desquelles  on  voit  deux  hommes  debout  qui 
V  entretiennent. 

Hauteur:  i83  millim.  Largeur  :  270  millinL 

».     ' 

Figure  dune  plateforme  veue  hors  sa  qua- 
drature.    ' 
Hauteur  :  ^oiïixUïtn.  Largeur  :  à55  millim. 

Figure  ou  exemple  cFvn  plan  Croizé  veu  par 
les  angles,  orne  de  douze  Colomnes. 
Hauteur  :  33o  millim.  Largeur  :  240  millim. 

•    «  . 

Exemple  *>z<  figure  d'vfy  e4$Cà  ayant  <u»  ppr- 
tique  orné  de  quatre  Colomnes.      %  ,vr  %  r. 

Hauteur  :  36o  millim.  Largeur  :  240  millim. 

y  Exemple  de  wjiifices  ronds j  comme  temples  oU 
autres.  >      " 

Hauteur  :  3aô\»tffyi.  &•*§***:  9+*  millim.      v    -  s\ 
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'      •      «;•'  *•  ■••.  ■    ••/» 

Figure  vwe  directement  par  l'angle,  contenant 
quatre  Colomnes. 
Hauteur  :  36o  millim.  Largeur  s  235  millim. 

42.  ,\   .*..v*w, 

Exemple  de  Mriainspdtncts  qulpeUuentaduehir 
en  exécutant  cedit  Art  dp  Perspectiue. 

Hauteur  z  o4°  millim.  Largeur  :  370  millim. 

*  ■        1    •. . .  .\  ■  •     • 

43. 

Exemple  dé  la  montrè^tvne  tftz  dressée  selon 
ctst  Art  de  Perspectiue. 
Hauteur  :  285  millim»  Largeur  :  365  millim. 

44.     ,■*,■,'■,:•',,    ^  •'" 

Figure  de  la  Uiz  deueloppee. 
Hauteur  :  290  millim.  Largeur  :  55  millim. 

Paysage.  Il  est  enrîcftï  de  vestiges  de  monu- 
ments somptueux,  anim^de  figures  humaines.  On 
remarque  au  pied  de  l'un  d'eux,  à  la  droite  du  bas, 
tme  féline  tenant  àéxx  enfants  par  la  Aain.    >v 

tthiiêur  :  ?$5  nutBht:  Largeur  r^Smittim.  "*  ,*  ' 

.".v.i.i       1*»        *.  •        .-W      *        »■»-!  '.Vy  »■**         *       .  i     ■ 

S'ensuit  UkmaatÊre-xtle.iwduittin- Perspectiue 
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les  cinq  ordres  de  Colomnes.  Et  premièrement  la 
Tus  cane. 

Hauteur  :  3ào  millim.  Largeur  :  i45  miïlun. 

.     .* '  \  ■»  .v*.'- 

VI. 

Colomne  Dorique. 

Hauteur  :  35p  millim.  Largeur  :$>  millim.   • ,   .  , 

.    v.  ■       43/.-  _.■■■*  ■     ...■"» 

Colomne  Ionique. 
Hauteur  :  34*  millim.  Largeur:  125  mUlim. 

49.    ' 
Colomne  Corinthienne. 

Hauteur  :  345  millim.  Largeur  :  §4<>  millim. 


Colomne  Composite.   ,,• 

Hauteur  *  335  millim.   Largeur  :  i3o  millim. 

'  * •  « ■  «»i .  «  '.i  ».  ■  i    ■ 


-I     » 


.\\ 


Ensuit .  la  *  manière ,  dfi  réduire  en  :  Perspective 
les  cinq  corps  Réguliers  de  Géométrie,  ensemble 
Veleuation  d'iceux  en  corps  solides.  Et  première- 
ment, Figure  du  Tetraèdrum. 

^Hauteur  :>  rz&tàlà'm.  Largeur  :  ^Aù  millim. 


\  iw  '.* •% 
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52. 

Description  de  la  figure  contenant  huit  faces, 
nommée  Octaëdrum.  -       \ 

Hauteur:  160  millim.  Largeur  :  s63  millim.    " 

Figure  Tetmgonique ,  *  Cubïllairè,  'ou  pierre 
ayant  huit  pointes  ,  faite  de  deux  VHàhgles^miz 
hn  dedans  Vautre.  v  :    ■■ 

Hauteur  :  182  millim.  Larfjtur  :  233  millim. 

Manière  d'exécuter  en  cest  Art  de  Perspectiue 
U  Cube  (qui  est  Vvn  dâJ  cinq  corps  Réguliers  de 
Géométrie)  estant  dressé  tant  sur  la  pointe,  que 
sus  tvne  dé  ses  faces.  '   **' 

Hauteur  :  1 28  millim.  Largeur  :  245  millim. 

•>\  ....         ...'.Y;         >'  . 

55. 

Autre  figure  du  Cube  dressé  sus  la  pointe. 

Hauteur:  i35  millim.  Largeur  :  i65  millim. 

56. 

Exemple  &  figure  du  quatrième  corps  Régulier 
de  Géométrie  nommé  Dodecaèdrum ,  lequel  est 
composé  &fait  de  douze  Pentagones. 

Hauteur  :  1 5o  millim.  Largeur  :  23o  millim. 
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Manière  de  réduire  ce  corps  Réguler,  mtjqmé 
Icosaèdrum,  en  cest  Art  de  Perspective. 
Hauteur  :  370  millim»  Largeur  .•  220  millim,. 

Description  des  Ronds  Spheriques,  assiz  sus 
lignes  JDiagonalles. 

Hauteur  :  175  millim.  Largeur  :  3ao  mittym. 

Autre  Rond  Spherique. 

Hauteur  :  17?  millim.  Largeur  :  370  millim. 

•.Vm,  60. 

En  ces  te  figure  est  traittéde  la  source  et  origine 
de  cest  Art  de  Perspectiue. 

Hauteur  :  i55  millim.  Largeur  :  207  millim. 

.  j  . 

".W.  \>S     '■-.'     ■-.  -V..    ■       .■  ••■      .ii'L".1.     :'W\ 


PIERRE  WOEIRIOT. 


Pierre  Woeibiot,  qui,  vers  la  trentième  année 
de  son  âge ,  prit  le  surnom  de  De  Bonzejr,  eut  la  Lor- 
raine pour  patrie;  il  y  naquit  vers  Tannée  1 532  (1). 

Dessinateur  habile,  on  le  connaît  aussi  comme 
sculpteur  ou  ciseleur,  et  comme  graveur  en  cuivre 
et  en  bois  (2).  ' 

Son  éducation  n'avait  point  été  négligée ,  même 
sous  le  rapport  littéraire  ;  il  possédait  le  latin  et  le 
grec,  et  faisait  des  vers  français  (3). 

Pourvu  du  titre  de  Sculpteur  du  duc  de  Lor- 
raine (4),  et  ayant  joui  dans  son  temps  de  beaucoup 
de  célébrité ,  on  s'étonne  que  les  historiens  de  s? 
province  l'aient  passé  sous  silence.  Ce  reproche  peut 
même  s'adresser,  jusqu'à  un  certain  point,  à  nos 
propres  historiens ,  qui  auraient  dû  répondre  à 
1  appel  fait  au  pays  quand  Woeiriot  dit,  dans  la 
dédicace  du  Pinax ,  qu'il  désirait  que  la  France, 


?  (i)  Dans  lé  n°  !"  die  l'œuvre,  l'artiste  sVst  représenté  à  l'âge  de 
Mai», en  iftM. 

(*)  Cela  résulte  plus  ou  moins  explicitement  des  n°*  194 ,  196  et 
î8i-4oi.  a 

(3)  C'est  ce  qu'établissent  notamment  les  n°*  2-19, 193-104,  908,  176, 
lff  état  \  38 1,  s83-385,  390,  391 ,  39a,  3o3,  3o8  et  3 1 1 . 

(4)  Vojrei  le  privilège  <iet  Emblèmes  Chrétiennes  (sic)  de  mademoi- 
selle de  Montenay,  édition  de  Lyon. 


44  PIERRE   WOE1R10T. 

cette  nourrice  des  Beaux-Arts ,  apprit  qu'il  était 
Lorrain. 

Le  peu  qu'on  a  dit  de  ce  maître,  depuis  l'époque 
où  Marolles  écrivait  sur  les  estampes ,  se  réduit  à 
des  conjectures  plus  ou  moins  hasardées.  Une  des 
plus  considérables  est  celle  selon  laquelle  le  mono- 
gramme #ji,  employé, sur  une  partie. notable  de  ses 
estampes ,  signifierait  qu'il  était  né  a  Bar-le-Duc, 
ce  qui  n'est  pas,  ainsi  que  nous  Talions  démontrer 
pièces  en  main. 

Après  que  notre  artiste  eut  pris  de  son  chef  ou 
obtenu  de  son  prince  la  permission  de  prendre  le 
surnom  de  De  Bonze/ ,  ce  qui  arriva,  vers  1562  (1), 
il  sentit  le  besoin  de  l'exprimer  par  un  chiffre  quand 
il  ne  récrivait  pas  en  toutes  lettres.  De  là  le  mon<*- 
gramme  ci- dessus  figuré;  dans  lequel  on  reconnaît 
les  lettres  P  WDB,  qui  veulent  dire  :  Pierre 
Woeiriot  De  Bonzey  ,  revenant  à  l'inscription  la- 
tine Petrvs  Woeiriotvs  Boz£vs  que  porte  le  n°  295 
du  catalogue  ci-après. 

La  preuve  que  le  monogramme  rapporté  a  en 
effet  cette  signification  nous  parait  résulter  1°  de 
celui-ci  ,  privé  du  fi,  mais  immédiatement  suivi 
du  surnom  Bonzgr,  comme  on  le  voit  sur  le  n°  208  ; 
2°  et  de  cet  autre  *v,  pourvu  de  toutes  les  initiales, 
après  lequel  l'artiste  a  écrit  ozœus;  en  sorte  que  le 
n°  372  se  trouve  signé  *mozœus  % . 


(i)  Le  monogramme      *    ne  ligure  sur  aucune  /pièce  antérieure  à 

celle  année -U. 
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Le  surnom  français  de  Bonzejr  se  voit  une  seconde 
fois  à  la  suite  do  nom  Woeiriot  ;  c'est  sur  le  n°  281 , 
II*  état. 

Nous  ne  saurions  déduire  de  ce  surnom  que 
WoRiaiOT  fût  né  dans  un  lieu  du  nom  de  Bonzejr 
ou  Bosey  (1),  dans  l'ignorance  où  nous  sommes  dû 
motif  qui  le  lui  a  fait  prendre.  Si  une  conjecture  est 
permise,  on  peut  penser  qu'ayant  reçu  à  titre  de  ré- 
munération du  duc  de  Lorraine  une  propriété  por- 
tant ce  nom ,  il  se  sera  fait  gloire  de  le  joindre  au 
rien  propre ,  autrement  il  n'aurait  pas  attendu  si 
longtemps  à  s'en  servir,  puisque  dès  son  début  il 
l'aurait  pu  faire. 

M.  Bénard  père ,  dans  le  catalogue  Paignon- 
Dijonval,  nous  semble  ne  pas  avoir  été  plus  heureux 
qoe  ses  devanciers  en  appelant  Woeiriot  Bouzey, 
et  le  faisant  naître  à  Champ  Janon.  Nous  lisons 
Champlanon  sur  le  n°  208  de  l'œuvre;  mais  on  ne 
aurait  y  voir  que  le  lieu  d'où  est  daté  ce  numéro.  - 

Nul  artiste  plus  que  notre  maître  n'a  fait  usage 
de  marques  aussi  différentes  pour  tenir  lieu  de  son 
nom.  Toutes  se  verront  dans  notre  catalogue. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  Woeiriot  visita  l'Italie  (2)  et 


(i)  Dans  l'épttre  dédicatoire  de  la  traduction  en  français  des  Rois 
«*  Dues  cTAustrtLsic,  adressée  par  Guibaudet  à  M.  Henri  de  Lorraine, 
fcarqoia  de  Pont ,  l'artiste  est  simplement  appelé  Bosey.  Don  CaimeU 
qui  célèbre  la  ressemblance  de  ces  portraits,  ne  connut  pas  cette  édi- 
tion, car  il  aurait  cité  notre  maître. 

(i)  Les  n°*  191-171  et  308  semblent  prouver  qu'il  avait  séjourné  à 
Rome. 
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se  fixa  à  Lyon.  C'est  en  cette  ville ,  si  peuplée  alors 
d'artistes  que  l'imprimerie  employait  à  illustrer  se* 
productions,  qu'il  perfectionna  ses  talents  et  mit  aft 
jour  une  partie  notable  de  ses  estampes. 

Il  grava  de  bonne  heure  sur  le  cuivre,  à  la  pointe 
sèche  et  au  burin,  sans  jamais  employer  l'eau-r 
forte.  Les  prémices  de  son  talent  nous  sont  incon- 
nues, à  moins  que  ce  ne  soient  les  n"  205-207  de. 
noire  catalogue,  qui,  nous  devons  le  dire,  sont 
d'une  sécheresse  et  d'une  couleur  métallique  déaetr 
péranfes  $  le  n°  205,  à  la  vérité,  à  un  moindre  degré 
que  les  autres,  qui  témoignent  que  l'artiste  n'avait 
pas  encore  acquis  la  pratique  de  l'outil  £  maift  nous 
savons  qu'à  l'âge  de  23  ans ,  en  1 555,  il  fit  paraître 
les  a*  289,  350, 364  et  37*-378 ,  qui  décèlent  la 
même  habileté  dott,  une  année  plus  tard,  il  donna 
desptewrefrsi  éclatantes,  en  mettant  au  jour  lèses* 
tampes  décorant  le  Pinax,  n0*  4 , 1 93-204 ,  plu*  et 
le  n°  2$2*  d'une  force  et  d'une  delieatesse.de  U»>- 
▼*U  qui  en  font ,  eu  égard  au  temps ,  des  espèces  de 
petits  chefs-d'œuvre  (i).       .-.•« 

Ce  fut  plu*  tard  qu'il  s'adonna  à  la  gravure  en 
bois;  dû  moins  les  ouvrages  ornés  de  ses  produc- 
tions en  ce  genre  ne  parurent  qu'en  i  561 ,  i  573  et 


(i)  WoeirUt  nous  apprend,  n*  ig4,  qu'il  fondit  et  polit  lui-mémêle» 
planche*  du  Pinax  ;  qu'il  dessin*  le  trait  dès  figures,  smns  en  excepter 
la  hure  ;  qu'ainsi  dessinées  il  les  grava  avec  la  pointe  et  le  burin  ;  qu'il 
les  mit  sous  la  presse  et  en  tira  les  épreuves.  Cette  dernière  particu- 
larité* nous  fait  souvenir  que  Rembrandt  tira  aussi  lui-même  les  plus 
belles  épreuves  de  ses  estampes . 
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1579  (I).  Les  pièces  de  4561  el  4573  sont  d'une 
faible  exécution ,■  tout  en  démontrant  que  l'artiste 
les  avait  aussi  dessinées  lui-même  ;  mais  on  doit 
reconnaître  la  science  avec  laquelle  les  antres  ont 
été  traitée*,  puisqu'elles  rendent  admirablement  le 
fruste  des  médailles  antiques  et  la  valeur  des  effets 
lumineux  ou  du  poli  des  vases. et  des  statuettes 
qu'elles  reproduisent.  On  ne  ferait  rien  de  mieux 
de  nos  jours. 

La  date  la  plus  récente  des  estampes  gravées  en 
cuivre  est  1589.  On  juge  par  celle  qui  la  porte, 
q°  279,  et  par  les  morceaux  du  livre  sur  Les  rois  et 
ducs  ttjfustrasie,  dont  l'exécution  doit  remonter  à 
la  même  année ,  que  l'artiste,  alors  âgé  de  57  ans , 
jouissait  encore  de  la  plénitude  de  son  talent. 

Nous  ignorons  l'époque  et  le  lieu  où  il  cessa  de 
▼i?re. 

Pendant  sa  vie  d'artiste,  c'est-à-dire  depuis  1 555 
jusqu'en  1 589,  comprenant  un  intervalle  de  trente- 
cinq  années ,  Woeiriot  produisit  les  quatre  cent 
deux  estampes  ci-après  cataloguées  (2)  ;  mais,  quoi- 
qu'il paraisse  certain  que  là  ne  se  borne  pas  leur 
nombre ,  nous  nous  sommes  bien  gardé  de  l'aug- 
menter d'aucun  morceau  gravé  en  cuivre  que  nous 
n'aurions  pas  vu ,  à  moins  que  son  existence  nous 


(i)  Cet  dates  sont  celles  de  l'impression  des  Antiquité*  de  Flmtùv 
Jotephe,  de  l'Beuyer  (il  CnxdcrUio)  de  Claude  Cort»  et  do  Discours 
tur  eu  Médailles  de  Le  Pois. 

(i)  Le  n#  38  étant  to. 
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parût  incontestable,  comme  nous  l'avons  fait  pour 
les  n°*  5, 12  et  16,  ni  d'aucune  des  gravures  en  bois 
attribuées  à  l'artiste  par  cela  seul  qu'elles  portent  la 
croix  de  Lorraine;  et  notre  motif,  le  voici,  c'est  que 
toutes  les  pièces  exécutées  ainsi  par  notre  maître 
sont  ou  anonymes  ou  marquées  du  monogramme 
▼,  sans  que  jamais  la  croix  de  Lorraine  s'y  montre 
toute  seule  (1). 


(i)  La  croîs  de  Lorraine  ou  de  Jérusalem ,  comme  en  voudra  rap- 
peler, a,  considérée  isolément,  été  fréquemment  employée  chex  nous 
comme  signature  factice,  sur  des  gravure*  en  bois,  par  des  artistes  dont 
le»  nom»  resteront  probablement  toujours  ensevelis  dans  l'oubli.  Non» 
l'avons  remarquée  sur  des  morceaux  exécutés  dans  un  intervalle  de 
temps  qui  embrasse  cent  dix  armées  ;  c'est  assez  dire  qu'ils  ne  peuvent 
être  dus  â  la  même  main.  D'ailleurs ,  aucun  de  ceux  antérieurs  à 
l'existence  de  Woeiriot  et  au  commencement  de  sa  vie  d'artiste  ne 
sauraient  être  de  lui.  Parmi  les  autres,  nous  avons  bSte  de  dire  que 
pas  un  seul  ne  nous  a  paru  ni  de  son  exécution  ni  de  son  dessin. 

On  la  voit  figurer  sur  une  estampe  divisée  en  quatre  compartiments» 
représentant  des  armées  en  bataille  avec  du  canon ,  deux  vu  baut  et 
deux  au  bas.  Les  compartiments  du  baut  sont  réunis  par  l'écu  de 
France  couronné,  entouré  du  cordon  de  Saint-Michel,  d  où  s'échappent 
des  branches  de  roaes  garnissant  chaque  côté.  Le  compartiment  de  la 
gauche  du  haut  présente  cette  inscription  :  Bataille  ronde,  et  celui  de 
la  droite  ;.  Bataille  depolte.  Le  compartiment  de  la  gauche  du  ba», 
dans  lequel  flotte  le  drapeau  de  France,  offre  ces  mots  :  Bataille  de  feu 
et  l'autre  celle-ci  :  Bataille  de  fourche.  Ces  inscriptions ,  qui  sont  go- 
thiques ,  sent  sur  des  banderoles  flottant  au  baut  des  deux  premiers 
compartiments  et  au  bas  des  deux  autres.  La  marque  4  **  yoxt  • 
droite,  vers  le  bas  du  compartiment  de  la  gauche  du  bas.  La  planche  a 
tour  â  tour  servi  au  Rosier  historial  de  France,  in  -f*,  Pari**  François 
Begnault,  i6ss;  1  une  autre  édition  du  même'  livre  qui  parut  chex  le 
même  en  1698  ;  ces  livres  sont  gothiques  ;  et  à  une  traduction  en  fran- 
çais des  Commentaires  de  César,  imprimée  en  caractères  ronds  (  nous 
devons  ces  citations  a  l'obligeance  accoutumée  de  M.  J.  /.  De  Bure). 

En  iSs3  ,  elle  est  ménagée  en  blanc  sur  le  titre  du  livre  intitulé  : 
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Indépendamment  du  mérite  ci-dessus  signalé  de 
certaines  pièces  de  l'œuvre,  nous  devons  dire  encore 
quelques  mots  sur  plusieurs  gravures  en  cuivre  de 


loamis  Brvchera  Trecentis  Adagiorû  ad  sludiosœ  iuuenlutis  vtilita- 
km,  ex  Erasmicis  Chiliadtbus  exceptorû  F  pu  orne,  in -8%  Parisiis,  «Vi- 
mai  Colinœû.  Ce  morceau  est  dans  le  goût  de  la  gravure  criblée . 

En  i&»6,  on  la  voit  sur  l'une  dea  enseignes  et  trois  des  vignettes  du 
litre  de  Geoffroy  Tory,  intitulé  :  Le  Champ  Flevry,  dont  il  y  a  de ix 
éditions,  Tune  in-P,  l'autre  in- 8°. 

En  1W1 ,  elle  figure  sur  la  marque  de  Jemn  de  Roigny,  au  titre  du 
li?re  intitule  ;  Psaimi  Davidid  ad  Hebraicam,  etc.,  in-P,  s.  n.  d.  1  , 
loéoci  Badti,  Joamni  Parviet  loannii  Roigny,  et  sur  le  titre  du  livret 
intitule*  :  Bcllvm.  Gramaticale,  in -8%  Parisiis,  Roberti  Slephani. 

En  iM4,  ou  la  voit  sur  le  titre  du  livre  :  lonœ  philologi  dialogi  ait- 
fQiLepidi  atfestiui,  etc.,  in -8*,  Parisiis,  Simonem  Colinœum. 

En  i&38  ,  sur  une  estampe  in-f*  représentant  Dieu  assis  de  face  sur 
•«trône,  la  tête  rayonnante  et  ve"tu  en  pape.  Il  tient  d'une  main  la 
boalcdu  monde  surmontre  de  la  croix,  et  donne  la  bénédiction  de 
ftstre,  Dea  anges  et  les  figures  symboliques  de»  quatre  évangélistes 
l'atonreat.  U  occupe  le  centre  d'une  décoration  d'architecture  formée 
de  deux  colonnes,  marquées,  Tune  et  l'autie,  du  millésime  iS38;  un 
fronton  triangulaire  les  unit  en  les  surmontant.  La  marque  est  vers  le 
an,  sur  la  face  du  soubassement  de  la  colonne  de  gauche,  a*  et  sur  le 
wjet  de  If. -S.  en  croix,  pleuré  par  la  sainte  Vierge  et  saint  Jean,  de- 
bout aux  calés.  Le  fond  présente  la  vue  de  Jérusalem.  Ce  sujet  occupe 
pareillement  le  centre  d'une  décoration  d'architecture  formée  de  deux 
putstres  réunis,  au  haut,  par  une  espèce  de  fronton  circulaire  por- 
tât une  inscription  latine.  La  marque  est  1  la  droite  du  bas.  Ces  mor- 
«tnx,  sur  vélin ,  dont  le  faire  ressemble  beaucoup  aux  l'icomtes  de 
ttaw  dont  nous  allons  parler,  proviennent  du  défait  du  Missel  de 
Tool,  à  ce  qu'on  nous  a  assuré. 

En  iMo  ,  sur  le  titre  et  la  frise  du  commencement  de  la  Bible  in-f* 
de  Robert  Etienne.  Leur  faire  est  d'un  autre  goût  que  les  nombreuses 
vignettes  anonymes  de  ce  livre,  lesquelles  sont  bien  meilleures. 

En  îMt ,  sur  le  titre  du  livre  :  Al.  Fabrij  QuinliUam  oratoris  tb>- 
f**tusimi,  in-4%  Parisiis,  Simonem  Colinœum. 

En  1&4S,  sur  le  titre  et  plusieurs  des  belles  estampes  décorant  le  livre 
*titolé  :  De  disseetùme  partium  corporis  humant....  a  Carolo  St<— 

V  v.  4 
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Woetkiot,  qui  n'est  pas  de  ces  maîtres  qu'on  quitte 
pour  n'y  plus  revenir» 

Graveur  d'une  taille  en  général  délicate  et  fine,  il 
a  abandonné  ce  mode  qu'il  employait  lorsqu'il  tra- 


phano....  h  Stéphane  Riuero,  etc.,  in-f*,  Parisiis,  Sim 

Il  y  en  a  une  traduction  française  qui  parut  chez  le  même  Stmem  de 

Colines,  en  i&46,  in-f*. 

En  i54g,  sur  le  titre  et  les  nombreuses  estampes  do  livre  intitulé  : 
Lazari  Bayfiiannotationes,  etc.,  in-8*,  Lvteliœ,  Roberti  Stepkam  et 
sur  les  portraits  des  vicomtes  de  Milan  décorant  le  livre  :  Pavli  levii 
nevo  comensis  vitœ  dvodeeim  vice<omitvm  mediolani  prindpvm,  etc.  % 
in-8*,  Lvtetiœ,  Rob.  Stéphane»  Il  y  a  une  traduction  française  de  ce 
Ht re,  dans  laquelle  le  portrait  de  l'archevêque  Othon  ne  se  trouve  pins. 
Elle  est  de  même  format  et  parut  chez  Charles  Estienne  en  i66t . 

En  !&5o,  sur  la  vignette  du  187*  feuillet  de  L'histoire  de  Primaleem 
de  Grèce,  etc.,  traduite  en  français  par  fernassal,  in-f*,  Paris ,  E$- 
Uenne  GroulUau.  Son  faire  rappelle  le  titre  et  la  frise  de  la  Bible  de 
Robert  Es  tienne. 

En  i&63,  sur  renseigne  de  la  veuve  de  Maurice  de  la  Porte  décorant 
le  titre  du  livre  de  Muret,  intitulé  :  M.  A.  Mvreti  lwenilim ,  in-8*, 
Parisiis,  Vidum  Mauricij  a  Porta. 

En  t5o4,  sur  le  portrait  de  Pierre  Behn,  décorant  :  Les  Observa- 
tions de  plusieurs  singularités  et  choses  mémorables  trouvées  en 
Grèce,  etc.,  in-4*,  Paris,  Gilles  CorrozeU  II  est  dans  le  goût  de  la  frise 
de  la  Bible  de  Robert  Estienne. 

En  16&6,  sur  la  marque  du  libraire  Matthieu  David  qui  ac  voit  no- 
tant) mec  t  sur  le  titre  du  livre  intitulé  :  Bartholomœi  eamerarii  boas* 
ventait,  de  Pratdestinatione,  etc.  Parisiis,  Matthai  Dautdis» 
•  En  1667,  sur  k  marque  de  Charles  P crier  et  une  frise  décorant  le 
livre  intitulé  :  sttberti  Dvreri  clarissimipictoris  etgeometrm  de  Syumr 
triapartium  humanorum corporum,  etc.,  in-f*,  Parisiis,  Caroli  Pe* 
fier. 

En  1&61,  sur  la  marque  du  libraire  Pincent  Sartenas,  employée  an 
titre  de  plusieurs  ouvrages  imprimés  chez  lui,  et  notamment  1*  sur  le 
Régime  de  vivre  et  conservation  du  corps  humain,  etc.,  in-ia,  Paris; 
s*  et  sur  le  Recueil  de  plusieurs  secrets  très  utiles,  etc.  Paris,  même 
format. 

En  1 609»  sur  sept  des  nombreuses  vignettes  portant  d'ailleurs  les  ini- 
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doisait  des  dessins,  pour  en  suivre  uti  antre,  en  quel- 
que sorte  brut ,  rendant  parfaitement  les  effets  des 
M*r*ges  modelés  à  l'instar  des  Sculpteurs  ou  cise- 
leurs, tel  qn  on  le  trouve  dans  les  portraits  du  dut 
dé  Lorraine,  n*  295,  et  de  Sabellus,  n*  304»  ! 

Quelques-uns  de  ses  portraits  prouvent  la  fécon- 
dité de  son  génie  et  la  pfuissante  de  son  talent  d'orne- 
mentiste,  par  l'abondance  des  figures  allégoriques 
et  la  variété  des  ornements  qui  les  enjolivent  ;  ce 
n'est  plus  une  œuvre  banale  ;  il  fallait  à  l'artiste 
beaucoup  de  méditations  et  de  travaux  pour  les 
exécuter,  enrichis,  comme  ils  le  sont  si  souvent, 
d'inscriptions  en  vers  et  en  prose,  en  grec,  en  latin 

ou  en  français. 
À  tout  prendre  cependant,  ses  productions  ont 

un  air  d'étrangeté  et  même  jusqu'à  un  certain  point 


mies  I.  L.  B.,  qui  décorent  YAbbrégé  des  méditations  de  la  vie,  passion, 
mort  et  résurrection  de  nostre  Seigneur  et  Sauueur  lesvs  Christ,  in-8% 
Paris.  Guillaume  Chaudière. 

En  i63«,  sar  renseigne  de  Jean  Corrozet,  au  titre  du  livre  intitule  : 
Le  Thresor  des  histoires  de  France,  in-8°. 

Indépendamment  des  gravures  en  bois,  nous  avons  enoore  trouvé 
que  la  marque  qui  nous  occupe  a  été  employée  par  deui  graveurs  en 
cuivre. 

D'abord ,  sur  cinq  pièces  représentant  des  ornements  propres  aux 
metteurs  en  œuvre,  comme  bijoutiers ,  orfèvres,  damasquineurs,  etc. 
Plnneors  sont  signées  Johan  Barras  ou  Barra,  soit  comme  graveur, 
•oit  comme  éditeur. 

Et  ensuite ,  sur  une  foule  de  morceaux  analogues  aux  précédents  , 
eiècntés  par  an  certain  Claude  Rivard,  qui  florissaitde  i64i  à  i663  , 
et  dont  Ton  établit  qu'en  i645  l'artiste  était  âgé  de  53  ans.  Parfois  la 
■arque  est  senle  ,  mais  le  plus  souvent  elle  accompagne  les  noms , 
taatot  écrits  tout  an  long  et  tantôt  abrégés. 
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de  gothicisme  qui  dénote  un  goût  peu  relevé.  On 
voit  trop  que  le  maître  s'était  confiné  en  province, 
où  la  fréquentation  habituelle  des  artistes  étrangers 
dut  contribuer  à  le  faire  persévérer  dans  un  goût 
que  ne  pratiquèrent  ni  Geoffroy  Du  Monstier,  ni 
Jacques  Androuet  du  Cerceau ,  ni  René  Boivîn  ,  ni 
Etienne  Delaune ,  ni  Jean  Chartier,  ni  Marc  Du  val, 
ses.  contemporains  ,  dont  le  style  a  de  l'élévation,  et 
qui  ne  sont  presque  jamais  tombés  dans  la  manière. 


OEUVRE 


DE 
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Première  partie. 

PIÈCES  GRAVÉES  EN  CUIVRE. 

t.  Portrait  de  l'Artiste. 

Ta  de  trois  quarts ,  en  buste  et  tête  nue ,  tourné  à  la 
poche  du  devant  et  regardant  de  face  ,  dans  un  cartouche 
décoré  de  chaque  coté  d'un  petit  génie  montrant  le  person- 
nage au  spectateur.  On  lit  au  bas,  aux  côtés  de  l'écusson 
désarmes  de  l'artiste  *  : 

FBTBVS   W0SI1I0T 

LOTHARINGV8   BAS  FACUBAT 

IICONAS  CV1VS   XFF1GUS 

■ASC   EST   AN  NO 

SYAJE   AKTAT1S.     *%. 

&  dehors  du  cartouche,  à  droite  :  i556. 

». 

Hauteur  :  7b  miUim.  Largeur  :  7 3  miUim. 


Suite  dont  nous  n'avons  pu  connaître  que  dix-huit  mor- 
ceaux, et  qui  doit  être  bien  plus  nombreuse. 

Si  nous  pouvons  juger  de  toutes  ces  pièces  par  quelques- 
unes  étant  sous  nos  yeux  dans  leur  intégrité,  elles  ont  des 


*  Écu  parlit  avec  faire  accompagnée  de  trois  annefcts,  deux  m 
eAef  et  un  en  pointe,  a  senestre,  et,  à  âtxtre,  lion  ailé;  irai*  les  <<maB* 
ne  sont  pas  indiques. 
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marges  au  bas ,  disposées  en  deux  tablettes  côte  à  cMe,  con- 
tenant, la  tablette  de  gauche,  quatre  vers  latins  se  rapportant 
au  sujet  représenté ,  et  celle  de  droite ,  quatre  vers  français, 
qui  sont  la  traduction  des  premiers ,  et  que  nous  rapporte- 
rons autant  que  nous  le  permettra  l'état  des  épreuves  servant 
à  ce  travail. 

Toutes  ces  pièces  sont  marquées  dans  le  champ  des  couh» 
positions  de  cette  marque  de  l'artiste  : 


.fa. 
Largeur  :  ^17  à  *%o  miltim.  UauUut  ;  190  à  ig5  millim. ,  dont  80  a 
3*  de  marge, 

S.  Noé. 

(1)  Noé  enivré  dort  à  la  droite  de  l'estampe.  Sem  et  Ja- 
phet  couvrent  sa  nudité.  Le  chiffre  est  sur  un  vase  renversé^ 
à  la  droite  du  bas.  On  lit  dans  la  marge  : 

Noé  cuuant  son  vin  et  dormant  sur  la  terre 
fut  mocqucful  hué  de  Cham  enuergogne 
Mais  ses  frères  honteus  recouureirnt  leur  Père 
Lequel  a  son  reuetl  Us  a  benissormè 

Gen:  Ckap.ç. 

5.  La  Tour  de  Babel. 

(2)  Plusieurs  des  enfants  de  Noé  se  voient  sur  le  premier 
plan  livrés  à  l'effroi,  la  crainte  et  la  terreur  à  l'apparition  du 
Seigneur  sous  la  forme  d'un  globe  lumineux  descendu  sur 
une  montagne,  à  la  gauche  du  fond,  tandis  que  d'autres  con- 
tinuent de  se  livrer  à  leurs  occupations  ménagères  et  à  la 
construction  ,  objet  du  courroux  céleste.  À  la  droite  du  bas 
est  le  monogramme  du  maître. 

4.  Lot. 

(3)  Lot  agenouillé  à  côté  de  l'une  de  ses  filles ,  qu'il  car- 
resse  à  la  gauche  de  l'estampe.  L'autre  fille,  debout  au  milieu, 
présente  à  boire  à  son  père.  Le  monogramme  est  sur  un  sac  à 
gauche.  On  lit  dans  la  marge  : 
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L'MeekamféeU  via  et  trempé  de  ses JiUéj 
Incestma  son  sang%  prit  les  virginités 
De  ses  filles  qu'il  fit  a  sa  honte  fer  tilles  % 
Que  t amour  et  le  vin  causent  de  mal-heur  tes.     A 
Gen  :  Chap.  19.  ao.  .  ™ 

8.  Le  sacrifice  d'Abraham. 

'  {{)  Noua  n'avons  pas  vu  ce  morceau,  que  MM.  Huber  et 
Rut  citent  dans  leur  Rfknuel.  ' 

6.  Joseph  vend*  par  ses  frères. 

(5)  Joseph  est  debout  au  bord  de  la  citerne ,  d'où  il  vient 
d'être  retiré,  laquelle  occupe  le  devant  de  l'estampe.  Il  est 
entouré  de  ses  frères  qui  reçoivent  le  prix  convenu  entre 
m  et  le  marchand  madianite.  Le  monogramme  est  sur  le 
coorercle  de  la  citerne,  à  la  droite  du  bas. 

7.  Joseph  expliquant  les  songes  de  Pharaon. 

(t)  On  voit  Joseph  debout,  à  gauche,  en  face  du  roi,  assis 
nrioo  trône.  Le  monogramme  est  sur  un  bouclier  tenu  par 
topege,  à  la  droite  du  bas. 

8*  Joseph  traite  ses  frères  d'espions. 

(7)  Joseph  occupe  un  troue  à  gauche ,  et  ses  frères ,  dans 
des  attitudes  suppliantes ,  se  voient  de  l'autre  côté  de  l'es- 
tampe, où,  au  bas,  est  le  monogramme. 

9.  La  coupe  de  Pharaon  trouvée  dans  le  sac  de  Benjamin. 

(8)  La  scène  se  passe  sur  le  devant  de  l'estampe,  au  bas  de 
laquelle,  vers  la  droite,  on  voit  le  monogramme. 

10.  Les  frères  de  Joseph  prosternés  devant  lui. 

(9)  Joseph  est  debout  à  droite ,  vers  le  fond ,  à  l'entrée 
d'une  galerie  somptueuse.  Benjamin  s'en  approche  tremblant. 
Juda,  précédant  ses  autres  frères  prosternes  à  gauche,  se  voit 
debout  au  milieu  de  l'estampe,  s'offrant  d'une  façon  sup- 
pliante à  rester  dans  l'esclavage  en  place  de  Benjamin.  A  la 
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droite  du  bas  est  le  monogramme.  On  lit  dans  la  marge  : 

Juda  humilié  pleige  son  petit  frère 
Priant  qu'il  toit  absoult  quitte  renuoye. 
ttoang  ne  peut  mentir ',  a  si  douce  prière 
Sedescouurant  a  eus  Joseph  a  larmoyé 
Gènes  :  Chap  :  44.  46. 

11.   La  bénédiction  de  Jacob. 

(10)  La  scène  a  lieu  à  droite ,  où  le  patriarche  est  couché 
dans  son  lit  environné  de  ses  enfauts,  auxquels  il  a  donné  sa 
bénédiction.  A  la  droite  du  bas  est  le  monogramme.  On  lit 
dans  la  marge  : 

Le  bon  Jacob  voisin  de  la  mort  ia  prochaine 
Reçoit ,  touche,  bentt  ses  petits  fils  lésons  , 
Prédit  a  ses  enfans  l *  aventure  certaine 
De  rheur  et  du  mal-heur  future  en  leure  maisons. 
Certes  :  Chap  :  48.  4q. 

18.  Moïse  sauvé  des  eaux. 

(11)  MM.  Huber  et  Rost  nous  fournissent  encore  l'indi- 
cation de  ce  morceau,  que  nous  n'avons  pas  rencontré. 

15.  Moïse  et  Aaron  faisant  des  miracles  devant  Pharaon. 

(12)  Moïse  et  Aaron  sont  debout  à  la  gauche  du  devant , 
et  Moïse  opère  avec  sa  verge  le  changement  des  eaux  en 
sang.  Le  monogramme  est  vers  le  centre  de  sa  composition, 
sur  une  terrasse  au  bord  du  fleuve. 

14.  La  plaie  de  Grenouilles. 

(13)  Pharaon  est  à  table  avec  sa  cour,  à  la  droite  de  l'es- 
tampe ,  où  l'on  aperçoit  les  effets  de  cette  plaie.  L'attention 
des  convives  paraît  se  porter  k  gauche,  où  l'on  remarque 
Moïse  et  Aaron  debout ,  au  pignon  du  palais.  Le  mono- 
gramme est  au  bas,  vers  la  gauche.  On  lit  dans  la  marge  : 

Dieu  enuoye  des  pous  et  vne  grenonilliere 
Infectant  toute  Egypte  :  et  le  Roy  fait  senbUnt 
D exempter  les  Uebrieus  de  peine  inurnalliere 
Mais  il  ftoursuit  sa  mort  leur  peine  redoublant. 
Exod  :  Chap  :  8. 
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Itt.  Mort  des  premier s^nés  d'Egypte. 

(U)  L'ange  exterminateur  arrive  de  la  gauche  du  haut , 
artoé  d'une  épée  flamboyante.  La  gloire  dont  il  est  entouré 
éclaire  la  scène  qu'enveloppaient  les  ombres  de  la  nuit.  On 
remarque  sur  le  premier  plan  une  foule  de  corps  ou  morts  ou 
saisis  d'effroi.  Le  monogramme  est  sur  un  nuage  au-dessous 
de  Tange.  On  lit  dans  la  marge  : 

Dieu  vint  de  nuit  encor  horriblant  tes  choiera  , 
Et  si  ea  termina  tes  Aimez  du  pais , 
Bâtissant  le  regret  au  s  misérables  pères , 
Et  de  veoir  et  douyr  languir  leurs  pouures  fils. 
Exod  :  Chap  ;  1 1 . 

16.  Les  Israélite*  quittent  V Egypte  et  se  retirent  avec  Moïse 
dans  la  Terre  promise. 

(15)  Nous  n'avons  pas  vu  ce  morceau,  cité  par  M.  Binard 
pèrtj  dans  le  catalogue  Paignon-Dijonval,  n*  p. ,  n°  5785. 

17.  Les  Cailles  et  la  Manne  tombant  dans  le  désert. 

(16)  Les  Israélites  sont  occupés  à  recueillir  ces  dons  du 
Seigneur.  On  en  remarque  trois  prosternés  à  gauche ,  aux 
pieds  de  Moïse  et  Aaron.  Le  monogramme  est  à  la  droite  du 
bas. 

18.  sLe  Veau  d'or. 

(17)  Érigé  au  milieu  de  l'estampe ,  il  est  environné  des 
Israélites  qui  l'adorent,  Aaron ,  debout  à  droite ,  élève  la 
nain  vers  l'idole.  Le  monogramme  est  à  la  droite  du  bas. 
On  lit  dans  la  marge  : 

Les  Hebrieus  insencès  prient  le  Dieu  de  fonte 
Lequel  ils  ont  soufflé  eus  même  en  leurs  fourneau  s  ; 
Ils  cerchent  le  Seigneur  dans  un  veau,  quelle  honte  ! 
Dieu  dieu  n'habite  point  dedns  ces  vains  metaus. 
Exod  :  Chap:Zt. 

19.  Moïse  déclare  au  peuple  les  ordonnances  du  Seigneur. 
(18)  Moïse ,  la  tête  rayonnante,  debout  à  droite  ,  s'avance 

G 


58  PIBR1E   WORIRIOÏX 

vers  le  peuple  qui  occupe  le  surplus  de  l'estampe.  Il  porte  sa 
baguette  et  les  Tables  de  la  Lot  d'une  main,  et  élève  l'autre 
en  signe  de  commandement.  Une  femme  se  remarque  pros- 
ternée à  ses  pieds.  Au  milieu  du  bas  est  le  monogramme. 

SOJST  »U  IfOUTBAV   TBST4BIHT. 

80.  La  Résurrection. 

Jésus-Christ  ressuscitant  et  sortant  glorieux  du  tombeau 
à  la  vue  des  gardes  effrayés.  La  croix  de  Lorraine  +  et  l'ini- 
tiale W  sont  sur  la  hallebarde  du  soldat  qui  sommeille,  et  le 
millésime  1577  8e  vo^  8Ur  UD  instrument  sur  lequel  s'ap- 
puie un  garde  renversé.  Très-jolie  pièce  copiée  d'après  le 
n*  9  de  l'œuvre  de  Georges  Ghisi,  dit  le  Mantouan. 

Hauteur  ?  187  millim.  Largeur:  is4  millim* 

EMBLÈMES  CHRÉTIENS  (l). 

21 — ISO.  Estampes  décorant  le  livre  intitule  :  rmblimis  ov  divises 
CHBitTiBHBMy  composées  par  Damoiselle  siorgityb  dx 
■oktiray.  in-4-.,  LYON ,  Jean  Marcorelle,  M.  1).  LX.XI. 

Suite  composée  du  portrait  de  Fauteur  et  de  cent  em- 
blèmes, chiffrés  de  1  à  100. 

Largeur  :  gS  h  97  millim.  Hauteur  :  87  a  91  millim. 
On  connaît  deux  états  de  ces  planches  : 

I.  C'est  celui  que  nous  allons  décrire  (a). 

II.  La  marque  du  maître  a  été  enlevée,  von  sans  laisser  quelques 
vestiges  (3). 


(1)  Ces  emblèmes  «ont  dus  a  une  protestante.  On  doit  penser  que 
Wœiriot%  qui  les  exécuta  arec  amour,  était  tant  soit  peu  de  la  vache  k 
Cotas,  ce  que  Tiendraient  justifier  les  portraits  de  Calvin  et  d'Aneau 
qu'il  grava  aussi. 

(t)  Les  épreuves  de  cet  état  décorent  l'édition  de  1571  que  nous  ve- 
nons de  citer,  ainsi  que  celle  qui  parut  à  La  Rochelle ,  chez  Jean  Di- 
net,  en  1630.  Cette  dernière  ne  diffère  de  l'autre  que  par  le  titre  qui  fut 
rajeuni  pour  faciliter  le  débit  des  exemplaires  de  1571  qui  se  trouvaient 
en  la  possession  de  Dinet,  qui  ne  réimprima  pas  l'extrait  du  privilège. 

(3)  Les  épreuves  de  cet  état  décorent  le*  deux  antres  éditions  de  ces 
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Bartraii  de  Geerçttte  de  Montenay. 

Vbyex  la  description  que  nous  en  donnons  sous  le  n°  299. 
Ce  portrait  manque  dans  beaucoup  d'exemplaires  du  livre. 

BHBLÎHIt. 

St. 

(1)  Jeanne  d*AIbret,  reine  de  Navarre,  construisant  de  ses 
mains  un  temple.  Une  règle,  un  compas,  une  ëquerre  et  un 
plomb  se  remarquent  à  droite ,  en  avant  d'un  cippe  dont  la 
base  offre  une  croix  de  Lorraine  4  9  et  la  marque  de  ce  mo- 
nogramme )$£  qui  parait  se  référer  aux  noms  de  la  prit»» 
cesse.  On  lit  dans  une  tablette  an  haut  :  SAPIENS  MVLIER 
jEDBFICAT  DOMY\ 

On  connaît  deui  étals  «Je  cette  planche  : 

I.  C'est  celui  décrit .       *? 

IL  Le  mot  DOMV  a  été  corrige*  atad  :  DOMV 

m: 

(2)  Homme  tombé  mort  à  la  renverse,  percé  de  son  épée. 
Au  haut,  dans  un  cartouche  :  SYRGE.  La  marque  +  est  sur 
h  terrasse  à  droite. 

23. 

(3)  Jésus-Christ  debout  sur  la  vasque  d'une  fontaine.  Son 
sang  jaillit  de  ses  plaies  et  alimente  cette  fontaine ,  où  pui- 


Emblémes ,  en  vers  latins  et  français ,  qui  parurent  Tune  i  Tïguri 
(Zurich) t  cht%  Christophe  Froschouer,  en  i684,  l'autre  a  Heidelberg 
(HeideWergae)  ,  chez  Johannit  Lancelloti,  en  1601.  Voici  les  titres, 
latins  et  français,  de  ces  éditions  :  Georgiae  Montaneae,  nobilis  Gallœ, 
tmblematvm  christianorvm  ctntvrià,  cum  enrundem  Latine,  intérpre- 
tatione — Cent  Emblèmes  Chrestient  de  Damoiselle  Georgettede  Mom- 
knay. 

Cette  dernière  édition  est  suivie  de  pièces  de  vers  français  qui  ne  se 
rencontrent  pas  dans  les  autres.  Plusieurs  sont  adressées  à  la  reine  de 
Navarre ,  et  d'autres  à  M.  de  la  Caze ,  gouverneur  du  prince  de  Na- 
varre, qui  devint  notre  Henri  IV, 
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sent  les  chrétiens.   Sur  une  banderole,  au  haut  :  DE  PLE- 
NITVDINE  E1VS.  La  marque  +  est  à  la  droite  du  bas. 

24. 

(4)  Un  squelette,  figurant  la  mort ,  tient  par  un  licou  un 
homme  qui  a  fui  le  joug  salutaire,  tenu  par  une  main  céleste. 
Danjs  un  cartouche  ,  à  la  droite  du  haut  :  RECTVM  IVDI- 
CIYM.  La  marque  +  est  à  la  droite  du  bas. 

28. 

(5)  Une  pierre  d'aimant  attirant  à  elle  le  cœur  de  l'homme. 
Dans  une  tablette ,  au  haut  :  NON  TVIS  VIRIBVS.  La 
marque  $  est  à  la  droite  du  bas. 

86. 

(6)  Le  globe  du  monde  surmonté  d'une  colonne  ailée , 
figurant  la  Foi.  Sur  une  banderole  voltigeant  vers  le  haut  : 
ET  H£C  EST  VICTORIA  QViE  V1C1T.  La  marque  est  au 
bas,  à  gauche. 

27. 

(7)  Des  loups  vêtus  du  capuce  soufflent  un  brasier  en- 
vironné de  corbeaux  figurant  les  mensonges  De  l'arbre  de 
vie,  s'élevaot  au  foud,  jaillit  du  sang.  Sur  une  tablette,  à  la 
gauche  du  haut  :  EX  PARVO  FATIS.  La  marque  +  est  au 
bas,  du  même  côté. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Le  dernier  mot  de  l'inscription  est  FATIS. 

II.  Ce  mot  a  été  corrigé  ainsi  :  SATIS. 

88. 

(8)  Sur  un  rocher,  garnissant  le  bas  de  l'estampe,  s'élève 
une  colonne  ailée  que  surmonte  un  cœur  enflammé.  Au  mi- 
lieu du  haut,  dans  une  tablette  :  MAXIM  A  Dans  une  autre, 
traversant  la  partie  ailée  de  la  colonne  :  NON  CONFONDIT. 
Sur  une  banderole  voltigeant  au  milieu  de  l'estampe  :  1VS- 
TIFICAT,  et,  au  milieu  du  bas,  sur  le  rocher  :  CHRISTVS. 
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La  marque  4  est  cachée  sous  des  travaux ,  à  la  droite  du 

bas. 

29. 

(9)  Des  fissures  d'un  rocher  occupant  l'estampe ,  naissent 

huit  touffes  de  la  plante  nommée  toujours-vive.  On  lit  dans 

une  tablette,  au  haut  :  SINE  OPERIBVS  MORTYA  EST, 

et  sur  le  rocher,  au  milieu  du  bas  :  CHRISTYS.  La  marque 

4  se  voit  à  la  droite  du  bas. 

50. 

(10)  Une  colonne  ailée,  portant  l'inscription  :  NON  CON- 
FONDIT, est  soutenue,  à. droite,  par  Un  bras  céleste,  et  ré- 
siste, au  choc  de  la  grêle  qui  tombe  de  toutes  parts ,  tandis 
qu'une  autre  portant  ces  mots  :  NOLITE  CONFIDERE,  qui 
était  soutenue  à  gauche ,  se  rompt  et  tombe.  La  marque  + 
te  Voit  sur  le  soubassement  de  la  colonne  de  droite. 

51. 

(11)  Un  homme  dans  un  bateau ,  sur  une  mer  houleuse , 
le  dirige,  plein  de  calme,  à  droite,  où  un  bras  céleste  l'éclairé 
et  le  guide.  Dans  un  cartouche ,  au  milieu  du  haut  :  QVEM 
TDHEBO.  La  marque  +  est  à  la  droite  du  bas. 

5*1. 

(12)  Un  pèlerin  marche  à  la  gauche  du  bas,  en  se  dirigeant 
par  un  sentier  abrupte  conduisant  à  la  droite  du  haut,  où 
l'on  aperçoit  la  porte  de  la  cité  céleste.  Dans  un  cartouche , 
à  la  gauche  du  haut  :  SED  FVTVRAM  INQVIRIMVS.  La 
marque  +  **t  à  la  droite  du  bas. 

55. 

(13)  Sur  une  échelle  appuyée  sur  un  rocher  à  droite ,  et 
dont  l'extrémité  supérieure  est  cachée  dans  un  nuage  à  la 
gauche  du  haut ,  en  traversant  la  mer,  se  voit  un  homme 
qui  la  parcourt  plein  d'assurance,  soutenu  par  une  main  cé- 
leste. Dans  un  cartouche,  à  la  droite  du  haut  :  A  QVO  TRE- 
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PIDABO.  La  marque  £  est  sur  la  mer,  à  la  gauche  du  ï 

54. 

(14)  Archer  décochant  vainement  des  traits  contre  ï 
enclume,  emblème  de  Jésus-Christ  et  de  son  Église.  Dans  ï 
tablette,  au  haut  :  OP£RAM  PERDERE.  La  marque  4 
voit  à  la  droite  du  bas. 

5». 

(15)  Des  vases  de  terre  séchant  au  soleil ,  emblème 

coeur  des  pervers  qui  s'endurcissent  aux  conseils  de  Dieu.  D 

une  tablette ,  à  la  gauche  du  haut  :  HOC  SERMO  VEJ 

TÀTIS  EST  REPAOBI&  La  marque  *  «t  ila  dnfite 

bas. 

36. 

(16)  Une  corneille  vole  au  haut  et  laisse  échapper  de 
bec  une  noix  qui  doit  se  briser  sur  un  autel  dressé  ad  mil 
du  bas.  Sur  une  banderole,  vers  le  haut  :  SIC  FIET  FIL 
DÏIQVITÀTIS.  La  marque  +  est  à  la  droite  du  bas. 

87. 

(17)  Sur  Tune  des  branches  inférieures  d'un  arbre  s'< 
vant  au  milieu  de  l'estampe ,  on  remarque  une  paire  dfé 
rons  qu'un  homme  à  la  figure  et  au  maintien  grotesques 
dissolus,  figurant  le  pécheur  epdurci,  semble  combattre.  D 
un  csj$ouche,  au  haut  :  DVRVM  EST  T1BI,  La  marque 
est  à  la  drpite  du  bas. 

.   .  58. 

(18)  Deux  hommes,  la  tète  ceinte  d'un  voile  noir,  figur 
la  parabole  de  la  poutre  et  la  paille  dans  l'œil.  Dans  une 
blette,  au  haut  :  EI1CE  PRIMVM  TRABEM.  La  marque 
se  voit  à  la  droite  du  bas  (ï). 


(i)  Cette  planche  décore  particulièrement  les  éditions  de  Fran 
la.  seyante  nous  a  paru  être  exclusivement  employée  dans  les  < 
dons  étrangères. 
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38  6if. 

(18)  Répétition,  par  notre  artiste,  du  sujet  précédent. 
Dans  cette  répétition ,  l'homme  qui  occupe  la  droite  est  en 
costume  civil,  et  dénote  un  homme  de  distinction  ;  des  pailles 
kl  sortent  de  V œil  droit  ;  l'autre  est  en  costume  de  docteur 
et  tient  se»  gants  de  la  main  gauche;  Sa;  vue  est  cachée  par  une 
poutre  soutenue  par  un  bras'  céleste.'  >  Les  pieds  de»  person* 
sages  touchent  presque  au  tcaît  carré  du  ba*.  Le  paysage  est 
d'une  autre  forme  ;  la  tablette  ,  moins  longue ,  contient  1* 
même  inscription  que  la  pièce  précédente,  mais  en  caractères 
moins  forts*  Le  nombre  18  est  vers  1*  gauche  du  bas,  jet  la 
marque  4  ***  couchée  de  gauche  4  droite  ,.au  milieu  du 
bas.  Ladinansionestlaméme.   -.- 

59. 

(19)  Un  roi  k  cheval ,  dirigé  à  droite.  Ce  cheval  est  attelé 
an  globe  du  monde,  qui  est  foulé  comme  une  pomme  au  pres- 
soir ;  mais  la  mort  coupe  ses  traits.  Dans  une  tablette  ,  au 
haut  :  SI  DOMINVS  VOLVERIT.  La  marque  4  cet  A  la 
droite  du  bas. 

40. 

(20)  Un  vieux  roi  ignorant  est  sur  le  trône  %  jugeant^  son 
peuple  sur  le.  rapport d'autrui,  ce  que  figure  un  Igiomme  à.  la 
tète  de  cerf  portant  une  trompette.  Dans  un  cartouche ,  à  la 
gauche  du  haut  :  CANE,  La  marque  4  est  à  la  droite  du  bas» 

41. 

(21)  Un  hibou ,  figurant  l'Antéchrist ,  perché  sur  une 
souche  dans  la  campagne,  conduit  une  main*  dans  une  cham- 
bre, étant  à  gatrche,  pour  éteindre  la  lampe  cjui  l'éclairé. 
Dans  un  «atrtouthe,  m  haut  ^  SIC  TIVO.  La  marque  $  est 
à  la  droite  du  bas.  '       > 

(22)  Une  femme,  tigurantl'ignorance  crasse  et  malicieuse, 
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vrai  portrait  des  apostats,  souille  le  globe  du  monde  en 
versant  dessus  un  vase  de  nuit.  Dans  un  cartouche,  au  haut  : 
COINQVINAT.  La  marque  +  est  à  la  droite  du  bas. 

45. 

(23)  Vue  de  la  tour  de  Babel ,  que  le  souffle  et  le  feu  cé- 
lestes pressent  aux  deux  côtés  du  haut,  et  que  des  pionniers 
et  des  artilleurs  sapent  au  bas.  Sur  une  banderole,  au  haut  t 
QVBD  SVPEREST.  La  marque  +  est  au  bas ,  vers  la 
droite. 

44 

(24)  Le  méchant  est  figuré  ici  par  un  cheval  maigre  et 
courant ,  assailli  par  les  mouches.  Dans  un  cartouche  ,  s» 
haut  :  FRVSTRA  CVRRIS.  La  marque  4  est  à  la  droite  du 
bas. 

4». 

(25)  L'Hypocrisie  figurée  par  une  femme  séduisante  par 

sa  douce  manière  ;  mais  elle  tient  à  la  main  sa  langue  ,  en 

traînant  après  elle  son  cœur.  Dans  une  tablette ,  au  haut  • 

FRVSTRA  ME  COLYNT.  La  marque  +  est  à  la  droite  du 

bas. 

46. 

(26)  Un  archer,  vrai  Philistin ,  par  l'orgueil  armé ,  déco  • 
che  contre  un  jeune  enfant ,  figurant  l'Innocence ,  un  trait 
envenimé  qui  l'abat  lui-même.  Dans  une  tablette,  à  11  droite 
du  haut  :  A  MALO  CÀSTlGABERIS.  La  marque  +  est  au 
bas,  vers  la  droite. 

47. 

(27)  Un  homme,  vêtu  en  empereur  romain ,  tient  une  es- 
carcelle renfermant  un  cœur,  ce  qui  caractérise  le  péché 
d'avarice»  Dans  une  tablette ,  au  haut  .  ILUC  ERIT  ET. 
COR  VESTR  VM.  La  marque  4  est  à  la  droite  du  bas. 

48. 

(28)  Deux  lions  avaient  ravi  un  agneau  pour  s'en  repaître  ; 
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mais  son  berger,  figuré  ici  par  un  bras  céleste,  les  tient  en 
bride;  Dans  un  cartouche,  à  la  gauche  du  haut  :  DEVS 
SVPERBIS  RESISTIT  HVMILIBVS  DAT  GRAT1AM    La 

marque  4  est  au  milieu  du  bas  (i). 

49. 

(29)  Homme  agenouillé  faisant  deux  offrandes  de  son  cœur, 
l'une  au  démon  planant  à  gauche ,  l'autre  à  Dieu  ,  dont  le 
nom  en  hébreu  se  lit  sur  un  nuage.  Dans  une  tablette  ,  ;\  la  ' 
droite  du  haut  :  IMPOSSIBILE  EST.  La  marque  4  est  au 
bu,  ?ers  la  droite. 

80. 

(30)  Le  cœur  du  roi  (surmonté  de  la' couronne  fleurdelisée) 
est  dans  la  main  de  Dieu,  qui  le  conduit  selon  son  bon  plaisir. 

'       Dans  une  tablette,  au  haut,  décorée  d'une  guirlande  :  DO- 
I      WNVS  CVSTODIAT  INTROITVM  TV VM.  La  marque  4 
tsUUt  droite  du  bas. 

SI. 

(31)  Un  rouet  dont  la  roue  se  brise  au  contact  de  quelques 
Mes  que  lui  oppose  une  main  céleste.  Dans  une  tablette , 
à  la  gauche  du  haut  :  FRANGOR  PATIENTIA.  La  mar- 
que J  est  sur  une  pierre,  au  bas ,  vers  la  droite. 

(32)  Deux  poings  ailés ,  liés  ensemble ,  en  tenant  des  ra-  • 
toeaox ,  image  de  la  charité  chrétienne.  Au  haut ,  clans  une 
tablette  ailée   :  NON  QVjERAS  DISSOLVTIONEM.    La 
marque  4  est  au  bas,  vers  la  droite. 

(33)  Une  trompette  ailée  soutenue  en  1  air  par  une  main 


(0  Nous  croyons  que  cet  emblème  et  les  n**  3o  et  3«j  présent  ont  <!«*> 
Posions  sur  la  rie  religieuse  et  les  tribulations  politique-  <V  Henri  «le 
'"'irt'on,  devenu  depuis  notre  H«»nri  IV . 

7'  v.  5 
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céleste.  Elfe  figure  U  bonne  renommée.  On  lit  sur  la  draperie 
de  celte  trompette  :  A  DSO  RBCIPIAH.  La  marque  £  est  an 
bat,  ver»  la  droite. 

84. 

(34)  Un  homme  en  habit  ecclésiastique ,  dont  le  cœur  est 
corrompu ,  en  tient  un  à  la  main  d'une  belle  apparence.  Il 
regarde  une  main  céleste  qui  lui  montre  une  banderole  sur 
laquelle  est  écrit  :  Y  JE.  La  marque  4  est  à  la  droite  du  bas. 

88. 

(35)  Un  pécheur  jetant  sa  ligne  dans  une  rivière.  Dans 
une  tablette,  à  la  gauche  du  haut  :  NON  SVM  IN  CVLPA. 
La  marque  4  est  à  la  droite  du  bas. 

56. 

(36)  Un  aveugle  portant  un  livre  et  une  torche  enflammée 
à  la  clarté  du  soleil.  On  lit  sur  ce  livre  :  RES  QMNES  CjECIS 
SVNT  TENEBRJE.  La  marque  4  esta  la  droite  du  bas. 

87. 

(37)  Homme  assis ,  tournant  le  dos  à  une  table  splendide- 
ment servie  pour  contempler  des  mets  peints  sur  une  mu- 
raille. Dans  une  tablette ,  à  la  gauche  du  haut  :  PROPTE- 
REA  CAPITIVVS  DVCTVS  EST  POPVLVS.  La  marque  4 
est  à  la  droite  du  bas . 

88. 

(38)  Un  laboureur  tenant  les  manchons  de  sa  charrue,  en 
retournant  la  tête  du  côté  opposé.  Dans  une  tablette ,  au 
haut  NON  APTVS  EST  RE0NO  DEI.  La  marque  4  est 
au  bas  ,  vers  la  droite. 

89 

(39)  Un  lis  en  fleur  environné  de  ronces  et  d'épines.  Dans 
une  tablette,  au  haut  :  SIC  AMICA  ÎVIEA  INTER.  La  mar- 
que 4  est  à  la  droite  du  bas. 
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«0.  # 

(40)  Un  homme  touche  d'un  bâton  un  serpent  roulé,  ca- 
chant à  ce  contact  sa  tète  avec  sa  queue.  Dans  une  tablette, 
au  haut  •  ESTÔTE  PRVDENTES.  La  marque  *  est  à  la 

droite  du  bas. 

61. 

(41)  Couleuvre  venant  de  quitter  sa  vieille  peau.  Dans  une 

tablette,  au  haut  :  DBREUNQVE.  La  marque  +  est  au  bas, 

vers  la  droite* 

69. 

(42)  Un  pot  bouillant ,  et  dont  le  contenu  retombe  sur  le 
brasier  :  image  de  l'orgueil.  Dans  une  tablette,  au  haut  :  QVI 
SE  EXALTAT  HVMILIABITVR.  La  marque  £  est  au  bas , 
vers  la  droite. 

«5. 

(43)  Temple  en  rotonde,  dans  lequel  est  un  sonneur  qui  en 
met  la  cloche  en  branle.  Sur  le  fronton  de  ce  temple  :  MVLTI 
SVHT  VOCATI.  La  marque  +  est  sur  la  cloche. 

64: 

(44)  Des  aigles  se  nourrissant  de  la  chair  d'un  cheval  mort. 
Bus  une  tablette ,  au  haut  :  SPECVLVM  FIDELE.  La 
marque  4  est  à  la  droite  du  bas. 

(45)  L'Amour  chrétien  ,  sous  la  forme  de  Cupidoo  ,  çou- 
terne  le  monde  dans  l'espace.  Sur  une  banderole  volti- 
geant au  centre  de  l'estampe  .  SVBLATA  AMORE  OMNIA 
RYVNT.  La. marque  ^  est  renversée  de  gauche  à  droite  sur 
une  colline,  à  la  droite  du  bas. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

l.  Le  premier  mot  de  l'inscription  est  SVBLATA. 

H.  Ce  mot  a  été'  corrigé  ainsi  :  SVBLATO. 
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00. 

(46)  Un  homme ,  sur  une  montagne ,  tend  la  main  à  trois 
de  ses  semblables ,  qui  sont  au  bas.  Dans  une  tablette ,  à  la 
gauche  du  haut  :  TRAHE  FKATRES.  La  marque  +  est  à  la 
droite  du  bas. 

07. 

(47)  Un  homme  enterré  jusqu'à  la  ceinture.  Une  ronce 
se  recourbe  sur  lui  et  va  prendre  racine  de  sa  sommité.  Dans 
une  tablette,  au  haut  :  EX  NATVRA.  La  marque  +  est  cou- 
chée de  gauche  à  droite,  sur  une  pierre,  à  la  droite  du  bas. 

08. 

(48)  Un  loup,  un  agneau  et  un  lion  se  repaissent  paisible- 
ment au  milieu  du  devant.  Quatre  6gurcs  humaines  repré- 
sentant un  Juif,  un  Grec  ,  un  homme  doux  et  un  homme 
vicieux  se  remarquant  assemblées  au  pied  d'une  montagne , 
à  la  gauche  du  fond.  Dans  une  tablette,  à  la  droite  du  haut  : 
FOEDERE  PERFECTO    La  marque  J  est  à  la  droite  du 

bas. 

09. 

(49)  L'homme  endurci,  croyant  se  justifier  par  son  œuvre. 
II  offre  une  chandeHe,  non  à  Dieu,  mais  à  une  idole.  An 
haut,  à  gauche  ,  brille  le  nom  de  l'Eternel  dans  une  gloire, 
et ,  à  droite,  est  écrit  dans  une  tablette  :  NON  EX  TE.  La 
marque  $  est  sur  la  souche  servant  de  piédestal  à  l'idole,  à 
à  droite. 

70. 

(50)  Un  vigneron  soignant  sa  vigne.  Au  haut ,  dans  une 
tablette  :  NON  EST  CVLPA  VINI.  La  marque  4  est  à  la 
droite  du  bas. 

71. 

(51)  Femme  debout,  tenant  dans  chaque  main  deux 
chandelles  flamboyantes  qu'elle  oppose  à  des  figures,  sym- 
boles d'ignorance ,  accroupies  à  ses  côtes.  Au  haut,  dans  un 
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cartouche  :  VIGILATE.  La  marque  4  cst  au  bas  *  vers  la 
droite. 

711. 

(to)  Une  inain  céleste  approche  l'Évangile  du  globe  du 
monde,. qui ,  soudain ,  en  est  embrasé.  Au  haut ,  dans  une 
uhieue  :  SI  1AM  ACCENSVS.  La  marque  *  est  sur  la  voile 
d'une  barque,  à  la  droite  du  bas. 

75. 

(53)  Un  homme  marchant,  suivi  de  son  ombre.  Dans  une 
ubleue,  au  haut  :  SOCIQR  BLANDE.  La  marque  4  est  sur 
on  tronc  d'arbre,  à  droite,  vers  le  bas.      »  • 

74 

(54)  Un  homme  renversant  une  chandelle  allumée  qu'il 
tient  à  Ur  main.  Dans  une  tablette,  au  haut  :  QVOD  NVTRIT 
ME  CONSVMMAT.  La  marque  4  est  penchée  de  droite  à 
gauche,  à  la  droite  du  bas. 

7». 

(55)  Un  docteur  tenant  dans  sa  main  un  soleil  privé  de 
clarté,  image  de  vérité  cachée.  Dans  une  tablette ,  au  haut  : 
LTHDŒ  ÇARENS.  La  marque  4  est  couchée  de  droite  à 
gauche,  à  la  droite  du  bas. 

7G. 

(56)  Courbé  sous  le  faix  du  globe  terrestre,  un  rustre  traîne 
après  soi,  en  les  souillant,  les  tables  de  la  loi.  Au  haut,  dans 
une  tablette  :  NEMO  DVOBVS.  La  marque  4  est  couchée 
de  gauche  à  droite,  sur  une  pierre,  à  la  droite  du  bas. 

77. 

(57)  Jésus-Christ  éclairant  l'ombre  de  l'homme.  A  la  droite 
du  haut,  dans  une  tablette  ornée  de  têtes  de  morts  :  SVRGE, 
1LLVCESCET  TIBI  CHRISTVS.  La  marque  4  est  couchée 
sur  une  prtite  pierre,  à  droite,  vers  le  bas. 
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(58)  Un  grand  arbre,  image  de  l'orgueil,  rompt  au  i 
impétueux  du  vent,  tandis  qu'un  arbrisseau  ,  figurant 
milité,  ne  fait  que  plier.  Bans  une  tablette,  an  haut  :  & 
SVIT  POTBNT-j  sur  une  auto*,  au  bas  i  ET  EXALTJ 
La  matqme  4  est  coucfeée  sur  une  pierre,  4  la  droite  d 

y». 

(59)  La  charité  chrétienne ,  figurée  par  une  femme 
saut  deu*  enfanto  sur  s*n  sein  et  entourée  de  trois  autr 
chaque  tôté  sont  des  banderoles  cfctagées  d^nscriptioti 
haut,  dans  une  tablette  :  NON  EST  FASTlDlOSi 
marque  4  est  couchée  ^  la  droite  du  bas. 

(80)  Un  pionnier,  dans  un  bateau  sur  ht  mer,  bri 
rocher  pour  se  frayer  un  chemin  qui  le  conduise  à  fa 1 
habitant  la  cime  de  ce  rocher  portant  un  drapeau  sur 
on  lit  :  IN  VIA  AD  VIRTVTI  NVLLA  EST  VIA.  Li 
que  4  est  sur  le  bouclier  de  l'homme. 

(61)  Un  bueberon  coupant  un  arbre  afec  sa  cogih 
haut,  dans  une  guirlande  :  CVI  GLOfRIA.  Là  marque 
couchée  au  milieu  du  bas» 

au. 

(62)  Un  mauvais  arbre  est  scié  par  le  pied  pour  et 
au  feu.  A  la  droite  du  haut,  dans  une  tablette  :  QVifi 
FACIT  BONOS  FRVCTVS.  La  marque  4  est  cotteh 
une  pierre  à  droite,  vers  le  bas. 

8». 

(63)  Un  jeune  enfant,  figurant  rfnuocence,  élève  soi 
vers  Dieu»  Le  globe  du  monde,  laissant  voir  des  riches 
remarque  à  la  droite  du  bas.  Au  haut ,  du  même 
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BEAU  PAVPERES  dans  une  tablette.  La  marque  4  est  sur 
le  cœur. 

84. 

(64)  Guerrier  vêtu  à  la  romaine ,  tenant  devant  lui  un 
cœur  couronné,  air  lequel  te  nom  de  Dieu  est  tracé.  Dans  un 
cartouche ,  au  haut  :  GLOKIFTCàTE  ET  PORTATE.  Là 
marque  +  «**  *ur  la  clef  de  la  voûte  d'un  pont ,  à  mi-hau- 
teur, vers  la  droite. 

8». 

(66)  Adani,  agenouillé  au  pied  du  figuier,  se  cachant  la 
figure  de  set  deux  main*.  À  la  gauche  du  haut ,  dans  un  , 
cartouche  :  VBI  ES.  La  marque  +  e8t  au  Das  ^u  tronc  de 
l'arbre. 

8tt. 

(66)  Un  homme  dont  l'attitude  trahit  les  habitudes  ré* 
prouvées  cueille  une  rose.  Au  haut ,  dans  une  guirlande  : 
EXMALOBONVM  La  marque  +  est  penchée  vers  la  droite 
do  bas. 

87, 

(67)  Trois  hommes  justes  environnés  de  la  mer,  du  feu, 
de  chiens  malicieux  et  de  bourreaux  armés  de  glaives.  Pleins 
de  for,  ils  se  fient  à  la  mai»  céleste  qui  leur  apporte  une  cou- 
ronne. Sur  une  banderole,  vers  le  haut  :  PER  MVLTàS 
AFFUCTIONES.  La  marqué  %  est  couchée  vers  le  milieu 
duba*. 

88. 

1 

:  1 

(68)  Le  vase  de  charité  est  refroidi'  par  celui  d'iniquité 
que  dent  la  grande  prostituée,  assise  sur  la  bête  à  sept  têtes, 
et  qui  se  répand  dessus.  Dans  une  tablette ,  au  haut  : 
ÀBVNBAWT  INIQVITAS;  et  dans  une  autre,  à  la  droite 
du  bas  :  REFRffiESCET  CHA1UTAS.  La  marque  *  ésf 
su»  W  panse  du  vase  de  charité. 
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89. 

(69)  Deux  paires  de  balances.  Un  homme  a  un  pied  dans 
le  bassin  de  Tune  ,  elle  reste  immobile  ;  l'autre  pied,  placé 
<}au8  le  bassin  d'une  autre  paire,  le  fait  trébucher.  Au  haut, 
dan*  une  tablette':  EX  EIDE  VICTVRYS  EST.  La  mar- 
que ^  est  penchée  à  la  droite  du  bas. 

90.      * 

(70)  Deux  ennemis  ont  jeté  leurs  épées  et  s'embrassent  en 
portant  des  rameaux  d'olivier.  Dans  une  tablette  ,  vers  la 
gaucjie  du  haut  :  SOL  NE  OGG1DAT  §VPER  1RAM  VES- 
TBAM.  La  marque  4  est  renversée  à  la, droite  du  baa. 

91. 

(71)  Une  vieille  femme  tenant  une  bourse  de  chaque 
main  ,  figurant  TA  varice,  est  prosternée  au  pied  du  veau 
d'or.  Sans  une  tablette,  à  la  droite  du  haut  :  IDOLORVM 
SERVITVS.  La  marque  4  est  penchée  au  bas ,  vers  la 
droite. 

98. 

(72)  Satan  fait  de  vains  efforts  pour  arracher  un  livre  ailé 
fixé  au  haut ,  sur  un  globe  lumiueux  »  image  de  vérité  v.  et 
sur  lequel  on  lit  :  ET  YSQVE  AD  NVBES  VERITAS  TVA. 
La  marque  4  se  voit  près  du  bord  gauche  de  la  planche,  .ye» 
le  bas,  » 

.     W-    .  ■■?-.; 

(73)  Un  humilie  offre  une  coupe  remplie  à  sou  ennemi , 
lYpée  au  poing,  et  dout  la  tête  s'embrase.  Au  haut,  dans  une 
tablette  1  PRVNAS  ENIM  CONGREGABIS.  La  marque  4 
est  <cpuchée  à  la  gauche  du  bas. 

94. 

fiA).  Un  homme  semble  vouloir  briser  des  vases  de  terre 
à  divers  usages,  établis  au  devant  de  ce  morceau.  Au  haut  > 
dans  une  tablette  omée  de  pots  de  fleurs  ;  QVIS  TANDEM 
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ES.  La  marque  4  est  sur  une  pierre,  à  la  droite  du  boa. 

9». 

(75)  Un  homme  tenant  un  miroir  clair  et  luisant  qu'il  a 
sali.  Dans  un  cartouche,  au  haut  :  O  INGRATVM.  La  mar- 
que 4  est  couchée  sur  une  pierre,  à  la  droite  du  bas. 

98* 

(76)  Une  fontaine  monumentale  verse  des  eaux  abon- 
dantes ,  image  de  Christ  ;  un  homme  semble  l'abandonner 
pour  un  puits  qu'on  le  voit  creuser.  Dans  une  tablette ,  au 
Ut  :  COUVERTE  OCVLOS.  La  marque  4  se  voit  sur  la 
marche  inférieure  de  la  fontaine,  vers  le  milieu  de  l'estampe. 

97. 

(77)  Un  homme  tient  d'une  main  son  coeur  au'  monde, 
figuré  par  un  globe,  et  de  l'autre  creuse  une  fosse,  tandis  que 
Satan  le  tient  lié  d'une  chaîné.  Au  haut,  dans  une  tablette  : 
TIB1 IMPVTA.  La  marque  4  est  au  milieu  du  bas. 

98. 

(78)  On  homme  nu  affecté  d'un  :apoatume  qu'une  femme 
presse  et  fait  vider,  du  doigt.  Dans  june  tablette ,  !  an  haut  : 
DIFFICflLIS  EXITVS.  La  marque  4  se  voit  au  bas ,  vers 
U  droite. 

99. 

(79)  Moïse,  agenouillé  sur  la  montagne,  soutenu  par  deux 
mains  céleptes.  Pans  une  tablette,  au  haut  :  iFVLGRytt 
OPTEMVAL  La  marque  4  se  voit  sur  la  montagne ,  vers  la 
droite  du  bas. 

100. 

(80)  Jésus-Christ  anime,  avec  un  soufflet,  le  feu  d'un  ré- 
chaud garni  d'un .  creuset ,  dont  une :  main  céleste  enlève 
l'écume.  Au  haut ,  dans  une  tablette  :  SIC  DEMVM  PVR- 
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GABITVR,  La  marque  4  se  voit  sur  le  réchaud,  fera  le  bai 
de  la  gauche. 

10t. 

(81)  Un  hoaotme  offre  se*  eœur  A  Dieu,  qm  le  lave  et  le 
purifia,  Sur  une  banderole ,  au  hast  :  BEATI  MTNtK) 
CORDE.  La  marque  4  est  eonebée  à  h  droite  du  bas. 

i«S. 


(82)  Un  cœur  sondé  dans  toute  sa  profondeur  par  la:  1 
de  Dieu.  Sur  une  banderole  voltigeant  yen  le  haut  :  QYi£ 
IAM  QVJERAS  LATSBRAS.  U  marque  *  est  couchée  à  1s 
droite  du  bas. 

108. 

(83)  A  travers  le  globe  du  monde,  au-dessus  duquel  plane 
Satan,  passent  deux  mains  armées  dirigeant  des  traits  conta 
un  chrétien  qui  les  pare.  Su*  une  tablette ,  à  la  gsJuche  du 
haut,  enrichie  d'instruments  de  musique  :  RESISTTH 
FORTES.  La  marque  4  se  voit  au-dessous  du  globe,  vers  h 
droite. 

104. 

(84)  Une  poule  cache  ses  petits  sous  ses  ailes  à  l'aspect 
d'un  milan.  Sur  «me  banderole»  vere  le  bsn  1  IN  JJGB1 
ESSE  SBC VRIS;  La  marque  4  est  sur  b  ftcé  d'une  «** 
son,  au  fond,  à  gauche. 

iOtt. 

(85)  Chasseur  tendant  des  filets  à  des  oiseaux  planant  ai 
ciel,  el  que  protège  la  main  du  Seigneur.  Au  haut,  dails  un* 
tablette  :  SIC  FRAVDIBVS  SCATENT  ÉORVM  DOMVS 
La  marque  4  est  couchée  vers  la  droite  du  bas. 

106. 

(86);  Dca*  rasest  d'élection t  figurés  par  deux  eeupes  rem 
plies,  l'une  grande ,  l'autre  petite ,  soutenues  pa*  des  mas* 
céfef ces,  ltas  une  tablette ,   au  haut  :  SVFFÏCIT.    Li 
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marque  4  es*  couchée  sur  une  colline,  vers  la  droite  du  bas. 
107. 

(87)  «  Là  science  eiiie,  et  qui  n'a  que  de  la  torturé  n'a  pas 
l'esprit  qui  vivifie»  n  Gela  est  rendu-  sensible  fên  «à  péda- 
gogue tenant  d'une  main  l'Écriture  sainte,  qu'il  montre  de 
l'autre  à  des  enfants.  Dans  une  tablette,  au  haut  :  SCIENTIÀ 
INFLAT.  Là  marque  4  est  renversée  vers  la  droite  du  bas. 

108. 

(88)  Honme  pressant  d*  l'aiguillon  un  bwî  gr*a  pou*  le 
pousser  au  travail.  Dans  un  cartouche,  au  haut  :  EX  COR- 
PORE  RVINÀ.  La  marque  4  est  couchée  au  milieu  du  bas. 

400.' 

(89)  Du  sein  du  gfofce  du  mcatck  sort  un  chrétien  qui 
s'abandonne  saintement  à  la  m#rt.  Dans  une  tablette ,  à  la 
droite  du  haut  :  DES1DERANS  DISSOLVI.  La  marque  4 
est  couchée  vers  la  droite  du  bas. 

110.,         v 

(90)  Homme  faisant  l'aumône  en  sonnant  d*  là  trompette. 
Dans  une  tablette,  au  haut  :  HE  TIBIIS  CANATVR.  La 
(sswquct  +  est  oouobée  vers  lai  gauche  du  bas. 

lii\ 

(91)  Deux  obviera ,  dont  l'un  est  sauvage.  Celui-là  con- 
tient sur  ses  rameaux  des  gratte  de  celui-ci.  Dans  une  ta- 
blette, au  haut  :  MOLI  ALTVM  SAPERE.  La  .marque  * 
se  voit  à  la  droite  du  bits ,  sur  le  bas  du  tronc  de  l'olivier 
sauvage, 

H*. 

(92)  Un  homme,  enflammé  de  colère,  se  dirige  contre  son 
semblable,  qui  lui  oppose  le  vent  d'un  soufflet.  Au  haut,  sur 
m»  glabe  igné,  s  PATERE.  La  marque  +  est  couchée  au 
malien  du  bâ*. 
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115. 

(93)  Homme  portant  une  torche  allumée  à  la  face  du  se 
leil.  Dans  une  tablette ,  à  la  droite  du  haut  :  QVID  VER< 
AGIS.  La  marque  4  «st  sur  une  pierre,  à  la  gauche  du  bai 

114." 

(94)  Deux  hommes  suivaient  la  voie  de  Dieu;  l'un 
marche  d'un  pas  assuré,  une  paille  y  fait  trébucher  l'autn 
Dans  une  tablette ,  à  la  droite  du  haut  :  FACILE  DIFF1 
CILE,  La  marque  4  e*t  renversée  à  la  droite  du  bas. 

11». 

(95)  Le  doigt  de  Dieu  perce  jusqu'au  fond  l'oreille  inti 
rieure.  Au  bas  d'un  buste  est  la  marque  4  .  Dans  une  ta 
blette,  à  la  gauche  du  haut  :  SED  EX  ME. 

ne. 

(96)  Un  homme  dont  l'oreille  est  battue  par  le  vent  i 

dont  le  cœur  est  louché  par  la  main  de  Dieu.  Dans  une  ta 

blette ,  au  haut  :  FRVSTRA.  La  marque  4  esl  couchée 

la  droite  du  bas. 

117. 

(97)  Figuier  dont  les  feuilles  commencent  à  poindre,  en 
blême  des  enseignements  du  Christ.  Dans  une  guirlande,  a 
milieu  du  haut  :  DISCITE.  La  marque  4  est  au  bas  d 
tronc  de  l'arbre. 

118. 

(98)  Un  berger,  ayant  tu^  un  loup  et  une  louve,  chercl 
encore  a  détruire  leurs  louveteaux.  Dans  une  tablette  ,  a 
haut  :  ETIAM  VSQVE  AD  QVARTAM  GENERATIONE» 
La  marque  4  est  couchée  à  la  droite  du  bas. 

119. 

(99)  La  trompette  du  jugement  dernier.  Sur  une  bandi 
rôle  voltigeant  à  mi-hauteur,  à  gauche  :  VENITE.  La  mai 
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que  4  est  couchée  sur  un  nuage ,  à  droite ,  vers  le  bas, 

120. 

(100)  Celte  estampe  représente  un  lit  couvert  d'épines. 
Sur  une  banderole ,  au  haut  :  PATIENTM  VINCIT 
OMNIA.  La  marque  4.  est  couchée  au  milieu  du  bas. 

ANTIQUITÉS. 

121—172.  Statobs  autiqum  dk  romi. 

Suite  dont  nous  n'avons  vu  que  les  pièces  ci-après  dé* 
crites,  et  qui  doit  être  composée  de  5i  morceaux  au  moins, 
tans  compter  le  titre.  Ce  titre  n'est  pas  chiffré,  mais  les  autres 
le  sont  de  t  à  5i ,  à  la  droite  du  bas.  Au  bas  des  pièces  chif- 
frées on  voit,  savoir,  au  milieu,  le  monogramme  du  maître 
ainsi  configuré  :  «^sj;  et,  à  gauche,  la  croix  de  Lorraine  4  • 
Cependant,  surlesn-  (9),  (io),  (11),  (12),  (17),  (21),  (33)  et 
(fa) ,  celte  croix  couronne  le  même  monogramme  qui ,  sur 
les  mêmes  numéros,  occupe  la  gauche  du  bas. 
Hauteur  ;  69  à  73  millim.  Largeur  s  4G  à  bi  millim. 

121.   Titre. 

Aux  côtés  de  ce  morceau  ,  deux  figures  de  femmes  tien- 
nent d'une  main  des  palmes ,  au-dessus  d'un  encadrement 
qu'elles  soutiennent  de  l'autre.  À  leurs  pieds  sont  deux  en- 
fants vus  de  face.  On  lit  au  haut,  dans  une  tablette  décorée 
à  sa  base  d'un  chérubin  :  ANTIQVARVM  STATVARVM 
VRBIS  ROALE  LIBER  PRIMVS;  dans  le  cadre  :  A  Mon- 
seigneur Charles  Monsieur  de  Lorraine  fils  de  treshaut  ires- 
puissant  &  tresillustre  Prince  Monseigneur  le  Duc  de  Lor- 
raine. &c.  \  ,  puis,  sur  le  support  :  Cum  priuilegio  Régis  ad 

an.  decem. 

122. 

(1}  Statue  de  Rome  personnifiée,  assise  sur  une  chaise 
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enraie  et  vue  de  face.  On  lit  au  bas  :  Romm  Cohssnt  ccL 
in  hortis  Car.  cesis  cui  Dacia  capta  subest. 

123. 

(S)  Roi  parthe,  les  bras  mutilés,  vu  de  face,  est  Pan* 
Reges  duo  eaptùdenigro  lapide  ibidem  in  cuims  mcdio  est  Â 
colossus. 

124. 

(3)  Autre,  les  mains  mutilés,  légèrement  tourné  à  gau 
L'inscription  précédente  se  rapporte  pareillement  à 

statue» 

123. 

(4)  Amasone,  les  bras  mutilés,  rue  de  face.  =  Ama 
statua  mamoreapukherima  ibidem. 

120. 

(5)  Agrippine ,  les  bras  mutilés ,  tournée  à  droite 
Agrippitm  Marci  Agrippœ  filial  ibidem. 

127. 

(6)  Sémélé  vue  de  face  ;  son  bras  droit  est  tronqué  : 
porte  des  fruits  sous  l'autre,  s  Semek  ibidem . 

128. 

(1)  Consul  vu  de  face,  les  bras  aautilésw  =€e*sulis  et 
marmana  ibidem. 

129. 

(6)  Guerrier  dirigea  gauche,  armé  d'un  glaive  et  poi 
un  fcoutme  mort  sur  t'épaule.  =  Atrtns  marmereus  in 
paiatio  Farnesie  domus. 

i&O. 

(9)  L'Hercule  Farnèse.  ==  Hercules  marmortus  in  nom 
latio  Farnesiœ  domus. 

131. 

(10)  Gladiateur  vu  presque  de  face  ,    tournant  la  te 
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droite ,  en  tenant  d'une  main  son  glaive  et  de  l'astre  le 
fourreau  de  cette  arme.  =  Gladiator  aiijé  imperaior  ibidem. 

,     tsa. 

(11)  La  statue  dite  de  nos  jours  la  Flore  antique.  =  Spei 
statua  ibidem. 

155. 

(12)  Pomone ,  la  tête  penchée  à  gauche  ,  tenant  des  fruits 
dans  chaque  mata,  a  Pomona  e  marm&ra  ibidem. 

154. 

(13) 

158.. 

(14)  Roi  parthe  tourné  à  droite,  dont  l'avant-bras  gauche 
est  mutilé.  =  Parthorum  Rex  eaptiuus  ibidem. 

156. 

(15)  Roi  d'Arménie  vu  de  face.  =  Rex  Armeniçz  captiuis 
itikm. 

157. 

(16)  Vestale  tournant  la  tète  à  gauche  ,  et  dont  les  br$a. 
sont  mutilés.  =  Vestalis  Dea  e  nigro  marmore  ibidem ,  capite 
totem  manibus  et  pedibfu  ex  alt>o. 

196. 

(17)  Femme  assise  de  face ,  tournant  légèrement  la  tète  à 
gauche.  =  Roma  e  lapide  porphirite  capite  tamen  brachiis  et 

pedibus  œneis.  ibidem. 

159. 

(18)  Minerve  tournée  à  gauche,  le  bras  droit  en  pente  et 
l'autre  élevé.  =  Minerua  marmorea  ibidem. 

140. 

(19)  Cérès  couronnée  d'épis,  vue  de  lace,  relevant  sa  robe 


80  PIERRE   WORIRIOT. 

de  la  main  gauche  et  tenant  du  blé  de  l'autre.  =  Spet  statua 
marmorea  in  hortis  Car  :  Ferraritr. 

141. 

(20)  Esculape  vu  presque  de  face ,  posant  la  main  droite 
sur  sa  hanche  et  s'appuya nt  de  l'autre  sur  un  bâton  entor- 
tillé d'un  serpent.  =  ASsculapius  e  marmore  ibidem, 

142. 

(21)  Autre  tu  de  profil ,  tourné  à  gauche,  et  dont  le  bras 
droit  est  mutilé.  =  Aesculapius  aller  ibidem. 

145. 

(22)  Dame  assise  sur  une  chaise ,  tournée  à  gauche  et  re- 
gardant de  face.  =  Tyro  Hercolis  ibidem. 

144 

(23)  Bellone ,  un  bouclier  passé  au  bras  gauche  et  éle- 
vant l'autre  ,  dont  elle  tient  le  fragment  d'une  arme.  = 
Bellona  e  marmore  ibidem. 

14». 

(24)  Femme  vue  de"  face,  tenant  devant  elle  une  urne.  = 
Psiche  ibidem. 

146. 

(25)  Autre  vue  de  face,  penchant  la  tête  à  gauche.  Sa  main 
est  cachée  sous  sa  draperie,  et  l'autre  en  sort  près  de  l'épaule 
gauche.  =  Mnemosine  e  marmpre  ibidem. 

147. 

(26)  Autre  tournée  à  gauche  et  retournant  la  tête  du  côté 
opposé.  =  Mnemosine  altéra  ibidem. 

148 

(27)  Pallas  vue  de  face  ,  la  main  gauche  sur  la  hanche  , 
et  levant  l'autre,  dont  elle  tient  le  fragment  d'une  arme.  = 
Pallas  marmorea  ibidem. 
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149. 

(28)  Figure  de  femme  tournée  à  droite  ,  et  dont  les  bras 
tant  mutilés.  =  Aeternitas  e  marmore  ibidem. 

180. 

(29)  Polyuinic  vue  de  face  ,  tenant  un  masque  de  la  main 
gauche  élevée.  =  Poljrhjrmnia  e  marmore  ibidem. 

181. 

(30)  Uranie  vue  de  face.  Elle  tient  un  globe  dans  la  main 
graclie  en  soutenant  une  double  flûte  de  l'autre,  qui  est  en 
pente.  =i  Vrania  e  marmore  ibidem. 

182. 

(31)  Thalie  vue  de  face ,  tenant  un  masque  de  la  main 
ÇMche,  l'autre  étant  en  pente.  =  Cot  ec/ia  e  marmore  ibidem. 

185. 

(32)  Autre  muse  ,  peut-être  Galliope  ,  vue  de  face.  On 
aperçoit  que  sa  main  droite  qui  est  élevée,  et  de  laquelle 
«lie  tient  un  rouleau.  =  Statua  ibidem  nomen  ignoratur. 

184. 

(33)  Junon  vue  de  face  en  regardant  à  gauche.  Elle  tient 
de  la  main  droite  un  pan  de  sa  robe  en  élevant  l'autre , 
dont  elle  tient  un  fragment  d' ustensile.  =  Jurio  e  mur  more 
iMm. 

188. 

(34)  Yc'nus  vue  de  face  et  le  buste  nu.  Elle  tient  des  fleurs 
tans  les  plis  de  sa  draperie.  =  Venus  Cjrpria  e  marmore 
ibidem. 

186. 

(35)  Hygie  tournée  à  droite ,  touchant  de  ses  mains  un 
Krpent.  =  Hjrgia  e  marmorca  ibidem. 

7«  t.  6 
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(36)  Empereur  romain  tourné  à  droite  et  retournant 
tète  à  gauche.  Il  pose  la  main  droite  sur  sa  hanche  ,  et  tic 
de  l'autre  un  globe.  =  HaJrianus  Augustus  ibidem. 

188. 

(37)  Diane  vue  de  face  les  jambes  croisées  ;  elle  penche 

tète  à  gauche  en  tenant  un  arc  de  la  main  droite.  =  Dia 

ibidem  e  marmore. 

189. 

(3^)  Ténus  assise,  ayant  à  ses  côtés  deux  Amours  deboi 
On  lit  sur  le  socle  :  Anteros.  fenus.  Héros. 

160. 

(39)  Gérés  tournée  à  droite,  tenant  de  la  main  gauche  u 
corne  d'abondance,  et  de  l'autre,  élevée,  une  gerbe.  On  lit 
bas  :  Ceres  ibidem. 

tet 

(40)  Alexandre  domptant  Bucépliale*  =  Buceph+lus 
Alexander  Magnus  Opus  Praxiulis,  anie  œdes  CarJ"  Ft 

rerij. 

162. 

(41)  Le  même  groupe.  Dans  celui-ci,  Alexandre  est  tout 
à  gauche.  =  Bucephahù  et  Alexandre  manus  opus  Pkidim. 

168. 

(42)  La  statue  équestre  de  Marc-Aurèle,  tournée  à 
gauche  du  devant.  =  Martus  Aurelius  Antoninus  Augu* 

n  Capitolio. 

164. 

(43)  La  statue  du  fleuve  Nil.  On  Ht  sur  le  fond  du  sod 
Statua  Nili  ibidem  e  marmore. 

165. 

;44) 
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166. 

(45)  Empereur  romain  légèrement  tourné  à  droite,  le  bras 
gauche  tendu,  mais  mutilé,  et  Fautre  pareillement  mutilé.  On 
lit  au  bas  :  Constant inus  Imper ator  ibidem. 

167. 

(46)  Roi  pânbe  dont  la  tète  et  les  bras  sont  mutilés,  an 
Btx  Parthor*  &ftiuiê  e  marmore  matai  prope  Amphithiatmm 

Vtspasiaui. 

168. 

(47)  Statue  d'une  femme  figurant  le  SUente.  Elle  *st  vue 
de  face  les  jambes  croisées  et  les  bras  aussi.  Son  ataht-bras 
droit  est  mutilé.  =  Sabinœ  statua  marmorea  in  œdibus.r. 

«ne*. 

169. 

(48)  L'impératrice  Sabine  vue  dé  face,  les  bras  mutilés.  = 
Sabinia  alia  ibidem. 

170. 

(49)  La  même.  Le  bras  gauche  est  mutilé.  L'autre  bras 
lemblait devoir  s'élever,  mais  lavant-bras  a  été  pareillement 
mutilé.  =  Sabina  alia  ibidem* 

171. 

(50)  La  waèâÊÊê.  Bile  est  *u*«éte  et  se*  ebeveut  sont  pen- 
dants. De  la  main  droite  elle  assujettit  sa  draperie  sur  sa  poi- 
trine. =:  Sabina  alia  ibidem. 

172. 

(51)  La  statue  de  Marforio.  zziAqua  Traiana  util  go  Mar^ 
fkûriuj  inforo  boario. 
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MÉDAILLES  ET  PIERRES  GRAVÉES. 

173—188.  EtTAMnt  bbcoiaict  l'outiack  d'astoise  le  pois,  ht 
tolb  :  Discours  svr  Us  MedalUs  et  Graveures  antiques ,  etc.  Pe4 
in  4\  Paris,  Mamert  Pâtisson,  M.  D.  LXXIX. 

Outre  les  pièces  gravées  en  cuivre,  ce  volume  en  renfern 
d'autres  sur  bois ,  la  plupart  assez  belles.  Elles  sont  an 
nymes  ;  mais,  comme  elles  nous  paraissent  a^pir  été  exée 
tées  par  notre  artiste,  nous  les  comprendrons  dans  la  secom 
partie  de  ce  catalogue. 

Les  estampes  gravées  sur  cuivre,  que  nous  allons  décri 
ici ,  sont  toutes  marquées  du  monogramme  du  maître ,  su 

* 

monté  de  la  croix  de  Lorraine  <$g* ,  placé  au  milieu  du  bj 
sauf  notre  n°  173,  portant  l'astérisque  au  milieu  du  haut,  < 
le  monogramme  occupe  l'angle  bas  de  la  droite.  Nous  faiso 
observer  que  ce  monogramme  est  venu  à  rebours  sur  not 
n°  M  (i85). 

Portrait  de  l 'auteur  du  livre. 

Voyez  le  numéro  29a  de  cette  partie  de  notre  catalogui 
W  état. 

MÉDAILLES. 

Elles  sont  gravées  sur  treize  planches  marquées  au  mili< 
du  haut,  la  première  d'un  astérisque,  et  les  autres  des  cap 
taies  A  à  N. 

Hauttur  :  1 48  h  i5o  millim.   Largeur  :  90091  miltim. 

175. 

i^  Quatre  rangs  superposés  de  trois  médailles  chaqû 
représentant  les  douze  Césars. 

174. 

(A)  Trois  médailles,  faces  et  revers,  et  faces  de  deux  auti 
médailles.  Elles  sont  numérotées  de  1  à  5. 
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17». 

(B)  Quatre  médailles  chiffrées  avec  leurs  revers. 

176. 

(C)  Quatre  médailles  chiffrées  avec  leurs  revers. 

177. 

(D)  Quatre  médailles  chiffrées  avec  leurs  revers. 

(E)  Quatre  médailles  chiffrées  avec  leurs  revers. 

17B. 

(F)  Huit  faces  de  médailles  chiffrées. 

180. 

(G)  Six  faces  de  médailles  chiffrées  ;  plus ,  les  revers  des 

181 

(H)  Sept  faces  de  médailles  chiffrées  ;  plus ,  le  revers  de 
Ia3«. 

182. 

(I)  Six  revers  et  deux  faces  de  médailles  chiffrés. 

185. 
(K)  Huit  revers  de  médailles  chiffrés. 

184. 
(L)  Hait  revers  de  médailles  chiffrés. 

18». 
(M)  Huit  autres  revers  chiffrés.  Cette  estampe  est  marquée 

«Mi  :  l$p 

186. 

(N)  Huit  faces  et  revers  chiffrés  de  i  à  7. 
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PIERRES  ÇBjàVBBS. 

Elles  son*  sur  six  planches  marquées  des  lettres  «  à  /,  cl 

placées  deux  par  deux  en  deux  colonnes  verticales. 

Mêmes  dimensions  que  Us  médailles. 

187. 

(a)  Cette  planche  en  contient  huit  chiffrées. 

188. 

(l>)  Celle-ci  en  contient  un  pareil  nombre ,  pareillement 
chiffrées. 

1W* 

(c)  Celle-ci  en  contint  tw  pawil  BQi*b*e,  ûfoii. 

((/)  Celle-a  eu  qontient  un  pareil «ambre,  <*ta. 

v>)  Celle-ci  en  contient  un  pareil  nombre,  idem. 

192. 

(f)  Celle-ci  en  contient  un  pareil  nombre,  idem. 

SUJETS  HISTORIQUES. 
185—204.  Treize  morceaux,  bbcorart  u  tab&bao  des  ?ii<ia#Ajt*BS 

ClBZ  LES  ANCIENS.    LB5    TROIS   PREMIERS   BT    LE   DBRMBR   RE   BOUT   PAS 
CHIFFRES  ;    LES   AUTRES    LE   SORT   BR  I    A   g. 

199.  Titn. 

Cartouche  décoré ,  de  chaque  côté  du  haut ,  d'un  ange 
sonnant  de  la  trompette,  et  des  côtés  et  au  bas,  de  squelettes 
ou  sortis  ou  sortant  de  terre.  On  lit  dans  son  champ,  sur  une 
lame  accessoire  : 

PUIAX  Koaucvs 

AjmQYOJUrif   AA> 
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VAmiOmVM   8BPVL 

TVEIS  B1TVVM 

BX   LIUO   QBBGOHIO    BXBB- 

pta,  pictttrisg;  iuxia  \Hypograpkas 

exacta  afte  elaboratis  effigiata  :  ad  ani 

morum  -ùtiiem  eognùwnem ,  oculoruni 

iucttndam  inspettiorum ,  &  operosam 

manu»  artificis  imitatienèm 

n  dans  une  tablette,  af^MK  : 

CTM 
PBIVtLBOM 


.P.    WOBlRlOt.    m.    F. 

La  croix  dé  Lorraine  se  remarque  sur  la  barre  d'un  en- 
roulement du  cartouche,  au  haut. 

logeur  :  1 1 8  mtllini .  Hauteur  s  80  millim* 
Portrait  de  l'Artiste. 
Voyez  le  numéro  1  du  présent  catalogue. 
194.   Dédicace. 

Vaste  cartouche  environné  de  trophées  d'armes  et  décoré, 
an  haut ,  des  armoiries  du  dédicataire ,  entre  deux  ligures 
couchées  représentant  Mars  et  Bellone  tenant  des  palmes.  On 
lit  dans  le  champ  de  ce  cartouche  : 

Celsiss.  ac  potenliss.  Principi  CAROLO  DEI  GRATlA 
DVCl  Calabriœ  ,  Lotharingie?  ,  Barri,  &  Gucldriœ ,  MAR- 
CHlONl  Poniis  Amazonii,  COMlTl  Provinciœ,  Validimontis , 
&  Zutphai,  &c.  &c. 

P.  WOÏÎIRIOT  Lotharingus  Ho/wrem  &/eUvitaiem  preca- 
tv.  ARTS  Scalpendi  Lysippum ,  pingendi  Apellem  prœstan- 
tissimos  artifices  censens  Alexander  Me  cognomento  magnas  : 
vt  ne  ab  vllu  alto  quant  Lysippo  efformaretur  ;  neuc  ab  alio 
quant  ab  A  pelle  ejjigiaretur  regaii  cavit  edicio,   Digntis  pro- 
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fccto  Princeps  qui  taîium  ,  tantorumque  opificum  eximiis  de 
naretur  ac  honoraretur  operihus.  Ego  itaque  ad  illoru* 
excmplum  (  quorum  vtranique  artem ,  non  modo  in  graphie 
tabulis ,  al  ctiam  in  omm  opéra,  vt  Tubal  ille  Hebraus,  ari 
Ùferri,  argenti,  ettmri  studiosè  sum  conaius  emuktri)  tibi,  q\ 
magnus  es  Princeps  et  non  paueorum  ad  instar  Regum  ,  Ai 
meum  quaUcunque  opus  dico  dedico.  Meum  inquam ,  non  i 
quod  hisloricas  continet  rSr  êùûbtmt.  hypographas  {Hoc  eni 
ex  Lilio  Grcgorio  deccrplum  est  )  sedsuad  ad  depictas  spect 
imaginant  tabulas.  Quas  equidtm  ego  ,  ex  are  fudi  ex  expolii 
expol'tas  imaginum  Lineamentis  ad  monogrammos  Vsqut 
quam  fieri  potuit  speciosissimè  depinxi,  iuxta  Literariœ  de* 
criplîonis  argumentum;  deindesic  delineatas  scalpello,  ac  ca 
eçcaraui  :  denique  exaratas  preli  (or  ment  o,  et  encans ti  atrameni 
excvdi ,  et  in  publicam  lucem  sub  clarissimo  nonune  tuo  edid 
Ad  hoc  silicety  vt  bonarum  artium  altrix  Gallia  me  vnum  ex  tu. 
Lotharingis  hominibus  esse  cognoscat  :  qui  te  meum  in  terri 
Principem  bac  dedicatione  agnosco.  Val*. 

LVGDV 
NI 

Dimensions  de  cette  pièce  et  des  neuf  suivantes  : 

Largeur  :  108  h  1 1 3  millim.  Hauteur  :  7»  h  7 3  nùllim. 
I9o.   Funérailles  chez  les  Romains  (1), 

(I)  Vue  de  l'intérieur  d'une  chambre  à  coueber  au  fou 
de  laquelle,  à  gauche  ,  on  remarque  un  lit  où  une  figure  et 
couchée,  et  près  de  laquelle  s'approchent  deux  autres  figure* 
Sur  une  table  ronde  ,  au  milieu  du  devant ,  on  voit  un  ca 


(t)  Ce  tableau  et  le*  suiyants  ont  été  mis  à  contribution  dans  U 
ouvrages  ci-après  : 

i*  Fuwrali  antichi  di  tlitersi  Popoli  et  IVationi,  etc.  da  Thomas 
Pnrcacchj,  in-f\  Venet\a%  gli  heredi  M  Simon  Galignani,  i5gi. 

a*  Pompe  funebri  di  tutte  le  IVationi  del  Mondo  ,  da  Francesco  Pe 
ruec\  in- 4.  obi.  f^erona,  Francesco  Rossi,  s.  d. 
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davrc  que  cinq  hommes  s'apprêtent  à  embaumer.  Au  bas  , 
vers  le  milieu  ,  |>rès  du  chiffre  i  ,  on  lit  dans  une  tablette  : 

* 

PETBVS 

WOBIRIOT 

F. 

196.  Funérailles  chez*  le  m£me  peuple. 

(2;  Vue  d'une  plain#ix>rnée,  au  fond,  par  une  ville.  Sur 
le  premier  plan  sont  des  hommes ,  des  femmes  et  des  en- 
fants, la  plupart  livrés  à  la  douleur.  Au  milieu,  vers  le  fond, 
ou  remarque  un  bûcher  environné  de  beaucoup  de  figures  , 
les  unes  l'allumant  et  d'autres  y  versant  des  parfums.  Au  mi- 
lieu du  bas  sont  deux  hommes  et  un  enfant  vus  par  le  dos,  et 
«ne  tablette,  près  du  chiffre  a,  dans  laquelle  est  cette  inscrip- 
tion : 

PETBVS 
YVOB1BIOT 


197.  Funérailles  chez  le  même  peuple. 

(3)  Vue  d'une  plaine  inculte  bornée ,  à  l'horizon ,  par 
quelques  monuments  somptueux.  Une  foule  de  peuple , 
nommes,  femmes  et  enfants,  la  plupart  debout,  forme 
cercle  autour  d'un  chef ,  au  milieu  de  l'estampe  ,  lequel 
semble  adresser  le  dernier  adieu  aux  mânes  du  mort ,  dont 
les  cendres  sont  recueillies  dans  deux  grands  vases  vus  à 
droite.  Au  bas,  vers  ce  dernier  côté,  près  du  chiffre  3,  se  voit 
la  tablette  du  maître  portant  cette  inscription  : 

* 

PETBVS 

WOUBIOT 

.F. 
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108.   Fanéraiites  de  Patrocie. 

(4)  Le  cadavre  de  Patrocie  est  sur  le  bûcher,  au  initie 
la  composition  :  le  bûcher  s'enflamme  ;  dessus  ont  été 
des  animaux  de  plusieurs  espèces  et  quelques  Troyens. 
le  devant,  à  gauche  ,  Achille  coupe  sa  chevelure  pour 
brûlée  avec  le  corps  de  son  ami.  Vers  la  droite  du  bas,  à 
du  chiffre  4  »  est  la  tablette  du  maître  contenant  cetu 
scription  : 

PCTRVS 

WOBIAIOT 

F. 

100.   Funérailles  chez  les  Tndlens. 

(5)  Vue  d'une  campagne  richement  boisée  dans  le  fonc 
l'on  voit,  à  gauche,  une  fabrique  près  de  laquelle  beau* 
de  figures  sont  attablées.  Sur  le  premier  plan  ,  à  droite 
un  bûcher  dans  lequel  se  précipite  un  homme  ,  ce  que 
teinplent  des  spectateurs  d'âges ,  de  sexes  et  de  condii 
différents  avec  des  sentiments  divers ,  savamment  exprii 
A  gauche,  un  prêtre  bande  les  yeux  à  un  patient  ageno 
devant  lui  au  pied  d'un  tribunal,  environné  de  beaucou 
figures.  Deux  hommes  cachés  par  le  mouvement  du  sol 
dont  on  n'aperçoit  que  les  bustes,  occupent  le  bas  d 
gauche,  où,  près  du  chiffre  5,  est  la  tablette  du  maître  < 
tenant  cette  inscription  : 

* 

PBTRV6 

W0BIRI0T 

F. 

200.   Funérailles  chez  les  Hérules. 

(6;  Sur  le  premier  plan ,  au  milieu  de  ce  morceau,  es 
bûcher  sur  lequel  est  coucbé  ust- homme  qu'un  autre 
avec  un  poignard.   Ce  bûcher  est  environné  d'une  foul< 
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peuple.  Au  fond,  Woeiriot  a  représenté  la  ville  de  Lyon  qu'il 
habitait  alors ,  vue  de  la  liauteur  du  château  de  Beche- 
é«6'a  (i).  An  bas,  à  droite,  on  remarque  trois  figures  en 
buste ,  et ,  vers  la  gauche,  près  du  chiffre  6  ,  lai  tablette  du 
maître  contenant  cette  inscription  : 

nrravs 

vroaiatOT 

r. 

201.  Funérailles  chez  les  Égyptiens. 

(7)  Monceau  dans  lequel  le  cadavre-  d?u»  roi  se  voit  dans 
uicercueil  placé  à  ht  dooite  du  bas,,  au  pied  d'un  obélisque. 
Une  joule  immense  de  peuple  forme  le  cortège,  dont  la  tête, 
parvenue  près  du  monument»,  débouche  encose  dHme  porte 
de  tille  occupant  le  fond  de  la  gauche.  A  la  droite ,  au  fond, 
l'artiste  a  représente  la  vue  du  château  de  la  Mothe  ,  bâti 
«Une  éminence,  et  qui  appartenait  à  M.  le  gouverneur  du 
Ljunnais  (2).  Au  bas,  à  droite,  on  remarque  un  personnage 
qui  semble  lire  le  récit  des  faits  et  gestes  du  défunt ,  et  à  côté 
du  chiffre  7  ,  la  tablette  du  maître  contenant  cette  inscrip- 
tion,: 

;-  4  •  ■  ■ 

pvrava 

WOEIEIOT 


(1)  Le  texte  porte  :  Jn  hujus  historiœ  tabula  »  Petrus  lVoe'aiot  ica~ 
liai  artificiosistimus  tUlineator  idemque  exarator  Lugdaai  iadytam 
*vitaumt  quant  tune  inhabitabat,tanquam parergon  mviutUëùaus  mp~ 
^rammiu,  anwùgraUadepùucU;  ex  suburbano  Becovdlani  eastelli 
vllkula comuderatum. ,  nulliss  qumad  natwam  urbi*  formata,  et  s'Uum 
Pcrtintmt  taira  extrare  marna  prœtfrmissi*  »  sût,  ut  quuquis  éom  vide- 
fit  facile  agooscati 

{*)  Le  texte  porte  :  Porro  iu  kujus  tabulât  tpaiio  Petrus  IVowio 
9"i  primas  du&it  imaginum  linea*,  eatdêtnqut  mixtu*  artijex  are 
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SOS.   Funérailles  chez  tes  Scythes. 

(8)  Vers  le  milieu  de  l'estampe,  on  remarque  on  char 
traîné  par  deux  chevaux  dirigés  à  droite  ;  sur  ce  char  est  le 
cadavre  d'un  roi.  Le  cortège  est  environné  de  beaucoup  de 
figures,  parmi  lesquelles  on  distingue  deux  cavaliers  qui  oc- 
cupent la  gauche  du  bas.  Au  milieu  des  champs  qui  forment 
le  fond  de  la  planche  ,  Woeiriot  a  rendu  au  naturel  la  ferme 
magnifique ,  nommée  la  Ferrandière ,  située  à  un  mille  de 
Lyon  ,  pour  honorer  celui  qui  l'avait  bâtie  et  embellie  , 
M.  Martin  de  Trotes  ,  trésorier  du  roi ,  homme  excellent  et 
tout  à  la  fois  ami  des  lettres  et  des  hommes  lettrés  ,  bien 
digne ,  par  conséquent ,  d'être  célébré  par  des  monuments 
littéraires  (i).  Au  milieu  du  bas ,  près  du  chiffre  8 ,  est  la  ta* 
blette  du  maître  contenant  l'inscription  : 

* 

PSTftVS 
WOBimiOT 

F 

SOS.  Funérailles  chez  le  mèlme  peuple. 

(9)  Pays  d'une  vaste  étendue,  dans  le  voisinage  d'un  port 
de  mer  qui  occupe  la  droite  du  fond.  Au  bas,  à  gauche,  sont 
sept  figures  attablées  auxquelles  on  a  servi  des  membres  de 

exculpsit  suburbanum  speciosissimum  D.  Hugonis  a  Podio  Lugdw 
nensis  Proprœtot'is  prudentissimi  clarissimique  viri  :  (ctii  caste tto 
montano  Motta  nomen  est  )  adeo  artificiosè  exculpsil ,  ut  in  piano  rem 
extantem  spectator  vident. 

(i)  Le  texte  porte  :  Anidnwverte  autem  inparergo  campestri  kujus 
efftgiei  Petrum  Wocirium  delineatorem  et  exculptorem  expressisse  ad 
naturalem  formant  nobilissimum  illud  Rœdium  rusticum  ,  eut  Ferran- 
daria  nomen  est,  ad  primum  ab  urms  Lugduno  lapident  ;  idque  jecisse 
in  gratiam  et  honorem  Domini  qui  idipsum  extruxit,  ac  magnificentis 
simè  ornavit.  Js  est  De  Martinus  h  Troia  quœstor  Regius  ,  vir  nf 
optimus  et  literarum  literatorumque  amantissimtts  ;  ita  qui  literalis 
monumentis  commendetur  omninb  dignissimus.  ■' 
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corps  humain.  Au  milieu  de  l'estampe  est  un  vieillard  assis 
que  quatre  hommes  vont  égorger,  et,  à  droite,  quatre  figures 
sont  autour  d'une  table  occupées  à  dépecer  des  corps  hu- 
mains. Au  bas ,  vers  la  gauche ,  près  du  chiffre  9  retourné , 
est  la  tablette  du  maître  contenant  cette  inscription  : 

* 

PETRVS 
WOKIBIOT 

P. 

204.  La  marque  du  libraire  Clément  Baldini. 

Cartouche  surmonté  d'un  écusson  armorié,  garni,  aux  deux 
côtés  du  haut,  de  deux  satyres  tenant  des  guirlandes,  et,  au 
centre,  d'un  sujet  représentant  un  homme  d'armes  monté 
sur  an  éléphant ,  dirigé  à  droite ,  et  autour  duquel  on  lit  : 
4-  CLEMENS.  MALEFAGERE  ABSTINET.  Au  bas  du 
cartouche,  la  inarque  4.  >  et  au-dessous,  dans  une  grande  ta- 
blette formant  cartouche  et  surmontée  de  la  croix  de  Lor- 
raine, est  écrit  : 

LVOOVNI 

Apud  Clément em 
Baldinum 
.1.5.5.6. 
Enfin,  au  milieu  du  bas  : 

p.    WOKIEIOT 

Hauteur:  74  millim,  Largeur  :  7»  millim. 

SO».  Phalaris. 

Phalaris ,  tyran  d'Agrigente ,  présidé  au  supplice  de  l'ar- 
tiste Perille,  qu'il  condamna  à  être  enfermé  dans  le  taureau 
d'airain  dont  il  était  inventeur.  La  sentence  s'exécute  sur 
le  devant  de  l'estampe.  On  lit,  au  milieu  du  bas  : 

.P.  WOEliaOT. 
.F. 

Huuteur  :  %%b  millim.  Largeur  :  176  rmlltm. 
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On  connaît  deux  état*  «le  cette  planche  : 

I.  Avant  la  retouche. 

II.  Retouché  principalement  aux  têtes  des  figures,  dont  plusieurs 
sont  changées  de  caractère.  Le  vêtement  du  garde  le  plus  rapprocha 
de  Phalaris,  à  la  gauche  de  l'estampe,  ombre*  dans  le  premier  état,  es* 
presque  blanc  dans  celui-ci  ;  d'aillé  uni ,  la  j.imbe  gauche  de  ce  garde  . 
ombrée  d>*  plusieurs  tailles  dans  le  premier  état,  Test  dans  celui -cri 
d'une  seule  espèce  de  tailles  courbes.  La  planche  subsiste  encore,  puiss- 
qu'on  en  rencontre  des  épreuves  tout  à  fait  modernes ,  sur  papier  v<S 
lin .  On  les  reconnaît  à  des  taches  qui  se  remarquent  dans  l'angle  ha  m 
de  la  gauche,  occasionnées  p;»r  l'oxyde 

206.  La  femme  d  Asdrubal  se  précipitant  dans  ie  bûcher. 

Le  bûcher  occupe  le  devant  de  l'estampe  et  contient  déjà 
des  vases  précieux  voués  à  la  destruction.  L'héroïne,  tenant 
ses  deux  enfants  vivants  dans  ses  bras,  s'y  précipite.  On  lit  à 
la  droite  du  bas  : 

p.  jroEihiOT. 

F 

I 

/fauteur  :  aa4  millim.  Largeur  :  17a  millim. 

.  On  rencontre  fréquemment  une  copie  de  ce  morceau  gravée  dans  le 
sens  de  l'original ,  par  Philippe  Thamassin  ,  qui  n'y  a  pas  mis  le  nom 
de  Woeiriot;  elle  contient,  dans  la  marge,  quatre  vers  latins  en  deux 
colonnes,  entre  lesquelles  est  l'adrrsse  do  graveur. 

Hauteur  :  si3  millim.,  dont  iZdè  marge.  Largeur  :  170  millim. 

207.  Phocas  devant  Héraclius. 

Le  tyran  Phocas  est  amené  captif  à  Héraclius,  assis  sur  le 
trône,  à  la  droite  du  devant.  An  fond  t'enflamme  un  bûcher 
environné  d'une  foule  de  peuple.  On  lit  à  la  gauche  du  bas  1 

P.  WOEIRIOT. 
.F. 

Hauteur  :  01 4?  millim.  Largeur  :  17Ô  mUtim. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

i.  Avant  la  retouche. 

II.  Retouché  dans  toute*  se»  partie». 
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208.  La  Bataille  de  Constantin  ,  contre  Maxence ,  d'après 
Raphaël. 

Constantin  ,  armé  d'une  lance  ,  est  à  cheval  au  milieu  de 
l'estampe,  dirigé  à  droite,  où  coule  le  Tibre,  dans  lequel  on 
remarque  Maxence  sur  son  cheval.  Morceau  en  forme  de 
frise.  On  Ht  au  haut,  à  gauche,  dans  une  tablette  : 

«P.   CAS,    CONSTANTIN  VS  PROSTRATO 
AD    PONTEM    MILV1YM   TYRANNO   MAXENTIO 
POST   GRAYIS6.    CGC.    FERB   ANNORVM 
PBRSECVTIONEM    AFFLICTAM    CHRISTI. 
ECCLESIAJf   LIBERTAT1.    ASSERVÎT. 

et  au  milieu  ,  dans  une  autre  ,  soutenue  par  deyx  anges  : 
Mon  Seigneur  les  philosophes  tiennent  que  les  faits  héroïques 
b$  hommes  illustres  bien  représentes  en  histoire  ou  peinture 
ttrueat  /  d aiguillon  aux  vertueus  dimiter  et  si  possible  est 
coller  ou  surmonter  personnages  si  genereus  pour  en  laisser 
**  tableau  à  la  mémoire  /  et  se  faire  admirer  et  émuler  comme 
**t  de  la  postérité.  Pour  cette  occasion  seule  Monseigh.  laj 
nduit  en  formé  petite  le  grand  œuure  de  f  Raphaël  (Turbin 
pektre  presque  inimitable,  qui  se  voit  au  Vatican  à  Rome,  et 
ut  de  la  victoire  signaUe  que  Constantin  /  eust  sur  le  Tyran 
Maxence  por  la  liberté  et  pleine  asseurance  du  Chris tianissime 
laquelle  bien  dénoter»  ie  vous  présente  /  comme  à  prince  très 
pieus  venu  de  Monarques  Tresreligieus  et  très  chrestiens  vous 
suppliant  de  receuoir  en  gre  ce  qui  viens  /  de  mon  petit  burin 
que  ie  ne  manie  que  por  le  seruice  de  vre  excellen  por  la  pros- 
périté de  la  quelle  ie  prie  Dieu  /  incessamment  A.  Champla- 
non.  ^Jf  Bonze/, 

fœrgeitr  :  -ioS  millim.  Hauteur  :  i5*  millim. 

On  connaît  deux  états  de  cotte  planche  : 
I.  Elle  est  entière. 

H.  Elle  a  été  divisée  en  deux  parties  inégales,  ta  partie,  i  gauche  a 
">4  ;  liUiui.  de  luge,  et  l'autre  3f)4. 
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PORTRAITS. 

209—272.   Estampes  décorant  le  litre  intitule  :  les  mois  *t  »yc* 

d' A  VST  R  ASIE    DB    H.    CLEMCKT    *.    TRADUITS    £N    FRA5COIS,    PAfc    François 

Guibaudet  Dijonnois.    A  CVrLOISGiïE  (sic)  AI.  D.  XC1.9 
in-4*  de  8  feuillets  et  i4*  l*ag»**j 

Suite  de  soixante-quatre  estampes ,  y  compris  la  vignette 
du  titre ,  et  en  comptant  pour  deux  le  portrait  de  Chilpéric, 
employé  deux  fois  avec  des  inscriptions  différentes.  Elles  ne 
sont  pas  chiffrées,  et  une  seule,  notre  n°  2 ,{9  (4i  de  la  suite), 
porte  la  marque  du  maître,  \ 

Ces  estampes ,  moins  la  vignette ,  dont  nous  constaterons 
la  dimension  séparément,  ont  la  forme  d'un  médaillon  en- 
touré d'un  cordon,  et  portent  66  à  69  millimètres  de  module 
ou  diamètre. 

Imprimé  pour  la  première  fois  durant  la  Ligue,  l'ouvrage 
de  Nicolas  Clément  est  d'autant  plus  curieux ,  qu'il  confirme 
ce  que  la  plupart  de  nos  historiens  rapportent  de  la  préten- 
tion qu'avait  la  maison  de  Lorraine  de  descendre  de  Char- 
lemagne.  Il  paraît  que,  vers  la  même  époque,  parut  aussi  la 
généalogie  proprement  dite  de  cette  maison  ,  que  son  auteur 
qualifiait  de  royale ,  et  que  Marottes  possédait  (Catalogue  de 
1666,  p.  1 18).  Présumant  que  Woeiriot  pouvait  bien  aussi 
l'avoir  gravée  ,  nous  nous  sommes  mis  en  quête  de  cette 
pièce,  mais  nos  recherches  ont  été  vaines  ;  elle  a  disparu  du 
dépôt  public  dont  elle  a  fait  partie. 

Au  surplus,  l'édition  que  nous  venons  de  citer  a  été  suivie 
d'une  autre,  même  format.  Espinal,  1617.  ' 

En  1691  ,  i5g3,  1610  et  1619,  parurent  quatre  éditions 
latines  du  même  ouvrage ,  sous  ces  titres  :  AVSTRAStAK 
REGES  ET  DVCES  EPIGRAMMATIS,  etc.,  ou  AVSTRIAE 
REGES,  ET  LOTHARINGIAE  DVCES,  etc.,  même  format, 
COLONLE. 

*  Il  t'iait  <1r  Trvlc*  sur  Moselle,  en  lutin  Treltru*  Moscllanus. 
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Dans  l'édition  de  1619,  la  vignette  9  dont  la  planche  ne  se 
trouva  plus ,  est  remplacée  par  une  couronne  ducale  sur- 
montée d'une  banderole  avec  ces  mots  :  NOBILIYlVf  ÀC- 
riONVM  INSIGNE ,  le  tout  fort  bien  gravé  en  bois. 

209.    Vignette  du  titre. 

(1)  Décoration  d'architecture,  où,  vers  le  haut,  est  assise, 
de  face ,  une  figure  de  femme ,  la  tête  ceinte  d'une  couronne 
morale  \  portant  des  palmes  et  soutenant  les  armoiries  de  la 
maison  de  Lorraine.  De  chaque  côté  on  voit  une  naïade  sou- 
tenant un  cartouche,  dont  le  centre  est  blanc,  appuyé  sur  deux 
figures  d'esclaves  finissant  en  rinceaux.  Au  milieu  du  bas  est 
me  banderole,  espèce  de  tablette,  destinée  à  recevoir  une 
inscription ,  mais  qui  est  restée  en  blanc. 

Hauteur  :  06  miltim.  f.argeitr  :  71  millim. 

MrffiAILLOIf  (1). 

210.  Théodoric,fils  aîné  de  Clons. 

(ï)  Tourné  de  profil  à  droite.  Légende  :  -rmooomicvs  an. 

111.    Théodobcrt,  surnommé  le  Très^Puismnt ,  fils  du 
précédent. 

(3)  Dirigé  à  gauche ,  il  retourne  la  tête  du  côté  opposé  en 
posant  le  sceptre  sur  son  épaule.  =  thkodobkrtvs. 

919.  Thibaut  jfih  du  précédent. 

(4)  Tourné  à  droite,  il  retourne,  la  tète  du  côté  opposé  en 
regardant  de  (ace.  =  thsodobaldvs. 


(1)  Tous  ce*  médaillons  ont  de  l'impression  au  yerso  ;  française  pour 
la  éditions  en  cette  langue,  et  latine  pour  les  éditions  en  latin. 

On  en  rencontre  des  épreuves  sans  texte  au  reyers  ;  mais  elles  pro- 
viennent de  tirages  faits  postérieurement  aux  publications  que  nous 
nom»  de  citer.  Du  moins ,  toutes  celles  que  nous  avons  rencontrées 
tontont  paru  telles. 

7-  v.  7 
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915.  Cletaire,  grand-oncle  du  précédent  et/Us  de  Chris. 

(5)  Dirigé  à  la  gauche  du  devant,  où  il  regarde.  z=  eu 

TBABCVS. 

214.  Sigisbert  ,fils  du  précédent. 

(6)  Tourné  de  profil  à  gauche.  =  sigibbbtvs. 

2 18.  Ckildebtrt,  fils  du  précédent. 

(7)  Va  de  face,  il  regarde  à  droite.  =  scKn.*amTVs. 

ai6.  Théodoberl  II  ,fils  du  précédent. 

(8)  11  est  tourné  de  profil  à  droite.  =s  thiodowbtvs  0. 

217.   Théodoric  II,  fils  du  précédent. 

(9)  Dirigé  à  la  gauche  du  devant ,  en  tenant  une 
d'armes. =thbodobicvs  n. 

918.  Clotaire  II,  grand-oncle  de  Théodoric  ctfiL  de  Chilpéric, 
roi  de  Paris  et  de  Soissons. 

(tO)  H  est  dirigé  à  la  droite  du  devant ,  où  il  regarde.  = 
cfrLQTBAaava ,  u.  at&t*  :  gaia  iq.1, 

219.  Dagobert,  fils  du  précédent. 

(1!)  Dirigé  &  la  gauche  du  devant,  il  retourne  là  'tété  à 
droite ,  où  il  regarde.  Une  peau  de  lion  lu!  sert  de  coiffure. 

=  DVGOBKRTVS ,  EU, 

•    .  990.  Sigisbert  II,  fils  du  précédent. 

(12)  Vu  de  face  en  tenant  la  garde  de  son  épée ,  il  retourne 
la  tète  à  droite,  où  il  regarde.  =  sigbbk*.  n  :  bbx  ,       • 

99 1 .  Childéric,  cousin  germain  du  précédent  ^  roi  £Austrmri*% 
puis  de  Franco. 

(13)  Dirigé  à  la  droite  du  devant»  où  il  regarde.  s= 

▲VIT*.  ET.  OALL.  B. 
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.  Théodoric  III,  frère  du  précédent ,  roi  dé  Tune  et  l'autre 
France. 

(14)  u  est  tourné  de  profil  à  gauche.  =  tbbodobig  :  in , 


985.  Childcbert  II  ,fih  de  Théodoric  III,  roi  d'Australie 
et  de  France. 

(19)  Dirigé  à  la  gauche  du  devant,  il  tient  son  sceptre  dé  la 
main  gauche.  =  hilbbbbt,  u.  avst  :  gail  :  Q.  mn  : 

994,  Dagoiert  II,  fils  du  précédent. 

(If)  Tourné  de  profil  à  droite,  la  bouche  ouverte  s±  »*ao- 
nu  a  i  uns. 

295.   Chiipérie  ou  Daniel,  fils  du  précédent. 

(17)  Vu  de  face,  il  porte  1a  télé  à  droite,  ou  il  regarde.  = 
manaien  :  mu. 

8516. .  Clotaire  III,  frère  de  Dagoiert. 

(18)  Tourné  de  profil  à  gauche.  =€tt,vnu*  :  m  ;  avMé  ' 
creux,  a. 

887.   Chiipérie,  derechef  roi. 

(19)  Disposé  comme  dans  le  n°  1 ^.^btxppbbic  :  inavif  \ 
ux. 

888.    Théodoric  IF,  fils  de  Dagobert  IL 

(20)  Dirigé  à  la  gauche  du  devant ,  où  il  regarde.  =2 
nsmmtu  n  t  air. 

VB.   Chilpénc  II ï,  frire  de  Théodoric  IV,  surnommé 
V  Insensé. 

(îl)  Dirigé  à  la  droite  du  devant ,  où  il  regardé.  =  bvl- 
HK.  in  :  111. 

•  ■    .  930.  Carlomam,fil+de  Charles  Martel. 

(ft)  Dirigé  à  la  gauche  du  devant ,  où  il  s'incline  en  po- 
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saut  la  main  droite  sur  son  cœur.  =  caalbun  :  Avant  :  bbx* 

251.  Pépin,  frère  du  précédent. 

(28)  Tourné  à  droite ,  il  tient  son  sceptre  d'une  main  et 
lève  l'autre.  =  vvitvvib  :  g  al  :  bt  avst  bex  :  dmxabat. 

952.   Càrioman  II \  fils  du  précédent. 

(24)  Dirigé  à  la  droite  du  devant,  où  il  regarde.  ==  cabl-. 
mai*  :  ii  :  avstba  :  an. 

255.   CharUmagne ,  frère  du  précédent. 

(15)  Dirigé  à  la  gauche  du  devant,  il  tient  d'une  main 
le  globe  et  de  l'autre  son  glaive.  =  carol  :  magm  :  gai  : 

AVBTB  :  OBBM  :  BKX.  ROM  :  IMF  :  AVG.. 

254.  Louis  Je  Débonnaire ,  fils  du  précédent. 

(26)  Dirigé  à  la  droite  du  devant ,  il  tient  d'une  main  le  * 
globe  et  fait  une  indication  de  l'autre.  =  Bxvnvn  :  avst  : 
GA*  :  B  :  BfM  :  IMF  :  AVG. 

25tf.  Lothaire,  fils  du  précédent. 

(27)  Dirigé  à  la  gauche  du  devant,  armé  d'un  bouclier  et 
tenant  de  la  main  droite  son  épëe  élevée.  =  lo*ébr  :  ta- 

THOBIN  :  B  :  ROM  :  IMP  :  AVG. 

256.   Lothaire  II,  fils  du  précédent. 

(28)  Dirigé  à  la  droite  du  devant,  il  tient  son  sceptie  delà 
main  droite  qu'il  montre  de  l'autre.  =  lotjueb  :  n  : 


257.  Charles  U  Chaut* >. oncle  du  précédent..   .    . 

(29)  Dirigé  à  la  gauche  du  devant,  il  tient  son  sceptre  de 
la  main  droite  en  regardant  le  spectateur;  =  è*BOL.  calv  : 

•AL  :  LOTHO  ;  BBX  :  BOM  :  IMF  :  AVG. 
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958.  Louis  II,  dit  le  Bègue ,  frère  du  précédent. 

(30)  Tourné  de  profil  à  droite ,  et  la  tète  laurée.  =  mlv- 
bttic  :  n  :  balb  t  urrao  :  m. 

959.  Louis  et  Carloman,  bâtards  de  Louis  le  Bègue;  Charles 
le  Gros;  Arnouldy  fils  de  Carloman  le  Bègue;  Louis  le 
Fainéant ,  empereur;  et  Conrad,  roi  de  Germanie,  régents. 

(31)  Sept  buttes  sur  le  même  médaillon,  deux  au  haut  et 
cinq  au  bas.  =  blvd  :  cabl  :  caro  :  abn  :  svsm»  :  sur  : 


940.  Charles  III,  dit  le  Simple,  fils  de  Louis  le  Bègue. 

(32)  Tourné  de  profil  à  gauche.  =  cabol  :  m  :  simf.  bex. 
941 .  Louis  III,  dit  a* Outremer,  fils  du  précédent. 

(33)  Tourné  presque  de  profil  à  droite ,  il  tient  un  sabre 
èerê.  =  bxtdt  :  m.  lo.te  :  axx. 

949.  Charles ,  fils  du  précédent. 

(34)  Dirigé  à  la  gauche  du  devant,  où  il  regarde,  =  cabl  : 

LOTBOB  :  DVX. 

945.  Othon,  fils  du  précédent. 

(35)  Tourné  de  profil  à  droite,  il  tient  son  sceptre.  = 

OTBO  :  D.  6.  LOTHOB.  DVX. 

S44.  Gode/rojr,  dit  le  Barbu  ,  cousin  germain  du  précédent. 

(36)  Vu  de  face,  en  tenant  son  sceptre  d'une  main  et  fai- 
sant une  indication  de  l'autre.  =  gotbfb  :  lotbob  :  n  :  bo- 


945.  Gothelon ,  frère  du  précédent. 
(37)  Dirigé  à  droite,  et  caché  en  partie  par  son  bouclier. 

CtttULD  :  LOTS  :  D  :  ROZf  t  COURS. 
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2146*  Gothelon  II,  dit  le  Fainéant,  fils  du  précédent. 

(38)£Dirigé  à  Jim  gauche  du  devant,  il  fait  use 
du  même  côté.  =  gotshild  :  h  :  umon  i  dvx. 


'  847.  Godefroy  II,  frère  du  précédent. 

(39)  Dirigé  à  la  droite  du  devant,  où  il  regarde.  = 

n  :  M08BL  :  LOTflO  :  D  :  AmOYBN  :  BVLLIO  :  GOMB8 

948.  Godefroy  III ,  dit  le  chevalier  porte  cygne ,  fils  dm 
précédent. 

(40)  Dirigé  a  h  gauche  du  devant  ;  ton  casque  est  orné 
d'un  cygne.  =  gotkfb  :  ni  :  dvx. 

849.  Godefroy  IV,  neveu  du  précédent,  roi  de  Jérusalem. 

(41)  Le  célèbre  Godefroy  de  Bouillon  est  vu  de  trois 
quarts  9  dirigé  à  la  droite  du  devant,  son  bouclier  passé  aa 
bras  gauche  et  tenant  de  la  main  droits  son  glaive,  su*k 
lame  duquel  est  la  croix  de  Jérusalem  4  ^=  écran  :  rv  : 
aoNomvs  :  lotho  :  d  :  HiaaosoL  :  a. 

280.  Baudouin ,  frère  du  précédent. 

(42)  Tourné  à  droite ,  il  retourne  la  tète  du  côté  opposé, 
où  il  regarde ,  en  tenant  son  sceptre.  =  baldv  :  uyrmo  :  a  : 
miaosoL.  a. 

881.  Guillaume ,  frère  des  deux  précédents. 

(43)  tourné  de  profil  à  droite vil  y  fait  une  indication.  = 

QTIAnJf  :  LATBO  :  DVX. 

889.   Thierry,  fils  du  précédent. 

(44)  Tourné  de  profil  à  gauche,  ayant  pour  coiffure  une 
peau  d*  lion  ;  il  parait  lancer  un  dard  de  la  main  gauche. 

=  THEODOMC  :  LOTHOR  :  M0SBJ4*  :  DVX- 
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983.  Simon  ,  dit  le  Belliqueux  9  fils  du  précédent. 

(45)  Tourné  de  profil  à  droite ,  en  tenant  son  ëpée.  = 
Bixoft  :  lothob  :  mosbl  :  dvx. 

9tt4.  Mathieu,  dit  le  Pieux,  fil*  du  précédent. 

(46)  Tourné  de  profil  à  gauche.  =  matthab  :  d  :  o  :  lot*  : 
hkjhl  :  nvx. 

988.  Simon  II,  dit  le  Pacifique,  frère  du  précédent. 

(47)  Dirigé  à  la  gauche  du  devant ,  il  regarde  le  specta- 
teur. =  SIMON.  O.  D.  O.  LOTH  :  M06EL.  D. 

956.  Ftrri,  dit  le  Beau ,  frère  du  précédent. 

(48)  Vu  presque  de  face  ,  où  il  regarde ,  en  tenant  son 
sceptre*  =  fbibbbi.  lothob.  mosb.  dvx. 

987.  Thibault,  fils  du  précédent. 

(49)  Tourné  de  profil  à  gauche,  en  tenant  son  sceptre.  = 
BBObald  :  D  :  G  :  lotho  :  M06L  :  dvx. 

288.  Mathieu  II,  surnommé  de  Jérusalem,  frère  du 
précédent. 

(50)  Dirigé  à  la  droite  du  devant ,  où  il  regarde.  =  mat- 
T4ivs  :  n  :  d  :  o  :  loti  :  mm  :  dvx. 

989.  Ferri  II,  dit  le  Chauve,  fis  du  précédent. 

(51)  Tourné  de  profil  à  gauche.    =  fbidbr  :  u  :  d  :  g  : 
lotb  :  nos  :  dvx. 

960.  Thibault  II,  dit  le  Libéral,  fils  du  précédent. 

(52)  Dirigé  à  la  droite  du  devant,  où  il  regarde,  tête  nue. 

s  THBOBALD  :  H  :  D  G  :  LOTH  :  M08  :  DVX. 

961.  Ferri  III,  dit  le  Lutteur,  fils  du  précédent. 

(53)  Dirigé  à  la  gauche  du  devant,  où  il  regarde,  la  bouche 
«Couverte.  ■=  fbidbbigvs  :  in  :  b  :  g  :  lothob  :  mosbll  : 
m. 
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969.  Raoul,  dit  le  Paillant,  fils  du  précédai. 

(54)  Vu  presque  de  face ,  il  retourne  la  tête  à  droite  en 
tenant  le  bâton  de  commandement  de  la  main  gauche.  = 
batbvl  :  lotbo  :  Banni  :  dtx. 

965.  Jean,  dit  Dieudonné,  fils  de  Frédéric  III. 

(55)  Tourné  de  profil  à  gauche.  =  ioban.  n  :  o.  lot»  : 
•▲mai  :  dvx. 

964.  Charles  II,  dit  le  Hardi ,  fils  du  précédent. 

(56)  Tourné  presque  de  profil  à  droite,  il  est  coiffé  d'une 
peau  de  lion.  =  cabol  :  n  :  i>  :  g  :  lothob.  dvx. 

965.  René  a"  Anjou  et  Isabelle  de  Lorraine,  sa  femme,  fille  du 
précédent. 

(57)  Bustes  de  profil  en  regard  ;  René  occupe  la  gauche  et 
Isabelle  le  côté  opposé.  On  lit  à  l'exergue  :  bbht  :  axai. 

1A4B  :  LOTS  :  BAB.  D.  SICILE.  WKAP.  APVL.  B. 

966.  Jean  If,  a"  Anjou,  dit  t Ingénieux,  fils  du  précédent. 

(58)  Dirigé  à  la  droite  du  devant ,  où  il  regarde.  On  lit 
autour  :  iohan  :  anduivs  :  n  :  cal  :  loth  :  bab  :  dvx. 

967.  Nicolas  d'Anjou,  dit  le  Beau,  fils  du  précédent. 

(59)  Dirigé  à  la  gauche  du  devant,  où  il  regarde.  =  locot  : 

AHBUIV8  :  CAL  :  LOTH  :  B.   D. 

968.   René  II,  cousin  du  précédent 

(60)  Vu  de  face ,  où  il  regarde.   =  bbnt  :  lothobuiqvs  : 

VAfIDALIM.  COMK8  :  C  B.  D. 

*  960.  Antoine ,  dit  le  Bon  ,  fils  du  précédent. 

:6l)  Dirigé  à  la  droite  du  devant,  où  il  regarde.  =  aktm  : 

D  G  CALAB  LOTH  :  BAB.  GBLD  :  D. 
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970.  François ,  dit  le  Sage,  fils  du  prétédent. 

(02)  Dirigé  à  la  droite  du  devant,  où  il  regarde.  =  fran- 
oscvs  :  j>.  o  :  c  :  loth  :  bar.  g  :  o. 

971 .  Christine  de  Danemark  et  Nicolas  de  Lorraine,  comte  de 
Vaudcmont,  mère  et  oncle  de  Charles  III. 

(63)  Bustes  vus  de  trois  quarts.  Celui  de  la  princesse  oc- 
cupe la  gauche,  et  celui  du  prince  le  côté  opposé.  On  lit  dans 
Pexergue  :  cnun  :  bajilb.  a.  mrdiol.  lothor.  d.  micol.  lo- 
TBoaufflrvs  wsmcwwmn.  &.  ». 

S79.  Otaries  III. 

(64)  Tu  de  trois  quarts  et  tourné  à  droite  ;  sa  tête  est  cou- 
urte  d'une  toque  à  plumes,  et  son  cou  est  garni  d'une  fraise. 

=  CABOL.  III.   O.  G.  CALA.  LOTSO  :  BAR  GRLD.  D* 

Ce  portrait  manque  assez  généralement  dans  les  différentes  éditions 
fa  livre,  ou  il  a  été  suppléé  par  un  autre  du  même  personnage  gravé 
tou  le  goût  d'Alexandre  F  allée.  Le  prince  est  tu  de  trois  quarts,  tète 
ne  et  courait  de  son  armure.  La  légende  est  la  même  aussi  bien-  que 
*  dimension  (i)« 

273—300.  Poatsaits  aARGss  pis  oanaa  alfiubitiqui. 

9  75.  Aneau  (Barthélemi),  poète. 

En  demi-corps  et  tu  de  trois  quarts ,  il  est  tourné  à  droite , 
où  il  regarde.  Il  tient  de  ses  deux  mains  une  couronne  de  lau- 
rier, son  bras  droit  sortant  de  la  bordure  du  cadre  ovale  où  il 
est  représenté ,  et  au  haut  duquel  se  voit  l'écusson  de  ses 
armes.  Ce  portrait  est  environné  de  beaucoup  de  figures  mar- 


(i)  C'est  chez  M.  fseber,  tarant  bibliographe  et  possesseur  d'une 
foule  de  raretés  en  estampes  ,  qu'il  connaît  aussi  bien  que  les  livres  , 
<pe,  grâce  à  son  obligeance  infatigable,  nous  ayons  été  à  même  de  si- 
fwler  cette  remarque  pour  la  première  fois. 
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quées  de  chiffres  et  de  signes  chimique»  ou  astrologique*.  On 
lil  dans  une  tablette,  au  bas  : 

FORTVflA  BT  LTVOB,  SPATII  COftCXDITB  TAltTVM  : 
DVM  CAPVT  OBlf  AE1T  TBXTA  CORONA  MBTM. 

Rébus  dari  pondus 

* 

amicoja. 
Hmmtaurt  f&miilim+  Largeur  t  76  millim.  (1). 

974.  Bocehi  ou  Bocchius  (Achille),  de  Bologne. 

Buste  tourné  de  profil  à  droite,  où  il  regarde  ;  dans  un 
médaillon  au  fond  blanc,  autour  duquel  on  lit  :  acullbs 
booghvs  bon.  au  abt.  lxxi.  molix.  Au  bas  du  buste  :  w  4 

Dimmètre  :  49  miliim. 

978.  Bocchia  (Consignée) ,  fillo  du  précédent. 

Pendant  du  portrait  qui  précède.  Constance  Bocchia  est 
pareillement  représentée  en  buste  et  de  profil ,  tournée  * 
gauche,  où  elle  regarde  ;  dans  un  médaillon  au  fond  blanc, 
autour  duquel  on  lit  :  constant! a.  bocchia  vimeo.  acbieu*. 
f.  Aiui*  abt.  xvin.  pDLvnu.  Au  bas  du  buste  vw  4 

Même  dimension. 

976.  Bornonius  (Jacques),  jurisconsulte. 

Buste  vu  de  trois  quarts,  dirigé  à  la  gauche  du  devant,  on 
il  regarde  ;  dans  un  cadre  d'ornement  ovale  armorié  au  haut, 
entre  deux  petits  génies  à  califourchon  sur  une  guirlande  de 
fouilles  et  de  fruits.  Pallas  et  Mercure  se  voient  debout,  aux 
côté*.  Sur  un  enroulement  du  cartouche  ci-après  ,  cachant 
la  poitrine  du  personnage,  est  écrit  : 

lac.  Bornonius.  I.  G. 
anno  sHatis.  43. 

(1)  L'entourage  de  ce  portrait  et  le  mot  d'ami  qtM  ira  intcripûoa 
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Et,  daos  le  cartouche,  au  bas  : 

Efoif  pAv  jS/C^or,  n  ahXkç  Ut»  <fs  xiirKw. 

pbo  patbia  ptonabe  ,  Domiqne  Forisque ,  paeato 

îuacvam  libavm  p allas  et  abma  dédit 

Qui  «eu//  pour  son  pais  combatte  à  tous  alarmes 

Doibt  auoir  de  Mercure  et  de  P allas  les  armes. 

.54,3    * 

Hauteur:  tt$  millim.  Largeur:  84  mtllim. 

On  connaît  deux  éUU  de  cette  planche  : 

I.  C'est  celui  décrit. 

II.  LHnscription  sor  l'enroulement  du  cartouche  a  été  enlevée ,  et 
•00  emplacement  teinte  de  tailles  horizontales.  L'inscription  grecque 
a  été  respectée  ;  nais  tout  ce  qui  se  voyait  d'ailleurs  dans  le  cartouche 
*  été  enlevé  et  remplacé  par  :  Sacrâtes  Philosophe  athénien  fils  d*vn 
sculpteur,  Inuenla  la  Philosophie  Morallefut  Précepteur  de  Platon. 
il  fut  eotsdané  a  boire  de  la  ciguë  por.  auoir  mal  parlé  des  Dieux  *t 


277.   Calvin  (Jean). 

Buste  tourné  de  profil  à  gauche ,  où  il  regarde  ,  posé  sor 
on  piédestal  placé  sur  une  console  où  est  écrit  :  66.  Ludo- 
ficQ  Mazurio.  La  face  de  cette  console  offre  une  main  tenant 
an  coeur  ;  elle  est  garnie  d'un  cartouche  contenant  la  devise  : 
raouPTE  et  suicebè,  suivie  de  cette  marque  du  maître  : 

* 

•Vf 

Ce  portrait  est  dans  un  cadre  d'ornement  autour  duquel  on 

Ut  S    ftOKAll.    CAfcVIWVS.    VERE   TBEOLOGVS   ECCLB8IATS8   GENE- 
VE* (l). 
Hauteur  :  1 1 8  millim.  Largeur  ;  g?  millim. 

comporte  semblent  se  rapporter,  en  effet ,  à  Barthélemi  Aneau ,  tra- 
ducteur du  livre  allemand  de  Conrad  Gessner,  intitulé  Le  thresor 
fEuanimc  philiatre  des  secrets  remèdes ,  etc.  ;  ouvrage  plein  d'al  • 
chimie.  Lyon,  Baltliazar  Arnoullet,  i565. 

(1)  \a  croix  surmontant  le  monogramme  est  grise ,  ce  qui  veut  dire 
que  les  doubles  traits  qui  la  forment  n  ont  pas  été  remplis. 
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978.  Choistul  {François  de),  l>mrx>n  de  M* 

Buste  cuirassé  vu  de  profil ,  tourné  à  droite ,  où  il  regarde; 
dans  un  médaillon ,  dont  le  fond  à  gauche  est  garni  de  l'é- 
cusson  des  armes  du  personnage ,  et  autour  duquel  on  lit  : 

MESSIES  PEAU.  DE  CHOISEVL  CJUTV.  DE  LOMBES  DT  EOT  OEHIUMNI. 
DE  SA  CHAH.   L  BE   So  HOM.  BAS.  EAEOlf  DE  MBVSB.  Q.  LA.  C.  E 

&.  Au-dessous  du  buste  : 

i5  4  86 

Diamètre  :  So  millim. 

979.  Clémeni  (Nicolas) ,  poète. 

Buste  de  trois  quarts  tourné  à  droite  et  regardant  de  lace; 
dans  une  bordure  ronde  ornée  et  sur  laquelle  on  lit  :  CU- 
mens  A  Gigante  IUustrissimi  Lotharingue  Ducù  cosuUianu 
et  Paudolimontanœ  Procuralor  gnâlis.  œta.  sua.  Sur  le  fond, 
à  droite,  sont  les  armoiries  du  personnage.  An  bas  est  une 
tablette  surmontée  d'un  chérubin  dont  le  champ  est  blanc , 
sauf  le  milieu  du  bas,  oàl'on  voit  : 

Diamètre  ;  Si  millim. 

980.  Cobos  (Diego  de),  marquis  de  Camaraça,  grand 
d'Espagne. 

Buste  coiffé  d'une  toque  à  plumes ,  dirigé  à  la  droite  da 
devant  et  regardant  de  face  ;  dans  un  médaillon  armorié  au 
haut  et  entouré  d'ornements.  Aux  côtés  sont,  à  gauche, 
Mars,  et,  à  Fopposite,  Ténus  et  l'Amour.  Dans  une  tablette, 

+ 
au  bas,  surmontée  de  V,  on  lit  : 

DIDACVS   DECOVOS 

MAECHIO   CAMAEàEAB  PASSEE 

CAEOELJB  C0MBNDATAE1T8 

MATOE  LEON* 

"559. 

Diamètre  :  &  millim . 
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98 1 .  Desmasures  {Louis) ,  poêle . 

Buste  dirigé  à  la  droite  du  levant  et  décoré  d'une  chaîne 
qui  lui  descend  sur  la  poitrine  ;  il  regarde  de  face.  Dans  une 
bordure  d'ornements  échancrée  vers  le  haut  de  chaque  côté, 
et  sur  laquelle  se  voient  les  figures ,  à  gauche,  de  Virgile,  et, 
à  l'opposite ,  d'Ovide  ;  elle  est  armoriée  au  haut.  Dans  une 
tablette  au  bas ,  où  de  chaque  côté  on  remarque  une  figure 
nue  se  disposant  à  écrire  sur  une  tablette,  on  lit  : 
Jn.  L.  Masurij  imaglnem 
e9  piuo  ex  pressant. 

V1V1T  1H   imoa  IAGIS8  :    AT  IM   AITH1U   V1WM 

vbbt  Ammrs,  navras  abtheeis  igné,  dbcvs. 

Hadriani  Molitoris. 
Petrus  Woeiriot  lotaringo  i56o  inuêfaciebat. 
UmuUur:  191  millim.  Largeur:  106 millim. 
On  connaît  trois  états  de  cette  planche  : 

I.  C'est  celai  décrit. 

II.  Au  lieu  de  Woeiriot  lotaringo ,  on  lit  :  Woeiriot  Bonxey  £ 

UI.  Dans  les  états  qui  précèdent,  le  second  F  du  mot  EFFIGIE  n'est 
pu  barré  an  centre.  Dans  celui-ci  la  faute  a  été  réparée. 

189.  Duaren  (François),  jurisconsulte ,  professeur  de  droit  à 
Bourges. 

Vu  de  trois  quarts ,  en  buste  et  dirigé  à  la  droite  du  de- 
nnt,  il  regarde  du  côté  opposé,  enveloppé  dans  sa  robe.  Sa 
tète,  couverte  .du  bonnet  de  docteur,  est  garnie  d'une  longue 
barbe.  Il  est  dans  un  cadre  d'ornement.  On  lit  au  bas,  dans 
ne  tablette  : 

rmAmascvt  vtarbitvs 


.M.    ».    L.    V.    I. 

* 

Umâtêur  :  i4o  miUim.  Lmrgeur  :  ne  wùUim.  (1). 

(1)  Ce  portrait  et  celui  gravé  la  même  année  par  Georgts  Gkisi,  dit 
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285.  Du  ChasteUt  (Pierre),  ivéque  de  Tout. 

Il  est  vu  de  trois  quarts ,  en  buste  tourné  à  droite,  où  il 
regarde.  Sur  le  fond,  à  droite.  Yen  le  haut ,  est  l'écu  des 
armes  du  personnage.  Sans  une  tablette,  au  haut  : 
Qvo  me  sfleîimuvis  Lothau*6ia  svsmcit 
Et  PmocsRTM  rmnrrs,  gvi  Spamam  hautts 
et  dans  une  autre ,  au  bas  : 

Reuerendtssimo  Dho  &  Patri , 

D.  Petro  CastelletOy  Leucortim  episcopo  vigilantissmo , 

Sorceij  &  D  :  Sereniss  :  Loiharingiœ  Ducis 

Consilrariorum  prmario. 

i5  4  78. 

Hauteur  ;  160  millim.  Largeur  :  1 1 1  millim. 

On  connaît  trois  «États  de  cette  planche  :  '  ' 

I.  Ayant  le  trait  du  burin  dont  nous  allant  parler. 

II.  Un  trait  de  burin  coupe  le  chaperon,  le  fond  et  partie  de  l'épaarie 
droite. 

III.  On  a  cherché  i  faire  disparaître  ee  trait  de  burin. 

384.  Duiffoprugcar  (Gaspard). 

Vu  de  trois  quarts ,  à  mi-corp$  et  tourn£  k  gauche,  ou  il 
regarde.  Sa  longue  barbe  descend  en  deux  flocons  sur  sa 
potfrine.  De  là  main  droite  il  tient  un  compas ,  et  de  l'autre 
tu*  luth  environné  de  dix  autres  instruments  de  musique.  H 
es^flaps  une  forme  ovale  dont  le  fond  est  teinté.  Au  haut  est 
une pourqnne,  dans  le  centre  de  laquelle  est  un  éhMrVde 
marchand.  On  lit  au  bas,  dans  unetabïeùé  i  *  '  "  '  '  ' 

Gatpar  Dwffiçpiugcar. 
Viuafui,  in  syluU  tHfydpra  oceisa  seewi. 


IcMantouan,  décorent  indifféremment  le  recto  du  deuxième  feuillet 
des  œuYres  du  personnage,  qui  fuMBt  imprimées  sous  ce  titre  :  FRANC. 
DVARENI  IVREGONSVLTI  OPERA  OMIUA  ,  «te.  in-f.,  Lugdum, 
Guiliel.  Rovilàum,  i658.  Tirés  à  part,  ils  ont  été  collés  sur  le  feailkt 
tm  question,  où  un  blanc  a  été  ménagé. 
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Dmm  uûùj  tmcui  i  mortua  dulct  cano. 
oelmann. 
xl         4         vm 
i5  ^62. 
Hauteur:  igt  millim.  Largeur:  ill  millim. 

288.  Foët  ou  Foesùu  (Anuce),  médecin  de  Metz. 

En  buste  et  tourné  de  profil  à  droite  ;  dans  un  orale  dont 
le  fond  est  teinte  comme  on  ciel ,  et  au  bas  duquel  est  un 
cartouche  arec  mascaron,  contenant  ces  mots  : 
Ajnrnvs  foesivs 

MBOICO   KATB1CT8 

naius  annos  5a. 

H  M  EN 

.S^So 

Hauteur  1 84  millim.  Largeur  •'  61  millim. 

286.  Gonzague  {Frédéric  de)  ,  cardinal  9  évique  de  Mantoue. 

Tu  de  trois  quarts,  en  buste,  dirigé  à  la  gauche  du  devant, 
06  il  regarde;  dans  une  bordure  ronde  d'ormments  enti»». 
mêlés  de  figures,  armoriée  au  haut,  et  arec  la  devis** 
OAYMnOS.  Au  bas,  dans  un  cartouche  1 

ransanni  ooiasâGA 

ANH.    XÏX. 
l559. 
Diamètre  :  58  millim. 

S87.  Jasu  {Claude),  médecin  de  Sens. 

Buste  de  trois  quarts,  tourné  à  gauche,  où  il  regarde;  dans 
un  cadre  rond  d'ornement,  sur  lequel  on  lit  :  CLAvnrvs  iamw 
umoiaauua  muucvs.  anho  mta.  svji  40.  Au  bas ,  dans  une 
Ubiette; 
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ORCI  OBLIVIO  prb- 
STARTI         DRCBlfTIA 

i588. 

Diamètre  :  81  millim. 

388.  Jean-Casimir ,  palatin  du  Rhin ,  électeur  de  Bavière. 

Buste  de  trois  quarts,  dirigé  à  la  droite  du  devant  et  re- 
gardant de  face ,  la  tête  couverte  d'un  chapeau  garni  d'an 
panache  ;  dans  un  médaillon  portant  cette  légende  :  10. 
casimiavs  co.  pal.  ai»,  dvx  bavarije.  Ce  médaillon  est  en- 
touré de  trophées  d'armes  entremêlés  de  figures  symboliques, 
avec  armoiries  au  haut  et  tablette  au  bas,  où  on  lit  : 

.5  ^  ,6 

REDRAT   FIOTTCIA  MVHHO 

Diamètre  ;  lot  millim. 

889.  Lobé  (Louise) ,  dite  la  belle  Cordière  (i). 

Son  nom  de  famille  était  Charly;  nous  la  plaçons  ici  tous 
celui  qu'elle  porte  dans  la  république  des  lettres  :  c'était  celui 
de  son  mari,  qui ,  négociant  à  Lyon ,  s'occupait  essentielle- 
ment du  commerce  des  cordages  de  la  marine ,  d'où  le  sur- 
nom de  la  belle  Gordièjne  que  porta  aussi  cette  dame.  Elle 
est  représentée  en  buste  ,  vue  de  trois  quarts ,  dirigée  à  la 
droite  du  devant  et  regardant  de  face.  Le  fond  est  blanc , 
sauf  une  ombre  portée  à  gauche.  On  lit  au  bas ,  dans  une 
tablette: 

LOISR  LABRE  U0HN0I8R 

i5  $  55 
p.  w. 

Hauteur:  100 millim.  Largeur  :  70  millim.  (1). 


(4)  Ou  lui  doit  Ja  fiction  de  l'Amour  aveuglé  par  la  Folie ,  à  qui  Ju- 
piter ne  donna  d'autre  réparation  que  cTétre  conduit  par  elle. 
(a)  La  croix  de  Lorraine  et  les  initiales  du  maître  sont  grimé. 
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i 

890.  La  Moihe  ( Louis  de),  maure  des  requêtes  du  duc  de 
Lorraine. 

Buste  de  trois  quarto  tourné  à  gauche ,  où  il  regarde ,  la 
tête  couverte  d'une  espèce  de  calotte  ;  dans  un  cadre  d'or- 
nement, garni  au  bas  d'une  tablette,  où  est  écrit  : 

LiYBOVICVS  MoTHjBTO  ,    UBBLLORYM 
STPPLICVM   III   BEGU.   LoTBABINGIiB    , 

MAGI8TEB.    AICNO   BRI*  15JO    MT, 
Q  8YM   53. 

Ce  cadre,  accompagné,  aux  côtés,  des  figures  en  pied  de  la 
bonne  et  de  la  mauvaise  fortune ,  est  surmonté  d'un  sque- 
lette ,  emblème  de  la  mort ,  tenant  deux  flèches  de  chaque 
main  et  supportant  les  armoiries  du  personnage.  On  lit 
an  bas  de  ce  squelette  :  SED  MORS  SVPERAB1T 
VTRAMQZ. 

Au-dessous  de  la  composition ,  au  milieu  du  bas ,  on  lit 
dans  une  tablette  : 

npoxhnonoiiA. 

Mens  immota  manet ,  nom  mors  superabit  utramqz 
Fortunam ,  vt  possyn  fiiure  disco  mori. 

Hauteur:  116  millim.  Largeur  ;  i5J>  millim. 

JM.  La  Mothe  (  Thierry  de),  sous-gouverneur  du  Barrois, 
frère  du  précédent. 

Yu  de  trois  quarts,  à  mi-corps,  tourné  à  la  droite  du  de- 
vant, où  il  regarde,  en  tenant  de  ses  deux  mains  une  tête  de 
mort  ;  dans  un  cadre  d'ornement ,  surmonté  d'une  tablette , 
où  est  écrit  : 

THBODOBV8   tfOTKAVS 
BARRODVCiECB   PROVINCE 

pROPRjsrBcnrs  AiwoRv  37 
i56a. 

7*  v.  *  8 
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Au-deesus  de  cette  tablette  on  voit  les  armoiries  du  per- 
sonnage. Un  chérubin  brille  au  inilieu  du  haut  et  semble 
éclairer  la  composition. 

Aux  côtes  du  cadre  s'élèvent  les  figures  de  l'Espérance  et 
de  la  Crainte.  On  lit  sur  leurs  piédestaux  :  speuqys  ,  «- 
tvhqVi  in=tbjl 

Dans  une  vaste  tablette  d'ornements ,  au  bas  : 

I'ay  L'efprit  de  Dieu  donné 

Le  corps  de  terre  (orme. 

Et  (i  Dieu  Ton  efprit  m'ofte  ^ 

Hien  plut  ne  fujrs  que  fa  mote. 

D'ont  entre  efperance,  et  crainote 

Eft  ma  nature  reftraincte. 
POST  BOETEM,   EcQYIS  SAIT   SIMIU8   SIBÎ?  VlVEBE   81  ÇV© 
EST   TIBI    :    HYMNE    ET   ERIT  ,    (CVH    MORIEEB)    AUQV1D? 

Qui  est  celuy  qui  sera  après  mort 
Semblable  a  sojr  ?  si  la  vie  on  cognoist 
Quelque  chose  estre  :  ainsi  quand  on  est  mort 
Doubler  nefault  que  quelque  chose  on  est. 
Et  sur  la  terrasse,  au  milieu  du  bas  : 

.* 

•  IN*  ^Sb   «fa* 


Hauteur  ;  116  millim.  Largeur  ;  i54  millim. 
On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Ayant  le  nombre  37,  à  la  suite  du  mot  ANNOBV,  dans  la  tablette 
du  haut, 

II.  (Test  celui  décrit. 

893.  Le  Pois  (Antoine),  médecin  et  savant  antiquaire. 

Buste  vu  de  trois  quarts ,  tourné  à  gauche ,  où  il  regarde , 
la  tête  couverte  d'une  espèce  de  calotte  ;  dans  un  cadre  orale 
d'ornement ,  dont  le  fond  est  blanc,  et  autour  duquel  on  Ht  : 

ADHVC   CjSLVM    VOLV1TVB.    ANT0NIV8   PISO,    AlfHOS   NATV8.    54* 

hauteur  :  173  millim.  Largeur:  i3o millim. 
On  connaît  deux  états  de  ortie  planche  : 
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I.  C'est  celai  que  nous  Tenons  de  détailler  (i) . 

II.  Le  prénom  ÀlfTOFIIYS  a  été  enlevé  et  suppléé  par  la  lettre  A, 
placée  tout  prêt  du  nom  PISO  (s). 

S95.  Le  Pois  {Nicolas),  médecin,  frère  puîné  du  précédent. 

Buste  tourné  de  profil,  à  droite,  où  il  regarde,  coiffé  d'une 
espèce  de  calotte  ;  dans  on  cadre  d'ornement  dont  le  fond 
est  teinté,  et  à  la. circonférence  intérieure  duquel  il  a  été 
ménagé  une  bande  blanche,  sur  laquelle  on  lit  :  #t*j  $  tfyg. 

ftJCOLAVS  PISO,  AMIOS  NATVS  :  52. 
Metteur  *  90  milkm.  Largeur  t  67  millim. 

On  connaît  deux  étatt  de  cette  planche  : 

I.  Il  n'y  a  pa*  d'impression  an  revers. 

II.  Il  décore  le  verso  du  titre  du  livre  du  personnage  intitulé  :  de 
Cognoscendis  et  evrandit  prœdpvc  internis  humani  cnrporù  morbis 
Bbri  très,  etc.  in  8\,  Fnaneftrdi,  hœredes  Andreœ  Wecheli. 
■DLXXXV. 

294.   Lescujrer  (Biaise) ,  conseiller  d'État  du  duc  de 
Lorraine, 

Buste  de  trois  quarts ,  dirigé  à  la  gauche  du  devant ,  où  il 
regarde  ;  dans  un  médaillon,  avec  cette  légende  :  kffig.  illvs. 
rai  blas.  lescvyer  prov.  samiel.  vire  ppkc.  et  sbrenis. 

HUHC.  LOTH.  ET  BAR.  ARCT.  CON8.  C0N8IL1ARI1.    ANNO  M  l  8 VA. 

ux.  Le  fond ,  à  droite ,  est  armorié.  Au  bas  est  une  tablette 
destinée  pour  recevoir  une  inscription  ,  mais  elle  est  restée 
blanche  ;  elle  est  garnie ,  au  haut ,  d'un  mascaron  que  sur- 
monte 4a  petite  croix  de  Lorraine  4  *  avec  enroulement  au 
bas  portant  le  monogramme  du  maître  «y» . 

Diamètre  :  8j  millim. 


(1)  ffoat  ne  Pavons  rencontré  qu'une  fois  ;  c'est  dans  la  célèbre 
collection  de  M.  /.  J.  de  Bure . 

(1)  En  cet  eut,  ce  portrait  décore  le  Discours  sur  les  Médailles 
font  le  personnage  est  auteur  et  dont  nous  parlons  dans  ce  volume. 
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«98.  Lorraine  (Charles  III  y  due  de). 

Buste  tourné  de  profil,  à  droite ,  où  il  regarde ,  posé  iw 
un  piédouche;  dans  un  cadre  d'ornement  orale,  enrichi 
extérieurement  de  trophées  d'armes,  de  guirlandes  de  fleurs  et 
de  fruits,  entremêlés  de  figures,  et  garni,  au  haut,  desarox»- 
ries  de  Lorraine.  Ou  lit  sur  ce  cadre  i  cabol.  ».  e.  cal.  14m 
b.  ou.  »tx.  et  dans  une  tablette  et  un  cartouche  supcrposéi 
au  bas: 

me  bbgvv  db  stibpb  satts,  qvi  vibibvs  oub 

TVBCABVM  8CBPTB1S  DfP06TBBB  ITOTM 

l5  75. 

Ad  Illustrissi  Principum  et  D.  sum 
Carolum  Ducem  Lotharingiœ,  &c. 
Sim  tibi  Ljrstppus  sculptor,  sim  pictor  Appelles 

Aller  nom  Matedo  Dux  Lothartnus  eris 

P ingère  sii  mihi  laits ,  auimose  et  sculpere  cœris 

Sine  trophaa  tibi  porta  ,  locare  tolo  ' 

FBTBVB   W4B1B10TVB  BOBJBVB  D1CABAT. 
Hauteur  :  3s6?  millim.  Largeur  :  3*0  millim, 

396.  Le  même  prince. 

Debout,  parmi  des  trophées  d'armes ,  tu  de  trois  quarts, 

dirigé  à  la  droite  du  devant ,  où  il  regarde.  Têtu  de  son 

•  armure  et  la  tête  couverte  d'une  toque  à  plumes,  il  est  dans 

un  rond  ddnt  le  ciel  est  blanc ,  et  autour  duquel  on  lit  t 

CAROLVS  D.  G.  CAL.  LOTH.  B.  OBL.  »VX.    Sur  le  fond  ,  BU  ni* 

▼eau  de  la  tête,  est  écrit  :  Carolus  imperis  princeps  longo  or- 
dine  régis  Macto  animo  sequin.  Le  chiffre  de  l'artiste ,  accom- 
pagné comme  ici  :  «^  est  couché  à  la  gauche  du  bas. 

w 

Diamètre  ;  80  millim . 
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297.   Le  même  p rince . 

Anué  de  toutes  pièces,  et  la  tête  couverte  d'une  toque  à 
plumes ,  le  prince  est  sur  son  cheval  de  bataille ,  galopant  à 
droite,  où  se  voit  une  forteresse.  Pièce  en  forme  de  médaillon 
portant  à  l'exergue  :  aysthasia  asgka  tvo  peinckps  bgo  mv- 
ummm  asmToa.  Au  milieu  du  bas  : 

i5,8  4  fa 

•  Primus  lanuari. 

Mémo  dimension. 

998.  Lorraine  (Nicolas  de),  comte  de  Chalignjr. 

Oncle  du  duc  Charles  111,  ce  prince  est  debout,  parmi  des 
trophées  d'armes,  dirigé  à  droite,  vu  de  trois  quarts  et  re- 
gardant de  face ,  vêtu  de  son  armure  et  la  tête  couverte 
dfane  toque  à  plumes.  Il  tient  de  la  main  gauche  étendue  un 
fbeet  au  Roy ,  et  s'appuie  de  l'autre  sur  le  bâton  de  com- 
mandement. Pièce  ronde  dont  le  ciel  est  blanc ,  et  autour 
de  laquelle  on  lit,  au  haut ,  en  deux  lignes  :  nicolavs  a  Uh 
HiAufoiA ,  mmevan  dvx  nomuhi  mabchio,  cxalignsi  coma 
A  la  droite  du  bas  :  <£ 

Même  dimension, 

299.  Monienajr  (Georgette  de),  dame  de  la  cour  de  Jeanne 
cCAlbrel,  reine  de  Navarre  et  poêle. 

Assise  de  face  à  une  table,  sur  laquelle  on  voit  un  luth,  une 
feuille  de  musique  et  un  livre ,  elle  tient  de  la  main  droite 
élevée  une  plume,  en  posant  l'autre  sur  une  feuille  de  papier 
où  elle  a  déjà  écrit  ces  mots  t  O  plume  en  la  main  non  vaine. 
Sur  le  manche  du  luth  est  tracé  le  millésime  1 567.  Dans  une 
petite  tablette,  au  haut,  on  Ut  :  obobgettb  de  montenat,  et, 
dans  une  grande,  au  bas  : 

D'affection,  zèle  &  intelligence , 

D'esprit,  de  coiury  de  parole  et  de  Voix 
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Tout  d'un  accord  instrument.  Lares 7  doigtz 
Je  chantera?  de  mon  Dieu  l'excclence   -rrj(J> 
O  plume  en  la  main  non  vaine  ,  JJxiT    "*" 

De  celle  qui  par  escrit 
Met  la  louange  de  Christ 

GAGE   »'OR   TOT  NI   TE    USINE. 
Hauteur  :  i55  millim.  Largeur  :  101  millim. 
On  connaît  deux  <?tats  de  cette  planche  : 

I.  C'est  celui  que  nous  Tenons  de  détailler.  * 

II.  La  petite  croix  de  Lorraine,  marque  de  Woeiriot,  A  la  suite  Ju 
monogramme  de  M,le  de  Montenay,  a  été'  enlevée,  non  sans  .laisser  drs 
traces.  N 

800.  Nostradagnus  (Michel  )^  médecin  et  astrologue. 

Vu  de  trois  quarts,  à  mi-corps,  et  la  tète  couverte  du  cha- 
peron ,  il  est  tourné  à  la  droite  du  devant,  où  il  regarde.  Sa 
longue  barbe  descend  en  pointe  sur  sa  poitrine.  Il  est  dans 
un  médaillon  au  fond  blanc,  portant  pour  légende,  en  trois 
lignes  :  m.  nosteadahve  aetatis  lviiii  ami.  Me  uictum 
baccho  laaymas  effundere  dicunt.  follix  OMifnw  mon  jetas 

i562  £ 
Diamètre .  1 90  mtlbm . 

501,  Pie  IF,  pape. 

Buste  tourné  de  profil  à  gauche ,  dans  un  ovale  surmonté 
des  armes  des  Médicis  soutenues  par  quatre  génies  et  décoré 
d'une  figure  de  chaque  côté.  Dans  une  tablette,  au  bas  : 
.pivs  un  VONT. 

OPT.    MAX. 

i5      *     6o 

Petrus 

Vuœiriot 

in.  f. 

Hauteur  :  70  millim»  Largeui  i  5a  miUun . 
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50H.  Poignant  (Jean) ,  président  du  parlement  de  Saint- 
N  Mihiel. 

Buste  tu  de  face,  où  il  regarde,  coiffé  d'un  chapeau  rond  ; 
dans  une  bordure  ronde  sur  laquelle  on  lit  :  in  symboltm 

CLAB1S8IM.  TIU,  D.  10.  POIGNANTII  IN  8ANM1HEN0  8ENATV  PB4E- 

sidu.  i584-  Dans  une  tablette,  au  bas  : 

2ITEVAEBPAAEX12 
* 

«VI 

Planche  ronde  dont  le  fond,  à  la  droite  du  haut,  est  orné 
de  l'écusson  des  armes  du  personnage. 

Diamètre  :  81  millim. 

505.  Raphaël  d'Urbin,  peintre. 

Buste  de  trois  quarts,  tourné  à  droite  et  regardant  de  lace, 
posé  sur  un  piédouche.  On  lit  sur  la  poitrine  : 

a 

^/  VRB1N 

Et  au  bas,  dans  une  tablette  : 

IflCOLAO.    JU1LIVO 

L0TABING0 

PINGANT   80LA   AL1I ,    BEFBBANt'q.    COLORIB.    0BA. 

NATVmAB    OS   BAPHAEL.    VIM   ATQ.    AN1MVM.    EXPL1CVIT. 

Cum  priuilegio  Régis*  ad 

anno  decm. 
i5  P.  Woeiriot.  F.  5q. 

* 
Morceau,  entouré  d'une  riche  bordure,  traité  dans  le  goût 
de  celui  graré  par  Jules  Bonasone. 

Hauteur  :  i35  millim.  Largeur  ;  loi  millim* 

504.  Sabellus  (Bernardin). 
Buste  cuirassé  vu  de  trois  quarts ,  tourné  à  droite  et  re» 
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tournant  la  tête  du  côté  opposé ,  où  il  perte  tes  regard».  H 
est  posé  sur  un  piédouche  dont  la  face  contient  ces  mots  : 

bbbmarduivs 

SABBLLV8 

1559. 

Anno  etatis  $aœ. 

XXVI. 

Sur  une  tablette,  au  milieu  du  bas  : 

4 

v 

Le  fond  est  blanc ,  sauf  des  travaux  de  terrasse.  Planche 
ovale. 

Hauteur  :  1 35  millim.  Largeur  :  84  millim, 

508.  Salm  {Jean^  comte  de). 

Il  est  à  cheval,  dirigé  à  droite,  sur  un  fond  blanc  semé  de 
croix  recroisettées  et  de  bars  adossés  ;  dans  un  médaillon 
portant  cette  légende  :  iéan  comte  de  salm  barron  db  wrvm 

MARB8CHAL    DB  LORRAINS  GRAND  MAlSTtt   Bf  UMSTBL   DB  BON 
ALTB8SB  GOVVERNBVR  DB  SA  VILLE  DB  MANCY.  Dans  Un  CaitOU- 

che,  au  milieu  du  bas  : 

Diatnètre  :  80  millim. 

506.  Sault  (François  cTjigouU  f  comte  de). 

Buste  cuirassé  va  de  trois  quarts ,  tourné  à  droite ,  où  il 
regarde  ;  dans  un  ovale  dont  le  fond  est  blanc  et  autour  du- 
c/nfelon  lit  :  vRANcncvs  db  agovlto  *«.  cons  Haltvb  bt  val. 
atat.  an.  xxxv.  1 564*  Sur  la  console  dé  support,  armoriée, 
est  écrit  :  donbc  tbansillam .  Le  monogramme  du  maître  , 
surmonté  de  la  croix  de  Lorraine,  est  dans  une  tablette,  au 

milieu  du  bas.  Voici  sa  figure  :  «^ 
Hauteur  ;  161  millim.  Largeur  :  io4  millim. 
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507.  Sélim  H,  empereut  des  Turcs. 

11  est  de  profil,  tourné  à  gauche,  où  il  regarde,  tenant 
son  sceptre  de  la  main  gauche.  Dans  une  tablette ,  au  haut  : 

A  mon  souuerain  Seigneur  le  dvc  de  lorraine 

Et  dans  une  autre,  au  bas  :  selym.  n  otboman.  xn  rot  des 

TTRCS.    V.    EMPEBBVR  CREE.     A     G0N8TANTINOBLE     EN    SEPTEM. 
1 566.  ET  DE  SOU  AAGE  XLI1I. 

En  dehors  de  cette  dernière  tablette,  on  voit  le  chiffre  #^ 

Hauteur:  ia4? millim.  Largeur  :  87?  millim. 
308.  Seroeourt  {François  de) ,  abbé  de  Saint-Benoît  ;  ., 

Buste  yu  de  trois  quarts  ,  tourné  à  droite ,  où  il  regarde. 
Placé  sur  un  socle  dont  la  tablette  contient  ces  mots  :  ata 
tua. ,  ce  portrait  est  dans  une  forme  ovale ,  autour  de  la- 
quelle on  lit  :  dom  franco»  de Sebocovrt  abbe dis  brnoist. 
Sur  le  fond,  à  gauche,  on  voit  les  armoiries  du  personnage. 
Le  monogramme  *yt  est  dans  un  cartouche  au  milieu  du 
bas.  . 

Hauteur  ;  1 34?  millim.  Largeur  t  98?  millim. 

309.   VieilleviUe  {François  de  S  ce f  aulx ,  sire  de)  ,  maréchal 
de  France. 

Buste  cuirassé  vu  de  trois  quarts,  regardant  à  droite  ;  dans 
un  ovale  dont  le  fond  est  blanc ,  sauf  quelques  travaux  de 
terrasse ,  et  autour  duquel  on  lit  :  francoys  de  scepravlx 

8EIGNBVR  DE  VIELLEVIIXB  MARE8CHAL  DE  FRANCE.  Ce  buste  est 

posé  sur  un  scabellon  historié  et  armorié  où  est  écrit  :  &.  lv. 
an.  in  8pem  contra  8PEM.  Au  milieu  du  bas  : 

«5  4  64 

Hauteur  :  i54  millim,  Largeur  r"io4  millim.  (1). 

o 

10  La  croix  surmontant  le  monogramme  est  grLc. 
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ÏVoeiriot  {Pierre). 
Voyez  le  n°  i*r  de  ce  catalogue. 

DESSINS  PROPRES  AUX  METTEURS  EN  OEUVRE. 

510—348.  Baoms  ou  akviaux. 

Suite  que  nous  croyons  composée  de  quarante  estampes. 
Elles,  sont  chiffrées  de  i  à  4o.  Les  trente -huit  dernières  por- 
tent \e  monogramme  du  maître ,  surmonté  de  la  croix  de 
Lorraine,  en  cette  forme  :  *  Toutes  sont  sur  des  planches 
ovales  en  hauteur. 

Hauteur.  1 7s  millim.  Largeur  •  4g  millim. 

310.  Frontispice. 

(1)  Deux  satyres,  posant  un  genou  sur  un  socle  de  chaque 
côté  de  l'estampe,  soutiennent  une  tablette  contre  un  terme 
élevé  sur  ce  socle  et  dans  Laquelle  on  lit  :  Cum  priuilegio  Ré- 
gis, ad.  an  nos  decem.  Sur  la  face  du  socle  est  écrit  : 

p.  ÏVoeiriot  4. 
ihUe.  faciebat. 

M.D.L.X.I. 

511.  Dédicace. 

(2)  Cartouche  entouré  de  mascarons  et  de  quelques  rin- 
ceaux. Au  centre,  on  voit  un  anneau  formé  d'un  serpent  qui 
se  mord  la  queue,  dans  lequel  est  passée  une  branche  de  ro- 
sier et  portant  cette  devise  :  E*N  Kl'KAn  nAlAEl'A.  On  lit 
au-dessus  et  au-dessous  de  cet  anneau  : 

A.    M.    B.    ANKAV 


Feu  que  lu  es  Aiicau ,  des  plus  parfait* 
En  tout  sauoir  a  bon  droit  te  présente 


(3) 
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7  on  Woeiriot  Us  Aneanx  qu'il  a  faits 
Représentant  ta  doctrine  excellente, 

Dvn  riche  et  bel  Aneau  &  d'une  belle  Rose 
Tu  es  yssu.  orné  de  grâce  et  bon  sauoir 
Si  quen  ton  esprit  rond  ta  grand  sience  enclose 
A  iamais  te  fera  vie  immortelle  auoir. 

sia. 
sis. 


314. 


(5)  Deux  anneaux  superposés  au  milieu  de  l'estampe  ;  de 
chaque  côté,  sont  leurs  proGls  :  au  centre,  est  le  monogramme 
du  maître. 

518. 

(6)  Anneau  tu  de  face  ;  au  bas,  est  le  monogramme. 

316. 

o 

(7)  Deux  anneaux  superposés  ;  celui  du  haut  renferme  le 

monogramme  :  de  chaque  côté,  sont  leurs  profils. 

5i7. 

(8)  Un  grand  anneau  ;  au-dessous,  se  voit  le  monogramme. 

518. 

(9) 

510. 

(10)  Anneau  formé  de  deux  cornes  d'abondance  ;  le  mo- 
nogramme est  au-dessous. 

580. 

(11)  Deux  anneaux  superposés  $  entre  eux  est  le  mono- 
gramme :  de  chaque  côté,  sont  leurs  profils.  ^ 
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521. 

(12)  Anneau  formé  de  deux  corps  de  Turcs  ;  au  bas ,  est 

le  monogramme. 

522. 

(13)  Deux  anneaux  superposés  entre  lesquels  on  voit  le 
monogramme  du  maître  ;  de  chaque  coté,  sont  leurs  profils. 

525. 

(14)  Anneau  dont  les  branches  et  le  chaton  sont  taillés  a 
facettes.;  au-dessous,  est  le  monogramme. 

524. 

(15)  Deux  anneaux  superposés  :  dans  celui  du  haut  est  la 
croix  de  Lorraine  ,  et  dans  l'autre  le  nombre  1 5  ;  entre  les 
deux  se  voit  le  monogramme  'jr.  De 'chaque  côté ,  sont  les 
profils  de  ces  anneaux. 

528. 

(16)  Anneau  dont  les  branches  se  terminent  au  chaton  en 
têtes  de  béliers  ;  au-dessous,  est  le  monogramme. 

526. 

(17)  Deux  anneaux  superposés;  dans  celui  du  haut  la 
croix  de  Lorraine,  et  entre  les  deux  le  monogramme  simple 
tT  :  de  chaque  côté,  sont  leurs  profils. 

527. 

(18)  Anneau  dont  les  branches  se  terminent  au  chaton  en 
têtes  de  satyres  ;  au-dessous,  est  le  monogramme. 

528. 

(19)  Deux  anneaux  superposés  ;  dans  celui  du  haut  la 
croix  de  Lorraine  ,  et  entre  les  deux  le  monogramme  simple 
^f  :  de  chaque  côté,  sont  leurs  profils. 
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899. 

(20)  Boucle  d'oreille  enrichie  de  trois  pendants  ;  le  mono- 
gramme est  au-dessous.  Elle  paraît  fixée  au  haut  par  un 
ruban. 

530. 

(21)  Deux  anneaux  superposés  entre  lesquels  oit  le  mo- 
nogramme; de  chaque  côté,  sont  leurs  profils. 

55i. 

(22)  Boucle  d'oreille  ornée  de  trois  pendants  ;  au-dessous, 

est  le  monogramme.  Elle^est  censée  fixée  au  haut  par  un 

ruban. 

838. 

(23)  Deux  anneaux  superposés  :  celui  du  haut  offre  un 
serpent  mordant  sa  queue  en  tenant  deux  perles  ;  celui  du 
sis  a  la  forme  d'une  ceinture  bouclée  ?ur  laquelle  on  dé- 
chiffre :  arme....  po vba...  (ce  dernier  mot  à  rebours)  :  de 
chaque  côté,  sont  leurs  profils.  Le  profil  de  droite  offre  les 
initiales  abcd  venues  à  rebours  ;  entre  les  deux  annepux 
est  le  monogramme. 

853. 

(24)  Anneau  dont  les  branches  sont  formées  d'un  qatyre 
posant  le  pied  sur  un  mascaron  ;  le  monogramme  se  voit  au- 
dessous. 

534. 

(25)  Deux  anneaux  superposés  entre' lesquels  est  le  mo- 
nogramme ;  de  chaque  côté,  sont  letrrs  profils. 

33». 

(26)  Anneau  dont  les  branches  sont  formées  de  deux  sa- 
tyres ;  à  son  centre,  est  le  monogramme. 
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356. 

(27)  Deux  anneaux  superposes  entre  lesquels  ou  voit  le 
monogramme  ;  de  chaque  côté  ,  sont  leurs  profils. 

357. 

m 

(28)  Anneau  dont  les  branches  se  terminent  près  du  chaton 
en  têtes  de  Turcs  ;  au-dessous,  est  le  monogramme. 

358. 

(29)  Deux  anneaux  superposés  entre  lesquels  se  voit  le 
monogramme  ;  de  chaque  côte,  sont  leurs  profils. 

359.? 

(30)  Anneau  formé  d'un  homme  et  d'une  femme  dos  à  dos 
et  soutenant  son  chaton  ;  au-dessous,  est  le  monogramme. 

540. 

(31)  Deux  anneaux  superposés  entre  lesquels  on  voit  le 
monogramme  ;  de  chaque  côté,  sont  leurs  profils. 

541. 

(32)  Anneau  dont  le  chaton  présente  un  cadran  solaire  et 
au  centre  duquel  est  le  monogramme. 

342. 

(33)  Deux  anneaux  superposés  entre  lesquels  on  voit  le 
monogramme  ;  de  chaque  côté ,  sont  leurs  profils. 

545. 

(34)  Anneau  dont  les  branches  sont  formées  d'un  enfant 
à  califourchon  sur  un  satyre  ;  le  monogramme  est  au-dessous. 

544. 

(35)  Deux  anneaux  superposés  entre  lesquels  on  voit  le 
monogramme  ;  de  chaque  côté,  sont  leurs  profils. 
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548. 

(36)  Anneau  formé  de  deux  hommes  qui  en  soutiennent  le 
chaton  et  de  deux  satyres  finissant  en  gaine ,«  sur  lesquels  ces 
hommes  sont  à  califourchon  ;  au-dessous,  est  le  monogramme. 

546. 

(37)  Deux  anneaux  superposes  entre  lesquels  on  voit  le 
monogramme  ;  de  chaque  côté,  sont  leurs  profils. 

547. 

(38)  Anneau  dont  les  branches  sont  formées  ,  de  chaque 
coté ,  par  deux  figures  grotesques  finissant  en  gaine  ;  au 
centre, "se  voit  le  monogramme. 

548. 

(39)  Deux  anneaux  superposés  :  entre  eux  se  voit  le  mo- 
nogramme ;  de  chaque  côté,  sont  leurs  profils.  L'anneau  oc- 
cupant le  haut  a  son  chaton  formé  de  deux  mains  entrela- 
cées ;  il  est  surmonté  de  la  répétition  de  cet  emblème  de 

bonne  foi. 

549. 

(40)  Anneau  formé  de  deux  squelettes  soutenant  son  cha- 
ton formé  d'une  tête  de  mort  ;  au-dessous ,  se  voit  le  mono- 
gramme. 

330 — 360.      PlHDARTS    D'OREILLES. 

Suite  de  douze  pièces  chiffrées  vers  la  gauche  du  bas. 

Hauteur:  ?s  h  7 S  millim.  Largeur  ;  44  a  45  millim. 

Ces  ornements,  fixés  au  haut  des  planches  par  des  anneaux 
avec  draperies,  se  détachent  sur  un  fond  entièrement  blanc. 

550. 

(1)  Celui-ci,  surmonté  d'une  tête  de  mort ,  est  environné 
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«le  chaque  côté  ,  vers  le  haut ,  d'une  figure  d'homme  nu  ; 
entre  elles  se  voit  un  mascaron.  Ces  deux  hommes  poseot 
sur  une  tablette  dans  laquelle  on  lit  : 

p.  woinuoT  *  .     9 

.1». 

.F. 

Cette  tablette  a  pour  support  une  figure  d'homme  tu  jus- 
qu'à la  ceinture,  où  pend  une  perle  portant  le  millésime 

i555. 

581. 

(2)  Cet  autre  es!  formé ,  au  haut ,  d'ute  figure  de  femme 
dont  les  bras  sont  composés  de  rinceaux  et  de  cartouches  où 
sont  enchâssées  deux  pierres  précieuses;  au  centre ,  d'une 
figure  de  mascaron  vue  de  face  ,  ayant  de  chaque  côté  un 
masque  de  satyre,  avec  une  perle  appendue  à  la  barbe  ;  et, 
vers  le  bas  d'un  cartouche  vide,  d'où  part  un  ornement  sup- 
portant une  troisième  perle. 

552. 

(3)  Au  haut  est  une  décoration  formée  de  trois  masques 
que  paraissent  contempler  un  homme  et  une  femme  nus 
assis  de  chaque  côté  ;  au  centre ,  on  remarque  une  pierre 
précieuse  soutenue  par  deux  petites  figures  accroupies  dans 
des  encorbellements  enrichis  de  masques  et  d'une  guirlande  : 
une  grosse  perle  descend  au  milieu  du  bas. 

.    555. 

(4)  Celui-ci  est  formé  du  masque  d'une  figure  de  géant 
dans  le  front ,  les  yeux  et  la  bouche  duquel  sont  enchâssées 
des  pierres  précieuses.  Sur  ses  tempes  sont  couchées  deux 
figures  .  l'une  d'homme,  à  droite  ;  l'autre  de  femme,  du  côté 
opposé.  Ce  masque  est  surmonté  d'une  tête  de  bélier  ;  cinq 
perles  sont  appendues  au  bas. 
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Stt4. 

(5)  Deux  satyres  accroupis  aux  côtés  de  ce  morceau,  Vers 
le  haut,  montrent  un  cartouche  dans  lequel  sont  enchâssées 
plusieurs  pierres  précieuses  ;  ce  cartouche  pose  sur  le  dos 
d'un  homme  vu  en  raccourci  et  agenouillé  vers  le  bas,  tenant 
sous  chaque  bras  deux  pierres  précieuses.  A  la  barbe  d'un 
mascaron  ornant  le  bas,  est  àppendue  une  perle. 

«MJ. 

(6)  Le  haut  de  ce  morceau  présente  un  mascaron  tu  de 
face,  au-dessous  duquel  on  remarque  une  pierre  précieuse. 
Au  milieu  ,  on  voit  trois  maseatons  isolés  par  deux  carton* 
cites  ovales  enchâssant  des  perles  ;  l'un  occupe  le  centre  et 
est  Ta  de  face ,  et  les  deux  autres  ,  vus  de  profil ,  occupent 
chaque  coté.-  Au-dessous,  règne  une  pierre  précieuse.  lié  bas 
«formé  d'un  mascaron,  à  la  barbe  duquel  est  àppendue  une 
pwse  perle  tombant  au  milieu. 

886. 

(7)  Cartouche  dont  le  centre  est  formé  d'une  pierre  pré- 
dense  entourée  d'un  cadre.  Au  haut ,  est  une  figure  assise. 
Aux  côtés,  sont  un  homme  et  une  femme  debout,  dans  le 
costume  antique,  dont  les  pieds  posent  sur  les  tètes  de  deux 
satyres  enlacés  au  bas,  où  ptnd  une  perle  mamelonnée. 

5tt7. 

(8)  Figure  grotesque  d'homme  finissant  en  rinceaux  et 
dont  les  bras ,  pareillement  en  rinceaux  ,  soutiennent  deux 
pierres  précieuses  :  cette  figure  est  à  califourchon  sur  un 
mascaron  d'où  s'échappe  une  grosse  perle. 

558. 

(?)  Cartouche  orné  d'une  tête  de  bélier  de  chaque  côté ,  et 
éont  le  champ  contient  une  pierre  précieuse.  Il  est  surmonté 
(Tune  tête  de  satyre ,  aux  cotés  de  laquelle  sont  deux  guer- 
7-  v.  9 
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ricrs  assis.  De  la  barbe  d'un  masdïron,  décorant  le  bas,  s'é- 
chappe une  grosse  perle. 

889. 

(10)  Le  haut  présente  un  petit  camée  ovale  offrant  une 
figure  nue  en  pied  ;  deux  sirènes  terminées  en  rinceaux  y 
sont  adossées.  Au  centre  d'un  cartouche  occupant  le  mi- 
lieu ,  est  un  autre  camée  ovale  présentant  un  sacrifice  :  ce 
cartouche  parait  supporté  par  deux  figures  de  satyres  ter- 
minées en  rinceaux  ;  de  leur  cou  s'échappent  deux  petle*. 
1b  sont  séparés  par  un  petit  carabe  ovale  offrant  Vénus  et 
l'Amour.  Au  milieu  du  bas  pend  une  grosse  petle.  . 

360. 

(11)  Figure  grotesque  d'homme  finissant  par  deux  m» 
earons  de  satyres  vos  de  profil  de  chaque  côté»  et  par  use 
pierre  précieuse  de  l'enchâssement  de  laqudle  s'échappe  «as 
perle.  Ses  bras,  accusés  pa?  des  montants  de  cartouches, 
soutiennent  deux  pierres  précieuses. 

561. 

(lî)  Cartouche  en  forme  de  lyre ,  composé  des  corps  de 
deux  sirènes ,  sur  les  têtes  desquelles  s'appuie  un  bornait 
assis  au-  hsMt  et  vu  de  face.  *  Le  haut,  le  milieu  et  le  bas  soat 
garnis  de  pierres  précieuses  Une  grosse  perle  descend  as 
milieu  du  bas  de  l'estampe. 

302—371.   Dix  nhdartc  d'oreilles  dé^iudaht  d\jm  o*  oi 
nmiiURS  Avasvs  suitis. 

Us  ne  sont  pas  chiffrés. 
liaulevr  :  ?  i  à  7 8  millim.  Largeur  •'  *  1  à 46  millim. 

Semblables  aux  précédents  ;  ils  se  détachent  aussi  sur  è* 
fonda  entièrement  blancs. 
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869. 

(1)  Le  milieu  est  formé  d'un  cartouche  où  est  représenté 
le  sujet  d'Apollon  gardant  le  troupeau  d'Admète.  Au  bas,  de 
chaque  cAeé  d'an  ruban  supportant  une  perle,  les  initiales 
P  et  W,  et  sur  cette  perle  la  lettre  F. 

963. 

(S)  Deux  cartouches  enlacés ,  l'un  au  haut,  l'autre  au  bas. 
Celui  du  haut  présente  un  massacre  dont  les  cornés  sont 
garnies  de  festons,  et  celui  du  bas  du  masque  «Pun  faune,  Je 
la  bouche  duquel  partent  trgia  guirlandes. 

(S)  Au  eeufre  est  représenté ,  dans  un  cartouche,  le  sujet 
fcT&ras^ntoiiMmC;  l'Amour,  qui  fui  rend  tesartties. 

568. 

fi)  Du  satyre  et  une  satyresae,  paraissant  pousser  déferla, 

sont  accroupis  aux  côtés  de  celui-ci,  dont  le  centre -offris  une 

pierre  précieuse.  Cet  ornement  pose  sur  une  tête  de  bélier,  de 

la  barbe  duquel  s'échappe  une  perle  tombant  au  milieu  du 

has. 

366. 

(5)  Cartouche  -environné ,  haut  et  bas ,  de  masçarona  ,.et 
des  côtés,  de  deux,  télés,  de  bélier,  entremêlés  de  feuillage*  et 
de  fruits.  Son  centre,  assez  semblable  à  un  miroir,  présente 
une  pierre  précieuse  dans  une  riche  sertissure.  Une  perle 
descend  au  mifieu  du  bas. 

367. 

(6)  Au  haut  est  Imei  tête  d'homme  n  fantastique ,  dont  le 
corps  enchâsse  une  pierre  précieuse  triangulaire.  Le  centre 
est  formé  d'un  gros  mascaxon  dont  la  bouche  contient  une 
pierre  précieuse  environnée,  à  gauche,  d'une  femme ,  et,  à 
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droite,  d'un  homme  finissant  an  gaines  aboutissant,  renie 
bas,  à  une  tête  de  bœuf  d'où  s'échappe  une  perle. 

568. 

(?)  Le  centre  de  celui-ci  présente  un  camée  offrant  le  dé- 
vouement de  maecvs  cvetivs. 

368. 

(8)  Au  centre  d'un  cartouche  d'ornement,  on  remarque 
une  pierre  de  forme  carrée  et  biseautée  enchâssée.  A  la  barbe 
d'un  mascaron ,  étant  au  bas  de  ce  cartouche,  on  voit  une 
perle  en  poire. 

870. 

* 

(9)  Cartouche  dont  le  centre  contient  l'enchâssure  d'une 
femme  vue  de  face,  espèce  de  Médée  poussant  dea.crit;  i 
droite  est  une  tête  de  bélier,  et,  à  l'opposite,  le  buste  d'urne 
espèce  de  satyre  ailé,  finissant  en  gaîne,  tenant  un  trophée, 
où  une  lampe  qui  brûle  est  appendue.  Au  milieu  du  bas  de  ce 
cartouche  est  un  bouquet  de  feuilles  *t  de  fruits  d'où  s'é- 
chappe une  perle  ronde. 

571. 

(10)  Au  haut  de  cet  ornement  est  un  mascaron  de  satyre 
tu  de  face  ,  contre  lequel  s'appuient  deux  petits  génies  assis 
à  ses  côtés  ;  au  sein  d'une  corbeille  de  fleurs  et  de  fruits,  étant 
au-dessous ,  on  remarque  une  tête  de  Diane  vue  de  lace.  Du 
milieu  du  bas  s'échappe  une  perle  en  pomme. 

878.  Les  armoiries  dé  la  maison  dé  Lorraine. 

Elles  sont  sous  le  manteau  ducal,  au  milieu  du  devant,  ap- 
puyées contre  une  palme  et  un  rameau  de  laurier.  Dans  un 
rond,  au  bas  duquel  on  lit  dans  une  espèce  d'exergue  : 
ifjaouBitr  4  Honorwn  & fetUùatem 
•  precarius  1577 
Primus  iarmariuB. 
Dèoiuètre  :  BomiUint. 
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375—378.  Gakpitu&is  d'ipies. 

Suite  de  six  estampes  de  forme  ronde  et  chiffrées  de  i  à  6. 
Diamètre t  igSA  fQ5  wUUim. 

575. 

(1)  La  poignée  est  ornée  d'un  guerrier  debout,  armé  d'en 
bouclier  et  montrant  de  la  main  droite  une  armure.  Le  pon>» 
meau  est  décoré  de  deux  figures  couchées,  dont  une  de 
satyre.  Sur  la  lame  en  arrachement ,  au  milieu  du  bas ,  le 
millésime  i555,  et,  au-dessous,  à  gauche,  le  nombre  i.  Sur 
le  fond ,  vers  le  haut ,  on  lit  :  pethvs  woiibiot  lotaxingvs 
nrfnram.  f.  A  la  droite  du  haut  est  un  bout  de  fourreau 
orné  d'un  satyre  sonnant  de  deux  trompettes. 

574. 

(J)  La  poignée  est  ornée  d'un  mascaron  ayant,  de  chaque 
côté ,  une  sirène  finissant  en  gaine.  Le  pommeau  est  formé 
«Tan  autre  mascaron  avec  figures  grotesques  coiffées  de  bon- 
■cts.  Sw  la  lame  en  arrachement ,  au  bas,  dans  un  rond  : 

4 

.P.    W. 

.m. 

.F. 

et,  an-dessous,  vers  la  gauche,  le  chiffre  a,  en  cette  forme  i , 
venu  à  rebours.  À  droite ,  vers  le  haut,  est  un  bout  de  four- 
reau orné  d'un  buste  de  femme  vu  de  face ,  finissant  en  gatne 
et  surmonté  d'un  vase. 

57». 

(3)  La  poignée  est  ornée  de  Vénus  voguant  sur  les  eaux. 
Le  pommeau  offre  un  homme  nu  accroupi  au  delà  d'une  es- 
pèce de  balustrade  et  regardant  en  bas ,  avec  quatre  autres 
ligures  dont  deux  finissent  en  rinceaux.  Dans  un  rond ,  sur 
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la  lame  en  arrachement,  vers  le  milieu  du  bas,  est  écrit  : 


.F.    W. 
•IN. 


et»  au-dessous,  vers  la  gauche,  le  chiffre  3.  À  la  droite  du  hant 
est  un  bout  de  fourreau  offrant  une  figure  d'homme,  dont 
les  membres  finissent  en  rinceaux. 

876. 

(4)  La  poignée  est  ornée  de  feuilles  d'acanthe.  Le  pem- 
«veau  présente  un  cartouche  dont  le  champ  offre  la  figure  de 
U  Victoire,  et  soutenu  par  deux  femmes  escortées  de  sirène*. 
Sur  la  lame,  en  arrachement,  vers  le  milieu  du  bas  * 

4 
.p.  -w. 


et ,  aunletsMs ,  Te»  la  gauche,  le  chiffre  4-  A  la  droit*  d» 
haut  est  un  bout  de  fourreau  offrant  um  satyre  à  double  carp 
et  surmonté  d'un  masque  de  satyre. 

«77. 

(5)  La  poignée  est  ornée  des  amours  de  Mars  et  de  Venu*. 
Le  pommeau  est  enrichi  d'un  satyre  soutenant  sur  sa  têts 
une  corbeille  de  fruits ,  accroupi  au-dessus  de  deux  sirènes. 
Dans  un  rond*,  sur  la  lame  en  arrachement  r  au  milieu  da 
bas  : 

.p.  w. 

.iff. 


et,  au-dessous,  vers  la  gauche,  le  chiffre  5.  A  droMe,  vers  le 
haut,  est  un  bout  de  fsurroau  orné  d'unie  figwe  grotesque, 
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dont  la  tète  est  garnie  d'herbes  aquatiques  et  finissant  en 
rinceaux. 

578. 

(6)  La  poignée  est  ornée  de  grotesque*,  donc  le  principal 
figure  une  sirène  à  deux  têtes  et  a  pieds  de  bouc..  Le  pom- 
meau offre  un  satyre  embrassant  une  nymphe,  au  delà  de  la- 
quelle se  voit  l-Amour.  Diana  un  rond ,  sur  la  lame  ei>  arra- 
chement, au  milieu  du  bas  i 

.p.  w. 

.F. 

et,  au-dessous,  ver»  la  gauche ,  le  chiffre  6.  A  droite ,  vers  le 
haut ,  est  un  bout  de  fourreau  orné  de  deux  chevaux  marins 
qui  semblent  tendre  des  festons. 

379.   Deux  garnitures  d'épée  et  de  couteau  dé  chasse  sur  la 
même  planche. 

La  gauche  de  ce  morceau  offre  la  poignée  d'une  épée  et*> 
richie  d'un  satyre  enfermé  dans  une  espèce  de  cartouche 
d'ornement ,  et  au-dessus  de  la  tète  duquel  on  remarque  les 
initiales  du  maître  t  P.  W.  Son  pommeau  présente  un  nias- 
caron  tu  de  face  et  deux  satyres  vus  de  profil  parmi  des  ara- 
besques. Le  bout  de  son  fourreau ,  qui  se  voit  vers  la  droite 
du  haut ,  offre,  à  sa  partie  supérieure,  le  buste  de  Diane.  À 
droite  se  voit  la  garniture  d'un  couteau  de  chasse ,  dont  la 
poignée  offre  une  figure  grotesque  vue  de  face  et  finissant  e* 
terme.  Son  pommeau  est  garni  d'une  tête  de  femme  vue  de 
(ace  et  de  deux  victoires  de  profil  finissant  par  des  ornements. 
Le  bout  de  son  fourreau,  qui  se  voit  à  la  droite  du  haut,  pré- 
sente le  masque  de  la  Gorgone  :  il  est  surmonté  de  deux 
masques  de  satyres  adossés. 

largeur  t%éêmUlimm.ii€uêemrt%o%mUlim. 
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880.  Dessins  de  ceinture,  de  couteau  et  de  stylet,  sur  la  wém 

planche. 

Dessin  d'une  ceinture  et  d'un  ceinturon  garnis  de  bondes 
et  enrichis  de  reliefs  Taries ,  parmi  lesquels  on  remarque  un 
guerrier  assis  sur  des  trophées.  Les  initiales  du  maître,  P  W, 
se  voient  sur  une  hache  d'armes.  A  gauche  sont ,  et  un  cou- 
teau et  un  stylet  dont  les  manches  se  terminent ,  à  l'un,  par 
un  mascaron,  et,  à  l'autre,  par  un  mufle  de  lion. 

Mime  dimension. 

Seconde  partie. 

PIÈGES  GRAVÉES  EN  BOIS. 

581—581.  Sqjits  m  la  mis* 

Onse  estampes  du  nombre  de  celles  qui  décorent  les  An- 
tiquités de  Flavius  Josèphe ,  imprimées  sous  ce  titre  :  F. 
losephi  anliqvitatvm  Ivdaicarvm,  etc.,  in-f\,  Lugduniy  Bore- 
des  ïacobi  Ivncta,  M.  D.  LXVI. 
Largeur  t  79  nuUinu  Hauteur  t  6s  militai. 

Parmi  nos  pièces ,  la  première  est  sans  marque  ;  mais 
toutes  les  autres  portent  le  monogramme  du  maître  surmonté 
de  la  croix  de  Lorraine,  en  cette  forme  :    * 

581. 

Les  Égyptiens  emploient  les  Israélites  à  des  travaux  péni- 
bles de  mortier  et  de  brique. 

582. 

Mp'ise  s'interpose  çntre  deux  cavaliers  israélites  qui  se 
querellent.  Le  monogramme  se  voit  à  la  droite  du  bas. 

383. 

s    Moïse  tire  de  l'eau  du  puits  pour  abreuver  les  brebis  des 
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filles  madianites.  Le  monogramme  est  sur  le  soubassement 
du  puits. 

584. 

Dieu  apparaît  à  Moïse  dans  le  buisson  ardent.  Le  mono- 
gramme est  à  la  droite  du  bas. 

388. 

Moïse  tenant  le  serpent  qui  redevient  verge.  Le  mono- 
gramme du  maître  est  à  la  droite  du  bas. 

586. 

Scène  de  nuit.  Pharaon  repose  à  droite ,  et  ses  gardes  som- 
meillent du  côté  opposé.  Moïse  se  retire  au  fond.  Le  mono- 
gramme est  à  la  gauche  du  bas. 

587. 

Les  Israélites  quittent  l'Egypte.  Le  monogramme  est  vers 
h  gauche  du  bas. 

388. 

Défaite  des  Amalécites  * .  Le  monogramme  est  vers  le  mi- 
lieu du  bas. 

589. 

Jéthro  ramène  à  Moise  sa  femme  et  ses  enfants.  Le  mo- 
nogramme est  vers  le  milieu  du  bas. 

590. 

Les  Israélites ,  lavant  leurs  vêtements ,  sont  prévenus,  par 
Moïse ,  d'être  prêts  pour  le  troisième  jour.  Le  monogramme 
est  au  milieu  du  bas. 

591. 

Aaron ,  revêtu  des  habits  sacerdotaux ,  est  environné  de 


*  Celle  planche  est  employée  en  deux  autres  endroits  du  livre  :  aux 
hraelilcs  vaincus  par  les  Amalécites  et  à  lu  prise  dû  Somarie, 
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Mois»  et  de  deux  «titres  figures*  Le  modo(pttméda  matas 

est  à  la  droite  du  bas. 

ANTIQUITES. 

382—400.  MotciAox  dbcobakt  Lt  aitcovts  tut  ifcs  tfifoitttto 

tT  AN  TOI  HE   LB   FOI»*   Cl  -DBVA3T   CITB. 

Nous  les  décrirons  selon  l'ordre  qu'ils  occupait  due  le 
volume. 

393. 

(Feuillet  5,  r°.)  Portrait  d'un  vase  antique.  On  voit  son 
anse  à  la  droite  du  haut. 

Hauteur  :  i53  milUm.  Largeur:  cfi  millim, 

505. 

(F.  ai,  r°.)  Face  et  revers  d'un  as,  monnaie  romaine. 

Largeur  i  69'  millim.  Hauteur  :  3i  millim. 

504. 

(F.  09,  r°.)  Faces  et  revers  de  deux  médailles  de  Rhodes. 

Largeur  t  55  millim'.  Hauteur  :  45  millim, 

SOS. 

(F.  29,  v°.)  Face  et  revers  d'un  skie  du  sanctuaire. 

Largeur:  81  millim.  Hauteur *-35  millim, 

50G. 

(F.  3o,  v*.)  Faces  et  revers,  au  nombre  de  douze,  de  di- 
verses médailles  romaines  ;  ils  sont  marqués  ifaf3,  i ,  ij> 
A,B,  C. 

Largeur  :  80  millim.  Hauteur  :  71  millim, 

507. 

(F.  i45,  v°.)  Mercure  debout,  vu  de  face,  la  tête  ailée. 
Hauteur:  i5?  millim.  Largeur  :  80 mùUutu 
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608.  '      ■;-"    '  ■  -: 

(F.  146,  *M  Priape  debout,  vudefaot.  Il  porte 4e$£ruiU 
lana  son  vêtement  relevé ,  qui  laisae  voir  aa  nudité;  Morceau 
]ui  y  à  came  de  son  indécence ,  manque  dans  beaucoup 
l'exemplaires  du  livre. 

Hauteur  :  i56  millim.  Largeur  :  80  millim, 

599. 

(F.  147,  v°.)  Pomone  ;  elle  est  vue  de  face  en  pied,  tenant 
l'une  main  un  plateau  et  soutenant  de  l'autre  une  corne 
d'abondance. 

Hauteur  :  i5&  millim.  Largeur  :  So/tullim. 

400. 

(F.  148,  v°.)  Hermaphrodite  debout,  vu  de  face  et  man- 
quant d'avant-bras  du  côté  droit. 

Hauteur:  160  millim.  Largeur  :  66  millim. 

401.   Titre  de  livre  wi-4°. 

Décoration  d'architecture  avec  entablement  orné  d'un 
cartouche  où  est  écrit  :  IL  CAVALERIZZO  DI  MESSER 
CLAVDIO  GORTE  di  Pauia.  Ce  cartouche  est  soutenu, 
aux  côtés,  par  deux  figures  de  la  Victoire  assises.  Au-dessus 
est  un  mascaron,  de  chaque  côté  duquel  un  Amour  est  assis. 
En  avant  d'une  colonne  ,  s'élevaut  de  chaque  côté  de  cette 
lécôration ,  on  voit  deux  statues,  à  gauche,  de  la  Force,  et, 
k  V opposite ,  de  la  Prudence.  On  lit  dans  un  ovale ,  entre 
ces  figures ,  la  continuation  du  titre  du  livre  ainsi  conçue  : 
NEL  QFALE  Si  traita  natura  de  Caualli  del  modo  di  do- 
margliy  &  frenargUy  e  di  lutto  qucllo,  che  a  Caualli ,  &  à 
biton  Caualerizzo  s'apparliene.  Accresciuto,  emendato, 
&  ornato  di  vtilissime  cose  molto  piaceuoli  IN 
LYONEy  Jppresso  Akssandro  Marsilij.  iSfa  Le  soubasse- 
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ment  est  garni,  au  milieu,  de  deux  satyres  s'appnyant  sur  une 
tablette  où  est  écrit  :  Con  priuilegio  del  Christia- 
nissimo  Re  di  Francia,  et  au-dessous  de  laquelle  on 
▼oit  ,* .  Les  inscriptions  rapportées  sont  en  caractères  typo- 
graphiques. 

Hauteur  :  *  4o  milUm.  Largeur  :  1 64  miUim. 


JACQtJES  PATIN. 


Cet  artiste,  qui  fut  peintre  ordinaire  du  roi 
Henri  III  et  de  la  reine  Louise  de  Lorraine,  sa 
femme,  est  tombé  dans  le.  plus  profond  oubli*    ... 

Chargé  de  ce  qui  concernait  son  art  dans  le  ballet 
que  la  reine  donna  aux  noces  de  Marguerite  de 
Vaudemont,  sa  sœur,  avec  le  duc  de  Joyeuse "fi  le 
dimanche  15  octobre  4581 ,  U  s'en  acquitta  aussi 
heureusement  qu'aucun  autre  peintre  du  royaume, 
ainsi  que  nous  l'apprend  Baltazarini ,  surnommé 
Beaujcyeux,  dans  le  livre  qu'il  fit  paraître  de  ce 
ballet  (1}. 

Ce  livre  est  orné  de  vingt-sept  estampes  ci-après 
décrites ,  que  Jacques  Patin  exécuta  à  l'eau-forte 
d'une  pointe  très-spirituelle,  et  pour  la  publication 
desquelles  il  obtint,  le  13  février  1582,  un  privilège 
imprimé  sur  un  feuillet  séparé,  après  le  75e  et  der- 
nier du  livre  qui  en  contient  huit  autres  prélimi- 
naires. 

On  reqcontre  parfois  quelques-unes  de  ces  es- 
tampes :  pour  les  avoir  toutes ,  il  faut  posséder  le 


(  i  )  Bolet  comique  de  la  Roy  ne  t  faict  aux  nopees  de  Monsieur  le  Duc 
de  Joyeuse  €r  Madamoy  telle  de  Vaudemont ,  sa  sœur.  Par  BaUasar 
de  Beavioyeulx ,  valet  de  chambre  dv  Roy,  &  de  la  Roy  ne  sa  mère. 
in-4\  Paris,  Adrien  le  Roy,  Robert  BaUard ,  et  Mamert  Pâtisson , 
M.D.  LXXXIl. 
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volume,  qui  est  très-rare  et  d'autant  plus  précieux 
que,  outre  le  réeit  d'une  fête  splendide  et  toute 
royale  à  laquelle  plus  de  dix  mille  spectateurs  furent 
admis ,  il  contient  aussi  des  airs  notés ,  tant  par 
Bahazarini  même ,  que  par  Beaulieu  et  Salmon  > 
compositeurs  célèbres  du  temps.  Les  dilettante  de 
nos  jours  y  pourront  puiser  des  raisons  de  combattre 
l'opinion  de  >fe  'Duchat,  qui  dit  (dans  une  note  sor 
l'Année  4  581  du  Journal  de  Henri  111)  que  cette  mu- 
sique; qui  passait  pour  belle  alors,  ferait  à  présent 
pitié»  l\  parlait  ainsi  en  4744,  il  y  a  précisément  un 
siècle.  On  ne  sait  que  trop  que  les  jugements  de 
celte  espèce  ne  sont  jamais  définitifs» 


i.  . 


OBUVRK 

ME 

JACQUES  PATW . 


1. 

Ecu  mi -part*  de  France  et  de  Lorraine ,  couronné  de 
France,  efctottré  d'une  cordelière;  Oh  Aque  angle  de  l'tislatnpe 
est  décoré  du  chiffre  du  roi  ef  delà  reine,  cotnrottnéi  •■■-.' 

Hauteur  :  iq4  millim.  Largeur  1 i44  millim» 

2.  . 

Vue  de  la  grande  salle  de  Bourbon  ,  où  le  ballet  fut  exé- 
cuté |  disposée  comme  nos  salles  de  spectacle  actuelles.  Sur 
le  devant  on  remarque,  tus  par  le  dos,!  le  roi,1  la  rehae  h4ère 
et  le  duc  d'Àlençon  assis,  et,  {derrière  eux,  sept  dame»  de  'la 
suite  de  Catherine  de  Médteis.  Au  milieu  de  lai  scène  M.  de 
la  Roche ,  gentilhomme  servait  de  la  reine  mère ,  faisant  le 
rôle  du  gentilhomme  Jugitif,  adresse  une  harangue  au  roi. 

Rautour  rttimàtlim.  Larg**r*  r  i44miMim.  V 

.'.'.":    5-.:'.  ..  ..■,;';■/■  ".''• 

Entrée  de  trois  sirène»  *  elles  chaulent  en  tenant  un  mi- 
roir de  la  main  gauche. 

Largeur  :  ai  4  millim.  Hauteur  :  i35  millim. 

■■•;■  ■:"":"  '&.''■■  '         ■"■■■••••'••::' 

Fontaine  à  plusieurs  bassins  ,  atynjéç  ,.au,;bas ,  de  tyi^Qna, 
de  néréides  et  de  différents  personnages  ,  du  sein  de  laquelle 
s'élèvent  deux  vasques  superposées  garnies  chacune  de  trois 
dauphins,  les,  .queues  retroussées,  cçntcorwoni  h  et  qurmeratées 
d^Wled'or,.  ..... 

Hauteur  :A1*mi^  ÂWgmK*  tHm#ÏW*<.  .,-,.•!..    <  m» 
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Trois  couples  de  tritons  armes  de  tridents ,  dont  quatre 
jouent  de  la  harpe  et  autres  instruments.  Us  semblent 
nager  à  droite. 

Largeur  ;  ai 6  millim.  Hauteur  :  i4o  miliim. 

6. 

Quatre  couples  de  satyres  marchant  à  droite,  tenant  leurs 
flûtes;  sept  jouent  ;  le  huitième,  à  la  gauche  du  devant,  qui 
était  le  sieur  de  Saint- Laurent ,  chantre  de  la  chapelle  du 
roi,  chante. 

Largeur  :  ai3  millim.  Hauteur  :  i3g  millim. 

'       '    .    ;        ■  7. 

Au  pied  d'un  chtne  s'élevant  au  sein  d'un  bois ,  quatre 
dryades  sont  assises,  tenant  leur  arc  à  la  main. 
Hauteur*  aiS  millim.  Largeur  :  i4o  millim. 

8. 

Quatre  vertus  vues  de  face  et  dirigées  à  gauche  ;  la  pre- 
mière figurant  la  Force  ,  la  seconde  la  Justice ,  la  troisième 
la  Foi ,  et  la  quatrième  la  Prudence.  La  Force  joue  du  luth. 

Largeur:  ai 5  millim.  Hauteur:  i4i  millim. 

9. 

Minerve  armée,  assise  sur  son  char  traîné  à  droite  par  un 
dragon  ailé  ;  ce  char  est  orné  de  trophées  d'armes,  de  livres 
et  instruments  de  musique. 

Largeur  :  ai8  millim.  Hauteur  :  i48  millim. 

Les  morceaux  suivants  sont  dans  des  ronds  richement 
bordés,  de  108  à  109  millimètres  de  diamètre ,  sur  des  plan- 
ches carrées  de  1 10  à  1 15  millimètres  en  tous  sens. 
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10. 

Un  dauphin  sur  les  eaux.  La  reine  le  présenta  an  roi.  Au- 
dessous,  cette  devise  imprimée  en  caractères  typographiques  : 
Delphinum  vt  delphinem  rependat. 

11. 

Une  sirène  sur  les  eaux.  Madame  la  princesse  de  Lorraine 
le  présenta  à  M,  de  Mercœur.  =  Sir  en  Uirtute  haud  blandior 
vilaesi. 

18. 

Neptune  sur  les  eaux.  Madame  de  Mercœur  le  présenta  à 
M.  de  Lorraine.  =  Par  mens  inuicta  tridenti. 

15. 

Arion  jouant  de  la  lyre  sur  un  dauphin.  Madame  de  Guise 
le  présenta  à  M.  de  Genevois.  =  Populi  superat  prudenlia 

ftuctus, 

14. 

Un  cheval  marin  sur  la  mer.  Madame  de  Nevers  le  pré- 
senta à  M.  de  Guise.  =  Aduersus  semper  in  ko  stem. 

18. 

Une  baleine  sur  la  mer.  Madame  d'Àumale  la  présenta  au 
Uferquis  de  Chaussin.  =  Cui  soi,  nihil  vltrà. 

16. 

Un  poisson  souffleur  sur  la  mer.  Madame  de  Joyeuse  le 
présenta  au  marquis  de  Pont.  z=.Sicfamam  adiungere  famal 

17. 

Un  triton  sur  la  mer  armé  d'un  trident.  Madame  la  maré- 
chale de  Retz  le  présenta  à  M.  d'Aumale.  =  Commouet  Çf 

xdai. 

18. 

lt       Un  pied  de  corail  s' élevant  au  bord  de  la  mer.  Madame  de 
7%v.  v    10 
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Larchant  le  présenta  à  M.  de  Joyeuse.  =  Eadem  ruttura 
remansit. 

19. 

Une  huître  entrouverte  au  bord  de  la  mer.  Mademoiselle 
de  Pont  la  présenta  à  M.  d'Espernon.  =  Intus  meiiora  re- 
condit. 

20. 

Un  poisson  sur  la  mer,  espèce  d'espadon,  nommé  xiphas. 
Mademoiselle  de  Bourdeille  le  présenta  à  M.  de  Nevers.  = 
Sua  sunt  &  milibus  arma, 

21. 

Une  écrevisse  sur  les  eaux.  Mademoiselle  de  Cypierre  la 
présenta  à  M.  de  Luxembourg.  =  Vis  non  obtita  suorum. 

22. 

Un  hibou  perché  sur  une  montagne  au  bord  d'une  rivière. 
Mademoiselle  de  Vitry  le  présenta  à  M.  le  Bastard.  =  Artu 
vigilantia  custos. 

25. 

Un  chevreuil  dans  une  forêt.  Mademoiselle  de  Surgères  le 
présenta  à  M.  le  comte  de  Saulx.  -=:  Non  telisccura  vsquam. 

24. 

Un  cerf  dans  une  forêt.  Mademoiselle  de  Lavernay  le  pré- 
senta à  M.  le  comte  de  Maulevrier.  =  Non  perijt  virtus  a§- 
sùeta  nouari. 

28. 

Un  sanglier  dans  un  bois.  Mademoiselle  de  Stavay  le  pré- 
senta au  comte  du  Bouchage.  =  Nusquam  vis  aerior  vrget. 

26. 

Apollon  assis  sur  une  butte.   Sa  tête  est  environnée  de 
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rayons  et  il  joue  de  la  lyre.  Mademoiselle  de  Chaumont  le 
présenta  à  la  reine ,  mère  du  roi.  ==  Lenire  Çt^incere  iucui. 

97.        ( 


iÔLvl 


Un  lirre  ouvert  sur  terre»  offrant  des  caractères  caba- 
listiques. Mademoiselle  de  Sainte-Mesme  le  présenta  à  M.  le 
cardinal  de  Bourbon.  =  Fatorum  arcana  résignai. 


XAUDE  VIGNON  (1), 


Cet  artiste  naquit  à  Tours ,  d'après  les  uns  en 
1 590  et,  selon  d'autres,  en  1 593,  et  mourut  à  Paris, 
professeur  de  l'Académie,  le  1 0  mai  1 670. 

Après  plusieurs  années  passées  en  Italie  (2)  à  étu- 
dier le  faire  de  toutes  les  écoles ,  il  vint  se  fixer  à 
Paris,  où  ses  talents  le  firent  connaître  avantageu- 
sement, soit  comme  peintre,  soit  comme  grand 
connaisseur  en  tableaux,  dont  le  commerce  absorba 
une  grande  partie  de  son  temps.  Ne  pouvant  satis- 
faire aux  demandes  incessantes  de  ses  propres  pro- 
ductions qu'en  se  faisant  une  manière  expéditive  qui 
nuisît  à  sa  gloire,  il  abandonna  l'étude  pour  se  livrer 
exclusivement  à  la  pratiqué ,  et  travailla  avec  une 
merveilleuse  promptitude  dans  une  manière  toute 
particulière,  qui  offre  pourtant  quelque  analogie 
avec  celle  de  Georges  Lalleman.  Le  nombre  de  ses 
compositions  fut  prodigieux;  on  en  jugera  par  ce 
seul  fait;  c'est  que  les  graveurs  à  l'eau-forte  et  au 


(  i  )  Le  catalogue  Migal  est  le  seul  ouvrage  dans  lequel  notre  artiste 
suit  appelé  Jean-Claude  Pignon.  Son  auteur  s'est  fondé  sans  doute  sur 
la  signature  du  21*  morceau  de  l'œuvre.  H  n'aura  pas  fait  attention  que 
la  dédicace ,  comme  la  signature  de  ce  morceau ,  est  en  italien ,  et  que 
;'o,  place  devant  Claudio,  signifie  en  français  moi,  et  non  Jean,  qui,  en 
italien ,  aurait  été  Gio  ou  Giovani. 

(a)  Les  n"  &6,  s,  19  et  1 6  prouvent  que  l'artiste  était  à  Rome  dans  les 
années  1618,  1619,  itooet  1611. 
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burin  de  son  'temps  ont  plus  reproduit  de  ses  ou- 
vrages ,  et  tous  ne  Font  pas  été ,  qu^l  n'en  a  été 
gravé  d'après  Vouët  ou  Poussin  de  leur  vivant. 

Le  musée  royal  ne  possède  aucun  de  ses  tableaux  ; 
mais  l'église  de  Notre-Dame  de  Paris  conserve  le 
mai  qui  y  fut  présenté  en  1 638 ,  représentant  le 
Baptême  de  F  eunuque  de  Candnce. 

11  a  laissé  deux  fils  qui  ont  aussi  élé  peintres  ; 
l'aîné,  Claude-François  Wgnon,  cultiva  le  genre 
historique ,  et  est  mort  à  Paris  en  1 703 ,  âgé  de 
69  ans.  Il  peignit  le  mai  de  Notre-Dame,  offert  en 
1668,  représentant  la  fille  du  roi  d'Arménie  déli- 
vrée du  démon  par  saint  Barthélcmi;  le  cadet , 
Philippe  Vignon,  s'adonna  au  portrait,  et  mourut  à 
Paris  en  1701  ,  âgé  de  67  fins.  Nous  ignorons  s'ils 
ont  gravé  (1). 

On  lui  doit,  comme  graveur  à  l'eau-forte,  les 
vingt-sept  estampes  ci-aprés  détaillées.  Plusieurs 
sont  charmantes  d'effet ,  et  toutes  sont  spirituelle- 
ment exécutées  dans  la  manière  des  peintres. 


(i)  Le  mai  de  1668  est  donné  à  Philippe  et  non  à  Claude  François , 
par  M.  éCArgenville  (Poyage  pittoresque  de  Paris,  in-n,  Paris  ,  de 
Bure,  1749). 


OEUVRE 
CLAUDE  YIGNON. 


t.  Le  Jugement  de  Salomon. 

Le  roi ,  sur  son  trône ,  se  voit  à  droite,  environne  de  Ha- 
lebardicrs.  Le  bourreau  occupe  la  gauche.  Pièce  anonyme. 
Largeur  :  aSS  millim.  Hauteur  ;  178  millim. 

S.  L'Adoration  des  rois. 

La  sainte  Vierge,  assise  à  gauche,  vers  le  fond,  offre  l'en- 
fant Jésus,  qu'elle  tient  sur  elle,  à  l'adoration  des  rois  qu'on 
voit  à  droite,  et  dont  l'un  est  prosterné  près  du  Sauveur.  On 
lit  sur  la  terrasse ,  à  gauche ,  en  écriture  venue  à  rebours  : 

C,    VIGNON,    IN    F   ROafjB    1619. 

Hauteur:  a6o  millim.,  dt»nt  16?  de  marge.  Largeur  ;  »o4  millim. 

On  connaît  deui  état»  de  cette  planche  : 

I.  C'est  celui  que  nous  venons  de  détailler. 

II  L'inscription  rapportée  a  été  enlevée.  On  Ht  dans  la  marge,  à 
gauche,  tout  prés  de  la  gravure  :  PUtro  Testa  Inu.  ejèce. 

5—18.  ubs  ma.ACi.ms  db  h.  a.  jisvs-cibist. 

Suite  de  treize  estampes  chiffrées  de  1  à  1 3  dans  la  marge, 
à  droite. 

Hauteur  :  *a3  a  aa6  millim.,  dont  33L à  87  de  marge.  Largeur  s  iSa  h 
160  millim. 

On  connatt  denz  états  de  ces  planches  t 

I .  C'est  celui  que  nous  allons  décrire. 

II.  Les  mots  :  Mariette  ex  cuti it  Cum  Priuilegio  Régis,  qui  se  lisent 
dans  la  marge  à  droite  des  épreuves  du  l*r  état  du  premier  morceau,  ont 
été  enlevés.  On  lit  sur  la  draperie  de  ce  même  morceau,  au-dessous  des 
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rnot\  :  MIKACVLA,  etc.,  ceux-ci  :  'J'ypi*  Pclri  Mariette  l'iu  facobea 
sub  Signo  Spei  Cum  priuil.  Jiegis. 

5.  Frontispice. 

(1)  Deux  figures  allégoriques,  à  gauche,  d'un  homme,  et, 
à  droite,  d'une  femme ,  sont  assises  sur  le  devant,  aux  côtés 
des  armoiries  de  Charles  de  Lorme ,  célèbre  médecin  et  cu- 
rieux d'estampes,  au-dessus  desquelles  elles  posent  un  casque 
garni  de  lambrequins ,  en  tenant  une  draperie  qui  tombe  au 
milieu  du  bas  et  sur  laquelle  on  lit  : 

M1BACVLA 
DOMINI  NOSTRI 

iesv  cnaisTi 
Dans  la  marge  :  Illustras0.  D.  D.  Carolo  de  L'orme  jn 
statu  Régis  Cons0.  Medico  ordinariolh  primo.  Dhj  Gastoms 
Jrancice  Archiatro  AZrarij  GalL  Burdegal.  Quœstorj  Aquie 
Miner  prctfeclo  Claude  Vignon  D.  D.  C.  ;  puis ,  à  gauche  : 
Uignon  Inuen  et  fecit  et  à  droite  :  Mariette  excudit  Cum 
PriuUegio  Régis. 

4.  Jésus-Christ  guérit  plusieurs  malades  en  Galilée. 

(2)  On  lit  dans  la  marge  :  Capto  loanne  capit  Christus  pe~ 
nitentiam  pradicare  imjir-mos  curare  turbis  vndique  ad  eum 
confiuenlihus.  Mathei.  Cap.  4  ;  puis ,  à  gauche  :  Vignon  In- 
uentor  et  fecit  et  à  droite  :  Mariette  excudit  Cum  PriuUegio 
Régis. 

8.  Jésus-Christ  rend  la  vue  à  deux  aveugles  et  la  parole  à  un 
possédé  muet. 

(3)  =  :  Jésus  dœmonium  eijciens  e  corpore  Hominis  muti 
eidem  Loquilam  reddit  Matheus.  Cap.  g.  Christus  duos  Cacas 
Illuminât  Mathcu*.  Ibid.  ;  puis ,  à  gauche  :  Uignon  :  Inûê  et 
fecit.  Mariette  excudit  Cum  PriuUegio  Régis.  A  droite  sont 

des  traces  de  la  même  adresse. 


152      '  CLAl'DK    VIGNON. 

6*  Jésus-Christ  loue  la  foi  du  Centenier. 

(4)  =.  Christus  sanat  Paraliticum  puerum  Centurionù.  . 
Mathe  Cap. S;  puis,  à  gauche  :  Uignon  Inuen  et  fecit  et  à-i 
droite  :  Mariette  excudit  Cum  Priuilegio  Régis. 

7.  Jésus-Christ  guérit  ta  belle-mère  de  saint  Pierre, 

(5)  -rzSocrus  Pétri  febricit  ans  Sanatur  a  Christo.  Matkemm 
Cap.  8.  Lucœ  ;  puis ,  à  gauche  :  Uignon  Inuen  et  fecit  et  èam 
droite  :  Mariette  excudit  Cum  Priuilegio  Régis. 

8.  Jésus-Christ  délivre  deux  possédés  et  permet  aux  démons 
d'entrer  dans  des  pourceaux 

(6)  =  Christus  e  corpore  duorum  hominum  eijcit  Dœmoniae 
quoi  mittil  in  grcgem  Porarum.  Mathei  Cap.  8;  puis ,  à  gau- 
che :  Uignon  Inuen  et  fecit  et  à  droite  :  Mariette  excudit  Cumt 
Priuilegio. 

9.  Jésus-Christ  ressuscite  le  fils  de  la  veuve  de  Naïm. 

(7)  =  Christus  unicumfilium  Vidua  e  mortuis  suscitât  extra 
portant  ciuitatis  Naim.  Luca  Cap.  7  ;  puis,  à  gauche  :  Uignon 
Inue  et  fecit  et  à  droite  :  Mariette  excudit  cum  priuilegio 
Régis. 

10.  Jésus-Christ  prouve  1  en  guérissant  un  paralytique ,  qu'il 
a  le  pouvoir  de  pardonner  les  péchés. 

(8)  =  Paralytico  per  tectum  in  grabato  dimisso  Jésus  pec- 
cata  remit tit  et  valetudinem  restituât.  Mtirci  Cap.  s  ;  puis ,  à 
gaucbe  :  Uignon  Inuen  et  fecit  et  à  droite  :  Mariette  excudit 
cum  priuilegio  Régis. 

il.  Jésus-Christ  guérit  un  paralytique  et  une  femme  courbée 
au  jour  du  sabbat. 

(9)  =  In  Sabbalo  Christus  Hjrdropicum  curât  Lucas  Cap.  i4. 
lésas  in  Sabbalo  mulierem  contractant  Sanat.  Luca*  Cap.  i3  ; 
puis ,  à  gauche  :  Uignon  Inuen  et  fecit  et  A  droite  :  Mariette 
excudit  cum  Priuilegio  Régis.  » ! 
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19.  Jésus-Christ  ressuscite  la  fille  de  Jatre. 

(10)  =  les  us  Chris  tus  Iairi  Archisynagogi  filiam  a  mortuis 
suscitât.  Malhci  Cap.  9.  Marcu.  Cap.  5.  et  Lucas  Cap.  8  ;  puis,  à 
gauche  :  Uignon  Jnue  et  fecit  et  à  droite  :  Mariette  excudit 
Cum  Priuilegio  Régis. 

15.  Jésus-Christ  ressuscite  le  Lazare. 

(11)  =  Christus  Lazarum  quatriduanum  exsuscitauit  dimus 
Lazare  Venifora.  Joannes  Cap.  s  ;  puis ,  à  gauche  :  Uignon 
Jnue  et  fecit  et  a  droite  :  Mariette  excudit  Cum  Priuilegio 
Régis. 

14.  Jésus-Christ  guérit  un  malade  dans  la  Piscine. 

(12)  =  Trigenta  et  octo  annis  Languidum  prope  piscinam 
Probaticam  Sanat  Christus  dicens  Surge  toile  grabatum  tuum 
et  anibula.  JoannU.  Cap.  6.,  puis ,  à  gauche  :  Uignon  Inuen  et 
fecit,  et  à  droite  :  Mariette  excudit  Cum  Priuilegio  Régis. 

18.  Jésus-Christ  donne  la  vue  à  un  aveugle-né. 

(13)=  Christus  cœcum  a  natiuitatejlluminat  Joannes.  Cap.  y; 
pais,  à  gauche  :  Uignon  Inuen  tor  et  fecit  Mariette  excudit  Cum 
Priuilegio  Régis. 

16.  La  Vierge  couronnée  dans  le  ciel,  d'après  le  chevalier 
d'Arpin. 

An  bas ,  les  apôtres  entourent  le  tombeau  de  la  sainte 
Vierge,  qu'on  voit  au  ciel  couronnée  par  la  sainte  Trinité.  On 
lit  au  milieu,  vers  le  bas  :  IOSEPHs.  CM  ARPINAS IX 
C.  FIGNON  SCVLPSIT  ROME  1621. 

hauteur  :  168  millim.  Largeur  :  io5  milhm. 

17.  La  Prédication  de  saint  Jean. 
/ 
Saint  Jean-Baptiste  ,  debout  sur  un  rocher,  au  milieu  de. 

l'estampe,  prêche  la  foi  aux  peuples  rassemblés  pour  l'en-* 
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tendre  dan*  )e  désert.  On  Ut  sur  une  pierre ,  a  la  gauche  du 

bas  :  UignonJn. 

Hauteur  ;  3i  3  millim.  Largeur  :  s  10  millim. 

18.  Le  Repentir  de  saint  Pierre, 

Assis  à  droite  et.  vu  jusqu'aux  genoux  ,  saint  Pierre  prie 
avec  ferveur  en  joignant  les  mains  et  levant  les  yeux  au  ciel. 
Sur  un  socle ,  à  gaucbe ,  on  remarque  un  coq  qui  chante  près 
d'un  livre  et  de  deux  clefs.  Dans  la  marge  :  Egressus foras 
PETRVS  fleuit  amare.  Luc.  cap.  »»  ;  puis  ,  a  gauche  :  C. 
Vignon  jnuët pintit et sculpsil  F.  Langlois  alias  dartres  «p- 
cud.  Cum  Priuil.  Régis  Christianisé. 

Largeur  :  168  millim.  Hauteur  :  107  millim  -,  dont  *o  de  marge. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  C'est  celui  décrit. 

II.  Les  noms  de  dartres  remplaces  par  :  A  Paris  che*  Pierre 
Mariette* 

f  9.  Les  corps  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul  dans  le  mime 
sépulcre. 

Un  ange  ,  planant  au-dessus  du  monument ,  leur  apporte 
les  palmes  du  martyre.  On  lit  au  bas,  à  gauche  :  aoma.  cii 
1620,  et  à  droite  :  dartres  for  mis. 

Hauteur:  io5  millim.,  dont  8  de  marge  blanche.  Largeur:  i48  mil' 
fi  m. 

20.  Le  Martyre  de  saint  André. 

Saint  André  vient  d'être  «attaché  à  la  croix  ;  il  respire 
encore,  et  ses  yeux  se  portent  vers  le  ciel.  Deux  bourreaux  se 
remarquent  à  gauche ,  en  demi-corps ,  l'un  vu  par  le  dos  et 
l'autre  de  profil.  On  Ht  sur  une  pierre ,  à  la  droite  du  bas  : 
Ç.  Uignonjnfen  écriture  venue  à  rebours. 

Largeur  :  357  millim.  Hauteur  :  181  millim. 

31.  Le  Martyre  de  saint  Laurent. 
Paint  Laurent  est  assujetti  sur  le  gril  par  un  de  tesbour- 
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y  à  la  droite  de  l'estampe,  au  hant  de  laquelle,  du  même 
in  auge  apporte  au  saint  la  palme  et  la  couronne  du  mar* 
3n  lit  dans  la  marge  une  dédicace  par  l'artiste  à  son  ami 
ois  Langlois  dit  Giartres  ou  Chartres,  ainsi  conçue  :  Al- 
r%  et  9tro  Amico.  jl  Sigr  Francesco  Linglese,  dettojl 
*$.  dedico  Le  mie  opère,  et  jl  mio  Cuore;  puis,  à  droite  : 
hëo  Pignon  jnuen.fe.  et  excud  Corn  Priuilegio. 

>eur  x  3o5  millim.  Hauteur  :  i83  millim.,  dont  iode  marge. 

onnatt  trois  états  de  cette  planche  : 

rant  k  lettre. 

«'est  celui  décrit. 

Les  mots  :  et  excud.  Com  Priuilegio  ont  été  remplacés  par  :  P 

teexcuC.  P.  R. 

i 

22.  Le  Baptême  de  F  eunuque  de  Candace. 

>roduction ,  par  notre  artiste ,  de  son  tableau  de  Notre-* 
de  Paris  ,  offert  comme  mai  en  i638.  Deux  anpyes  en 
k  droite ,  portent  un  livre  où  est  écrit  :  Transtulit  do- 
peccatu  tuum  fiaptismo  libi  cctll patuerunt.  On  lit  dans 
rge  :  eccb  aqva  qvid  prohibet  me  baptizabi?  Descen- 
\  vterque  in  aquam  h'hWjtpus  et  Eunuchus  et  baptizauit 
4 et.  cp.  8.  C.  Pignon  iuent.  Ce  morceau  a  été  fini  au 

leur  :  34o  millim.,  dont  33  de  marge.  Largeur:  i38  millim. 

onnntt  deux  états  de  cette  planche  : 

est  celai  décrit. 

hi  lit  à  la  gauche  do  bas  de  la  composition  :  Mariette  excud. 

23.  Le  Martyre  de  sainte  Lucie. 

pied  d'un  trône  érigé  à  droite,  sur  lequel  un  roi  et  une 
sont  assis,  on  voit  sainte  Lucie  agenouillée  à  côté  d'un 
sur  une  élévation  de  deux  marches*  levant  les  yeux  au 
m  est  un  ange  qui  lui  apporte  la  palme  et  la  couronne 
irtyre.  Le  bourreau  n'attend  plus,  pour  la  frapper,  que 
des  exhortations  que  lui  adresse  une  espèce  de  grand 
r,  debout  A  côté  d'elle.  Un  homme  et  une  femme  chrén 
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liens  sont  maltraités  à  la  droite  du  dorant.  Un  cavalier  por- 
tant un  drapeau  semble  repousser  le  peuple  à  gauche.  On  lit 
au  bas,  de  ce  dernier  côlé  :  Vignon  Inuen  etfecit. 

Largeur:  s6i  millim.  Hauteur  t  108  mi  II  m, 

24.  Massacre  dans  une  place  publique. 

Trois  hommes  assis  sous  un  dais ,  à  gauche,  vers  le  fond, 
paraissent  avoir  ordonné  le  crime  et  y  président.  Sur  le  de- 
vant ,  à  gauche ,  un  soldat  assujettit  plusieurs  corps  tombés 
là  ;  à  droite ,  un  autre  soldat ,  le  bouclier  au  bras  et  le  glaive 
A  la  main ,  court  après  de  nouvelles  victimes  en  passant  au 
delà  d'une  femme,  en  proie  à  la  plus  grande  frayeur.  Mor- 
ceau anonyme. 

Largeur  :  35S  millim.  Hauteur  :  «57  millim.  ' 

28.  L'Apothéose  d'Hercule. 

L'Amour,  foulant  aux  pieds  Déjanire ,  allume  le  bûcher 
qui  doit  consumer  le  corps  d'Hercule  étendu  dessus ,  et  vers 
lequel  descend  Vulcain  de  la  droite  du  haut.  Le  héros  s'aper- 
çoit sur  un  char,  à  la  gauche  du  haut,  montant  vers  l'Olympe. 
On  lit  tout  au  bas,  au  milieu  de  la  marge  :  F.  L.  D.  dartres 
excudit.  Ce  morceau  est  dans  le  goût  de  Brebieite. 

Hauteur  :  a  76 millim.,  dont  43  de  marge.  Largeur  :  si  s  millim. 

26.  Les  deux  Amants ,  d'après  Simon  Vouèl. 

Un  homme  caressant  une  femme.  Ils  sont  en  demi-figures , 
au  delà  d'une  table,  sur  laquelle  l'homme  est  appuyé.  On  lit 
à  gauche,  vers  le  bas  :  il  uoueto  da  parigi  jn.  Uignon  desegna 
e  seul  t.  Roma  A9.  16 18.  Le  fond  est  teinté  de  travaux  lé- 
gers. 

Largeur  t  s&6  millim.  Hauteur  :  si3  millim. 

27.   Titre  de  Livre. 

Ulysse,  ayant  découvert  Astyanax,  le  (ait  saisir  par  ses  sol- 
dats, nonobstant  les  supplications  d'Audromaque.  On  lit  sur 


CLAUDE    VIGltON. 


457 


une  marche,  au  milieu,  ver»  le  bas  de  l'estampe  :  Pignon  in.; 
dans  une  guirlande  de  fleurs  appendue  \  la  droite  du  haut  : 
LA  /  TROADE  /  tragédie  de  /  M'.  SALLEBR  AT  /  représentée 
par  I  la  troupe  /Royalte,  et  sur  le  dé  d'une  colonne  s'élèvant 
de  ce  dernier  côté  :  A  PARIS/  Chez  Toiusainct  /  Quinet  au 
Palais  soub.  /  la  montée  de  la  Cour/  des  A  y  des.  /  Auec  privi- 
lège du  Roy  1640. 
Hauteur:  soS  millim.  Largeur  :  i5»  millim. 

Ou  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Ayant  toute  lettre. 

II.  C'est  celui  décrit. 


JACQUES  STELLA. 


icquEs  Stella  naquit  à  Lyon  en  1 596.  Son  pèret 
hiçoisSti  Uiij  qui  était  peintre  et  qu'il  eut  le  mal* 

de  perdre  à  l'âge  de  neuf  ans,  lut  avait  donné 
premières  leçons  du  dessin.  Elles  furent  si  fruc- 
jises,  qu'elles  firent  germer  au  cœur  de  l'enfant 
ne  de  se  distinguer  dans  la  peinture,   A  vingt 

il  entreprit  le  voyage  d'Italie,  et,  passant  à  Fio- 
le, le  grand-duc  eut  occasion  de  distinguer  sou 
Eté  et  lui  donna  de  l'emploi.  Après  avoir  së- 
Iné  quelques  années  en  cette  ville»  pendant  les* 
lies  il  fit  plusieurs  tableaux  et  beaucoup  de  des- 
[pour  le  prince  et  sa  cour,  il  alla  à  Rome,  où  il 
Imitié  avec  Poussin,  qui  Faida  de  ses  conseils, 
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dans  un  moment  de  trêve  à  sa  peine,  il  dessina  une 
Vierge  sur  le  mur  avec  du  charbon  ;  qu'après  sa 
sortie ,  une  lampe  allumée  ayant  été  appendue  au 
devant,  les  prisonniers  y  allaient  faire  leurs  prières. 
Il  mourut  à  Paris,  en  1 657,  à  l'âge  de  61  ans. 
On  lui  doit,  comme  graveur  à  l'eau- forte,  les  cinq 
estampes  que  nous  allons  décrire  et  qui  ftmt  toutes 
irès-rares.  La  plus  capitale  et  la  plus  estimée  est  la 
dernière,  qui,  comme  les  n°°  3  et  4,  est  traitée  dans 
an  goût  approchant  de  Callot. 

Papillon  veut  que  notre  maître  ait  gravé  en  bois, 
et  cite  des  estampes  dont  nous  connaissons  plus 
d'une  centaine  ou  anonymes,  qp  portant  le  nom  de 
Stella  ou  un  astérisque  pour  en  tenir  lieu ,  avec  le 
mot  fecit  à  la  suite  du  nom  ou  de  la  marque.  Plu- 
sieurs de  ces  estampes  sont  exécutées  avec  une  seule 
planche  et  d'autres  avec  deux,  en  camaïeu;  mais 
toutes  nous  semblent  dues,  comme  le  disent  Huber 
et  Rost,  à  PaulMaupin,  d'Abbeville,  qui  n'y  a  pas 
mis  son  nom,  et  qui,  dans  l'emploi  du  mot  fecit ,  n'a 
voulu  dire  qu'une  chose,  c'est  que  les  compositions 
étaient  de  Jacques  Stella. 


t 
OEUVRE 


DE 


JACQUES  STELLA. 


1  «   Le  Sauveur  descendu  de  la  croix. 

On  le  voit  à  terre,  soutenu,  sur  son  séant»  par  Kicodème, 
agenouillé  à  gauche,  où  Ton  remarque  saint  Jean  qui  pleuré. 
A  ses  pieds ,  la  sainte  Vierge  est  entourée  de  deux  saintes 
femmes  qui  lui  portent  des  paroles  de  consolation ,  et  la 
Madeleine  épanche  sa  douleur.  À  la  droite  du  fond ,  on 
aperçoit  la  ville  de  Jérufalem.  Sur  la  terrasse ,  A  gauche ,  est 
écrit  :  lacobus  *  inu.  On  lit  dans  la  marge ,  aux  côtés  d'un 
écusson  d'armes  :  pbrillvstbi  ac  aom.  b.d  io  baptistai 
Niato  /  Prothont  Apost.  Philosoph.  S.  Théo.  I.  Fr.  D.  ac  in 
Colle  g.  S.  Eustachij  de  Vrbc/  Cannonico  Meritiss.  Dominiau 
de  Rubeis.  D.  D.;  puis  tout  au  bas,  à  droite  :  Roma  Superior* 
licentia  1637. 

largeur  t  3g4  millim.  Hauteur  :  3a5  millim.  f  dont  1%  de  marge. 

S.  La  Madone. 

Elle  est  en  demi-corps  et  parait  assise  presque  de  face,  te- 
nant dans  ses  bras  l'enfant  divin  qui  donne  la  bénédiction. 
Deux  anges  tendent  un  voile  derrière.  Un  rideau  fait  pour 
recouvrir  le  sujet  est  relevé  de  chaque  côté  du  haut  par  un 
chérubin.  Dans  un  vaste  cartouche  au  bas,  lequel  est  armo- 
rié, est  écrit  :  RITRATTO  DEL1*  MADON-.  D. 
GRAlit  DI  FOCE.  AU  Jll*».  et  Rmo.  Monsig".  Domenico 
Pico  Fiscouo  d'Amélie.  Dedico  à  V  S**.  Jlt-  et  Rem**, 
f  imagine  délia  Beat  a  Virgine  di.  Foce  alai  principalmente 
douuta  corne  quella  chè  stata  principale  promotore  di  quitta 
diuoiione,  l'ho  data  alla  sta  /  pa  accio  si  vegga  in  effecio  quai- 
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cke  segno  délia  mia  sentit  u  verso.    V  Srim.  J&"*.  mlla  qualc 
faeendo  kumiU  riuerenza  bacio  le  mani  di  Roma  questo  di  10. 
Àgosto  1629.  Di.   V  S™.  M**,  e  Reu**.  Deuotiss"*.  sens» 
Jacomo  Stella. 
Manieur  g  171?  millim.  Largeur  t  1 84?  millim. 

5.  Saint  Georges. 

On  le  voit  à  cheval  ,  au  milieu  de  l'estampe ,  venant  de 
terrasser  le  dragon ,  dans  la  gueule  duquel  sa  lance  s'est  bri- 
sée et  qui  gtt  à  gauche.  La  Vierge  symbolique  est  vue  en  par- 
ue à  droite,  vers  le  fond,  rendant  grâce  à  Dieu.  Au  bas,  de  ce 
dernier  côté,  on  lit  sur  une  pierre  :  Jacq.  Stella  Jeeil  Romma 
i6*3. 

Largeur  :  187?  millim.  Hauteur  :  17  S?  mil  luit. 
4.  Composition  de  genre. 

Des  enfants  nus  dansent  et  folâtrent  au  milieu  de  l'estampe, 
sa  devant  d'une  hôtellerie,  et  l'un  d'eux  reçoit  dans  un  cha- 
peto  l'offrande  d'un  spectateur  à  droite,  vers  le  fond.  On  lit 
à  la  gauche  du  bas  :  Jucqite  Stella  fecit. 

Largeur  :  160  millim.  hauteur  ;  117  millim. ,  dont  5  de  marge 
blanche. 

S.  Cérémonie  de  la  présentation  des  tributs  au  grand-duc  de 
Toscane. 

Belle  composition.  Un  cortège  immense,  auquel  prend 
part  une  foule  de  peuple  de  sexes  et  de  conditions  différents, 
iéûle  sur  une  des  places  de  la  ville  de  Florence.  L'artiste  se 
remarque  à  gauche,  vers  le  bas,  assis  sur  un  toit  et  dessinant 
1  côté  d'un  homme  qui  tient  le  parasol  dont  il  est  abrité.  Au 
ciel  brillent,  à  gauche,  le  soleil,  et,  à  l'opposite,  les  armoi- 
ries des  Médicis.  Dans  un  cartouche ,  au  milieu  du  bas,  tom- 
bant dans  la  marge  ,  est  écrit  :  serknissimo  fbrdinando  ii 
iag  :  BTRvmta  dvci  Jocobus  Stella  Pictor  Lugdunensis  De- 
tbeai  consecratque  ipse  inuenit.  et  delineauit  162 1 .  On  lit  dans 
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cette  marge  :  Offerte  de  Tribuii,  *  cerui  de  p*B*tti  dimtmy 
Vad  D'Argent* ,  e  Ceriehe  si  fa  in  Fiorenm  ogm  anmo  d'à» 
nanti  al  Ser*».  Gran9  Duca  di  Toicëna  dallé  Ciita  Terre  e 

luoghi  de  suoi  stati  ,  e  da  SSri.  Raccomandati,  •#  faudaiarij  U 

mattina  délia  solennita  di  San*  Giof  Baptista.  Con  prwilegio. 

luurgeur  ;  Ci  a  millim.  Hauteur  :  456  milUm,,  dont  17  de  marge» 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  C'est  celui  décrit. 

II.  On  lit  au  bai  de  la  marge  à  gauche ,  aa  lieu  de  Corn  primiUg*. 
Cum  priuilegio  Regisf  et  peu  après,  cette  adreste  :  A  Pari*  Chou  Nir 
colas  Langloi*  rue  S*.  Jacques  a  la  Victoire. 


moïse  valentin. 


Né  à  Couiomotiers,  département  de  Seine-et- 
Marne,  en  1600,  ce  célèbre  artiste  puisa  les  premiers 
Uéments  de  la  peinture  en  France  ;  mais,  jalôùk  de 
perfectionner  ses  talents,  il  partit  pour  l'Italie,  où 
1  fréquenta  l'école  que  Simon  Vouet  avait  ouverte  à 
lome.  La  manière  forte  de  Michel -Ange,  de  Gara* 
rage,  le  captiva  au  point  qu'il  ne  peignit  plus  que 
lans  un  goût  très-approchant  de  ce  célèbre  maître. 
La  mort  le  surprit  à  Rome,  en  1 632,  sans  avoir  revu 
ta  patrie. 

Le  Musée  royal  possède  plusieurs  de  ses  tableaux. 

On  lui  doit,  comme  graveur  à  l'eau-forte  ,  Tes- 
ampe  que  nous  allons  détailler.  Elle  ne  porte  pas 
on  nom  ;  mais  on  prétend  que  François  Lan  g  lois 
Ut  Ciartres  en  avait  rapporté  la  planche  d'Italie , 
x>mme  ayant  été  effectivement  gravée  par  notre  ar- 
iste,  d'après  une  de  ses  compositions.  Elle  est  assez 
oignée  et  n'est  pas  commune. 


La  Bonne  aventure. 

Un  soldat,  entre  deux  femmes,  semble  les  enga» 
jer  à  s'entre-dire  la  bonne  aventure,  ce  qu'elles  font. 
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Un  homme  vu  à  gauche,  tout  en  faisant  de  la  main 
gauche  élevée  un  geste  d'intelligence  au  soldat , 
fouille  à  la  poche  de  la  femme  sa  voisine.  Composi- 
tion en  demi-G^ures.  On  lit  dans  la  marge,  à  droite  : 
F.  L.  D.  dartres  excudit. 

Largeur  :  276  mUlim.  Hauteur  :  200  millim.  ,  dont  5  dt 
marge. 

.  On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Cést  celui  décrit. 

IL  Dans  la  marge  9  à  gauche ,  est  écrit  :  A  Paru  rue  5. 
Iacques  chez  Pierre  Mariette  le  fils. 


JEAN  RABASSE. 


Dessinateur  et  graveur  à  Teau-forte ,  cet  artiste 
florissait  à  Paris  vers  1650. 

Nous  lui  devons  les  trois  estampes  ci-après  dé- 
crites. La  première  est  traitée  d'une  pointe  assez 
semblable  à  celle  de  Pierre  Brebiette,  dans  les  mor<- 
ceaux  par  lui  exécutés  d'après  les  grands  maîtres  ; 
les  deux  autres  le  sont  dans  une  manière  si  appro- 
chant de  Henri  Mauperché,  que  nous  les  avons  dém- 
érites sous  les  noi  1  et  2  de  l'appendice  de  son  œuvre. 

Depuis  la  mise  au  jour  de  notre  premier  volume, 
le  Ier  état  du  n°  2  des  pièces  ci-après  cataloguées 
nous  a  été  obligeamment  offert  par  M.  Rodolphe 
Weigel,  célèbre  amateur  de  Leipsick  et  auteur  de 
l'excellent  supplément  au  Peintre  -  Graveur  de 
Bartsch.  Les  initiales  I.  R,  que  porte  ce  morceau, 
nous  ont  révélé  le  nom  de  son  auteur. 

Nous  avions*,  chose  impardonnable,  en  décrivant 
le  nD  3  (2  de  l'appendice  cité),  négligé  de  parler  du 
monogramme  qu  il  contient  et  où  Ton  reconnaît  les 
mêmes  lettres. 

Ces  deux  morceaux  ,  dont  le  faire  est  identique  , 
appartiennent  à  un  seul  maître.  Leur  style  dénote 
l'école  française ,  et  nous  ne  voyons  aucun  artiste  a 
qui  il  convienne  mieux  de  les  attribuer  qu'à  Jean 
Rabasse  ,  connu  anciennement  dans  le  commerce 
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d'estampes  à  Paris ,  comme  ayant  mis  son  adresse 
sur  différentes  pièces,  et  notamment  sur  l'un  des 
derniers  états  du  saint  Jean  puisant  de  l'eau  du  ro- 
cher, gravé  par  Etienne  de  la  Belle  (Stefano  délia 
Bella). 

Brulliot,  t.  Ier  n°  1037),  n'  est,  certes,  pas  plus 
dans  le  vrai  en  donnant  le  monogramme  en  question 
à  Jacques  de  Bray,  que  ne  Ta  été  le  correspondant 
officieux  dont  il  parle,  t.  III  (n°  304  de  l'appendice 
de  la  1"  partie),  en  l'attribuant  à  Joseph  Ribe.ra  dit 
Y  Espagnoles  Si  Ton  compare  les  pièces  de  ces  deux 
maîtres  avec  les  estampes  qui  nous  occupent,  nous 
ne  disons  pas  de  souvenir,  mais  en  réalité,  cartes 
sur  table,  on  sera  forcé  de  reconnaître,  comme  nous- 
mème,  que  nos  deux  pièces  sont  dues  exclusivement 
à  un  maître  français. 


OEUVRE 
JEAN  BASASSE. 


1.  Judith. 


Debout ,  au  milieu  de  l9e$Campe ,  la  jeune  veuve  de  Be- 
tbulie  vient  de  mettre  à  mort  Holopherne,  dont,  de  la  main 
droite ,  elle  porte  la  tête.  On  lit  au  bas ,  à  gauche  :  g.  Ren. 
m,  et  à  droite  :  Jean  Ratas  Auec  Preuitege  du  Roy. 

Hauteur  :  17 6  millim.  Largeur  •'  180  millim. 

2.  La  sainte  Famille. 

La  Vierge,  assise  de  face  vers  le  milieu  de  l'estampe,  tient 
debout  sur  elle  l'enfant  Jésus  qui  l'embrasse.  Dirigé  vers  la 
gauche  ,  elle  approche  de  son  divin  fils  le  jeune  saint  Jean 
dans  l'état  de  nudité  ,  en  le  prenant  par  l'avant-bras.  Il  est 
debout  et  tient  sa  petite  croix  ,  ornée  de  la  banderole  ,  de  la 
main  droite.  Vers  la  droite  du  fond,  on  voit  saint  Joseph  som- 
meillant, la  tête  appuyée  sur  un  mur  où  ses  deux  mains  sont 
posées.  Le  fond  offre  un  paysage  garni  d'une  haute  montagne. 
Au  milieu  du  bas  sont  les  initiales  du  maître  ainsi  confor- 
mées :  /K 

Largeur  :  1 35  millim.  Hauteur  :  1 1  a  millim . 
On  connaît  deux  états  Je  cette  planche  : 

I.  C'est  celui  décrit.  ,_ 

II.  Les  initiales  enlevées.  On  lit  au  milieu  du  bas  :  H  Maupcrche 
exciu/.  Cum  priuillic  Régis. 

5.  Le  repos  dans  la  fuite  en  Egypte. 

La  sainte  Vierge  est  assise  à  gauche,  à  l'ombre  d'un  bou- 
quet d'arbres  tronqué  par  le  bord  supérieur  de  la  planche.  Sa 
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tête,  couverte  d'une  draperie,  est  environnée  de  rayons.  Elle 
jette  de  tendres  regards  sur  l'enfant  Jésus  afsi*  sur  son  giron, 
qui  cherche  à  la  caresser.  Saint  Joseph  se  voit  assis  au  mi- 
lieu ,  tourné  vers  la  droite  du  fond ,  soutenant  sa  tête  de  la 
main  droite  comme  s'il  dormait.  L'âne  broute  ,  vu  par  der- 
rière, à  droite ,  vers  le  bas,  en  avant  d'une  colline  ornée  de 
plusieurs  arbres.  A  la  gauche  du  bas ,  sur  la  tranche  d'une 
pierre,  le  monogramme  ci-dessous  : 


jK> 


.  /margeur  :  s4o  millim.  Jfmitcur  ;  1 85  miilim . 


GÉRARD  ÉDELINCK. 


Quoique  cet  artiste  célèbre  doive  sa  naissance  à 
Anvers ,  la  France,  cependant,  a  quelque  droit  de 
s'intéresser  à  sa  gloire ,  puisqu'il  acheva  de  perfec- 
tionner ses  talents  à  Paris ,  où  il  exécuta  toutes  ses 
estampes,  et  qu'il  devint  membre  de  l'Académie 
royale  de  peinture  et  sculpture. 

et  On  reconnaît  en  lui,  dit  M.  Levesque,  le  corn- 
patriote  de  ces  fameux  graveurs,  élèves  de  Rubens, 
Son  travail ,  en  même  temps  fier  el  précieux ,  an- 
nonce un  sentiment  profond  de  la  couleur.  Son 
burin  est  plus  soigné  que  celui  des  Vorsterman, 
des  Bolswert,  sans  être  moins  pittoresque;  mais, 
chez  lui ,  le  soin  ne  dégénérait  pas  en  petitesse  et 
n'entraînait  pas  cette  longueur  de  temps  que  les 
graveurs  mettent  aujourd'hui  à  leurs  ouvrages,  qui 
leur  inspire  l'ennui  de  leur  art  et  amène  avec  lui  la 
froideur.  La  grandeur  et  le  nombre  de  ses  estampes 
témoignent  son  étonnante  facilité.  Que  l'on  jette  un 
coup  d'oeil  rapide  sur  sa  Madeleine  pénitente ,  on 
en  admire  l'effet,  l'expression,  l<f  propreté;  qu'on 
la  regarde  plus  attentivement,  on  est  étonné  de  la 
hardiesse  de  touche  qui  y  régne ,  et  c'est  précisé- 
ment cette  touche  qui  y  répand  un  esprit  de  vie. 
Ce  secret  semble  être  mort  avec  lui  pour  les  graveurs 
au  burin.  Le  Brun,  dans  cette  estampe,  parait  grand 
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coloriste ,  et  Ton  doit  avouer  que  ce  très-habile 
maître,  traduit  par  Édrunck,  par  Audran,  semble 
avoir  eu  des  perfections  qui  lui  manquaient.  Êde- 
linck n'a  pas  fait  d'ouvrages  médiocres;  on  trouve 
dans  tous  de  la  chaleur  :  toutes  ses  têtes  sont  vi- 
vantes. On  compte  entre  ses  chefs-d'œuvre  la  saibte 
Famille,  d'après  Raphaël ,  la  famille  de  Darius  de- 
vant Alexandre,  la  Madeleine  et  le  Christ  aux  an» 
ges,  d  après  le  Brun;  les  portraits  de  Desjardins, 
de  le  Brun,  de  Rigaud  ;  mais,  de  toutes  ses  estam- 
pes, c'était  au  portrait  de  Champagne  qu'il  donnait 
la  préférence ,  et  on  ne  lui  refusera  pas  la  qualité  de 
connaisseur.  Sa  sainte  Famille  est  plus  vantée  que 
tout  le  reste,  parce  que  c'est  le  premier  ouvrage  qui 
ait  fait  sa  réputation  :  on  continua ,  lorsque  l'auteur 
se  fut  surpassé  lui-même,  à  répéter  les  éloges  qu'on 
avait  donnés  d'abord  à  cette  estampe,  qui  est,  en 
effet,  d'une  très-grande  beauté.  » 

Il  mourut  à  Paris,  aux  Gobelins,  où  il  tenait  un 
logement  de  la  munificence  royale,  le  2  avril  4707, 
âgé  de  67  ans  (1). 

On  ne  saurait  le  confondre  avec  ses  deux  frères 
Jean  Êdelinck  et  Gaspard -François  Êdelinck, 
surnommé  le  jeune;  ni  avec  Nicolas  Êdelinck,  son 
fils,  qui  ont  aussi  gravé  au  burin ,  non  sans  succès, 
mais  avec  une  grande  infériorité  de  talent. 


(i)  Ces  dates  lont  fournies  par  son  portrait,  gravi  par  ton  fils  qwk 
dkvttit  tat,hiea  connaître.  A  ce  compte,  notre  artiste  serait  né  vers 
i64o,  et  -non  en  itiég,  et  moins  encore  en  1617,  con^me  le  portent  cer- 
taines biographies. 
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Nous  lui  devons  les  trois  cent  trente-néuj  es- 
tampes ci-après  décrites ,  comprenant  53  sujets, 
86  médailles  (80  faces  et  6  revers  )  et  200  portraits. 
Nous  croyons  que  l'œuvre  ne  peut  pas  beaucoup 
excéder  ce  nombre. 

Florent  le  Comte  (vol.  ier,  p.  206,  et  vol.  u, 
p.  415)  donne  encore  à  notre  artiste,  savoir,  parmi 
les  sujets,  1°  Jpollon  servi  par  les  nymphes,  d'après 
le  groupe  de  Girardon  ;  mais  ce  morceau  est  dû  à 
Jean  Édelinck,  qui  l'a  signé;  2°  et  la  Peste  de 
Rome,  petite  pièce  d'après  Poussin  :  nous  ne  l'avons 
pas  rencontrée;  et,  parmi  les  portraits,  celui  du 
Bernin,  qui  a  aussi  échappé  à  nos  recherches. 

La  table  des  portraits,  jointe  an  iv*  volume  de 
la  Bibliothèque  historique  de  la  France  du  P.  Le- 
long,  cite  beaucoup  des  nôtres  ;  mais  elle  semble 
attribuer  à  Gérard  Êdeiinck  ceux  qui  suivent  et 
que  notre  catalogue  ne  comprend  pas. 

1°  Agnès  de  Jésus  (la  Bienheureuse)  :  nous 
l'avons  vu,  il  est  anonyme;  son  exécution  ne  permet 
pas  de  l'attribuer  à  notre  maître. 

2°  Aligre  (Etienne  II,  d') ,  chancelier  de  France; 
ia-4°. 

3°  Bossuet  (Jean-Bénigne),  in-f%  d'après  Nan* 
teuil. 

4°  Fudillot  (Jean),  prêtre. 

5°  Martin  (Charles),  d'après  Jouvenet. 

6°  Riolan  (Jean),  médecin;  in-8°. 

7*  Santeuil  (Jean-Baptiste),  d'après  la  Grange 
in-4°. 
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Aucun  de  ces  morceaux  ne  nous  est  tombé  sous  la 
main* 

8°  Bouchera t  (Louis),  chancelier  de  France; 
in-P». 

Ce  ne  peut  être  que  l'un  des  états  du  portrait  dé- 
crit dans  l'appendice  de  notre  catalogue  de  Nanteuil  : 
nous  ne  le  croyons  pas  d'Édelinck. 

9°  Marie-Thérèse  d'Autriche ,  femme  de  Louis 
XIV,  in-f%  d'après  Sauvé. 

10°  Louis,  Dauphin,  leur  fils,  in-(\  d'après  le 
même. 

11°  Marie  (la  vénérable  mère)  de  l'Incarnation; 
in-4°. 

12°  Sanson  (Nicolas),  géographe  du  roi;  in-4°. 

Tous  quatre  sont  de  la  gravure  de  Jean  Édelinck 
qui  les  a  signés. 

13°  Chapeau  (Remi;,  curé  de  Saint-Germain- 
l'Auxerrois. 

14°  Granville  (Denis),  d'après  Beaupoille; 
in-f\ 

15°  Langeron  (Georges-Paul  Andrault  de) ,  abbé 
de  Maulevrier;  in-P\ 

Ils  sont  tous  trois  de  la  gravure  de  Gaspard- 
François  Edelinck ,  bien  que  le  dernier  ne  soit 
signé  que  Gas.  Édelinck. 

46°  Campra  (André),  maître  de  musique,  d'après 
Bouïs  ;  in-f\ 

17°  Édelinck  (Gérard),  d'après  Tortebat. 

48°  Guillaumont  (J.  François),  in-f*,  d'après  Vi 
vien. 
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19*  Malebranche  (Nicolas),  in-4°,  d'après  San- 
terre. 

20°  Orléans  (Philippe  duc  d)  à  cheval,  in-f°, 
d'après  Ranc. 

21°  Sevigné  (Marie  de  Rabulin-C  hantai,  marquise 
de);  in-8°. 

22°  Tour re il  (Jacques),  de  l'Académie  française, 
in-f%  d'après  Benoist. 

Ces  sept  portraits  sont  tous  de  la  gravure  de  Ni- 
colas Êdelinck  qui  les  a  signés. 

23°  Et  Voysin  (Daniel),  conseiller  d'État  ;  gr .  inf\ 
Nous  le  connaissons  *il  est  anonyme  et  exécuté  dans 
le  goût  de  Nicolas  Pi  tau. 

Le  catalogue  Paignon-Dijonval  donne  aussi  à 
notre  artiste  le  portrait  de  Jean-André ,  comte  de 
Morstein,  grand  trésorier  de  Pologne.  A  la  première 
vue  d'une  épreuve  avant  la  lettre,  comme  nous  en 
avons  rencontré ,  on  y  serait  trompé ,  tant  il  est 
beau;  mais  les  épreuves  avec  la  lettre  lèvent  tous  les 
doutes  :  elles  portent  le  nom  de  Jean  Êdelinck. 

Notre  catalogue  comprenant  les  portraits  du  pape 
Clément  IX  (n°  168),  de  Mme  de  la  Valliére  (n°  237) 
et  de  M.  le  duc  d'Orléans  (n°  286) ,  nous  aurions 
dû  peut-être  y  faire  figurer  ceux  ci-après,  qui  sont 
exécutés  dans  le  même  goût ,  et  les  deux  premiers 
exactement  dans  la  même  ordonnance,  1°  Mm°  la 
duchesse  d'Orléans  (Elisabeth-Charlotte  de  Bavière), 
2°  René  de  Longueil  de  Maisons ,  3°  et  le  chancelier 
Seguier,  très-petit  in-8°  sans  entourage  ;  mais  l'ab- 
sence du  nom  du  maître  ou  de  ce  qui  en  peut  tenir 
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lieu  nous  a  arrêté.  Ce  n'aurait  été,  d'ailleurs ,  que 
trois  morceaux  douteux  ajoutés  à  ceux  dont  nous 
venons  de  parler,  et  que  nous  qualifions  tels  dans 
notre  travail. 

On  verra  encore  figurer,  comme  morceaux  dou- 
teux dans  notre  catalogue,  les  n°*  5  et  278.  Telle  est 
l'opinion  que  nous  nous  en  sommes  formée  après 
examen  ;  cependant  Huber  et  Rost  attribuent,  sans 
coup  férir,-  le  n°  5  à  notre  artiste. 

Deux  pièces,  pour  porter  le  nom  A' Édelinck  plus 
ou  moins  correctement  écrit,  ne  nous  ont  nullement 
arrêté;  nous  voulons  parle»  d'une  Samaritaine 
d'après  l'Albane ,  qui  a  été  faite  pour  décorer  des 
thèses,  et  dont  on  ne  rencontre  jamais  d'épreuve  sa- 
tisfaisante. Elle  nous  a  semblé  par  trop  rentrer  dans 
la  catégorie  de  maintes  autres  compositions  gra- 
vées dans  l'atelier  de  l'artiste  par  ses  nombreux 
collaborateurs,  et  qu'on  rencontre  si  souvent,  por- 
tant son  nom  comme  éditeur;  en  second  lieu,  et 
du  portrait  de  Poussin  par  nous  décrit  en  appendice 
à  l'œuvre  de  Pesne,  n°  1 ,  IIP  état.  Ici  l'artifice  était 
trop  grossier. 


OEUVRE 
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sujets  m  l'écriture  sainte. 
i.  Le  Déluge,  d'après  Alexandre  Véronèse* 

La  terre  est  presque  submergée.  C'est  en  vain 
qu'un  père ,  au  milieu  de  l'estampe ,  après  avoir 
sauvé  son  enfant,  retire  de  l'eau  3a  femme  évanouie; 
qu'un  autre ,  à  gauche ,  étend  une  draperie  pour 
abriter  sa  compagne  et  son  fils  :  les  noyés  et  ceux 
qui  luttent  encore  contre  les  eaux  toujours  crois* 
santés  offrent  de  toutes  parts  l'aspect  d'une  mort 
inévitable.  On  lit  dans  la  marge  en  deux  colonnes, 
savoir,  à  droite,  un  texte  latin  ainsi  conçu  :  Dilu- 
uiurn~  f  Aquœ  prœualuerunt  nimis  super  terram. 
Gènes,  cap.  7.  t>.  19.  /  Ad  tabulant  Alexandri 
Feronensis,  1  ped.  9  poil?  altam,  latam  vero  f 
2  ped.  cum  dimidio,  jn  Pinacoihecd  Regiâ^  suivi 
de  :  Edelincks  sculp™1  1681  .^et  à  gauche ,  la  tra- 
duction de  ce  texte  comme  il  suit  :  Le  Déluge^  Les 
eaux  couurirent  toute  la  surface  de  la  terre.  Gè- 
nes chap.  7.  p.  1 9  /  D'après  le  taMeau  d Alexandre 
Veronese  qui  est  dans  le  Cabinet  du  Rcyf  /  dun 
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pied  neuf  pouces  de  haut,  sur  deux  pieds  six  pou- 
ces de  large*** 

Largeur  :  5 1 6  millim.  Hauteur  :  445  millim. ,  dont  55  de 
marge. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Avant  toute  lettre.  —  Très-rare. 

II.  C'est  celui  que  nous  venons  de  détailler  (i). 

2.  Moïse  f  d a  près  Philippe  de  Champagne. 

En  demi-figure  et  la  tête  rayonnante,  Moïse, 
dirigé  à  droite,  semble  proclamer  la  loi  que  le  Sei- 
gneur donna  sur  le  mont  Sinaï  et  qui  est  inscrite 
sur  les  tables  que  soutient  le  législateur  des  Hé- 
breux. On  lit  sur  la  face  de  la  console  de  support  : 
Le  Sommaire  de  la  Loy  et  des  Prophètes  Aime  Dieu 
de  tout  ion  cœur  Et  ion  Prochain  comme  Toy 
mesme. 

Hauteurs  552  millim.,  dont  3o  de  marge.  Largeur  :  4og  «w7- 
lim. 

On  connaît  trois  états  de  cette  planche  :  v 

I.  Avant  les  noms  des  artistes  et  la  dédicace  ;  c'est  celui 
que  nous  venons  de  détailler.  —  Très-rare. 

IL  On  lit ,  sur  la  console  de  support,  au-dessous  de  l'in- 
scription rapportée  :  Peint  par  Philipe  de  Cliampagne.  Gravi 


(1)  Nous  dous  sommes  conformé  à  l'opinion  commune  qui  donne  ce 
morceau  à  notre  artiste  et  à  ses  fn'res.  Jean  et  Gaspard  Edelinck;  il 
fait  partie  du  1"  volume  du  C.ibinet  du  roi ,  et  la  planche  existe  à  h 
calchographie  du  Musée4oyal  de  Paris,  qui  conserve  aussi  les  plan* 
ches  des  nM  4,  4*-47,  i47,  168,  i64,  18»,  i84.  »o3,  «38,  177,  sg4  et 
336  de  ce  catalogue. 
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par  R.  Nanteuil  (r)  et  le  Chevalier  Edelinck  C.  P.  R.  1699 
et  dans  la  marge,  une  dédicace  adressée  à  M.  le  président  de 
Harlajr  par  le  chevalier  Simon,  célèbre  graveur,  qui  fut  édi- 
teur de  cette  estampe.  —  Rare. 
III.  Avec  l'adresse  de  P.  Drevet.  —  Commun  (2). 

3.  U Annonciation  )  d'après  Poussin. 

La  sainte  Vierge  est  prosternée  à  gauche  et  l'ar- 
change Gabriel  du  côté  opposé.  L'Éternel  plane  au 
haut ,  dans  une  gloire  d'anges  ,  dont  plusieurs  ré- 
pandent des  fleurs.  On  lit  à  la  gauche  du  bas  de  la 
composition ,  en  caractères  ébauchés  à  la  pointe  ; 
G.  Edelinck  scup.  et  dans  la  marge,  à  droite  :  N. 
Pitau  ex.  Cum  Priuil.  Régis,  et  au  centre,  ce  titre  : 
Ecce  ancilla  Dominijiat  mihi  secundum  verbum 
teum~  Luc.  2.~. 

Largeur  :  44^  millim.  Hauteur  :  386  millim.  ,  dont  36  de 
marge. 

On  connaît  cinq  états  de  cette  planche  : 

I.  C'est  celui  que  nous  venons  de  détailler.  —  Rare. 

n.  On  lit  dans  la  marge,  à  gauche  :  N.  Poussin  Pinxit.  G. 
Edelinck  Sculp.  L'adresse  de  N.  Pitau  a  été  enlevée,  et  les 
mots  G.  Edelinck  scup.  sur  le  plancher,  à  gauche  de  la  com- 
position, ont  été  couverts  de  travaux  (3). 

Ul.  On  lit ,  là  où  se  voyait  l'adresse  de  Pitau  :  A  Paris 
Chez  P.  Mariette. 

(1)  Nous  avons  dit  en  note,  p .  4g  du  iv*  vol .  de  cet  ouvrage ,  ce  qui, 
àans  ce  beau  morceau,  est  dû  à  Nanteuil . 

(1)  Madame  Jean,  marchande  d'estampes  à  Paris,  possède  dans  son 
fonds  de  commerce  la  planche  de  cette  estampe  et  celles  des  nM  3,  8, 
ioy  *8, 19,  3*,  44  et  s8j  . 

(3)  Des  épreuves  de  cet  état  et  du  précédent  ont  servi  à  décorer  des 

7'  v.  i2 
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IV.  Cette  dernière  adresse  a  été  enlevée. 
Y.  On  lit  au  milieu  du  bas  de  la  marge  i  m  Paris  Ait 
AUamtt  Graveur  du  Roi  rue  des  Matharins. 

4.  Sainte  Famille  >  d'après  Raphaël. 

L'enfant  Jésus  s'élance  de  son  berceau  dans  les 
bras  de  sa  mère;  il  est  adoré  par  saint  Jean,  qui  lui 
est  présenté  par  sainte  Elisabeth.  Un  ange  répand 
des  fleurs  sur  la  sainte  Vierge  ;  un  autre  se  pros- 
terne ;  saint  Joseph  est  absorbé  dans  la  méditation. 
À  la  droite  du  fond»  une  ouverture  laisse  voir  la 
campagne. 

Hauteur  :  445  millim. ,  dont  4*  de  marge.  Largeur  z  agg  mil- 
tôn. 

On  connaît  quatre  états  de  cette  planche  : 

I.  Avant  toute  lettre  et  avant  l'écusson  d'armes  dont  nous 
parlerons.  Les  épreuves  de  cet  état  sont  si  rares,  qu'on  n'en 
connaît  que  deux  ;  l'une  est  à  Vienne,  en  Autriche,  et  Vautre  i 
Paris,  dans  le  cabinet  des  estampes  de  la  Bibliothèque  royale. 
Celle-ci ,  qui  a  longtemps  fait  partie  de  la  célèbre  collection 
Paignon-Dijonval,  a  été  achetée,  en  1 834,  a  l&  vente  du  duc 
de  Buckinghain  ,  moyennant  ^3  livres  sterling. 

II.  On  lit ,  au  bas  de  la  composition,  où  ne  se  voit  pas 
encore  d'écusson ,  savoir,  à  gauche  :  Raphaël  Pins,  et  à 
droite  :  G.  Edelinck  sculp.  et  dans  la  marge ,  à  gauche  :  Le 
Sainte  famille  de  Jésus  Christ,  f  D'après  le  tableau  de  Raphaël 
dTrbin  hault  de  6  pieds  5  p.  1  et  large  de  4  pieds  3  p.  qui 
est  au  Cabinet  du  Roy  et  à  droite  :  Sacra  Christi  Familia^f 


thèses  ;  du  moins  nous  en  avons  rencontré  qui  étaient  garnies  d'écus- 
son s  d'armes  diflorents,  sur  des  places  ménagées  en  blanc  par  des  cacha 
où  ces  écussons  ont  été  frappés  à  la  main  ou  tirés  après  coup  ,  soit  an 
bas  de  la  composition,  soit  dans  la  marge . 


oéRARD  ÉDELINCIU  479 

Ex  tabula  Raphaelis  vrbinaXis  ,  ait  a  6ped.  S  poL  làta  4  ped. 
3  poL  I  asseruatâ  in  pinacothccâ  Regia.  —  Rare  (i). 

III.  Avec  l'écusson  d'armes  de  M.  Vabbé  Colbert  au  milieu 
du  bas  de  la  composition.  A  cela  près ,  cet  état  ressemble 
sa  II*.  —  Peu  commun* 

IY.  Les  armoiries  ont  été  enlevées  ;  Ton  voit  encore  la 
place  qu'elles  occupaient ,  les  tailles  qui  la  couvrent  n'ayant 
pas  été  exactement  rentrées  avec  celles  des  côtés.  —  Corn- 


6.  Sainte  Famille,  d après  Carie  Maratte* 

• 
La  sainte  Vierge  est  assise  de  face,  au  milieu  de 

l'estampe,  au  pied  d'un  palmier,  tenant  l'enfant 

Jésus  assis  à  son  côté ,  à  qui  saint  Joseph  présente 

des  fleurs.  Les  lettres  C.  P.  R.  sont  gravées  à  la 

gauche  du  bas.   On  lit  dans  la  marge ,  à  gauche  : 

Carie  Marotte  P. ,  à  droite  :  G.  Edelinck  sculp. 

et  au  milieu  : 

Dileetus  meus  descendit  in  hortum  suum,  ad  areolam 
Aromatum,  vt  pascatur  in  hortis,  et  lilia  colligat.  Cant.  6. 

Morceau  douteux. 

Hauteur  s  4*6  millim* ,  dont  4<>  de  marge.  Largeur  :  3og  mil- 
Um. 


(i)  Les  épreuves  de  cet  ëtat  semblent  vouloir  gagner  tout  ce  que 
perdent  celles  de  la  Madeleine,  n*  3a,  qui,  anciennement,  se  payaient, 
dans  les  rentes  publiques  ,  jusqu'à  1,300  fr.,  et  qui  ne  vont  plus  au- 
jourd'hui qu'à  35ofr.  environ.  La  sainte  Famille,  qui  jadis  avait  peine 
à  atteindre  3oo  fr.,  se  vend  bien  plus  cher  maintenant.  Lors  de  la  vente 
Dtbois,  qui  ent  lieu  dernièrement ,  elle  fut  adjugée  au  prix  de  635  fr . 
iSc,  frais  compris. 
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6.  La  Vierge  et  V  enfant  Jésus  ,<¥ après  Jacques 
Stella. 

L'enfant  divin  est  étendu  dans  le  berceau  ,  prés 
duquel  sa  sainte  mère  est  assise.  On  lit  sur  le  ber- 
ceau, aux  côtés  d'un  écusson  d'armes  :  Fr.  De 
Poilljr  ex.  Cum  Priuil.  Régis,  a  Umage  S*<  Zte- 
noist  G9  Edelirick  fecit  et  dans  la  marge  :  E$o 
IJilecto  meOj  et  ad  me  Conuersio  eius.  CanU  T. 

Hauteur  :  4^8  millim. ,  dont  43  de  marge.  Largeur  :  3 1 1  mil 
//ut.  • 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Avant  l'écusson  d'armes. 
.   IL  C'est  celui  décrit. 

7.  La  Vierge  et  t  enfant  Jésus ,  d'après  le  Guide? 

La  sainte  Vierge  travaille  à  l'aiguille  près  du  ber- 
ceau de  l'enfant  Jésus  qui  sommeille,  veillé  par  deux 
anges.  Un  troisième  ange  apporte  à  la  mère  du  Sau- 
veur une  couronne  de  roses ,  et  un  quatrième  re- 
lève un  rideau  à  gauche ,  vers  le  fond.  On  lit  dans 
la  marge,  à  gauche  :  G.  Edelinck  sculp.t  à  droite: 
N.  de  Poilljr  ex.  cum  priuil.  Re.  et  au  centre  : 

Quasiuit  lanam  et  linum  et  operata  est 

Consilio  manuum  suarum.  Par  ah.  Salom.  Cap.  3l. 

Morceau  connu  sous  le  nom  de  la  Couseuse  du 
Guide. 

Hauteur  :  4*3  millim. ,  dont  48  de  marge.  Largeur  s  3 1  o  mil' 
lim. 
On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 
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I.  Avec  les  mots  i  A  Paris  chez  en  ayant  de  l'adresse  de 
lePoiUy. 

II.  C'est  celui  décrit ,  où  les  mots  en  question  ont  élé 
nlevés. 

8.  Sainte  Famille,  d  après  Charles  Le  Brun. 

L'enfant  Jésus,  à  table  avec  sa  sainte  mère ,  re- 
prde  saint  Joseph  debout ,  à  droite,  appuyé  contre 
m  socle  où  est  écrit  :  le  tableau  original  de  cette 

STAM'PE  PEINT  PArSiONSIEU*  LE  BRUN  PEINTRE  OU  ROT  ET 
RATÉ  PAR  LE  CHEVALIER  EUE  LIN CK.  APPARTIENT  A  MBSffSIEl'RS 
ES  COMPAGNONS  CHARPENTIERS  DE  LA  CONFRERIE  DE    ST    IOSEPH 

aiGXE  eu  l'e*glise  de  s!  paul  a  paris.  On  lit  dans  la 
large  ce  titre  :  Panis  quem  Ego  dabo ,  Caro  mea 
$t  pro  mundi  vita.  loan.  VI.  cap,,  suivi  à  gauche 
e  :  C.  le  Brun  pinxit  et  à  droite  de  :  Edelinck 
Iques  R.  Sculp.  1704,  Morceau  appelé  le  Bene- 
fiate. 

Hauteur  :  55o  millim. ,  dont  48  de  marge.  Largeur  :  4oo  mil- 
îm. 

On  connaît  trois  états  de  cette  planche  : 

I*  Avant  l'écriture  dans  la  marge,  qui  offre,  au  centre,  un 
ond  tracé  comme  pour  recevoir  un  écusson. 

II.  C'est  celui  décrit. 

III.  On  lit  entre  les  noms  du  peintre  et  du  graveur,  au 
las  de  la  marge  :  A  Paris  Chez  I.  Audran  Graveur  du  Roy 
la  Gobeiins. 

9.  Sainte  Famille  >  d'après  Jacques  Stella. 

La  sainte  Vierge  tient  sur  ses  genoux  l'enfant 
Jésus,  à  qui  saint  Joseph  présente  un  lis.   Sur  le 
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socle  d'une  colonne,  à  droite,  est  écrit  :  Stella 
Pinxit.  F.  Poillr  ex.  C.  P.  R.  A  Paris  rue  S1. 
JacqueJ  a  limage  s?  benoist  et  dans  la  marge  :  Ex 
omnibus  ijloribus  orbis  elegisd  tibi  lilium  vnum. 
Esdr.  4. 

Largeur  :  424  millim.  Hauteur  :  3*j3  millim. ,  doni  35  de 
marge  (i). 

10.  Jésus-Christ  et  la  Samaritaine ,  d'après 
Philippe  de  Chamfidgne. 

Belle  pièce  dans  laquelle  Notre-Seigneur,  assis  à 
droite,  s'entretient  avec  la  femme  samaritaine  debout, 
en  avant  du  puits.  On  lit,  à  la  gauche  du  bas,  en  carac- 
tères tracés  à  la  pointe  :  G.  Edelinck  sculps  et  dans 
la  marge ,  a  gauche  :  Phil.  de  Champagne  Pinx* 
G.  Edelinck  sculp.,  à  droite  :  JY.  Pi  tau  er.  cum 
priuil.  Régis  4  670  et  au  centre  :  Quia  ipse  sitiebat 
fidem  ejus,  eidem  sitienti  spiritum  sanctum  dare 
cupiebat.  S.  Aug.  To.  4.  octoginta  trium  QuœsU 
64. 

Largeur  t  38i  miUim.  Hauteur  t 358  millim.,  demi  4o  de 
marge. 

On  connaît  cinq  états  de  cette  planche  t 

I.  On  ne  voit  pa»  d'écusson  dan»  la  marge.  —  Très-r*rt* 

II.  Avec  un  écusson  d'armes  gravé  an  milieu  de  la  marge. 
La  seule  épreuve  que  nous  avons  vue  de  cet  état  paratt  avoir 
été  tirée  avec  un  cache  sur  partie  de  la  marge.  Nous  igno- 


(i)  Le  catalogue  Paignon-Dijonval  cite  une  épreuve  de  ceUe  es- 
tampe portant  les  mots  :  Edelinck  sç.;  nous  n'avons  jamais  pu  eu  < 
parer  une  semblable  avec  la  nôtre . 
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rons  quelle  inscription  celte  marge  ofire  en  plus  des  noms  du 
peintre,  du  graveur  et  de  l'éditeur  qui  se  lisent  comme  dans 
le  I"  état. 

ni.  Les  mots  :  N.  Pitau  ex.  cumpriuii.  Régis  i&jo  ont  été 
remplacés  par  :  A  Paris  chez  P.  Mariette  rue  &•  Jacques  a 
F  Espérance  Auec  PtisUlege  du  roi;  l'écusson  d'armes  a  été 
enlevé  •  mais  le  titre  :  Quia  ipse ,  etc.  s'y  lit ,  sauf  m  sitienti 
spiritu  qui  paraissent  avoir  été  pareillement  enlevés.  Ces  mots 
et  fragment  de  mots  occupent  l'emplacement  de  l'écusson  du 
II*  eut. 

IV.  L'adresse  de  P.  Mariette  a  été  enlevée.  A  cela  près  , 
cet  état  ressemble  au  III6. 

Y.  L'm  du  mot  eidem  a  été  rétabli  ;  mais  les  mots  sitienti 
spiritu,  qui  le  suivaient  manquent  toujours. 

11.  Le  Sauveur  portant  sa  croix ,  d'après  Nicolas 
de  Plate  Montagne. 

Le  Sauveur,  courbé  sous  le  faix  de  l'instrument 
de  son  martyre,  s'appuie  de  la  main  droite  sur  une 
colline  en  regardant  le  spectateur.  On  lit  dans  la 
marge  :  Si  quis  vuU  me  venire9  abneget  semetip- 
su  &  tollat  crucem  suant  &  sequatur  me.  Matt. 
XVI.  24.JV.de  Platte  Montagne deli.  G. Edelinck 
sculp.  C.  P.  Régis. 

Hauteurs  i3a  millim.,  dont  16 de  marge.  Largeur  :  84  nvlm 
lim. 

12.  Jésus-Christ  en  croix,  d après  H.  ïVatelé. 

L'arbre  de  la  croix  s'élève  au  milieu  de  l'estampe, 
ou  se  voient  à  gauche  la  mère  du  rédempteur,  et  à 
Vopposite  le  disciple  bien-aimé,  livrés  à  la  douleur. 
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On  lit  dans  la  marge,  à  gauche  :  H  JTatelejri  et  i 
droite  :  G'  Edelinckfec'  C  P  R 

Largeur:  %/finullim.    Hauteur  :  i36  millùn.,  dont  6 de 
marge* 

13.  La  Pierre  de  douleur. 

Assise  et  vue  de  face  au  pied  de  l'arbre  de  la  croix 
du  Sauveur,  la  sainte  Vierge  porte,  pleine  d'afflic- 
tion, les  yeux  au  ciel,  quelle  prie  avec  ferveur.  On 
lit  dans  la  marge,  à  gauche  :  Phil.  de  Champagne 
Pinxil,  au  milieu  :  auec  Priuilege  du  Rojr  et  à 
droite  :  G.  EdeUnck  sculp;  puis  ces  vers  en  deux 
colonnes  : 

Offre  a  Dieu  ton  citer  fils  comme  nostre  victime 
En  poussant  tes  soupirs  au  pied  de  ce  Saint  bois 
Et  rends  nous  par  son  sang  qui  loue  nostre  crime 
Les  enjans  de  tes  pleurs  et  le  fruit  de  sa  croix. 

Hauteur  :  5ii  millim. ,  dont  48  de  marge.  Largeur  :  3ga  mil» 
it'm. 

On  connaît  trois  états  de  cette  planche  : 

I.  Avant  toute  lettre.  —  Très-rare  (1). 

II.  C'est  celui  décrit. 

III.  Les  noms  des  artistes  ont  été  enlevés  aussi  bien  que 
les  mots  :  auec  Priuilege  du  Roy  ;  la  terrasse  a  été  retouchée 
particulièrement  à  l'ombre  portée  de  la  butte  à  gauche  qui, 
dans  les  deux  autres  états,  était  faite  de  deux  tailles.  Cette 
ombre  portée  est,  dans  celui-ci,  teintée  de  troisièmes  tailles. 
On  lit  au  bas  de  la  composition,  à  gauche  :  Phil  de  Cham- 
pagne Pinx  et  à  droite  :  C.  EdeUnck  Sculp.  C  P.  Reg. ,  et 


(1)  La  seule  épreuve  connue  faisait  partie  de  la  collection  de  M.  De- 
loi*  ;  elle  a  été  adjugée  au  prix  de  809  fr .  76  c,  frais  compris. 
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dans  la  marge,  au-dessous  dos  vers  :  A  Paris  chez  I.  Andran 
graveur  du  Roy  au  Gobe  Uns. 

SUJETS   DE   DÉVOTION. 

14.  V  Enfant  Jésus  adoré  par  les  anges,  d après 
Jacques  Stella. 

L'enfant  Jésus,  couché  et  sommeillant,  est  veillé 
par  les  anges  f  dont  trois  l'adorent.  Un  quatrième 
ange  est  occupé,  à  la  droite  du  fond,  à  relever  une 
draperie.  On  lit  dans  la  marge  centre  :  Et  adorent 
eum  omnes  angeli  Dei.  heb.  1 .,  suivi  à  gauche  de  : 
Stella  pinxit  G.  Edelinck  Sculp. ,  au  milieu  de  : 
Âuec  priudege  du  Roy,  1672  et  à  droite  de  :  A 
Paris  chez  van  Merle  rue  S.  Jacques  a  la  ville 
dAnuers.  q 

Hauteur  :  3a3  millim. ,  dont  29  de  marge.  Largeur  :  3o6  mit- 
li/n. 

15.  Le  Mariage  spirituel  de  sainte  Catherine. 

L'enfant  Jésus  est  sur  le  giron  de  sa  sainte  mère, 
assise  de  face  au  milieu  de  l'estampe,  laquelle  ap- 
proche sainte  Catherine  du  Sauveur,  tenant  l'anneau 
nuptial.  Composition  dans  une  riche  bordure  ronde. 
On  lit  dans  les  angles  du  bas ,  à  gauche  :  G'  Ede- 
Unck  sculp.  F.  De  Poilly  ex  cum  prittil.  régis,  et 
i  droite  :  rue  S\  Jacques  à  fJmage  S\  Benoist. 

Hauteur  :  3g3  millim, ,  dont  /\o  de  marge  blanche.    Lar- 
seur  :  3i3  millim. 
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16.  L'Enfant  Jésus ,  d'après  D.  Balle. 

Environné  d'une  gloire  de  chérubins,  il  donne  la 
bénédiction  d'une  main  e!  écrase  de  l'autre  le  démon 
qui  git  à  la  gauche  du  devant.  On  lit  dans  la  marge, 
à  gauche  :  D.  Halle  pinxit.  Edelinck  sculp.  et  à 
droite  :  ÀParis  chez  la  veuve  Gantrel  et  ALenfant, 
a  Limage  S\  Maur. 

Hauteur  ••  43*  millim.»  dont  iode  marge*  Largeur  :  344  *"*" 
Um. 

On  connaît  trois  ^tts  de  cette  planche  : 

I.  C'est  celui  décrit. 

II.  L'adresse  de  la  veuve  Gantrel  et  de  A  Lenfant  a  été  en- 
levée. A  la  place  de  :  Edelinck  sculp.  on  lit  :  P.  Landry 
excudil  C.  P.  Régis. 

III.  A  la  suite  de  cette  adresse  on  lit  de  plus  :  à  S.  Landry. 

0 
17.  Le  Crucifix  aux  anges,  (Ta près  Charles 

Le  Brun. 

Le  rédempteur,  attaché  à  l'arbre  de  la  croix ,  au 
milieu  de  l'estampe ,  est  pleuré  et  adoré  par  les 
anges  voltigeant  au  haut  ou  agenouillés  qu  bas.  On 
remarque»  vers  le  milieu  du  bas,  la  couronne  de 
France  posée  sur  un  coussin  fleurdelisé.  Grande  es- 
tampe de  deux  feuilles  superposées*  On  lit  sur  la 
terrasse,  à  gauche  :  C.  le  Brun  Pinxit  et  à  droite  : 
Edelinck  Sculp.  et  ex.  eu  prL  Régis  et  dans  le 
centre  de  la  marge  cette  dédicace  :  Christianissimo 
Régi  Dignum  Mundo,  Jlngelis  et  Hominibus 
Christi  patientis  Spectaculum9  suivie  de  :  D.  D.  C. 
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Subditorum  Obsequentissimusctfidelissîmus  Ede-r 
Unk.  Aux  côtés  de  cette  dédicace  se  lit  ce  sonnet  en 
quatre  colonnes  : 

Contemple  icy  Chrestien  t Autour  de  la  If  Muré  9 
Qui  pour  la  rétablir  souffre  tant  de  mépris , 
Et  ioignant  tes  respecté  a  ceux  de  ces  Esprits 
Pense  du  monde  entier  a  reparer  Vjniuro. 

Sur  ce  trosne  sanglant  c'est  pour  toy  qu'il  endure 
Lee  outrages  cruels  dont  le  Ciel  est  surpris , 
Et  c'est  pour  ton  salut  dont  sa  vie  est  le  prix  , 
Qu'il  te  montre  des  yeux  celle  qu'il  nous  assure. 

Comme  c'est  par  luy  seul  que  régnent  tous  les  Roy  s 
Leurs  Septres  doiuent  faire  vn  trophée  h  sa  Croix  , 
Il  faut  mettre  a  ses  pieds  la  plus  riche  couronne* 

Enfin  c'est  de  luy  seul  que  dépend  notre  sort , 
Rendons  luy  par  nos  soins  la  gloire  qu'tl  nous  dônâ 
??e  viuons  que  pour  luy  c'est  pour  nous  qu'il  est  mort. 

Au-dessus  de  ces  vers ,  sont ,  à  gauche ,  un  texte 
latin  commençant  par  ces  mots  :  Eum  qui  modi- 
(ftto  quam  Jngcli ,  etc.  et  à  droite  sa  traduction 
ainsi  conçue  :  Nous  voyons  celui  qui,  etc. 

Hauteur  :  960  millim. ,  dont  3  a  de  marge.  Largeur  ;  645  mil- 
lim. 

On  connaît  trois  élats  de  cette  planche  : 

I.  Avant  l'adresse.  Il  n'y  a  pas  de  c  dans  le  petit  nom  du 
graveur,  écrit  dans  la  marge,  à  la  suite  de  la  dédicace.  C'est 
«dai  décrit.  —  Très-rare. 

II.  Pareillement  avant  l'adresse.  Le  k  du  nom  du  gra- 
veur a  été  enlevé  et  remplacé  par  ck ,  de  sorte  que  ce  nom 
se  trouve  correctement  écrit  :  Edelinck. 

III.  On  lit  tout  au  bas  de  U  marge ,  à  droite  :  Et  $e  vend 
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a  Pans-  chez  P.  Dreuet  rue  du  Foin  deuant  Us  Mathurim 
auec  priuilege  (tu  Rojr  (  1  ) . 

18.  L'Ostensoir. 

Il  est  posé  sur  une  table  recouverte  d'une  nappe, 
sur  laquelle  on  lit  la. relation  du  miracle  dont  cette 
estampe  retrace  l'effet.  Cette  relation  est  suivie  d'un 
sonnet  après  quoi  on  lit  :  Se  vend  chez  N.  Pitau 
rue  S\  Jacques  au  Coin  de  la  rue  des  noyers  proche 
S\  yues.  G.  Edelinck  sculp.  cum.  pri.  Re. 

Hauteur  :  43o  millim.  Largeur  :  295  millim. 

19.  Le  tvi  Salomon. 

Assis  et  dirigé  vers  la  gauche,  il  lève  les  yeux  au 
ciel  en  tenant  une  plume  avec  laquelle  il  a  tracé  ces 
mots  sur  une  feuille  de  papier  étendue  sur  la  table 
dressée  devant  lui  :  paraboles  salomonw.  On  lit  sur 
le  tapis  de  cette  table  :  lingva  homims,  bbd  veeba  du. 
et  dans  la  marge  :  c'est  oiev  mksme  qvi  fable  ,  et  cr 
pbiiicr  est  sa  langvk  Philipe  de  Champagne  del  G. 
Edelinck  sculp. 

Hauteur  :  i56  millim.,  dont  19  de  marge.  Largeur  :  82  mil- 
lim. 

20.    Un  ange  volant. 

Ange  planant  au-dessus  d'un  torrent  dans  les 
eaux  duquel  roulent  une  corne  d'abondance,  des 
couronnes  royales  et  des  ossements.  11  montre  d'une 


(1)  La  planche  existe  encore  ;  elle  est  dans  le  fonds  de  N.  Pillot,  mar- 
chand d'estampes ,  rue  Saint-Jacques. 
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main  le  soleil  et  la  gloire  de  Dieu  qui  brillent  au 
haut.  On  lit  sur  sa  draperie  :  Sub  sole  vanitas,  Su- 
pra sole  méritas.  Paulin,  et  dans  la  marge  :  Tout 
fuit  sous  le  soleil;  l'homme  ri  est  que  mensonge  Dieu 
seul  est  vérité.  J.  Bap.  de  Champagne  del.  G. 
Edelinck  sculp. 

.  Hauteur  s  \^j  millim.^  dont  1 3  de  marge.  Largeur  :  85  mil- 
Km. 

2t.  Un  ange  descendant  sur  terre. 

Il  lève  la  main  droite  au  ciel ,  où  deux  séraphins 
soutiennent  un  volume  qu'éclaire  le  Saint-Esprit. 
On  lit  dans  la  marge  :  Haec  est  Sapientia  de 
sursura  tiescendens.  C'est  du  Ciel  que  descend 
cette  haute  Sagesse.  Phil.  de  Champagne  del.  G. 
Edelinck  sculp. 

Hauteur  :  i53  millim.,  dont  iSde  marge.  Largeur  :  87  mil- 
lim. 

Nota.  Le  même  sujet  a  été  gravé  en  petit  et  du  même  sens 
par  G.  F.  Edelinck  junior. 

SAINTS    ET   SAINTES. 

22.  Saint  Jérôme. 

Il  est  dans  une  grotte,  assis  et  tourné  à  droite, 
où  il  écrit  à  l'aide  d'une  lunette.  On  lit  dans  la 
marge  :  F  De  Champagne  P  ;  C.  P.  R.  G9  Ede- 
Unck^sculp. ,  puis  ce  titre  :  Quantum  qui  s  que  ti- 
met ,  tantum  fugit . 

Hauteur  :  1 48  millim. ,  dont  i/^de  marge.  Largeur  :  98  mi7- 
lim. 
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23.  Saint  Ambroise. 

En  demi-corps  et  tourné  vers  la  droite,  il  écrit 
sur  une  tablette  qu'il  soutient  de  la  main  gauche. 
On  lit  dans  la  marge  :  S.  AMBROSfFS  MED10- 
LANENSIS  EPISCOPVS  Vocation*  Aaron, 
Zelo  Phinees,  Mojrses  Lenitate ,  Dei  Vindexy  Arx 
Ecclesiœ ,  Jmperii  Arbiter,  Cœli  Discipulus ,  Fi* 
dei  Doctor,  Doctorum  Parens,  Pœnitentiœ  Asser- 
tor,  Poenitentium  Patronus~  J.  Bap.  de  Cham- 
pagne delin.  G.  Edelinck  sculp.  cumprL  re. 

Hauteurs  i%$millim. ,  dont  5o  de  marge.  Largeur  :  i^owul- 
lim. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Avant  la  lettre.  —  Très-rare, 

II.  C'est  celui  décrit  (i). 

24.  Saint  Athanase. 

En  demi-figure  et  vu  de  face ,  il  montre  la  Tri- 
nité radieuse  de  la  main  droite  élevée,  en  tenant  de 
l'autre  un  livre  où  est  écrit  :  K^t*  Apr«r»rxoy.  On  lit 
dans  la  marge  :  SANCTVS  ÀTHANASIVS.  Diuini 
verbi  vindex  intrepidus ;  Apostolicœ  Jidei  Aposto- 
tieus  assertor;  Quatuor  exilijs  clarus,  &  nuns- 
quarn  exul  ;  errorum  hostis  erga  errantes  miseri- 
cors;  Zelo  jeruens ,    sed  temperato;  patientia 


(i)  Les  épreuves  de  cet  état  décorent  le  volume  intitulé  :  La  Fie  de 
Saint  Ambroise  Archevesquede  Milan,  etc. ,  par  Godefroy  Hermant. 
Paris ,  la  Peut*  Jean  Du  Puis,  1678,  in-4*. 
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nobilis,  sapientia  nobilior—  /.  Bap.  de  Cham- 
pagne delin.  G.  Edelmck  sculp. 

Hauteur  :  222  millim. ,  dont  43  de  marge»  Largeur  /  i4<  »•#• 
&*.  (1). 

25.  So/nr  Basile  le  Grand  et  saint  Grégoire  de 

Nazianze. 

Us  sont  à  mi-corps  sur  la  même  planche  et  s'em- 
brassent en  tenant  l'un  et  l'antre  le  manuscrit  de 
leurs  ouvrages  en  grec.  On  lit  dans  la  marge  :  S." 
BASILIVS  MÂGNVS  ET  S.  GREGORITO  NA- 
ZIANZENVS,  Jlle  Cœsariensis  in  Cappadnciâ, 
hic  Constantinopolitanus  Jtrchiepis*copU3f  Digni- 
iaie  pares,  Amicitia  Fratres,  Doctrind  vnammes, 
contubernio  studiorum ,  solitudinis  &  Laborum 
commercio,  Ecclesiœ  tuendœ  studio,  Periculorum 
societate  conjunctissimi*-  J.  Bap.  de  Champagne 
delin.  G.  Edelinck  sculp.  cum  pri.  Be. 

Hauteur  :  227  millim.,  dont  55  de  marge.  Largeur  :  1 5o  mil- 
lim. (2).  < 

26.  Saint  Martin. 

On  le  voit  à  cheval ,  dirigé  à  gauche  et  coupant 
on  pan  de  son  manteau  pour  en  coovrir  un  pauvre 


(1)  Ce  morceau  décore  le  i*f  vol.  de  La  Vie  de  S1.  Athanase  Pa- 
triarche d 'Alexandrie ,  par  Godefroy  Hermant ,  1  vol.  in-4\  Paris  t 
Antoine  Demllier,  16^9. 

{*)  Ce  morceau  décore  le  Ier  vol.  de  La  Vie  de  S.  Basile  le  Grand,  etc. 
et  cette  de  S.  Grégoire  du  Nazianze,  etc.,  parGodefroy  Hermant,  1  toi. 
b*4*.  Paris,  Antoine  Dezaliier,  1679. 
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se  traînant  à  la  gauche  du  bas.  Morceau  octogone 
dont  les  angles  sont  blancs.  Ou  lit  dans  l'angle  bas 
de  la  droite  :  G.  Edelinck  se. 

Dimensions  de  la  planche  :  Hauteur.  :  1 3a  millim.  Largeur: 
g3  miUim. 

Et  de  la  composition  :  Hauteur  .*  is5  millim.  Largeur  : 
88  millim. 

27.  Saint  Antoine  de  P a  doue  et  saint  Dominique* 

Ils  sont  agenouillés  aux  côtés  de  la  composition. 
Entre  eux  ,  vers  le  haut ,  est  le  saint  nom  de  Jésus 
dans  une  gloire  entourée  de  chérubins.  On  lit  à  la 
droite  du  bas  :  G.  Edelinck. 

Dimensions  delà  planche  :  Hauteur  t  1 33  millim.  Largeur  : 
91  millim. 

Et  de  la  composition  :  Hauteur  :  119  millim.  Largeur  : 
88  millim. 

28.  Saint  Louis ,  roi  de  France. 

Il  est  prosterné  à  droite ,  devant  la  vraie  croix  et 
la  couronne  d'épines ,  posées  sur  un  coussin  fleur- 
delisé. Trois  grands  anges ,  planant  au  haut,  sem- 
blent adorer  aussi  ces  précieuses  et  saintes  reliques. 
On  lit  au  bas,  sur  la  bordure  à  gauche  :  Graué par 
Edelinck  d'après  un  tableau  Original  fait  par  Mon- 
sieur le  Brun  qui  est  dans  la  Chapelle  de  Monsieur 
Pelletier  Ministre  d'Estat  a  Ville  neuue  le  Roy. 
et  à  droite  :  Auec  Priuilege  du  Roy.,  et  dans  la 
marge,  garnie  au  centre  de  l'écu  de  France  :  QuJl 
S'elevoit  !  en  SJ abaissant  ainsy.  Dédié  et  Présenté 
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ROY  Par  son  ires  humble  très  obéissant  et 
rvsv  fidelle  Seruiteur  et  Sujet*-  G.  Edelir.ck.  Che- 
valier Romain. 

Hauteur:  552  millim.,  dont  fyi  de  marge.  Largeur  :  4<>o  mil- 

29.  Saint  Charles  Borromée. 

Après  avoir  épuise  tout  ce  qu'il  avait  pour  sou* 
\ager  les  malades  dans  la  peste  de  Milan,  on  le  voit, 
suivi  de  plusieurs  clercs  portant  des  flambeau;*,  nu- 
pieds  et  la  corde  au  cou,  prosterné  au  pied  d'un  cru- 
cifix étant  à  droite.  On  lit  à  gauche,  vers  le  bas  :  C. 
le  Brun  Pinxit.  G.  Edelinck  sculp.  Cum.  pr 
Régis  (I). 

Hauteur  ••  565  millim.,  dont  46 de  marge  Manche.  Largeur  : 
{o3  millim. 

On  connaît  quatre  états  de  cette  planche  : 

I.  Avant  l'écriture  dans  la  marge.  C'est  celui  décrit.  — 
Très-rare. 

II.  On  lit  dans  la  marge  ces  vers  en  deux  colonnes  : 

Sœuit  dira  Lues,  at  resti  colla  reuinctus , 

Et  tordus  plagit  Carolus  orat  opem. 
Respiratc  Grèges,  quas  mixto  sanguine  Pastor 

Dat  lacrymas,  vestri  sunt  medicina  mali. 

suivis  de  Jlluslriss0.  Viro  Carolo  le  Brun  Equiti.  Régis  pic- 
forum  Coryphœo,  *".  Caroli  Effigiem  ab  ipso  coloribus  eiprtua 
ffrt  cœlabai  et  Offerebat.  G.  Edelinck.  I.  C.  S.  I. 

III.  Dans  les  états  qui  précèdent ,  le  sujet  est  entouré 
d'un  simple  trait  carré  ;  dans  celui-ci,  il  est  orné  d'une  bor- 


(i)  Le  tableau  rendu  par  cette  estampe  a  été  fait  pour  l'église  de 
Saint-Nicolas  du  Chardonnet,  à  Paris. 

7-  v.  13 
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dure.  On  lit,  à  droite,  dans  le  bas  de  la  marge  :  ce  etftffi 
chez  P.  Dreuet  rue  du  Foin  dînant  les  Malhurins  orne*  t 
du  Roj . 

IV.  Les  mots  :  rue  du  Foin  deuant  les  Malhurins  < 
enlevés.  ■      9 

30.  Saint  François-Xavier. 

En  habits  sacerdotaux,  l'apôtre  des  Indes  p 
la  foi  au  bord  de  la  mer,  en  tenant  un  crucifix 
main  droite  élevée*  On  lit  sur  la  ternisse,  à  gai 
F*  Poilljr  excudit  C*  P.  R.  et  dans  la  marge 
autem  Prœdicamus  Christum  crucifixum. 
H.  Sourley  iuuenit  F.  PùiUy  ex.  cumpriuiL 
A  Paris  rue  *S<  Jacques  a  l'image  s\  benoi 
Edelinck  sculpsit 

Hauteur  1 4^2  millim^  dont  45  de  marge.  Largeur*  3 
lira. 
On  connaît  quatre  états  de  cette  planche  : 

I.  Avant  toute  lettre.  —  7V«-rara.   * 

II.  C'est  celui  décrit. 

III.  beê  mots  :  G.  Edelinck  sculpsit  ont  été  enlevé 

IV.  En  remplacement  des  autres  inscriptions  de  la 
on  voit  au  centre  de  cette  marge  un  écusson  d'ami 
côtés  duquel  on  lit  le  titre  :  Nos  autem  Prœdicamus 
tum  crucifîxum.  Cor.  Potentissimo  excellent  issi moque  À 
Domino  Françoii  de  Bonne,  de  Crequy  &c.  Ducï  et 
guieres  Parj  Franciœ ,  et  in  Delphinalu  Phorêgi.  Hiei 
Sourley  Jnuentor  et  picter  devotissimus  Clicns  D.  D, 

51.  Saint  François  de  Sales. 

Il  est  assis  sur  les  nuées  ,  entre  deux  anges 
nant  des  médaillons  emblématiques  portant  c 
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script  ions.  A  la  gauche  du  haut,  ces  mots  :  vive  ibsvs 
s^  lisent  suc  un  orbe  lumineux.  L'ascension  du  saint 
&     lieu  à  mi-hauteur  d'une  église,  en  avant  de  la- 
quelle on  remarque  deux  anges,  l'un  assis  à  gauche  ' 
pstrmi  des  livres  dus  à  la  plume  du  bienheureux, 
l'autre  agenouillé  à  l'opposite ,  au  pied  d'un  vase. 
On  lit,  entre  ces  deux  derniers  anges  ,  stfr  la  face 
A*  «ne  marche  :  ovasi  sol  bbfvlgins  sic  illb  kffvlmt  tn 
tmmvlo  du.  eccli.  c.  50.  t>.  7.  et  plus  bas ,  en  une 
ligne  :  b.  fbanciscvs  sausivs  episc.  bt  pbinc.  gbbbn .  ikbt. 
mokial.  vigiT.  b.  v.  Enfin ,  dans  ta  marge,  savoir,  an- 
dessoiis  du  trait  carré,  adroite  :  G.Edelinckscufp. 
et  dans  le  surplus  :  A  Paris.  Chez  Frédéric  Léo- 
nard imprimeur  ordinaire  du  Roy,  rue  S\  Jacquçs, 
<i  tEscu  de  fenise.  aueepri.  1669. 

Sauteur  :  1 39  millim. ,  dont  iSde  marge.  Largeur  :  7  3  miY- 
k'm. 

On  connaît  quatre  états  de  cette  planche  : 

I.  CVst  celui  décrit. 

II.  L'inscription  en  une  ligne  :  b.  frauCiscvs  ,  etc.  a  été' 
élevée  et  remplacée  par  l'adresse  de  Léonard,  finissant  par  : 
***€c  priuilege  1673.  La  marge  a  été  réduite  à  2  millim.  de 
hauteur,  laissant  voir  les  mots  :  G.  Edelinck  Sculp. 

III.  Retouché  dans  toutes  ses  parties.  En  remplacement 
de  l'adresse  de  Léonard,  du  IIe  état,  mal  effacée,  on  lit  ;  A 
ï*aris  chez  Odieuvre  Md.  it  Estampes  Quay  de  l'Ecole  vis-à 
"<<*  le  coté  de  la  Samaritaine  à  la  belle  Image.  En  cet  état,  ce 
Uiorceau  décore  le  v'  volume  de  L'Europe  illustre. 

IV.  L'adresse  d'Odieuvre  enlevée  et  remplacée  par  :  saint 

**AJIÇOIS  DE  SALES. 
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32.  Sainte  Madeleine  f  et  après  Charles  Le  Brun. 

Assise  à  sa  toilette ,  à  gauche ,  sainte  Madeleine 
renonce,  avec  un  repentir  vif  et  touchant,  à  loutei 
les  vanités  du  monde;  elle  se  dépouille  des  joyaui 
et  bijoux  qui  servaient  à  sa  parure,  et  dont  déjà 
plusieurs  sont  par  elle  foui*  aux  pieds.  On  lit  toul 
au  haut  de  la  marge,  à  gauche  :  C.  le  Brun  Pinxh 
et  à  droite  :  G.  Edelinck  Sculp.  Cum  pr.  Régis, 
Ces  inscriptions  sont  légèrement  tracées  à  la  pointe. 

Hauteur  :  545  tnillim. ,  dont  4o  de  marge.  L  argeur  :  3g3  mit 
lim. 

On  connaît  cinq  états  de  cette  planche  s 

I.  C'est  celui  décrit.  —  Très-rare. 

IL  Les  inscriptions  rapportées  ont  été  reprises  au  burin. 
—  Rare, 
.  111.  Dans  les  états  qui  précèdent,  la  composition  est  bor- 
dée d'un  trait  carré  fortement  repris  au  bas.  Dans  celui-ci. 
l'estampe  a  été  entourée  d'une  bordure  sur  laquelle,  au  bas. 
se  lisent  les  inscriptions  rapportées.  On  lit  dans  la  tnarçe  ce 
quatre  vers  en  deux  colonnes,  la  seconde  étant  suivie  des  ini- 
tiales de  l'auteur  des  vers  : 

Magdala  dum  gemmas ,  baecuque  mnwle  eoruscum 
Proijcil ,  acfotmœ  detrahit  arma  suœ  :  *-» 

Dum  Fultum  laaymis  et  lamina  lurbal;  a  maris 
Mirare  insidias  !  hac  capit  arle  Deum . 

*      J.  C  S.  /. 

IV.  On  lit  tout  au  bas  de  la  marge ,  à  droite  :  a  Pari 
chez  P.  Dreuet  rue  du  Foin  devant  les  Malhurins  auec  priai 
lege  du  Roy. 

V.  En  avant  des  mots  :  a  Paru,  etc.  on  lit  :  Se  vend.  Le 
mots  :  rue  du  Foin  devant  les  Mathurins ,  ont  été  remplacé 
par  ceux-ci  :  aux  Galleries  du  Louvre. 
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Sainte  Catherine  Flisca. 

Voyez,  parmi  les  portraits,  le  n°  207. 

Sainte  Elisabeth. 

Voyez,  parmi  les  portraits,  celui  de  madame 
Chauvin,  n°  167. 

SUJETS    MYTHOLOGIQUES,    ALLEGORIQUES,    HISTORIQUES 
ET   DE  FANTAISIE. 


33—38.  Vignettes  décorant,  avec  le  portrait  n*  ao3  ,  II*  état,  l'ou- 
▼r.ige  intitule ,  posmata  ibioir  akdi  bfiscofi  MORAiTsaisNSis ,  it 
rADameomiitHsia ,  etc.  Parûiis,  in  tyi>og  raphia  Hegia,  m.  dc.  lxxxit. 

Largeur  :  i45  à  148  millim.  Hauteur  :  77  à  78  millim^ 
dont  4  à  5  de  marge. 

33. 

(1)  Apollon  vainqueur  du  serpent  Python.  On  lit 
dans  la  marge  :  Suaviteret  Foriiter  HalédeL  Ede- 
linck  sculp.  c.  p.  r. 

34. 

(2)  Amphion  élevant  les  murs  de  Thèbes  aux 
sons  du  violon.  =  Suauiter  et  jor filer  Salé  deL 
JEdelinck  Sculps.  c.  p.  r.  1683. 

33. 

(3)  Bellone  victorieuse  de  l'Envie.  Elle  s'appuie 
d'une  main  sur  sa  lance ,  et  tient  de  l'autre  élevée 
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un  rameau  d!olivier.  =  Suavitçret  ForiUer  Hal 
del.  Edelinck  seul.  c.  p.  r.  \  683. 

36.  Euterpe. 

Environnée  des  Ris  et  des  Jeux,  caractérisés  pa 
des  enfants ,  elle  est  assise  i  gauche  et  joue  de  1 
lyre.  On  remarque  à  la  droite  du  fond  la  scène  d 
théâtre  de  l'Opéra  de  Paris.  Composition  ovale  doi 
les  angles  sont  blancs.  On  lit  dans  les  angles  du  bas 
Cojrpel  le  fils  pinocit  Edelinck  Effigies  Sculp.  Cw 
Priui.  Régis 

Dimensions  de  la  composition  :  Largeur  .*  2/$°  tnîOim 
Hauteur:  i^*]  miUim. 

Et  de  la  planche  :  Largeur  :  256  millim.  Hauteur  .*  1601m] 
lim. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I    C'est  celui  décrit. 

IL  On  lit  au  milieu  du  bas  :  la  musique  (i). 

37—40.  Vignettes  décorant  l'ouvrage  du  P.  Jean  Commue,  kilitttli 

JOAKftlS   COMMIMI    ■    80CI1TATB    JCSU    CAftMIRCM  ,   CtC.     LuteÙCB  P*l 

siorum,  Simone  m  Benard,  m.  ne.  lxxviii,  in-V  (*). 

37.  Tare. 

(1)  La  figure  de  la  Poésie  assise  sur  les  nuages 
remettant  une  trompette  à  un  enfant  volant  à  gau 


(1)  Des  ep 'cuves  de  cet  état  décorent  le  Cabinet  des  Beaux-arts  < 
Recueil  d' Estampes }  etc.  Paris,  G.  Edelinck,  1690,  in-4*oMong. 

(a)  Los  trois  dernières  ont  depuis  été  employée*  à  décorer  Fourra 
du  P.  Charles  de  la  Hue,  intitulé,  caholi  huai  s  societatb  jeso  ca 
■mua,  etc.  Lutetia  Parisiorum,  Simon  cm  Benard t  m.  »c.  lxxx,îu-4 
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chc,  en  deçà  d'un  obélisque.  Au  bas  sont  les  génies 
des  beaux-arts.  Sur  le  socle  d'un  buste  étant  a 
droite,  se  voit  le  titre  dp  livre.  On  lit  dans  la  marge  : 
fit.  Watelé  delin.  G.  Edelinck  Sculp.  cum  priuùr 
fegio  Régis. 

Mouleur  :  ao8  millim. ,  dont  1 1  de  marge.  Largeur  :  \85  mil- 

58. 

(2)  Quatre  anges  descendent  du  ciel  et  foudroient 
L'Ignorance.  On  lit  sur  une  banderole,  à  la  droite 
du  bas  :  huic  mbtwnt  fvgivntqvi  et  dans  la  marge  : 
ET.  Waielè  del.  G.  Edelinck  Sculp.' 

Largeur  :  126  millim.  Hauteur  t  60  millim* ,  dont  a  de 
Buxrge. 

39. 

(3)  Génie  assis  sur  une  espèce  de  trône  soutenant 
une  lyre  que  trois  autres  génies  s'apprêtent  à  sur- 
monter d'une  couronne,  d'une  mitre  et  d'un  casque. 
On  Ht  à  la  gauche  du  bas,  sur  une  .banderole  :  dicoba 
*im>ita  nus»,  et  à  la  droite  du  bas  :  n^d,.  (c'estrà- 
dïre  Henri  Watelé  delineavit)  G.  Edelinck  sculp. 
cumpr.R. 

Largeur  '  126  millim.  Hauteur  :  5g  millim. 

40. 

(4)  Des  enfants  dérobent  au  Temps  des  écrits  que 
deux  d'entre  eux  fixent  à  une  pyramide.  Sur  une 
banderole ,  .vers  le  milieu  du  bas  :  wc  kdbt  padwui 
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HwmcBirrA  TrrviTAs.  et.dans  la  marge ,  vers  la  gau 
elie  :  H  WatelédeL  G.  Edelinck  Seul. 

Largeur  :  128  mi  Mm.  Hauteur  :  60  mîWm.,  éomt  *  < 
marge* 

4L  Titre  de  la  Dioptrique  oculaire  du  P. 
Chérubin,  d'Orléans  (1). 

Trois  anges  au  ciel  portent  des  instruments  d 
cette  science ,  et  l'un  d'eux  montre  le  ciel,  d'o 
descend  un  rayon  marqué  de  ces  mots  :  Videi 
opéra  domini.  Plusieurs  personnes  sont  debout,  au 
côtés  de  Testa mpe.  Au  bas  est  un  cartouche  descen 
dant  dans  la  marge ,  surmonté  d'un  chérubin  € 
dans  lequel  on  lit  :  La  dioptrique,  etc.  Les  mots 
Le  Pautre  del.  et  G.  Edelinck  s  chip,  se  voient  dan 
la  marge. 

Hauteur  :  3a  1  millim.  Largeur  :  i85  millim. 
THÈSES   ET   CONCLUSIONS. 

Voyez  lesn-  171,257-261. 

42.  La  famille  de  Darius  aux  pieds  cCJlexandre 
d'après  Charles  Le  Brun* 

Alexandre,  vainqueur  des  Perses  et  maître  de  leu 
camp  après  la  bataille  d'Issus,  visite,  accompagn 


(l)    LA    DIOPTftIQVI   OCVLAIRE,   OT   LA    T1IIOR1QVI,    Là    PO»ITlTft,  ET  I 
MICHAMQVB    Dt    l'oCTLAIRR    DIOI»TRIQTS  ,    CtC    FûIlS,    HiOmOS  Jotfy"  < 

Simon  Benardi  m.  dc  lxki,  in -P. 
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seulement  d'Ephestion,  les  princesses  demeurées 
prisonnières.  La  reine ,  épouse  de  Darius,  lui  pré- 
sente son  fils.  S  ta  tira  et  sa*  jeune  sœur  se  jettent  à 
s^s  pieds.  Sysigambis ,  mère  du  monarque  vaincu , 
confuse  d'avoir  pris  Ephestion  pour  Alexandre,  re- 
çoit du  héros  cette  réponse  :  Non,  ma  mère,  vous 
tmc  vous  êtes  pas  trompée;  celui-ci  est  un  autre 
Alexandre.  Grande  estampe  de  deux  feuilles  qui 
s'assemblent  côte  à  côte.  On  lit  dans  la  marge ,  à 
gauche  :  C.  le  Brun  Pinxit  G.  Edelinck  sculpsii, 
t      puis  ce  titre  :  //  est  dUn  Roy  de  se  vaincre  sojr 
l      mesme~,  suivi  de  :  Alexandre  ayant  vaincu  Da- 
rius prez  la  ville  disse,  entre  dans  vne  tente  f  ou 
estaient  la  Mew,  la  femme,  et  /  les  filles  de  Da- 
rius, ou  il  donne  vn  exemple  singulier  de  retenue 
et  de  clémence,  et  tout  au  bas  :  Graué par  le  S[ 
Edelinck,  d après  le  tableau  quen  ajaict  M.  le 
Brun  premier  peintre  du  Roy.  et  que  sa  Ma^pre- 
}uùt  plaisir  de  luy  voir  peindre  a  fontainebleau 
en  l'année  1661<-,  et  à  droite  :  Sui  Uictoria  /n- 
àicatRegem~  suivi  de  :  Alexander,  Dario  ad  JV- 
[       sum  victo,  tabernaculum  Rrginarum  ingreditur, 
vii  singulare~  /  clementiœ  ac  continentiœ  prœbet 
exemplum~>  et  tout  au  bas  :  OEri  incidit  Ger ardus 
Edelinck,  ad  tabulam  Caroli  le  Brun  Regij  Pic- 
.   taris  prinftarij,  quem,  illam  pingentem  Rex  videre 
dilectabatur  apud/ontem  bellaquœum  anno.  1 661 . 
Morceau  connu  sous  le  titre  de  la  Tente  de  Darius. 

Largeur  :  900  millim.  Hauteur  :  678  miltim.,  dont  60  de 
tnarge. 
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On  connaît  six  états  de  cette  planche  : 

I.  Aront  la  quatrième  ligne  des  inscription*  «rappocffa 
qui  commence  sur  le  morceau  de  la  gauche  par  :  Grauépt 
et  fiqk  par  ;  en  Vannée  1661.  et  sur  l'autre  par  :  QEri  ù 
cidit  et  finit  par  ;  anno.  1661 .  —  Très-rare* 

II.  Avec  la  quatrième  ligne  en  question ,  mais  avant  lenoi 
de  Gojrion  au  pointillé  sur  chacun  des  morceaux.  —  Triant 
aussi. 

III.  Avec  le  nom  de  Gojrton  tracé  avec  des  points  è  j 
suite  du  mot  clémence,  dans  la  marge  de  la  partie  gauche  <i 
l'estampe ,  et  à  droite  dans  la  marge  de  l'autre  partie. 

IV.  Ce  nom  est  suivi  de  neuf  points  sur  la  partie  droil 
de  l'estampe. 

Y.  Le  nom  de  Gojrton  au  pointillé,  sur  les  deux  morceau] 
a  été  enlevé  aussi  bien  que  les  neuf  points  dont  nous  venoc 
de  perler.  On  lit  peu  après  le  millésime  1661 ,  sur  le  moi 
ceau  de  gauche  et  dans  l'angle  bas  de  la  marge  de  l'auti 
morceau ,  le  même  nom  de  Gojrton ,  légèrement  tracé  à  1 
pointe  et  venu  à  rebours. 

VI.  Le  dernier  nom  de  Goyton  est  à  peine  sensible  ;  mai 
on  remarque  à  droite,  dans  la  marge  de  côté  du  morceau  d 
la  droite  ,  vingt  points  superposés  tout  près  des  travaux , 
1 3a  millim.  du  haut  de  la  planche. 

43.  Autre  composition  sur  le  même  sujet,  d'aprè 
Pierre  Mignard. 

Grande  estampe  de  deux  feuilles  qui  s'assemble!] 
aussi  cote  à  côte.  Elle  a  été  commencée  par  notr 
artiste  et  finie  par  P.  Drevet  le  père.  Où  lit  dans  h 
marge,  à  droite  :  G.  Edelinck  eques  in  ces  incider 
cœpit.  P.  Drevet  Reg.  Cakograp.  perfecit.  la  m* 
bBRAxioN  car  vue  sbcombb  victoire.  Apres  la  balailL 
(VJsse,  la  mère,  la  femme  et  les  filles  de  Do? 
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nsds,  etc.  Plutarque  dans  la  vie  d'Alexandre  et  à 
gauche  :  P.  Mignard  prim*  Reg.  pictor  pinxit 

KmWATlS  HOtTDtA  RBGIUM  BST  ABSTUIMUt.   Trîtimphail- 

tïbus  ad  Issum  Macedonibus,  etc.  Plu- 
tarch,  etc.  Se  vend  à  Paris  chez  P.  Drevet  gra- 
veur du  Roy  Mes*  Jacques  près  5!  Yves  aï  An- 
nonciation. Aveè  Privilège  du  Roy. 

JLargeur  s  910  millim.  Hauteur  :  702  millim. ,  dont  58  de 
marge. 

44.  Combat  de  quatre  cavaliers,  d après  Léonard 
de  Vinci. 

.  On  lit  sur  la  terrasse,  à  gauche  :  L.  d*  lajinse, 
pin»  et  au  milieu  :  G.  EdelinckSc. 

Largeur  :  610  millim.  Hauteur  :  476  millim. ,  dont  2  3  de~ 
marge  blanche. 

On  connaît  trois  états  de  cette  planche  : 

1.  Avant  toute  lettre.  —  Rare. 
.     II.  C'est  celui  décrit. 

III.  Retouché.  On  reconnaît  particulièrement  cet  état  à 
trois  points  ainsi  posés  *  •  sur  la  lame  du  sabre  du  second 
des  cavaliers  de  gauche,  tout  près  de  la  garde  de  cette  arme. 

*J£— 48.  Quatre  estampes  faisant  partie  de  celles  qui  décorent  Les 
dix  livres  de  V Architecture  de  Vitruvey  par  Perrault,  in-|°-  Paris, 
doignard,  dont  la  première  édition  parut  en  1673  ,  et  la  seconde  en 
«684. 

45. 

(1)  Plan  et  élévation  du  temple  de  Jupiter  Olym- 
pien. On  lit  dans  la  marge,  à  droite  :  G.  Edelinck 
sculp. 

Hauteur:  3a  1  millim.,  dont  3  de  marge.  Largeur  :  23o  mil- 
lim. 
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46. 

(2)  Figures  de  deux  machines  propres  à  éle? 
des  fardeaux.  On  lit  dans  la  marge,  à  droite  :  ( 
Edelinch  seul. 

Hauteur  s  266  millùn.9  dont  3  de  marge.  Largeur  s  a3j  m 
lim. 

47. 

(3)  Trois  machines  inventées  par  les  anciens  poi 
transporter  les  pierres  qui  ne  pouvaient  Fêtre  ai 
trement.  On  lit  dans  la  marge,  à  droite  :  G.  £d 
linck  sculp. 

Hauteur  :  a3o  millim.,  dont  4  de  marge.  Largeur  ••  220  m 
lim. 

48. 

(4;  Représentation  de  la  tour,  de  la  tortue  et  < 
la  tarière  propres  à  l'attaque  des  places  fortes  ch 
les  anciens.  On  lit  dans  la  marge,  à  droite  :  G.  Eo 
linck  sculp. 

Hauteur  :  3o6  millim. ,  dont  4  de  marge.  Largeur  :  a33  m 
lim. 

40 — 83.  Cinq  morceaux  d'après  le  statuaire,  faisant  partie  de 
7*  Tolume  du  Cabiuet  du  roi. 

49.  La  Terre. 

(1)  Elle  est  figurée  par  une  femme  tenant  ui 
corne  d'abondance.  Au  bas  est  une  explication , 
gauche  en  français,  et  à  droite  en  latin,  de  cette  st 
tue  due  au  ciseau  de  Benoit  Massou,  de  Richelie 


1 
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Tout  au  bas,  à  droite,  est  écrit  :  G.  Edelinck 
scmAps.  1681. 

<£àauteur  1 454  millim.  Largeur  :  3 1 2  millim. 

60.  Le  Printemps. 

(2)  Caractérisé  par  une  femme  tenant  une  cor- 
beille de  fleurs.  On  lit  sur  le  socle  :  G.  Edelinck 
tculps.  1681 .  et,  au  bas  de  l'estampe,  une  explica- 
tion, en  français  à  gauche,  et  à  droite  en  latin,  de 
cette  statue  due  au  ciseau  de  Laurent  Magnier,  de 
Paris. 
Hauteur  .•  4$4  m^m'  Largeur  :  3i  5  millim. 

81.  L'Eté. 

(3)  Figuré  par  une  femme  tenant  une  faucille  et 
one  gerbe  de  blé.  On  lit  sur  le  socle  :  G.  Edelinck 
scutps.  1681  et,  au  bas,  une  explication,  à  gauche 
en  français,  et  à  droite  en  latin,  de  cette  statue  due 
*U  ciseau  de  Pierre  Hutinot,  de  Paris. 

Mouleur  :  4^4  milUm.  Largeur:  3 10  millim. 

52.  Diane. 

(4)  Dirigée  vers  la  droite,  elle  tient  de  la  main 
droite  en  pente  une  flèche,  et,  de  l'autre  élevée,  un 
arc  dont  on  n'aperçoit  qu'un  fragment.  On  Ik  sur 
le  socle  :  G.  Edelinck  Sculp.  1 681 .  Au  bas  est  une 
explication,  à  gauche  en  français ,  et  à  droite  en  la- 
tin, de  cette  statue  due  à  Martin  des  Jardins,  de 
Breda. 

Routeur  :  £5$ millim.  Largeur  :  3ia  millim. 
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S3.  Jeune  fiUe en  habit  de  bergère.  . 

(5)  Elle  s'appuie  de  la  main  droite  sur  un  bâtoo_ 
et  tient  de  l'autre  une  flûte  de  Pan.  Oh  lit  sur  M 
socle  :  G.  Edelinck  sculp.  1681.  Au  bas  est  ui*, 
explication ,  à  gauche  en  français ,  et  à  droite  e-jr 
latin,  de  cette  statue  due  au  ciseau  de  Pierre  Gar-- 
nier,  de  Montpellier. 

Hauteur  :  J{/{$milUm.  Largeur  :  3<>4  aullùu* 

MEDAILLES. 
84 — 159.  Morceaux  faisant  partie  de  ceux  qui  décore* t  le  lirre  itti- 

lulé  ,    MEDAILLES   SUE  LES  PEISCIPAUX   SYBMMBftTS  DU   EBGffE  »B  LOVIf 

i%  geakd,  etc.  ParUy  imprimerie  royale,  n.  dccii,  in-f*. 

Cet  ouvrage  est  composé  de  286  feuillels  de  texte 
explicatif,  imprimés  seulement  sur  le  recto. 

Chaque  feuillet  comprend  une  médaille,  face  et 
revers ^  tirés  en  tète. 

Tous  les  revers  sont  différents  et  ont  été  exécutés 
par  les  Simonneau ,  Audran  et  Bernard  Picard ,  à 
l'exception  des  noi  134-139,  qui  sont  du  travail  Ae 
notre  maître. 

Quant  aux  faces,  elles  ne  s'élèvent,  en  réalité  s 
qu'à  80,  à  cause  des  répétitions  que  nous  ferons  coi*' 
naître. 

Les  faces  et  revers,  gravés  par  G%  Edelinck 9  on  * 
de  70  à  74  millimètres  de  module,  et  ont  été  exécutée 
sur  des  planches  carrées  de  81  à  84  millimètres. 

Plusieurs  de  ces  planches  ont  porté  les  inscrip— " 
tions  ci-après,  dans  les  angles  du  bas;  savoir,  m- 
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gauche  :  Coypcl  délia,  et  à  droite  :  Edellnck  /u/ues 
Scidp.  Avec  de  l'attention ,  on  en  reconnaît  des 
traces  sur  les  épreuves  figurant  dans  le  livre  qui 
nous  occupe. 

À  plusieurs  de  ces  anciennes  épreuves ,  les  lé- 
gendes ont  des  V  au  lieu  d'U;  ce  qui  a  été  corrigé 
depuis  sur  un  certain  nombre  :  le  volume  le  prouve 
par  le  peu  de  soin  avec  lequel  la  plupart  des  correc- 
tions ont  été  faites. 

Vainement  chercherait-on  les  médailles  en  ques- 
tion dans  la  seconde  édition  du  livre,  qui,  bien  plus 
complète  que  l'autre  et  pareillement  in-f°,  sortit 
aussi  des  presses  de  l'imprimerie  royale  ,  mais  a  la 
date  de  1723.  Le  travail  d'Édelinck  n'y  figure  point. 
A.  Benoist  fut  le  principal  dessinateur ,  et  les  Si*- 
monneau  et  les  Audran,  les  principaux  graveurs 
des  tristes  et  pauvres  images  qu'elle  renferme. 

faces. 
54. 

(1)  Louis  XIII.  Buste  tourné  de  protil  adroite. 
Légende  :  ludovicus.  xin.  rbx.  cbbistianissimus.  (Em-* 
ployée  aux  deux  médailles  de  la  naissance  de  Louis 
XJV,  feuillets  1  et  2.) 

5S. 

(2)  Louis  XIV.  Buste  tourné  de  profil  à  droite. 
Légende  :  ludovicus.  xiiii.  bex.  christiaiussimus.  (Em- 
ployée 1°  à  la  mort  de  Louis  XIII,  f.  3  ;  2°  au  corn- 
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mencement  du  régne  de  Louis  XIV,  f.  4  ;  3°  à  la  ba- 
taille de  Norlingue,  f.  15;  4°  au  mariage  de  b 
princesse  Louise- Marie  avec  le  roi  de  Pologne, 
f.  16.) 

56. 

(3)  Louis  XIV.  Buste  tourné  de  proGl  à  droite 
Légende  semblable.  (Employée  1°à  la  régence  de  1 
reine ,  f.  5  ;  2°  à  la  bataille  navale  de  Carlhagène 
f.  9  ;  3°  à  la  paix  d'Italie,  f.  1 0.)    • 

87. 

(4)  Louis  XIV.  Buste  id.  Légende  id.  (Employé 
1°  à  la  bataille  de  Rocroy,  f.  6  ;  2°  à  la  prise  de  Gra 
vélines,  f.  11  ;  3°  à  la  bataille  de  Fribourg,  f.  12.) 

88. 

(5)  Louis  XIV. (Employée  1°  à  la  prise  à 

Thionville,  f.-7;  2°  à  la  prise  de  Trin  et  de  Pont- dé 
Slure,  f.  8.) 

89. 

(6)  Louis  XIV. (Employée  1°  à  la  pria 

de  trente  villes,  f.  13  ;  2°  à  la  prise  de  Roses,  f.  \A 
3°  au  duc  de  Bavière  battu  et  chassé  de  ses  États 
f.  25  ;  4°  à  la  prise  de  Tortose,  f.  26.) 

60. 

(7)  Louis  XIV. (Employée  1°  à  la  bataill 

de  Liorens  et  à  la  prise  de  Balaguier,  f.  1 7;  2*  au  ré 
tab  lisse  me  ni  de  l'électeur  de  Trêves ,  f .  1 8.) 
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(8)  Louis  XIV. (Employée  1°  à  la  prise 

de  plusieurs  villes ,  f.  1 9  ;  2°  à  la  prise  de  Courtray, 
deBerguesetde  Mardik,  f.  20;  3°  à  la  prise  de  treize 
ailles,  f.  23  ;  4°  à  la  prise  de  onze  villes,  f .  24.  ) 

62. 

(9)  Louis  XIV. (Employée  1°  à  la  prise 

de  Dunkerque,  f.  21  ;  2°  à  la  prise  de  Piombino  et 
dePortelongoae,  f.  22.) 

63. 

(10)  Louis  XIV. (Employée  1°  à  la  ba- 
taille de  Lens,  f.  27;  2°  à  la  paix  de  Munster,  f.  28.) 

64. 

(11)  Louis  XIV. (Employée  1°  à  la  prise 

de  Condé  et  de  Maubeuge ,  f.  29  ;  2°  à  la  levée  du 
siégede Guise,  f.  30.) 

65. 

(12)  Louis  XIV.  —  —  (Employée  1°  à  la  ba- 
taille de  Rethel,  f.  31  ;  2°  à  la  majorité  du  roi,  f.  32.) 

66. 

(13)  Louis  XIV. (Employée  1°  au  retour 

du  roi  à  Paris ,  f .  33  ;  T  aux  villes  remises  sous 
l'obéissance  du  roi,  f .  34.) 

7«  v.  14 
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6fc; 

(14)  Louis  XIV. (employée  V  à  la  prise 

de  Béffort,  f.  35  ;  2°  au  sacre  du  roi,  f.  36.) 

68. 

(15)  Louis  XIV. (Employée  \"  à  la  prise 

de  Stenay,  f.  37;  2°  au  secours  d'Arras,  f.  38.) 

69. 

(f  6)  Louis  XIV. (Employée  1°  à  là  prise 

de  quatorze  villes ,  f.  39;  2°  à  la  prise  de  Cadaques 
etdeCastillon,  f.  40.) 

70. 

(*r7)  Louis  XIV. (Employée  1°  à  la  prise 

de  Landrecy,  de  Condé  et  de  Saint-Guislain ,  f.  41  ; 
2°  à  l'établissement  de  l'hôpital  général,  f.  42.) 

71. 

(18)  Louis  XIV. (Employée  1°  à  l'entré* 

de  la  reine  de  Suède ,  f.  43  &  2°  à  la  prise  de  Valenc* 
en  Italie,  f.  44.) 

72. 

(19)  Louis  XIV.  —  ;—  (Employée  1°  à  la  pria»* 
de  la  Capelle,  f.  45  ;  2"  k  la  prise  de  Montmédy" 

f.  46.)  " 

73. 

(20;  Louis  XIV. (Employée  V  à  la 


GBMBD  BDRLUICK.  24  f 

dfe>S*infr-Vaunt  «t  dé  Mardkk  et  à  la  lerëe  d«  siège 
d' Ardres,  f.  47;  2°  à  la  bataille  de»  Dunes,  f.  48t.) 

1*. 

(24)  loetfc  JT/T.  —  —  (Employée  V  à  la  prise 
<Je  thinkërque,  f.  40;  2*  à  la  guérison  du  roi  à  Calais, 

f-  50.) 

m 

(22)  £©«fr  JT/F.  •*-  —  (Emptoyée  4"  à  la  prise 
de  Mortare,  f.  64  j  2"  à  la  prise  de  plusieurs  Tilles, 

R.  58.)' 

76. 

(23)  Louis  XIV. (Employée  1  •  à  la  confé- 
rence pour  la  paix,  f.  53;  2°  à  la  citadelle  bâtie  à 
Marseille,  f.  54.) 

77. 

(24)  Louis  XIV.  —  Légende  :  xtoovicts.  un. 
ux.  cuwpimssiim.  (Employée  i°  h  ^entrevue  des 
deux  rois,  f.  55  ;  2*  au  mariage  du  roi,  f.  56.) 

78. 

(25)'  Lottis  XIV.  —  Légende  :  unumcra.  xim.  bu. 
ca«i«nAm«Mmi8.  (Employée  V  au  mariage  du  roi, 
f-  57;  2°  à  l'eutrée  de  la  reine,  f.  58.) 

79. 

(26)  Louis  XIV.  —  Légende  :  dvd^vicv».  xim. 
***•  «nunAffiÉttm*.  (Employée  4°  au  roi  prenant  le 


212  GÉRARD   BDBLMfOL. 

gouvernement  de  l'État,  f.  59;  2° an  roi 
à  tous  ses  sujets,  f  -  60.) 

80. 

(27)  Louis  XIV.  —  Légende  id.  (Employée 
l'assiduité  du  roi  aux  conseils,  f,  61  ;  2°  au  ai 
des  conseils  du  roi,  f.  62.) 

81. 

(28;  Louis  XIV. (Employée  1  °  à  la  d 

bre  de  justice,  f.  63  ;  2°  à  l'hommage  rendu  po 
duché  de  Bar,  f.  64  ;  3°  à  la  prise  de  Marsal,  1 
4°  à  l'alliance  des  Suisses,  f .  76  ;  5°  à  l'établisse 
des  manufactures,  f.  81  ;  6°  à  la  navigation  rétî 
f.  82.) 

82. 

.    (29)  Louis  XIV. (Employée  1°  à  la 

sance  de  Monseigneur,  f.  65;  2°  à  la  promotio 
chevaliers  du  Saint-Esprit,  f.  66;  3°  aux  rei 
f.  85;  4°  à  II  mort  de  la  reine  mère,  f.  86.) 

85. 

(30)  Louis  XIV. (Employée  1°  au 

aboli,  f.  67;  2°  au  droit  de  préséance  reconn 
l'Espagne,  f.  68.) 

84. 

(31  )  Louis  XIV. (Employée  1  •  à  la  li 

lité  du  roi  pendant  la  famine,  f.  69;  2°auCarr< 

.  f.  70  ;  3°  à  l'audience  du  légat,  f.  79;  4°  à  h 

d'Erford  rendue  à  l'archevêque  de  Mayenoe,  ( 
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85. 

(32)  Louis  XIV.  —  Légende  :  ludovicus.  xun. 

ux.  chewtiawi88imu8.  (Employée  1°  à  l'acquisition  de 

Dunkerque,  f.  74  ;  2°  à  la  France  florissante,  f.  72; 

3°  à  la  pyramide  élevée  à  Rome,  f.  77;  4°  au  combat 

deSaintrGothard,  f.  78.) 

86. 

(33)  Louis  XIV. (Employée  1°  à  l'Aca- 
démie des  inscriptions,  f.  73;  2°  à  la  devise  du  roi, 
f.74.) 

8T. 

(34)  Louis  XIV.— Légende  :  lvdovicvs.  xim.  bex. 
cmisnAHiisiMvs.  (Employée  1°  à  la  colonie  de  Mada- 
gascar, f.  83  ;  2°  aux  Grands-Jours,  f .  84.) 

88. 

(35)  Louis  XIV .  —  Légende  :  ludovicto.  xun.  nsx. 
^■umAinsuMim.  (Employée  1°  aux  gratifications  ac- 
cordées aux  gens  de  lettres  et  à  tous  ceux  qui  excel- 
lent dans  les  beaux-arts,  f.  87;  2°  à  l'Académie  des 
Sciences,  f.  88  ;  3°  à  la  prise  de  Douai,  f.  97;  4°  à  la 
~£>rise  d'Oudenarde,  f.  98.) 

89. 

(36)  Louis  XIV.  — (Employée  1°  au  secours 

mlonné  aux  Hollandais,  f.  89  ;  2°  aux  Anglais  chassés 
«le  l'île  de  Saint-Christophe,  f.  90;  3°  au  canal  des 
«taux  mers,  f.  101  ;  4°  à  l'Académie  de  peinture  et 
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de  sculpture,  f.  102;  5°  au  roi  de  Pologne  reçu  en 
France,  f.  4 1 3  ;  6°  à  la  paix  de  l'Église,  f.  1 14.) 

90. 

(37)  Louis  XIV. (Employée  1  ?  a»  port  de 

Cette,  f .  9 1  ;  2*  à  la  clémence  do  roi  envers  le* 
tants,  f.  92  ;  3°  à  l'observatoire,  f.  1 03  ;  4*  à  lapi- 
de Besançon,  f.  104.) 

91. 

(38)  Louis  XIV. (Employée  1"  au  port  de 

Rochefort,  f.  93;  2°  à  la  nouvelle  ordonnance,  f.  94^ 
3°  à  la  prise  de  Lille,  f.  99;  4"  à  la  déroute  du 
comte  de  Marsin  et  du  prince  de  Ligne,  f.  100.) 

92. 

(39)  Louis  XIV.. (Employée  4°  à.  la  cam- 
pagne de  1 667,  f.  95  ;  2°  à  la  prise  de  Tournay  et  de 
Courlray,  f.  96;  3°  à  la  sûreté  et  netteté  de  Paris  • 
f .  4 1  i  ;  4°  an  rétablissement  de  la  sûreté  par  teut  l« 
royaume,  f.  112;  5°  à  quatre  villes  prise»  .sur  1« 
Rhin,  f.  121  ;  6°  à  la  bataille  navale,  f.  422.) 

93. 

(40)  Louis  XI V. (Employée  4*  à  la  pris^ 

de  Dôle,  f.  105;  2°  à  la  conquête  de  la  Franche — " 
Comté,  f.  106  ;  3°  au  passage  du  Rhin,  f.  123;  4°    ~" 
l'armée  des  Hollandais,  forcée  d'abandonner  ses  re 
tranchements  de  l'Issel,  f.  124.) 

94. 

(41)  Louis  XIV. (Employée  1*  i  la  par 
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d'Aix-la-Chapelle ,  f.  \  07  ;  2"  à  la  Franche-Comté 
Tendue  à  l'Espagne,  f.  1 08;  3"  à  la  pyramide  abattue 
à  Rome,  f.  109;  4°  au  nouveau  pavé  de  Paris, 
f.  410.) 

95.  * 

(42)  Louis  XIV. (Employée  1*  à  la  con- 
quête de  la  Lorraine,  f  .  1 1 5  ;  2°  à  l'embellissement 
et  à  l'agrandissement  de  Paris,  f.  116.) 

*    96. 

(43)  Louis  XIV.  —  —  (Employée  1°  à  Dun- 
kerque  fortifié,  f.  1 17  ;  2°  au  roi  tenant  le  sceau , 
f.118.) 

97. 

(44)  Louis  XIV.  — — (Employée  1°  au  roi  pro- 
tecteur de  l'Académie  française,  f.  1 1 9  ;  2°  à  la  cam- 
pagne de  Hollande,  f.  120.) 

98. 

(45)  Louis  XIV. (Employée  1°  aux  con- 
quêtes du  roi  en  Hollande,  f.  125;  2°  à  la  prise  de 
quarante  villes,  f.  126.) 

99. 

(46)  Louis  XIV. (Employée  1  '  à  Woerden 

««couru,  f.  127;  2°  aux  Magasins,  f.  128.) 

100. 

(47)  Louis  XIV. !  (Employée  1°  à  la  levée 
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i  siège  de  Charlcroy,  f.  129;  2°  à  ieleclrur  ë 
andebourg  poussé  jusqu'à  l'Elbe,  f.  130.) 

101, 

• 

(48)  Louis  XIT\  —  Légende  :  njwivicijâ,  mcm 

u  cuRisiTAAiiftsiHus,  (Employée  1°  à  la  prise  de  Mais- 
ckf  f»  131  ;  2°  à  ta  seconde  conquête  de  la  Fran* 
fvComtë,  f.  132  ;  3°  à  l'armée  allemande  chassa 
l'Alsace  et  obligée  de  repasser  le  Rhin,  f.  U3; 
au  secours  de  Messine,  f,  1 44,) 

102. 

[49)  JjouisXIF. (Employée  l*àuneanlre 

Idailiejsur  la  {seconde  conquête  de  la  Franche* 
Lité3  f,  133  ;  2°  à  la  prise  de  la  ville  et  de  la  cita- 
le  de  Besancon,  f.  1 34  ;  3°  à  la  prise  de  Huy  et  de 
Unt,  f,  145 }  4-  à  la  prise  de  Lîmbourg,  f.  146*) 
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6*  à  la  prise  de  Cambray,  f.  1 62;  7°  à  la  paix 
ïgue,  f.  175;  8°  au  combat  de  Saint-Denys , 

108. 

o 

Louis  XIV. (Employée  1°  à  la  dé- 
Hollandais  en  Amérique,  f .  1 39;  2°  à  la  levée 
i  d'Oudenarde,  f.  140  ;  3°  à  la  levée  du  siège 
meau,  f.  149;  4°  au  roi  de  Pologne ,  cheva- 
ordre  du  Saint-Esprit,  f.  150.) 

106. 

Louis  XIV. (Employée  1°  à  la  bataille 

im,  f.  141  ;  2°  aux  vains  projets  des  flottes 
lises,  f.  142;  â°  à  la  prise  de  Condé,  f.  1 53  ; 
prise  de  Boucha  in,  f.  154;  5°  à  la  prise  de 
aer,  f.  163;  6°  à  la  défaite  des  Espagnols  en 
le,  f.  164.) 

107. 

Louis  XIV. (Employée  1°  à  la  levée 

de  Maestrick,  f.  1 57;  2°  à  File  de  Cayenne 
f.  1 58  ;  3°  à  la  levée  du  siège  de  Charleroy, 
t°  à  la  prise  de  Fribourg,  f.  1 66.) 

108. 

Louis  XIV. (Employée  1°  au  combat 

go  en  Amérique,  f .  1 59;  2°  à  la  prise  de  Va- 
es,  f.  160;  3°  à  l'expédition  de  Gand,  f.  169; 
îaedeGand,  f.  170.) 
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109. 

(56)  Louis  XIV. (Employée  1*  «  1 

du  fort  de  Tabago,  f.  1G7;  2°  à  la  prise  de 
Guislain,  f.  168.) 

110. 

(57)  Louis  XIV. (Employée  1°  à  l 

d'Ypres,  f.  171  ;  2°  à  la  prise  de  Lewe  on 
f.  172.) 

111. 

(58)  Louis  XIV. (Employée  1°  à  1 

de  Puyœrda ,  f.  1 73;  2°  à  la  campagne  de  1 C 
Allemagne,  f.  174  ;  3°  à  la  réduction  des  di 
d'Alsace,  f.  179;  4'  au  mariage  de  monseigi 
Dauphin,  f.  180.) 

112. 

(59)  Louis  XIV. (Employée  1  •  au  n 

de  la  reine  d'Espagne,  f.  177;  2°  à  la  paix  du 
f.  1 78  ;  3"  à  soixante  mille  matelots  levés  et 
tenu»,  f.  183;  4°  à  Versailles,  f.  184.) 

113. 

(60)  Louis  XIV. (Employée  1  •  à-un 

médaille  sur  le  mariage  de  monseigneur  le  Da 
f.  181  ;  2°  au  port  de  Toulon,  f.  182.) 

114. 

(61)  Louis  XIV. (Employée  1°  aui 

fications  de  Huningue,  f.  185;  2*  à  la  rédnc 
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Strasbourg,  f.  186;  3°  à  te  prise  de  Gourtray  et  de 
Dixmude,  f.  1  97;  4°  aux  appartements,  f .  1 98;  5°  aux 
.  temples  des  calvinistes  démolis,  f .  21 1  ;  6*  au  Pont- 
Royal,  f.  212;  7°  aux  commissaires  du  conseil  en- 
voyés dans  les  provinces,  f.  221  ;  8°  à  la  prise  de 
Philisbourg,  f.  222.) 

IIS. 

{62)  Louis  XÎV.~  Légende  :  i/w*nova.  hkôivs. 
m.  anumAituinro.  (Employée  1°  à  la  citadelle  et 
Casai  remise  au  roi,  f.  187;  2°  à  Strasbourg  assu-r 
jetti  et  Casai  remis  au  roi,  f.  1 88;  3° à  la  naissance 
de  monseigneur  le  duc  4e  {(Bourgogne ,  f.  1 93  ;  4°  à 
Strasbourg  fortifié,  f.  194.) 

'  116. 

(63)  Louis  XIV. (Employée  1°  au  port  de 

5f¥»t,  f,  189;  2°  à  h}  défaite  des  corsaires  de  Tri* 
pdi  ep  Barbarie,  f.  190;  3°  à  rétablissement  des 
compagnies  de  cadets,  f.  191  \  4°  au  roi  se  condamT 
nant  lui-même  dans  sa  propre  cause,  f.  192.) 

117. 

(64)  Louis  XIV. (Employée  !•  auiiom- 

tardement  d'Alger,  f .  1 95  ;  U°  à  la  mort  de  la  reine, 
f- 196;  8°  aux  églises  bâties  pour  les  nouveaux  ca<- 
tfcoliques,  f.  24*3;  4°  aux  satellites  dé  Saturne, 
*«214;  5»  à  la  maladie  du  rôi,  f.  217;  6°  à  la  gué- 
***hl  du  roi,  f.  218  ;  7*  à  la  conquête  de  la  Savoie, 
*•  133;  8*  à  la  flotte  anglaise  rëpoussée  en  Canada , 
f.234.) 
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118. 

(65)  Louis  XIV.  —  Légende  :  unmvms. 
bbz.  cHnisTiANisBiifcs.  (Employée  1°  aux  gardes  de  U 
marine  et  gardes  de  l'étendard,  f.  199;  2*  à  la  nais- 
sance de  monseigneur  le  duc  d'Anjou,  f.  200.) 

119. 

(66)  Louis  XIV. (Employée  \"  à  Sarre- 
louis,  f.  201;  2°  au  bombardement  de  Gènes, 
f.  202  ;  3°  à  la  prise  de  Campredon ,  f.  227;  4*  à  la 
bataille  de  Fleuras,  f.  228.) 

120. 

(67)  Louis  XIV. (Employée  1°  à  la  prise 

de  Luxembourg,  f.  203;  2°  à  la  paix  avec  Alger, 
f.  204;  3°  à  la  soumission  de  la  république  de  Gènes, 
f.  207;  4°  à  la  libéralité  du  roi  dans  ses  voyages, 
f.  208;  5"  au  roi  d'Angleterre  reçu  en  France,  f.  225; 
6°  à  la  promotion  des  chevaliers  du  Saint-Esprit, 

f.  226.) 

121. 

(68)  Louis  XIV. f  Employée  1°  à  la  trêve, 

f.  205  ;  2°  à  la  remise  faite  aux  Espagnols  des  contri- 
butions qu'ils  devaient,  f.  206;  3°  à  l'hérésie  dé-" 
truite,  f.  209  ;  4°  à  l'autre  médaille  sur  la  destruc- 
tion de  l'hérésie,  f.  21 0  ;  5°  au  festin  fait  au  roi  dan» 
l'hôtel  de  ville,  f.  21 9  ;  6°  à  l'établissement  de  Saiot- 
Cyr,  f.  220;  7°  à  la  bataille  navale,  f.  229;  8*  à  l» 
bataille  de  Staffarde,  f.  230.) 
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122. 
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Louis  XIV.  —  —  (Employée  1°  à  la  nais- 
B  monseigneur  le  duc  de  Berry,  f .  21 5;  2°  aux 
adeurs  de  Siam,  f .  2 1 6.) 

123. 

Louis  XIV. (Employée  1  °  à  la  cam- 

de  monseigneur  le  Dauphin  en  Allemagne, 
2*  aux  quarante  galères  à  Marseille,  f.  224.) 

124. 

Louis  XIV.  —  —  (Employée  1°  aux  trois 
&  gagnées ,  f.  231  ;  2*  aux  quinze  galères  sur 
i,  f.  232.) 

125. 

Louis  XIV.  —  Légende  :  lvdovicvs.  magots. 
utnANiflsimrs.  (Employée  1  °  à  la  prise  de  Mons, 
;  2°  à  la  prise  de  Nice,  f.  236;  3°  à  la  bataille 
winde,  f.  249  ;  4°  à  la  bataille  de  la  Marsaille, 

126. 

»  Louis  XIV. (Employée  1°  à  Nice  et 

pris  en  même  temps,  f.  237;  2°  au  combat 
jze,  f.  238;  3°  à  la  bataille  de  Stinkerque, 
;  4°  à  une  autre  médaille  sur  la  bataille  de 
orque,  f.  242;  5°  à  Dunkerque  garantie  du 
internent,  f.  261  ;  6°  aux  prises  faites  par  les 
eors  français,  f.  262;  7°  à  la  paix  avec  la 
î,  f.  265  ;  V  à  la  prise  d'Ath ,  f.  266  ;  9°  à  la 
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seconde  médaille  sur  la  paix ,  f .  273  ;  1 0°  à  la  troi- 
sième médaille  sur  la  paix,  f .  274.) 

127. 

(74)  Louis  XIV.  —  —  (Employée  1°  à  la  prise 
de  Montmélian,  f.  239;  T  à  la  prise  de  Namur, 
f.  240  ;  3°  au  combat  de  Phorzeh*  #  f.  243;  4°  m 
fortifications  de  cent  cinquante  *Htoy  &  244}  t*t 
redit  contre  les  fainéants,  f*284»6°  à  l'édit  édtib* 
le  luxe,  f.  282.) 

128. 

(75)  Louis  XIV. (Employée  4°  àk  prift 

de  Furnes  et  de  Dixmude,  f.  245  ;  2°  à  l'institut»*! 
de  l'ordre  de  Saint-Louis,  f.  246;  3°  à  la  prise  de 
Palamos ,  f.  255  ;  4°  à  la  prise  de  Gironne,  f.  256; 
5*  à  l'hommage  rendu  par  le  duc  de  Lorraine» 
f.  2ffÔ  ;  6b  à  Nctibrisac,  f.  280.) 

12& 

(76)  Louis  XIV. (Employée  1°  à  la  prise 

de  Roses ,  f.  247  ;  2°  à  la  défaite  de  la  flotte  de 
Smyrne,  f.  248;  3°  à  la  marche  de  monseigneur  le 
Dauphin  au  pont  d'Espierre,  f  •  259  ;  4°  à  là  prise  de 
Dixmude  et  de  Deiiisse,  f.  260;  5°  à  la  flotte  hollan- 
daise défaite  à  la  vue  du  Texel,  f.  263;  6°  à  la  cam- 
pagne de  4696,  f.  264;  7°  à  la  chambre  de  com- 
merce, f.  283  ;  8°  à  l'avènement  de  monseigneur  le 
duc  d'Anjou  à  la  couronne  d'Espagne,  f.  284.) 
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Louis  XIV.  —  —  (Employée  1°  à  la  prise 
uieroy,  f.  251;  2°  à  la  marine  florissante, 
;  3°  aux  marques  d'honneur  accordées  aux 
et  aux  matelots ,  f.  253  ;  4°  à  la  bataille  du 
254  ;  5°  aux  conquêtes  du  roi ,  f .  271  ;  6°  à  la 
s  Riswick ,  f.  272  ;  7°  au  mariage  de  monsei- 
le  duc  de  Bourgogne ,  f .  275  ;  8°  à  une  autre 
le  sur  le  mariage  de  monseigneur  le  duc  de 
igné,  f.  276;  9°  à  Une  autre  médaille  sur 
ment  de  monseigneur  le  due  d'Anjou  à  la 
ne  d'Eftpagne,.  f.  285;.  10°  à.  l'union  de  la 
et  de  l'Espagne ,  f .  286.) 

151. 

Louis  XIV.  — — •  (Employée  1°  à  la  défaite 
glàis  à  Brest,  f.  257  ;  2°  à  là  France  poùrtrièl 
par  les  soins  du  roi,  f.  258;  3°  à  la  priée  de 
rime,  f.  267;  4° à  la  prise  de  Garthagéne  en 
pie,  f.  268.) 

152. 

Louis  XIV. (Employée  1°  à  Ath , 

«me  et  Garthagéne  pris   la  même  année, 
;  2*  à  la  France  toujours  rictorieuse,  f.  270*) 

135. 

Louis  XIV. (Employée  1°  au  camp 

îpiègne,  f.  277  ;  2°  à.la  statue  équestre  du  roi, 

) 
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RETBBS. 

134. 

(1  )  Marie-Thérèse  d Autriche,  reine  de  Franc*?. 
Buste  tourné  de  profil  à  gauche.  Légende  :  mmmmm 

THBBB8.  AUSTB.  FRANC.  ET  HAVAB.  BEG.   Exei*gU6  :  IX.  TOŒf' 

m.  dg.  lx.  Ce  revers  se  voit  feuillet  57. 

135. 

(2)  Bustes  en  regard  de  fouis,  dauphin  de 
France,  surnommé  Monseigneur,  et  de  Marie*~ 
Anne  de  Bavière,  sa  femme.  Légende  :  ltdov.  m-» 

MUKI  ET  MABIAE  A1INAB  BAT.  OOMNUB.  ExeTgUO  :  M.  DC.  LUX* 

Ce  revers  se  voit  feuillet  181  • 

136. 

(3)  Trois  bustes  superposés,  un  et  deux.  Celui  dt* 
haut  est  le  buste  de  Monseigneur,  les  autres,  en  re- 
gard, sont  ceux  de  messeigneurs  les  ducs  de  Bour- 
gogne et  d'Anjou.  Légende  :  aetejuwta!  impebu  oallki. 
Exergue  :  phiupp.  dux  andbo.  mat.  dbg.  xix.  m.  dc.  T.irnrr» 
Ce  revers  se  voit  feuillet  200. 

137. 

(4)  Trois  bustes  de  monseigneur  le  Dauphin,  de 
monseigneur  le  duc  de  Bourgogne,  de  monseigneur 
le  duc  d'Anjou  et  de  monseigneur  le  duc  de  Berr^ 
rangés  comme  il  suit  :  un ,  deux  et  un.  Légende    • 

FELICITAS  DOMUS  AUGUSTAE.    ExergUe  :  CABOLUS   DUX  BIT0** 

hat.  xxxi.  auo.  m.  dg.  lxxxvi    Ce  revers  se  voit  feu*-' 
let215. 
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138. 

(5)  Bustes  en  regard  de  monseigneur  le  duc  de 
Bourgogne  et  de  madame  la  duchesse  de  Bourgogne. 
<égcode  :  ludov.  bubg.  duc.  et  mab.  ADEL.  SAB.  CONNUS. 
Ixergue  :  m.  dc.  xcvh.  Ce  revers  se  voit  feuillet  276. 

139. 

(6)  Buste  tourné  de  proGl  à  gauche  de  monsei- 
Qeur  le  duc  d'Anjou.   Légende  :  pbilippus  dux  and. 

TD.     DELP.      FIL.      LUD.      MAGNI      NBP.     HISP.      ET     IND.     AEX. 

lergue  :  m.  dcc.  Ce  revers  se  voit  feuillet  285. 

PORTRAITS. 

140.  Arnauld  {Antoine) ,  illustre  par  son 
érudition, 

(I)  Buste  dirigé  vers  la  gauche.  Dans  une  bor- 
ure  ovale.  On  lit  sur  la  tablette  de  la  console  de 
ipport,  à  gauche  :  Champagne  Pinx.  et  à  droite  : 
>delinck  Sculp.,  el  sur  la  face  de  cette  console  : 
f?  Antoine  Arnauld  Docteur  de  Sorbonne. 

Hauteur  :  %/fô  millim.  Largeur  :  i85  mi  Mm. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 
I.  C'est  celui  décrit. 

H.  On  lit  dans  là  marge  :  A  Paris  chès  la  Ve.  de  F.  Clie- 
nt rue  S1  Jacques  aux  a  Piliers  d'or. 

141.  Le  même  personnage. 

(II)  Vu  presque  jusqu'aux  genoux ,  assis  dans 
V  v.  15 
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grotte  et  dirigé  vers  ta  gauche,  où  clans  le  loiii- 
se  montre  Notre-Dame  de  Bruxelles,  ville  où  il 
Iniort;  il  pose  la  main  droite  sur  un  livre  et  lient 
I  Tau  Ire  un  papier  où  est  écrit  :  Natus  6.  Februth 
!  1 G 1 2,  Obiit  8,  Jugusti  1 G94,  Au  bas,  sur  la  bor- 
ref  à  gauche  :  /,  B*  Champagne  pinxit  et  à 
pitc  :  G.  Edelinck  Sculpsit  C  P,  R9  et  dans  la 
rge  :  Àntonius  Jrnauld  Doctor  Theologm  So- 
is Sorhonicus* 
{auteur  :  3 1 8  miUitn*  T  dont  ao  de  marge.  Largeur  ;  2^0  mit- 

142.  Âmauld  tf  A ndillr  {Robert)  f  comeïlkr 
d'Êmi, 

Frère  aîné  du  précédent-  11  est  en  demi-corps» 
igé  vers  la  droite  f  et  retourne  la  tête  du  côté  op- 
té où  il  regarde,  en  s' appuyant  de  la  main  droite 
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;  trots  états  de  cette  planche  ; 
premier  mot  du  second  ver»  est  :  Je;  dans  le  troi- 
\T$,  au  lieu  de  ;  ii  eti  pre$tM  on  Lit  :  T  approche;  enfin 
L  mot  du  quatrième  vers  est  :  ma  ,  qui  remplace  sa, 
est  celui  décrit, 

éduit  des  côtés  ,  du  haut  et  du  bas.  On  lit  dans  la 
à  gauche  :  Champagne  pinxt  à  droite  ;  EdeUnck 
;  au  milieu  :  roreilt  abjvaud  »  amailly  né  en  i588f 

674. 

ur  i  261  mitlim. ,  dont  1 a  de  marge.  Largeur  :  200  miY-* 


Autriche  (Jeanne  d')7  grande-duchesse  de 
Toscane  (1). 

m t dans  une  salle  de  son  palais»  dont  le  fond 
iié  par  une  riclic  draperie,  elle  est  vue  près- 
face.  On  lit  dans  la  marge,  savoir,  au-dessous 
t  carré  de  la  composition,  à  gauche  :  Rubens 
et  à  droite  :  /.  M*  Natiier  delineavit  G. 
ck  œques  pffigiem  se.  Au-dessous  :  Jeanne 
iche  Grande  Duchesse  de  Toscane  Fille  de 
reur  Ferdinand  /"-  &  mère  de  la  Reine 
de  Mêdlcisf  naquit  à  Prague  en  1547.  & 
S.  elle  épousa  François  premier  f  Grand 
e  Toscane ,  et  mourut  à  lage  de  32,  ans  en 
Puis,  loiû  au  bas,  à  gauche  :  Avec  Privilège 


portrait  ftrit  parti'1,  arec  notre  n*  a^i,  âa  recueil  ei-apres  qui 
f7to,  La  Callerit  du  Palais  du  I+uxemLourg  Pcintû  par 
et©,  Trèt- grand  îa-P  dont  les  exemplaires  f  arant  l«t  chiffre* 
^etffm  le  rottiposcnt,  sont  fciaiàfciiaal  tréi -rirai. 
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du  Roy  et  à  droite  :  A  Paris  chez  le  S'  Nattiez—  * 
peintre  de  f  Académie  Royale  rue  Fromenteau. 

Hauleur  :  ^ofi  millim. ,  (font  55  de  marge.  Largeur  :  371  m^E»*^ 
lim. 

On  connaît  trois  états  de  cette  planche  : 

I.  Avant  la  lettre.  —  Très -rare. 

II.  C'est  celui  décrit. 

III.  Avec  le  chiffre  6  dans  la  marge ,  à  droite ,  vers  le  bat  «t. 

144.  Beaulieu  (Sebastien  dePontault,  seigne*** 
de))  premier  ingénieur  et  maréchal  général  (f^~s 
armées. 

Couvert  de  son  armure  et  tourné  à  gauche,  dan  s 
une  bordure  ovale  armoriée  au  bas.  L'écusson  d'af- 
uies  est  entouré  de  ces  mots  :  Fregerunt  julmiti  ** 
dexteram  supplet  lœua  vices.  On  lit  à  droite ,  su  r 
la  tablette  de  la  console  de  support   :   Edelinck 
Sculp.  C.  P.  R.  et  sur  la  face  de  cette  console   - 
Sebastien  de  Pontavt  Seigneur  de  Beaulieu. 

Hauteur  :  ?.£5  millim.  Largeur:  187  millim.  (1).     . 


'1)  Ce  portrait  et  le*  (mirants,  n"  i45,  i4G,  i54,  H*  état  ;  1G6,  i<î9» 
173,  18O,  186,  189,  191,194,  199,113,110,  au,  »3o,  933,  *36, s4o,  «*■• 
a4l,  2Ô3,  II' état;  262,  .103,  26O,  iGn,  272,  ?;4,  II*  état;  s8»v  UI'cU*  ' 
•jqi,  29?,  79^,  II*  état  ;  298.* 3oo,  UT  état;  3oi,  IIe état  ;  3oa,  Il«**t*' 
3o4,  ll'elat;  3oq,  3i?,  3i3.  3iG,  3i8,  H*  état;  821,  3i3,  333  et  ** 
(lotal  47;  font  partie  tic  ceux  qui  décorent  l'ouvrage  de  CharhtP* 
rault  %  intitulé:  Le*  fiommr*  illustres  qui  ont  paru  en  franc*  pety?*- 
ce  sièrtr  ,  1  vol.  in-f°.  Paris,  sfntoinc  De  z  allie  ry  1G9G. 

La  labl*»  «lu  irr  volumedc  cet  ouvrage  prouve  que  les  portraits  d'- 
toiw    li'.auld  et  île  Pascal  devaient  en  faire  partie.-  leurs  noms 
disparu  sous  de  petites  bandes  impiimécs  aux  noms  de  du  Congé  « 
Thotnassin,  soigneusement  collées.  La  raison  de  cette  substitution 
être  cherchée  dan<  la  querelle  des  jésuite»  contre  les  jan^énùtcs 
était  dans  toute  sa  violence  à  l'époque  de  cette  publication.  Pour 
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illièvre  {Pompone  de) ,  premier  président 
du  parlement  de  Paris. 

esque  de  face  où  il  regarde ,  il  est  légère- 
rné  vers  la  gauche.  Dans  une  bordure  ovale 

au  bas.  On  lit  à  droite,  sur  la  tablette  de 
e  de  support  :  Edelinck  Sculp.  C.  P.  R. 

face  de  cette  console  :  Pompone  de  Bel- 
remier  Président  du  Parlement  de  Paris. 

'  :  248  millim.  Largeur  :  180  millim. 

msserade  (Isaac  de),  poète,  membre  de 
T  Académie  française* 

ment  tourné  à  gauche ,  il  retourne  la  tête 
pposé.  Dans  une  bordure  ovale  armoriée  au 
lit  à  droite,  sur  la  tablette  de  la  console  de 


urnes  complets,  il  faut  qu'ils  contiennent,  indépendant- 
rtrait  s  substitués,  ceux  des  titulaires  dépossédés.  Mais  par 
raves  ces  derniers  portraits?  Relativement  à  celui  de  Pas- 
oute,  n'ayant  jamais  rencontre  que  cotre  n*  289.  Quant  au 
rrnauld,  nous  avons  rencontre  une  seule  fois  notre  n*  i4o, 
Ire  dix  fois  celui  gravé  par  Louis  Simonneau. 
Ile  serait  de  trouver  ces  volumes  avec  les  portraits  de^f- 
lrr  état),  de  Blanchard  (i 64,1"  état),  de  Louis  XI V (a53, 
Mi$nard(iiK,  1er  état),  de Nanleuil (u8a,  1er ou  II* état), 
7errault  (ao,3,  Ier  état),  de  M.  de  Ponlchartrain  (3oo,  I^ou 
Quinaull  (3oi,  Ier  état) ,  de  Racine  (3o2,  lel  état)  ,  de  Bi- 
"état)  et  de  M.  de  Seignelay  (3i8,  1"  état).  Il  est  tres- 
ily  ait  des  exemplaires  qui  les  contiennent, 
itre  des  épreuves  plus  ou  moins  bien  tirées  et  plus  ou  moins 
;  la  majeure  partie  de  toutes  ces  planches  qui  existent  cn- 
,  après  avoir  ctssé  d'cHre  la  propriété  d'un  imagier  forain 
;  le  colportage  en  province  ;  nous  les  avons  laissées  en  de- 
remarques,  comme  n'étant  plus  qu'un  objet  de  pacotille. 


380  <ui*À*D  àimhwcK, 

support  :  Edelinck  S  cul  p.  C.  P.  R.  et  sur  I*  fi 

de  cette  console  :  Jsaac  de  Bensserade  de  L'Accu-  — 

demie  Françoise. 

H mttenr  :  zfy]  millim.  Largeur  :  182  millim. 

147.  Berrj  {Charles,  petit-fils  de  France,  duc  de?)  . 

En  habit  de  cour  et  tourné  vers  la  droite ,  il  fait 
une  indication  de  la  main  droite  sortant  de  la  bor- 
dure ovale  qui  l'entoure ,  laquelle  est  armoriée  a  ti 
bas.  On  lit  sur  la  console  de  support,  savoir  :  sur  sa 
tablette,  à  gauche  :  Peint  par  de  Troye  et  à  droke  r 
Graué  par  le  Chevalier  Edelinck.  C.  P.  R.,  et  sur 
sa  face  :  Charles  Duc  de  Berrjr. 

Hauteur  :  390  millim.  Largeur  :  292  millim. 

148.  Bertier  (Antoine-François  de),  évéque  de 

Rieux. 

Décoré  de  la  croix  pastorale  et  tourné  vers  1* 
droite.  Dans  une  bordure  ovale  armoriée  au  bas,  et 
sur  laquelle  on  lit  :  antonivs  fhancucvs  lomnuvs  &n*~ 
copus  RIVEN8IS—  G9  Edelinck  sculp  C.  P.  Régis  Si** 
la  face  du  socle  de  support  : 

Nominc  Bcrterium  nostis,  cngnosdte  vuhu . 
Quot  dotes  ?  taciti  pandit  imago  vin". 

Hauteur  :  270  millim.  Largeur  :  216  millim. 

149.  Berlin  (Pierre-Vincent),  trésorier  der 
parties  casuelles. 

Belle  composition  où  les  figures  de  la  Peinte» 
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pplpture,  aidées  par  deux  génies  ailés,  dé* 
t  une  feuille  de  papier  offrant  les  traits  du 
ge.  Au  bas  de  ce  portrait,  vers  le  milieu  de 
\9  est  écrit  :  N-  Largillerc  EJjfigiem  pinxii 
'nck  sculp.  C.  P.  R,  On  lit  sur  la  terrasse, 
;  Cojpel  junior  deL  Un  vaste  écusson  ar- 
rec  deux  lions  pour  support,  se  remarque 
i  de  la  marge. 

:  4g2  milUm*t  dont  4g  de  marge.  Largeur .-  33o  mit- 

ait  trois  états  de  cette  planche  : 

:  toute  lettre.  Les  armoiries  s'y  voient.  —  Très- 

;  celui  décrit 

mots  ï  G.  Edelinck  scuty.  enlevés.  En  remplace- 
ojrpel  junior  deL  ,  on  lit  !  Gravé  par  Girard  Ede- 
es  le  dessein  Original  de  Coypei  le  fîk*  Dans  la 
écrit  :  Illustrissime*  Domina  Do-mino  Petra  Pin- 
in  Begia  Secret  h  &  Consiliis  Gatli-arum  Caneel- 
io  gêner  aU bonarum  art  in  m  fau-tori ,  ac  CuhûriMa- 
Se  Pend  a  Paris  Chez  Jean  Pander-Bruggen^  rue 
au  grand  Magasin  a* Images. 

[non  (Jean-Paul),  ahhé  de  Squit-Quentin, 
conseiller  d*Êiat. 

demi-corps  et  tourné  vers  la  gauche.  Dans 
lure  ovale  armoriée  au  bas.  On  Ht  sur  la 
e  la  console  de  support ,  à  gauche  :  Plvien 
à  droite  :  Edelinck eques  Scalp.  C.  P.  R. 


l'avon*  rencontre  qu'une  seule  qHeuve  Je  ce!  «liai  ;  Hit  a 
i  la  célèbre  collée!  ici  n  de  M,  Débet i . 
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Sur  la  face  de  cette  console  :  ioami»  pavu»  m 
Abbas  Slâ.  Quintini  Cornes  Consistorianma* 
et  sifr  sa  plinthe  :  Offerebat  humillimus  Servais 
pRANciacus.  br  grain  Clericus  ambianus. 

Hauteur  ;  365  millim.  Largeur  :  288  mîllinu 

151.  Le  même  personnage. 

-  (II)  Il  est  représenté  debout  dans  une  bibliothèque 
et  vu  presque  jusqu'aux  genoux.  Dirigé  vers  la 
droite,  il  retourne  la  tête  du  côté  opposé.  Au  milieu 
du  bas  est  un  écusson  d'armes  descendant  dans  la 
marge.  On  lit  au  bas  ,  sur  la  bordure ,  à  gauche  : 
Lucretia  Caih.  de  la  Roue  pinxit  et  à  droite  : 
Edelinck  Eques  Roman*.  Sculp?  C.  P.  R.9  et  dans 
la  marge  :  Joannes  Paulus  Bignon  Abbas  Cornes 
con-sistorianus.  Offerebat  Humill.  Servus  Joan\ 
Anisson  Typographe  Regiœ  Prœfectus.  1 700. 

Hauteur  :  ^5  millim. ,  dont  34  de  marge.  Largeur  :  352  mil- 
lim. 0 

On  connaît  quatre  états  de  cette  planche  : 
I.  Avant  toute  lettre  et  avant  que  les  armoiries  aient  été 
gravées  dans  le  Tond  ménagé  à  cet  effet.  —  Très-rare  (t). 
IL  C'est  celui  décrit. 

III.  L'inscription  dans  la  marge  est  :  Joannes  Paulus  Bi~ 
gnon  Abbas  Sc?    Quintini,  Regiœ   Scientiarum  Académie 
Prœses.  JEtatis  annà  38.  offerebat,  etc. ,  comme  à  l'état  qui 
précède. 

IV.  La  face  du  personnage  a  été  coupée  par  plusieurs  trai*^ 

(1)  Une  épreuve  de  cet  état  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Forst&  w 
graveur. 
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urin;  d'autres  traits  semblables  se  voient  sur  le  socle  de 
donne  s'élevant  à  droite  et  sur  la  main  gauche  qui  est 

îe. 

152.  Biais  y  (  George  Joly,  baron  de).  % 

irigé  vers  la  droite  où  il  regarde.  Dans  une  bor- 
;  ovale  armoriée  au  bas.  On  lit  sur  la  console  de 
ort ,  savoir,  à  droite,  sur  sa  tablette  :  Edelinck 
es  Sculpsit  C.  P.  R.  et  sur  sa  face  :  M*?  George 
Cher  Baron  de  Blaisy  Con"  du  Roy  en  ses 
mis  Second  Président  a  Mortier  au  Parle- 
:  de  Bourgogne  né  le  20  defeurier  1610.  mort 
de  mars  1679. 
uteur  :  2  54  mi  Mm.  Largeur  *  191  mi  Mm. 

Blampignon  (  Nicolas  de) ,  curé  de  Saint- 
Merri  de  Paris. 

1  presque  de  profil  et  tourné  à  gauche.  Dans 
bordure  ovale  armoriée  au  bas,  et  sur  laquelle 

1  :  NI  COL.  BLAMPIGNON   DOCT.    SORB.   PASTOR    8.    BfEDERICI 

Sur  la  tablette  de  la  console  de  support  est 
,  à  gauche  :  Vivien  pinx.  et  à  droite  :  Ede- 

Eques  Sculp.  1702. 

uteur  :  Z5*]  millim.  Largeur  :  a58  millim. 

connaît  trois  états  de  cette  planche  : 

C'est  celui  décrit.  —  Très-rare. 

On  lit  sur  la  face  de  la  console  de  support  : 

Allicit  isle  gregem  vocis  dulcçdine  Pastor  ; 
'Fxetnpln  melius  setl  prœcuntc  trahit. 
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■  sur  sa  plinthe  :  &fflcrebai  humiliimus  Joseph?  Vivie*  âfr 
fuite  liegù* 

IllL  Àu-de&sous  du  distique  est  écrit  :  APorUchci  Gd* 
wrd  $ur  te  petit  pont  a  tigrée. 

>4.  Blanchard  (Jacques)  f  peintre  et  graveur  à 
l'murforte. 

Vêtu  d'un  justaucorps  tailladé  et  chiqueté,  lèle 
te,  portant  moustache  et  barbe  en  pointe,  Jacques 
lauchanJ  le  père  est  tourné  vers  la  gauche  et  re- 

jrne  la  tête  du  cùlé  opposé.   Dans  une  bordure 

laïc  armoriée  au  bas  ,  posant  sur  une  console  où 

écrit,  savoir,  sur  la  tablette,  à  gauche  :  sejpst 

tnacit  et  à  droite  :  EdelinckSculp*  C.  P*  R*  et  9ff 

1  face  :  Jacques  Blanchard  Peintre  ordinaire  du 


fauteur  :  a53  miliinu  Largeur  f  1 85  millim. 
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e  b  feuille  depjyûer  ait  été  tehtfée;  avant  un  appui  au  bas 
i  ht  composition  et  avant  la  lettre.  — -  Très-rare* 
ft.  Avec  les  travaux  qui  manquaient  dans  l'état  précédent. 
lit  au  milieu  du  bas  de  l'appui  :  Abraham  J3la/naeri  et  à 
c2*e,  dans  la  petite  marge  de  ti  millimètres  quia  été  mé- 
ée  :  Edelinck  seul. 
n.  Ou  lû  h  droite  dans  cette  marge  s  Dreptt  eacud. 

UKS6.  Bossuet  {Jacques  Bénigne)  9  évéque  de 
Meaitx. 

Ew  demi-corps  et  tourné  vers  la  gâuehe.  Au  mi- 
ii  du  bas  est  un  écusson  d'armes  descendant  daas 

aarge,  où  on  lit  :  Jacobus  Benig&us  Bossuet 
piseopus  Meldensis  Cornes  Consisioriamis  cuUea 
wenissimi  Delphini  Prœceftor  et  prunus  serenis» 
vue  Ducis  Burgundiœ  Jpleemosy nantis  Mtatis 
w*o  74  j  puis,  à  gauche  :  Peint  par  H.  Rigault. 
ta  droite  :  Grauépar  le  Cheuaiier Edelinck. 

Hauteur  :  2S2  mtfkm.  Largeur  :  19»  millim. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Avant  un  point  à  la  suite  du  nom  de  Rigault. 

"•  CTest  celui  décrit  où  ce  point  se  trouve. 

137.  Bouc  (Pierre  f^an),  peintre. 

U  est  en  demi-corps  et  tourné  vers  la  gauche, 
***U  une  palette  et  <les  pinceaux  d'une  main  et 
***«  de  l'autre  élevée  une  indication, 

^auteur:  3a  1  millim. ,  dont  52  de  marge  blanche.  Largeur  : 
n  nillim. 

***  connaît  trois  états  de  cette  planche  : 
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I.  C'est  celui  décrit.  Il  n'y  a  pas  d'appui  an  bas ,  et  il 
avant  la  lettre.  —  Très-rare, 

II.  Un  appui  a  été  établi  dans  l'emplacement  de  la  mir, 
en  laissant  8  millim.  de  libres  au  bas  pour  former  la  marge 
cet  état.  On  lit  sur  la  face  de  cet  appui  :  Van  Borne  < 
gauche,  dans  la  marge  :  Edelinck  seul. 

III.  On  lit  à  droite,  dans  la  marge  :  Brevet  excud. 

158.  Bourgogne  (Louis ,  petit-fils  de  Fram 
duc  de). 

(I)  En  habit  de  cour,  sur  lequel  passe  le  con 
bleu  ;  et  décoré  de  la  plaque  de  l'ordre  du  Sai 
Esprit ,  le  prince  est  tourné  vers  la  gauche.  D 
une  bordure  ovale  armoriée  au  bas ,  on  lit  sui 
tablette  de  la  console  de  support ,  à  gauche  :  I 
par  de  Trojre  et  à  droite  :  Gravé  par  le  Cheva 
Edelinck  C.  P.  R.  et  sur  la  face  de  cette  conso 
Louis  Duc  de  Bourgogne 

Hauteur  :  390  millim.  Largeur  :  29a  millim. 
On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Les  armoiries  ne  sont  qu'ébauchées.  —  Très-rare  ( 

II.  Les  armoiries  sont  finies.  A  cela  près  ,  les  deux  e 
se  ressemblent. 

159.  Le  même  prince. 

(II)  Vêtu  de  son  armure  sur  laquelle  passe  le  cord 
bleu,  le  prince  est  tourné  vers  la  droite.  Dans  une  b 
dure  ovale  armoriée  au  bas,  posant  sur  un  piédesf 


(1)  Cet  état  se  \uit  à  Saiulc-Gcnc\itvo,  vol.  7*3,  pag.  64;  no1 
la\ons  rencontre  «pic  là. 
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ablette  duquel  on  lit,  à  gauche  :  /.  HcllaiU 
et  à  droite  :  EdelinckSculp.  C.  P.  R.  Sur  la 
ce  piédestal  est  écrit  :  Burgundice  Dux  et 

plinthe  :  Offerebat  Claudius  Michael  Ber- 

ur  :  557  millim. ,  dont  6  de  marge  blanche.  Largeur  : 
m. 

K  Bragance  (Isabelle  de),  infante  de 
Portugal. 

»  princesse,  qui  mourut  à  Lisbonne  le  21  oc- 
690,  âgée  de  22  ans,  est  représentée  assise  à 
vers  le  fond,  sur  une  élévation  de  quatre 
!S.  Dirigée  vers  la  gauche,  elle  est  environnée 
ires  de  la  Foi,  de  l'Espérance  et  de  la  Charité, 
L  au-dessus  de  celles  de  la  Religion.  Au  mi- 
bas  ,  un  petit  ange  est  assis  à  côté  des  armoi- 
la  princesse.  On  lit  dans  la  marge ,  à  gauche  : 
lelin.  H.  Trudon  Effigiempinx.  et  à  droite  : 
elinck  Effigies  Sculp.  parisiis  C.  P.  R.  Ce 
u  n'est  pas  facile  à  rencontrer. 

mr:  3o5  millim.,  dont  25  de  marge.  Largeur  :  i85  mil- 

irûf/trtdeSillerj  (Fabio),  évëqucdc  Soissons, 
membre  de  V  Académie jrançai se. 

demi-corps,  décoré  de  la  croix  pastorale  et 
vers  la  gauche.  Dans  une  bordure  ovale  armo- 
[  bas,  et  sur  laquelle  on  lit  :  fabio  brvlart.  de 
&Fi»copv8  8VBS8ioftENsis.  Sur  la  tablette  de  la  con- 
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sole  de  support  est  écrit,  à  gauchis  :  Hyacinte  Ri- 
ga'/d  Pinxit.  et  à  droite  :  EdelinckSculp.C.V.R. 
et  sur  la  face  de  cette  console  :  Offerebat  humilli- 
mus  seruus  Joannes  Baptista  Gosset  Canomcvt* 
Ecclesiœ  suessionensis. 

Hauteur  :  4<>o  millim.  Largeur  •  3ig  millim. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Avant  la  dédicace.  —  Rare. 

II.  C'est  celui  décrit. 

162.  Bussi  {Roger  de  Rabutin>  comte  de), 
lieutenant  général  des  armées  du  roi. 

Vêtu  de  son  armure,  sur  laqitctte  passe  l'écharpc 
blanche ,  et  tourné  rers  la  droite  en  regardant  de 
face  d'un  air  moqueur.  Dans  une  bordure  ovale  ar- 
moriée au  bas.  On  lit  sur  la  tablette  de  la  console  d& 
support ,  à  gauche  :  Le  Febure  Pinx.  et  à  droite  - 
Edelinck  Sculp.  C.  P.  R  et  sur  Ta  face  de  cett« 
console  :  Messire  Roger  de  Rabutin  Comte  de  Bussjf 
Afestre  de  camp  gênerai  de  la  Cauallerie  Fran.  -* 
çoise  et  Estrangere  Lieutenant  gênai  des  Armées 
du  Roy.  Peint  a  55  Ans  mort  a  75.  en  Aurii  469$  - 
Hauteur  ;  210  millim.  Largeur  :  i5t.  millim* 

165.  Carcavy  (Pierre  de),  garde  fie  la 
Bibliothèque  du  roi. 

En  demi-corps  et  tourné  vers  la  gauche.  Dan  ^ 
une  bordure  ovale  armoriée  au  bas,  et  sur  Iaquell^^ 

On  lit  :  PJETRV8  DE  CABCAVY  REGI  A  CONSILDS  ,   BJSGmJ  BIBU* "~ 

toscje  pbjefbctvs  ^  Sur  le  socle  de  support,  à  gauche  — 
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Pinxit.  et  à  droite  :  G.  Edelinck  sculp. 

ur  s  34o  millim.  Largeur  :  ifyj  millim. 

Champagne  {Philippe  de),  peintre  du  roi  et 
eur  de  V Académie  royale  de  peinture. 

ut  dans  la  campagne ,  non  loin  de  Bruxelles, 
u'on  aperçoit  dans  le  fond ,  il  est  vu  à  mi- 
;ourné  vers  la  droite  et  regardant  le  specta- 
i  bras  droit  appuyé  sur  un  tertre.  Il  pose  la 
auche  sur  sa  poitrine  et  tient  de  l'autre  un 
1  de  dessins  où  est  marqué  le  millésime  4668. 
lans  la  marge  :  Philippus  de  Champaigne 
llensis  Pictor  Regius,  et  Regice  Pictôrum 
niœ  Rector  :  Eximiœ  hujus  artis  excellent 
christiand pietate  ceque  insignis^;  puis,  à 
:  Se  ipse  pinxit  et  à  droite  :  G.  Edelink 
l.  1676.  Cumpru  R. 

ur  :  3^5  millim.,  dont  3 r  de  marge.  Largeur  :  32  7  011/- 

nnaît  deux  états  de  cette  planche  : 

mt  le  trait  échappé  dont  nous  allons  parler. 

rec  un  trait  échappé  presque  perpendiculairement 

1  et  les  feuilles ,  à  gauche  de  la  composition  ,  à  peu 

i-hauteur,  entre  le  troue  du  petit  arbre  et  le  dos  du 

tge^  à  5  millim.  du  pan  du  manteau  et  à  G6  millim. 

de  l'estampe  (1). 


bibliothèque  royale  de  Paris  possède  l'épreuve  awml  la  lettre 
lUnnpe  ,  qui  faisait  partie  île  la  collection  <lc  M.  Débats  ,  et 
>ayée  la  somme  énorme  Uc  1 ,4  j  -7  fr.  60  •. —  Comme  elle  n'est 


240  UKit.u;»  :  DKLiM.k. 

165.  Chasteaumeillari  {Antoine- Armand  de 
Freulet  de  Saint- Aoust,  comte  de). 

Vêtu  de  son  armure  que  recouvre  un  manteau, 
il  est  dirige  vers  la  droite,  en  tenant  le  bâton  de 
commandement  de  la  main  droite  élevée.  Dans  une 
couronne  de  laurier  posée  contre  une  draperie  envi- 
ronnée, au  haut ,  de  banderoles  ,  où  est  écrit  :  Ân~ 
thoine  Armand  de  Fradet  de  Saint  aoust  comte  cfe 
Chasteaumeillan  lieuten  G  mil  pour  le  Roy  augof*' 
uern\ de  Berri et  Collonel de  CaualLsrie.  Au  bas  > 
se  voit,  de  chaque  côté,  un  trophée  d'armes,  et,  a  u 
milieu ,  un  cartouche  armorié.  On  lit  à  la  gauchie 
du  bas  :  //.  Watelê  Pinxit  G.  Edelinck  sculf* 
cum  pri.  Régis. 

Largeur  :  438  millim.  Hauteur  :  3^6  millim.  (i). 

166.   Chauveau  (François) ,  peintre  et  célèbre' 
graveur  à  Ceau-jorte* 

Vêtu  d'un  justaucorps  avec  manteau  jeté  s»  * 
Tépaule  gauche,  il  est  vu  presque  de  face  en  retour- 
nant la  tête  à  droite.  Dans  une  bordure  ovale  écu^— 


«|iie  d'essai,  nous  n'avons  nos  dû  U  *  l.»sser  ici.  En  cflet,  les  montagr»  ** 
à  Thorizon,  oui  rc  la  tour  «le  S.iint-Michel  et  l'église  de  Notre-Dame,  «** 
sont  faites  que  d"un  seul  genre  de  tailles;  la  terrasse,  à  droite,  ver*  1e 
bas,  près  du  manteau  du  personnage,  n'est  oitibrogéc  que  de  UÎ%le* 
«impies,  patentées  çà  et  là  tic  quoique*  points  allongés  f  sans  cont»~«- 
taillcs  aucunes.  Dans  1rs  éprem  es  /iniesy  toutes  ces  parties  sont  trai  \.m&* 
différemment  cl  produisent  lVflet  dé*ire\ 

(i)  Nous  avons  rencontré  une  épreuve  de  ce  morceau  tirée  en    %èl* 
d'une  thèse. 
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nnée,  au  bas,  de  son  chiffre  enlacé.  Un  lii  sur  la 
blette  de  sa  console  de  support,  à  gauche  :  lefe- 
irepinxit  et  à  droite  :  Edelinck  sculp.  C.  P  R. 
sur  la  face  de  cette  console  :  François  Cl.auueaii 
raueur  ordinaire  du  Roy 

Hauteur  :  i5o  millim.  Largeur  :  i85  millim. 

167.  Chauvin  {madame). 

En  demi-corps  et  dirigée  vers  la  gauche  en  regar- 
intde  face,  cette  dame,  représentée  en  sainte  Êli- 
ibeth,  tient  devant  elle  un  livre  sur  lequel  sont 
osées  trois  couronnes  :  sa  tête  en  est  parée  d'une 
itre.  Dans  une  bordure  ovale  appuyée  sur  un  socle, 
ir  la  face  duquel  on  lit  :  sTA  elisabbt.  A  droite,  sur 
i  plinthe  de  ce  socle  :  Edelinck  scu. 
Hauteur  :  100  millim.  Largeur  :  67  millim. 
On  connaît  deux  états  de  cette  planche  :  % 

I.  C'est  celui  décrit.  —  Très-rare. 
Il  Le  nom  de  la  sainte  est  :  s"  Elisabeth. 

168.  Clément  IX,  pape. 

11  est  tourné  à  gauche  et  regarde  de  face  dans  un 
ïdre  octogone  d'ornement  armorié  au  bas.  On  lit 
ans  la  marge  :  Clément  IX.  Pape,  cy  deuant  Iule 
fadinal  Rospigliosi,  a  êléeslû  le  20.  luin  1667. 
I  est  natif'  de  Pistoye ,  en  Toscane ,  et  ange'  de 
%arts.  Il  fut  fait  Prélat  par  le  pape  urbain  8. 
Notice  en  Espagne,  par  Innocent  1 0.  et  Cardat  par 
Mexadre  7.  le  9.  Auril  1 657.  et  depuis  Secrétaire 
'  Estât.  Il  a  pourueu  de  cette  charge  le  Cardal  Dc- 
7*  v.  ^  16 
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cio  Azzolinj  da  Ferma j  et  afaivle  Card*.  Ottobwrj 
Vénitien,  Daltaire,  et  le  Cardinal  Allier)  sor* 
Major- dôme.  B.  Moncrenet  ex.  auec  priuil.  de* 
Rojr  G.  Edelin'k  sculpebat.  —  Morceau  douteux. 

Hauteur  ••  a  1 9  millim. ,  dont  36  de  marge.  Largeur  1 1 58  miT— 
lim. 

169.  Cœffeteau  (Nicolas),  évéque  de  Marseille*- 

Vu  de  trois  quarts,  tourné  vers  la  gauche  et  dé — 
coré  de  la  croix  pastorale,  la  tôte  couverte  du  bonne  C 
carré.  Pans  une  bordure  ovale  armoriée  au  bas.  A* 
droite ,  sur  la  tablette  de  la  console  de  support  - 
Edelinck  Sculp.  C.  P.  R.  et  sur  la  face  de  cette 
console  :  Nicolas  Coeffeteau  Euesque  de  Darda — 
nie  et  nommé  a  ÏEuéché  de  Marseille. 

§  Hauteur  :  2^9  miUim.  Largeur  s  1 83  rtiiiUni, 

170.  Coetlogon  (Louis-Marcel  de),  évéque  d& 

Saint-Hrieuc. 

En  demi-corps,  décoré  de  la  croix  pastorale  et 
tourné  vers  la  droite.  Dans  une  bordure  ovale  su*-~ 
laquelle  on  lit  :  lvdovicv»  marcellvs  dk  coetlogon  bpis- — 

COPVS  BRIOC1N9I8  RS6I  AB  OMNIBV8  COK81L1I0.    A  droite,  SU*" 

la  console  de  support,  armoriée  sur  sa  face,  on  lit  — 
G.  Edelinck  sculps  c.  p*  r.  1685,  et  sur  la  plintU« 
de  cette  console  :  Offerebat  Petrus  Bouauentur^tl 
Motais  Canonicus  Briocensis. 

Hauteur  :  èfio  millim.  Largeur  s  33 1  bùllim* 
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Colbcrt  {Jean-Baptiste)  >  ministre  d'Étal. 

rné  vers  la  droite,  11  regarde  de  face  dans  une 
•e  ovale  de  feuilles  de  chêne,  posée  sur  un 
che  armorie,  au  haut  duquel  esl  écrit  :  Mir 
ejji&iempinxii*^  et  contenant  ces  mots,  aux 
iè  f'ëcussbh  :  llluslrissùrio  Viro  ÏJ.  D\ 
i  Èaptistce  Colbert  négi  aB  uitiniis  Consilijs 
-eiioribus  Mahtlàtis  Generali  uÈrarij  Modç- 
Suinmo  Reàiorum  OËdificioruni  PrœfcctQ. 
raperie  est  tendue  au  haut,  où,  de  chaque 
e  voit  un  riiéàâiîldh  ërhhîëttiatïqiïe,  porlÂi, 
le  gauche  ;  '  wrf  .mots  :  ©ti*  vttiéi  ànmA  et 
,  ceux-ci  ;  pvkje  è^iliynt.  Atix  c&t&s  'de  ce 
iu  est  un  en  Tant  monté  sur  un  chien,  emblème 
cence  et  de  Fidëlilé,  s'appnyâfnt  sur  une  ci)fne 
idance.  Oh  Ht  sur  le  socle  cle  support,  à  çau- 
C.  le  Brun  ciel,  et  a  droite.  :  G.  Edelyiçk 
C.  p.  r.  Telle  est  la  partie  supérieure  deice 
au  qui  finit  aux  côtés  du  bas  par  deux  génies 
cnanl  des  médaillons  emblématiques  00'ranl, 
le  gauche,  Hercule,  avec  la  devise  :  \irtvtis 
.,  et  l'autre  un  canal  où  vogue  une  barque, 
i  devise  :  in  pvblica  commooa.  Grande  pièce  de 
feuilles  qui  se  réunissent  en  les  super pp- 
et  qui  a  été  faite  pour  décorer  la  thèse  de  phi- 
lie  soutenue  en  Sorbonnc  par  M.  :CI<êude- 
as  Monl,  au  mois  de  juillet  1682,  laquelle  A 
avée  au  milieu  du  bas  de  la  composition. 
ilear  :  097  millun.^  dont*)  de  marge.  Largeur  :  5<ju  /;/ 
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172.  Colbert  (Jean- Baptiste-Miche!),  archei'ëqiu^ 
de  Toulouse. 


Décoré  de  la  croix  pastorale  et  tourné  vefs 

droite,  il  regarde  de  face.  Dans  une  bordure  oval e 

armoriée  au  bas ,  et  sur  laquelle  on  lit  :  ioaimsiai^»- 

TI8TJ1    MICHABL    COLBEAT    AlCHIEFUCOPI»    TOLO»AIfU8    BI6I  A 

8BCRBTIORIBU8  GON8ILH8  Sur  la  tablette  de  la  consoB^Me 
de  support,  à  gauche  :  De  Largillierrc  pinxit  et  à 
droite  :  G.  Edelinck  sculp.  1693. 

Hauteur  :  3g5  millim.  Largeur  :  3i6  miliim. 

On  connaît  trois  états  de  cette  planche  : 

I.  Avant  toute  lettre.  —  Très-rare. 

H.  La  couleuvre  des  armoiries  a  été  changée  de  poMttorm  ; 
tournée  à  droite  dans  le  I"  état ,  elle  Test  à  Popposite  datr*s 
celui-ci.  L'inscription  sur  la  bordure ,  après  le  mot  tolos^' 
m» ,  est  :  désignâtes  eegi  a  coMiLiis.  À  cela  près,  il  re^  ~ 
semble  à  celui  décrit. 

III.  Cest  celui  décrit. 

173.  Cottot  (Philippe),  chirurgien-lithotomiste. 

Yétu  d'un  pourpoint  et  collet  rabattu  ,  il  eô* 
tourné  vers  la  gauche.  Dans  une  bordure  ovale  amf-^ 
moriée  au  bas.  On  lit  à  droite,  sur  la  tablette  de  la- 
console  de  support  :  Edelinck  Sculp.  C.  P.  R.  «l 
sur  la  face  de  cette  console  :  Philippes  Collotoj^^^ 
rateur  pour  L'extraction  de  la  Pierre. 

Hauteur  :  243  nrllim.  Largeur  :  i83  millim. 
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Vausm  (Jean),  peintre  français  du  x  vi*  siècle* 

buste  et  dirigé  vers  la  droite,  il  retourne  la 
icôtë  opposé  et  regarde  en  Las.  Il  est  coiffé 
onnet  de  fourrure,  Ses  deux  mains  sont  po- 
ine  sur  l'autre  ,  devant  lui  f  en  tenant  de  la 
son  porte -crayon. 

eur  ;  3 1 5  mitlim.  t  dont  33  de  marge  blanche.  Largeur  s 

iow. 

muait  trots  états  de  cette  planche  : 

est  celui  décrit.  —  Tri*- rare» 

a  marge  de  l'état  qui  précède  a  été  employée  à  Téla- 

ïot  d'une  console,  au-dessous  de  laquelle  oq  a  uié- 

le  petite  marge  de  j  mil li met,  On  lit  sur  la  face  de 

ri  sole  :  Jean  Cousin  à  gauche,  dans  la  petite  marge  : 

\  suit. 

m  lit  à  droite,  dans  cette  marge  ;  Dwet  exeud* 

.  Croissjr  [Charles  Colbert,  marquis  de). 

Jerai-corps,  décoré  du  cordon  bleu  et  cou* 
un  manteau  orné  de  la  plaque  de  Tordre  du 
isprit ,  il  es(  dirigé  vers  la  gauche  et  retourne 
du  côté  opposé.  Dans  uue  bordure  ovale  ar- 
au  bas.  On  lit  sur  la  console  de  support , 
i  sur  sa  tablette ,  à  gauche  :  Hiacinlus  Ri- 
*în3cr  et  à  droite  :  EdelincA  Scufp.  C%  P.  R. 
et  sur  sa  face  :  M"  Charles  Colbert  Marquis 
nssjr/ Ministre  et  Sec™  dEtat,  Commandeur 
irf  Trésorier  des  Ordres  du  Roy  &c, 

surt  $&omiiltrnt   Largeur  ;  2G7  nul  f  un. 
>nnait  deux  étals  de  cette  planche  : 


§i6  cpiupu  i:D^Li(SÇk. 

I.  Avant  les  armoiries  et  avant  toute  lettre.  —   Très- 
rare  (i). 

II.  C'est  tel ui décrit. 

176.  GurvaSemmedo(Jean)f  médecin  portugais. 

(I)  Vu  jusqu'à  la  ceinture  et  dirj^  vq*s  Iq  gauche. 
Dans  une  bordure  ovale  sur  j^queHe,  pn  lit   :  ^oai 

C/VRVO   8.CMMEDO  MEDICO    L18BO\EN8E    FAMILLIAB    UO    &ANTO  Or 

*     r  .     .  i 

FICIO   B   CAVJXUUftO   MIOFESSO   DA    OftDEM   DE   CHfttSTO  JETAT" 

svm  u*.  Félix  da  Costa  pinxit  Edelinçk  Sculp 
C.  P.  R.  Christianiss.  Sûr  la  face  dy  socle  de  srçp 
port  :  Et  Patria?  &  Exteris.  J-içs  ang|e^  $ppt  gar- 
nis de  ppiw  mqrbréq. 

Hauteur  t  a5o,  milUm.  ^rgeur;  17!  miUim. 

i  77.  Le  même  personnage. 

(II)  Il  est  pareillement  vu  jusqu'à  la  ceinture  ci 
tourr^  vers  la  gauche.  11  tiçnt  de  \à  rj^ain  droiti 
gantée  la  médaille  de  Tordre  du  Christ  dont  il  es 
décoré.  Dans  une  bordure  ovale  sur  laquelle  on  lit 

IOAM  CtTAVO  SEWMEDO  MDICO  LISBOTUflfSE  PAHTtLIAM  DO  SA1TT 
QPOTCIO  E  CAVALLEAO  PftOFESSO  DA  OBDEM   DE   CHMSTO  JSTAt": 

svje  un.  Félix,  da  Costa  pinxit  Çdelinck  Eqtu* 
Sculpsit  et  sur  la  face  de  la  console  de  support  : 

Ad  CurtH  effigie"  pirvet  horriih  Mortis  Jmngo 

$emmêdo  morbi  pellit  ah  Çrbe  metum  : 

JUe  dies  hominum  longos  pro  fendit  inannos  ; 

Hinc  CuTvi  nomen  Curva  Scnccta  tenet. 

Les  angles  sont  garnis  de  coin$  marbrés. 


(0  La  seule  épreuve  de  cet  état  que  nom  ayons  vue  fait  parti* 
\ft  collection  de  M.  Forster,  graveur. 
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Immêewt  278  miilim. ,  dont  14  de  marge  Manche.  Largeur  : 
M 


8,  D'AUgre  {Etienne) ,  chancelier  de  France. 

Buste  fort  comme  nature  dirigé  vers  la  droite, 
ns  une  bordure  ovale  tronquée  du  haut  et  des 
tés ,  et  sur  laquelle  on  lit  :  bstirhhb  damgrb  2".  dv 
1  cBMCfiuti  m  fbancr^  Sur  une  petite  draperie,  au 
s  :  Vnico  Cancçllarij  filio  Franciœ  Cancellario 
dans  les  angles  du  bas  :  Nanteùil  ad  Viuum 
'ixit.  G.  Edelincky  sculpsit.  émbo  offerebam. 
Hauteur  *  5o6  miilim.  Largeur  •*  4*6  miMim. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  » 

I.  Cest  celui  décrit.  —  Très-rare  (1). 

H.  Le  mot  offerebam  a  été  corrigé  ainsi  :  offertbant. 

79.  De  Bljre  (Jean-Bapiistè),  premier  président 
au  parlement  de  Tournajr. 

(I)  Dirigé  vers  la  gauche,  il  regarde  de  face.  Dans 
te  bordure  ovale  armoriée  au  bas  et  sur  laquelle 

I  lit  :  D.  IOANNE8  BâPTISTA  DEBLYE  8VPRBMI  SENATVê  TOH- 

cnitis  pmracmps  infvlatvs.  Sur  la  tablette  de  la  con- 
te de  support  est  écrit,  à  gaucbe  :  Ladam,  Pinx. 
à  droite  :  G.  Edlinck,  sculp. 

Routeur  :  370  millim*  Largeur  :  295  millim. 

Dn  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 
f.  C'est  celui  que  nous  Tenons  de  détailler. 


1)  La  seule  épreuve  de  crt  ëtat  que  nous  ayons  Ttic  fait  partie  de  la 
leclioo  de  M  Protpcr  CoUlle-de-  BotuJèçottw. 


IX 
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IL  LYcusgon  a  été  remplace  par  un  autre,  dans  bip! 
pirccs  des  armoiries  sont  tournées  eu  sens  cootraiTr; 
îllcurs,  le  nom  du  graveur  a  été  rectifié  comme  il  suit 
PBkeki 

180.  Le  même  personnage» 

(II)  D'une  proportion  un  peu  plus  forte,  il  est 

*i  tourné  vers  la  fjauche*  Dans  une  bordure  ovale 

ichie  d'une  guirlande  de  feuilles  de  chêne,  ara 

idcroles  au  haut,  posée  sur  une  console  où  eal 

fit  ;  Joannes  Bapiista  de  Blyef  Régi  a  Samir»- 

UiS    ConsiÙjs ,  Sttpremi   Serai  (us    Tonauensis 

wimus   Prœses  et  Begiorum    Sigillorum  Cm- 

.  &c*;  puis,  à  gauche  :  Ladam  pmor.  et  à  droite  : 

Edetinck  scalp,  cum.  pri.  régis. 

tf auteur  :  44°  uûllim.  Largeur  ;  3 2.4  miflim* 


L  Descartes  {Bene')9  célèbre  philosophe. 
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II.  On  lit  dans  la  marge  :  Se  vend  à  Paris  chez  Çhereau  le 
jeiMCJte,  rue  S1.  Jacques  au  grand  S1,  kenrf. 

1 35S.  Des  jardins  [Martin  Vanden  Bogaert,  connu 
en  France  sous  le  nom  de),  célèbre  sculpteur. 

ê 

11  est  tu  jusqu'aux  genoux^  dirigé  vers  la  droite, 
et  retourne  la  tête  du  côté  opposé  où  il  regarde,  en 
posant  la  main  droite  sur  une  tête  de  bronze  et  fai- 
sant de  l'autre  une  indication.  Un  ample  rideau  est 
relevé  à  droite  comme  pour  laisser  voir  la  campagne. 
[     On  lit  dans  la  marge  :  G.  Edelinck  sculp.  Mar- 
tinus  Vanden  Baugart  (gallis  Des  Jardins)  Bre- 
danus,  Sculpfor  Regius,  Regiœq?  Academiœ  pic- 
turf  et  sculp  t.  Rect°' ',  pluribus  ad  Ludouici  Magni 
gloriam  monumentis  clarus.    Hiacintus  Rigaud 
pinxit  sculpendum  çurauit  Viro  rarissimo  obtulit. 
Cuin  Priuil?  Régis 

F         Hauteur  :  465  miïlim. ,  dont  3a  de  marge.  Largeur  :  349  m^m 

•  *». 

On  connaît  quatre  états"  de  cette  planche  : 

I-    Avant  la  lettre.  —  Très-rare. 

U-  C'est  celai  décrit.  Il  ne  porte  pas  d'adresse. 

Hl.  On  lit  au  bas  de  la  marge,  à  gauche  :  Se  vend  à  Paris 

*V.  Le  nom  de  Dreuet  a  été  substitué  à  celui  de 
•  83.  D'Herbelot  rBarthélemî),  professeur  royal. 

Vu  de  trois  quarts  et  tourné  vers  la  droite.  Dans 

*  une  bordure  ovale  armoriée  au  bas.  On  lit  sur  la 
console  de  support,  savoir,  à  droite,  sur  sa  tablette  : 


|  ctn  vnn  édeuwck. 

li / tek  Scalp.  C.  P*  R,  et  snr  sa  face  :  Bnrtk> 
nul Herheloi  Interprète  fies  Langues  Orivrttufa. 

lii auteur  ;  %^  5  niillim*  Largeur  :  182  mit  tint. 

184,  D' Hozier  (Charles)  f  généalogiste  du  m* 

I  Debout  ei  vu  jusqu'aux  genoux  dans  un  eabitiH 
Imptuciix,  il  est  dirigé  vers  là  gauche  et  regard* 
faeef  en  s'accouda  rit  du  bras  gauche  sur  le  dos- 
fcr  d'un  fauteuil  et  posant  la  main  droite  sur  un 
ne.  Dans  la  marge,  aux  côtés  d'un  écusson  ar- 
mé, portant  ces  mots  :  et  hadet  sua  siBE&â,  «si 
rit  :  A/T  Charles  d Hozier 3  Con"  du  Roi,  Gérm 
pste  de  sa  Maison  r  Juge  gJmt  des  Armes ,  et  &< 
tazûFis  de  France  et  Chlerde  la  Religion  ^  et  &* 
\dres  Militaires  de  S1  Maurice,  et  de  S1  Lnznn 
Savoie,  âge' de  50  ans-,  et  Jils  du  Célèbre  fw 
"  Pierre  d* Hozier;  puis ,  à  gauche  i  JJiaeintM 


186.  D'Ossat  (  Armand) ,  cardinal. 

Vêtu  du  camail  e(  la  tè|e  couverte  du  bonnet 
irré,  Jl  est  vu  presque  de  face.  Dans  une  bordure 
aie  qrmariée  aq  bas.  On  lit  s\\r  la  console  de  sup- 
art.  savoir  ^  à  draitç,  sur  sa  tablette  :  Èdelinck 
culp.  C.  P.  JR.  et  sur  sa  face  :  Le  Cardinal 
*Ossat. 

Hauteur  :  ifà  millim.  Largeur  :  179  mi  Mm. 

1Ç7.  Dryden  {John  ou  Jean),    célèbre  poète 
anglais. 

Dirigé  vers  la  droite,  il  retourne  la  tête  comme 
«ar  regarder  de  face,  en  tenant  de  la  main  gauche 
me  couronne  de  laurier.  Dans  une  bordure  ovale 
rmoriée  au  bas.  On  lit  sur  la  tablette  de  la  console 
c  support ,  à  gauche  :  Peint  par  le  Chevalier 
tnetter  et  à  droite  :  Graué par  le  Cheualier  Ede- 
nckm  C.  P.  R.,  et  sur  la  face  de  cette  console  : 
V  John  Dryden. 
Hauteur  :  385  millim   Largeur  :  29 1  miltim. 

OjD  copnaîj  deux  états  c^ç  cette  planche  : 

I.  Avant  les  annes  et  avant  la  lettre. — :  Très-rare. 

H.  Cest  celui  décrit. 

188.  Pu  Laury  (Rémi) ,  prévôt  de  If  église  de 
Saint -Pierre  de  Lille. 

Enderai-Ggvr^et  tourné  vers  Ud voile.  Dans  une. 
ordure  ovale  armoriée,  au  bas»  avec  la  devise  :  sola 
umm.  On  \j\  sjir  la>  tablette  du  socle  de.  supppj^  à 
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uche  ;  /-  van  oost  Pmxit  et  à  droite  :  G.Edriimi 
»i!p.tetstirla  facedece  socle:  Ampliss.  acReiteieu- 
îj-  />.  Remigius  du  Lnurr  S*  Th.  ell.  V.licmL 
oparcha  de  JFanjercéë;  et  de  br  Haje*  Prtvpu- 
'us  insignis  Ecoles.   CofL  S.  Pétri  Jnsukmh. 
ntea  Archid*  Dec.  Prœp.  Vicar»  gen*  et  Ojfic* 
atnttrcensis*  An.  1677,  œtat,  70. 

H auteur  :  35o  millim.   Largeur  t  %$o  rnillîm. 

J9.  Du  Metz  (Claude  Berbier-),   lieutetMt 
général  des  armées  du  roi. 

Couvert  de  son  armure  et  dirige  vers  la  droite, 
figure  est  mutilée  par  un  coup  de  canon.  Dans 
ic  bordure  ovale  armoriée  au  bas-  On  lit  sur  la  ta- 
cite de  la  consplede  support,  à  gauche  :  Tortéût 
huit  et  à  droite  :  Edelinck  Sculp.  C  P.  R*t& 
r  la  face  de  cette  cbnsole  :  Claude  Berhierdv 
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On  connaît  trois  états  de  cette  planche  : 

I.  Avant  toute  lettre.  —  Rare. 

H.  Cest  celui  décrit. 

III.  On  lit  sur  la  face  de  la  console  de  support  :  Gedeon 
*&rhier  Du  Metz  Con?  du  Roy  en  ses  Con'l*  Président  en  sa 
hnwnbre  des  Comptes. 

d9l.  Du  Perron  {Jacques  Davy,  cardinal). 

^Vu  de  trois  quarts,  tourné  vers  la  gauche,  dé- 
îewé  de  Tordre  du  Saint-Esprit  et  la  tête  couverte 
de  la  barrette.  Dans  une  bordure  ovale  armoriée  au 
bas.  On  lit  à  droite,  sur  la  tablette  de  la  console  de 
support  :  Edelinck  Sculp.  C.  P.  R.  et  sur  la  face  de 
cette  console  :  Jacques  Daui  du  Perron  Cardinal. 

Hauteur  :  a 45  millim.  Largeur:  187  millim. 

•  192.  Du  Quesne  (Abraham) ,  lieutenant  général 
des  armées  navales. 

Vêtu  de  son  armure  et  vu  presque  de  face,  il 
^tourne  la  tête  à  droite.  Dans  une  bordure  ovale 
armoriée  au  bas.  On  lit  à  droite  de  la  tablette  de  la 
console  de  support  :  Edelinck  Sculp.  C.  P.  R.  et 
8Ur  la  face  de  cette  console  :  Abraham  du  Quesne 
lieutenant  Grîal  des  Armées  Navales  du  Roy 

Hauteur  :  ^44  millim.  Largeur  :  1 86  millim. 

195.  Durer   {Albert),  peintre  et  graveur 
allemand. 

En  demi-corps  et  tourné  vers  la  gaucho,  il  tient 
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une  planche  de  cil  ivre  de  la  tiiairi  gariËhfe  et  soient 
burin  de  l'autre. 

Hauteur  :  3iZ  millim.  ,  dont  38  de  marge  blanche,  dans  Lr-^^j. 

quelle  ,  à  droite ,  tombe  une  partie  de  vêtement.    Largeur  ,. 

201  millitn. 

On  connaît  trois  étals  de  celte  planche  : 

I.  C'est  celui  décrit.  —  Très-rare. 

II.  La  marge  de  l'état  piécédeut  a  été  employée  à  1Y( j. 

blisseuient  d'une  console ,  au-dessous  de  laquelle  il  a  été  1  e- 
servé  une  pelia»  marge  de  7  milliluèt.  On  lit  sur  la  face  Wc 
cette  console  :  Albert  Durer  G*?  et  dans  la  marge,  à  gaud^  * 
Edclinck  seul. 

III.  Ou  lit  à  droite,  dans  la  inar^c  :  ï)rc%>et  excud. 

194:  Du  Voir  (Guillauuie) ,  évéïjue  de  Lisiez** 
et  garde  des  sceaux  de  France. 

Il  est  vu  presque  de  face  où  il  regarde.  Dans  uni1 
bordure  ovale  armoriée  au  Las.  On  lit  à  droite,  sur  la 
tablette  de  la  console  de  support  :  Edelinck  Sat/f- 
C.  P.  li.  et  sur  la  face  de  cette  console  :  Guillaun* 
du  Vair  Garde  des  Sceaux  de  France. 

Hauteur:  2^5 millitn.  Largeur:  ilSmillità. 

Ï95.  Epernoît  (slnne-Louise-Christinc  de  Fo* 
de  La  Valette  </*). 

(I)  En  demi-corps  et  les  mains  jointes ,  elle  «- 
tournée  vers  la  gauche.  Dans  une  bordure  ov* 
sur  laquelle  ou  lit  :  anne  louisb  ciiHisri*?  ùè  rvïx  ou 

VALLTTE  ULSVEHXUS,     RKLIGIEUSfi  CARMELITE    SOLS    LE    \OV 
9ELR  ANNE  MARIE  UE  JESLS  ,    MORTE    LE  22  AOL&T    I-JlM.    à 

ob  près  de  77  tris.  La  tablette  dé  la  coiis&fc  de'srifij 


GÉRARD    ÉDELINCK.  255 

i.j  à  gauche  :  Peint  par  Beaux  brun  et  à 
Gtavé par  le  Chevalier  Edeliuck  et  la  face 
ï  console  :  Elle  aimn  mieux  partager  avec 
Ihrît  ses  hwniliati'ons  et  ses  souffrances  > 
jouir  sans  lu/  de  toutes  les  richesses  de 
e ,  par  ce  quelle  envisageoit  la  recompense. 
I  aux  Heb. 

vr  s  aa5  milUm.  Largeur  ï  169  millitti: 

196.  La  même  dame. 

beaucoup  plus  âgée  que  dans  le  portrait  qui 
,  elle  est  vue  presque  de  face ,  ou  elle  re- 
m  posant  la  main  gauche  sur  sa  poitrine  et 
le  l'autre  une  couronne  d'épines.  Dans  une 
!  ovale  sur  laquelle  on  lit  :  anne  louisb  chris- 

OIX  DE  LA  VALETTB  d'eSPERNGN  ,  RELIGIEUSE  CARME- 

i  Lis  nom  de  9eur  Anne  marie  de  iesus ,  môrIe  lé 
.  mil  sept  cEitr  un.  À  droite,  stfr  la  console  de 
:  Gravé  par  h  Chevalier  Eihlbwk  vt  sut 
de  cette  efinsole,  les  paroles  de  saint  Paul 
hreux  rapportées  ci-dessus.    - —   Moifcfeku 

ir.*2ai  mi  Ut  m.  Largeur:  168  imllim. 

Esirées   (César  d',) ,   carduutl-é'vëquê 
(Y  Albano* 

?é  de  Tordre  du  Saint-Esprit  tt  vu  de  trois 
311  demi- ligure,  il  est  dirigé  vers  la  gauche 
de  de  face.  Dans  une  bordure  ovale  armoriée 
et  sur  laquelle  on  lit  :  gjesab  »W*kes ■*.  a.  e> 


256  GÉRARD   EDEUNCK. 

CAftDUIALI!    SPI8C0PVS    ALBAIISKSIS 

MBKD470R  De  Troyes  Pinxit  EdelinckSculp.  C. 
1 698  Sur  la  tablette  du  socle  de  support  est  i 
Offerebat  humillimiis  Seruus  Christophorus 
que r eau.  Les  angles  sont  garnis  de  coins. 
Hauteur  :  453  miUim.  Largeur  :  4<K>  miUim. 

198.  Evrard  (Philippe),  avocat  au  parleati 

Paris. 

En  demi-corps  et  tourné  vers  la  droite.  Dai 
bordure  ovale  sur  laquelle  on  lit  :  phiuppi»  i 
in  8EHATG  PAfttsuNsi  PATBoifcs.  Cette  bordure  poi 
une  console  armoriée  au  centre.  Sur  la  table 
cette  console  est  écrit,  à  gauche  :  Tortebat  l 
et  à  droite  :  Eques  Edelinck  Sculpsit.  L 
de  la  console  porte  cette  dédicace  :  Ob  Sing 
Benejicium  posteritaii  dical  atque  Consecra, 
trus  Simon  Eques  Rom  anus. 

Hauteur  :  335  millim.  Largeur  :  282  millim. 

On  connaît  trois  états  de  cette  planche  : 

I.  Avant  toute  lettre.  Les  armoiries  ne  sont  qu'ébat 
—  Rare. 

II.  Cest  celui  décrit. 

III.  On  lit  sur  la  face  de  la  console  de  support  à  ga 
A  Parts  chez  Bligny  Md.  d'Estampes ,  Cour  du  Mané{ 
Tuileries. 

199.  Fabert  {Abraham  de),  maréchal  de  Fr 

Couvert  de  son  armure  sur  laquelle  passe 
ebarpe  blanche  et  légèrement  tourné  à  gauc 
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•garde  de  face.  Dans  une  bordure  ovale  artnoride 
j  bas.  On  lit  à  droite,  sur  la  tablette  de  la  console 
5  support  :  Edeïinck  Sculp  C.  P.  R.  et  sur  la  face 
^  la  console  :  Abraham  de  Fabert  Mareschal  da 
^ance. 

JSauteur  :  ity]  miUim.  Largeur  :  1 79  millim. 

00.  Fagon  (Gui-Crescent),  premier  médecin  de 
Louis  XI y  et  conseiller  dÊtat. 

En  demi-figure,  il  est  tourné  Vers  la  droite.  Dans 
me  bordure  ovale  armoriée  au  bas,  et  sur  laquelle 

OU  lit  :  6TID0  grecbntiVbvagon  rboia  a  sakctioribvs  co.nsi- 
u»,  AEcniATmoEUM  combs  La  tablette  de  la  console 
de  support  porte ,  à  gauche  :  Hyacinte  Rigaud 
Pinacit.  et  à  droite  :  Edeïinck  Sculpsit.  C  P  R. 
On  lit  sur  la  face  de  la  console  : 

Quem  Sibi  Rex  légit  Mcdicis  ex  omnibus  unum 

Jam  per  vota  diu  publica  lectus  erat. 

Quœ  Sortes  !  Quœ  Fata  Vtro  concredita  !  Regni 

Dum  venit  a  salvo  Principe  tu  ta  salus. 

Santolius  Vtctorinus. 

"auteur  :  33 1  millim.  Largeur  :  a53  millim. 
0**  connaît  quatre  états  de  cette  planche  : 
l-     Cest  celui  décrit. 

H*  Les  v  des  mots  gvido  ,  crecxntivs  et  sanctioridys  ont 
*  Remplacés  par  des  u,  et,  entre  les  lettres  s  et  c  des  quatre 
,ret*ùères  du  second  prénom,  on  a  gravé  un  s,  en  sorte  qu'en 
**  *tat  ce  prénom  se  lit  cfts'cEimus  . 

**ï*  Le  mot  Fata  du  troisième  vers  a  été  écrit  fata  ,  en 
^"•tttuant  un  petit/  à  un  grand ,  et  le  mot  salvo  du  qua- 
^^fcfce  a  été  écrit  Salvo ,  en  substituant  un  grand  5  à  un 

7«  v.  17 
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IV.  La  (ace  de  la  console  est  blanche ,  les  vers  et  le  m 
de  leur  auteur  ayant  été  enlevés. 

201.  Faure  {Charles) ,  abbé  et  premier  supérie 

général  de  Sainte-Geneviève. 

En  demi-corps  et  tourné  vers  la  gauche.  Da 
une  bordure  ovale  posée  sur  une  console,  sur  la  t 
blette  de  laquelle  est  écrit,  à  droite  :  Edelîn 
Sculp.  C.  P.  R.  On  lit  sur  la  face  de  cette  consol 
Carolus  Faure  Abbas  S*  Genouefœ  et  i.  prœpo* 
tus  Generralis  Canonicorum  rcgularium  congr 
gationis  gallicanœ.  « 

Hauteur  t 207  millim.  Largeur  s  ifô  millim* 
On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  C'est  celui  décrit.  —  Rare. 

II.  En  avant  du  nom  de  l'artiste  on  voit  :  G';  l'inscripti 
de  la  face  de  la  console  a  été  remplacée  par  celle-ci  :  R. 
Charles  Faure  Abbé  de  S*  Geneviève  et  in.  Gnal  des  Ch 
naines  Réguliers  de  la  Congrégation  de  France. 

202.  Ferdinand  9  prince- évéque  de  Paderborn 

de  Munster. 

(I)  En  demi-figure  et  tourné  à  droite.  Dans  u 
bordure  ovale  tronquée  du  haut  et  des  côtés,  et  a 
moriée  au  bas.  On  lit  dans  la  marge  :  Ferdinand?*  i 

GHATIA  EP1SCOPVS  PADERB0BNEN8IS  ,    CoadjUtOr  MoilOS 

riensis,  S.  R.  I.  Princeps9  Cornes  Pjrmontan 
et  liber  Bar o  de  Furstenberg^  ;  puis,  à  gauchi 
Michelin  Pinx.  et  à  droite  :  G.  Edelinck.  sculp 

Hauteur  :  257  mi  Mm. ,  dont  2,7  de  marge.  Largeur  :  186  m 

Um. 
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On  connaît  deux  état*  de  cette  planche  : 

I  .    C'est  celui  décrit. 

M.  Les  armoiries  ont  été  enlevées  et  remplacées :  par 

d/*autres  d'une  mauvaise  exécution;  l'inscription,  après  le 

mot    rAfBBBOBNKHflia,  est  :  et  Monastcricn.w7  Bjttrggtatims 

S  t  rombergensis ,  S.  R.  Jmp.  Princepsy  Cornes  Pyrnwntanus^ 

Do  minus  in  Borcklohe  et  Lib.  Baro  de  Furstenberg^  Anna 

*^&@)  <&&&£&&'&.-  les  ^rn.  des  artistes  ont 
été  rétablis  au-dessous  des  places  qu'ils  occupaient  (i). 

203.  Le  même  personnage. 

i 
(II)  Les  figures  de  la  Religion  et  de  la  Minerve 
chrétienne  debout  aux  côtés  de  l'estampe,  et  dont 
les  génies  foulent  aux  pieds  l'Hérésie  et  l'Ignorance 
étendues  au  bas,  soutiennent  le  portrait  du  même 
prince,  en  sens  contraire  de  celui  qui  précède,  au- 
dessus  d'un  autel  de  sacrifice  armorié  au  bas,  et  sur 
lequel  on  lit  :  Ferdinandi  Monaster.  et  Paderbor. 
EpiscopiPoemata.  E.  lypographia  Regia.  Au  bas 
àe  l'estampe  est  écrit,  à  gauche  :  Le  Brtfn  Ln.  ver- 
dier  de  IL  et  à  droite  :  G.  Edeliiick  Sculp.  C.  P. 
Régis.  1683. 

Hauteur:  378  millim. ,  dont  8  de  marge  blanche.  Largeur  ': 
*4o  millim. 
On  connaît  trois  états  de  cette  planche  : 
L    «Avant  les  mots  :  E  Typographia  Regia  —  Rare. 
H-    Avec  les  mots  en  question.   On  remarque  une  Utile 

*•)  Les  épreuves  de  cet  état  décorent  les  exemplaires  du  lit  r«*  du  P. 
eI*  *to«,  intitule'  ,   caroli  ruai  e  societatb  jesu  CARMircsi,  vie. 

*****    YARlilORUN  ,    SlXOBfcX    fiJMARD,    M.    ttC.    I.XXX,    in-l*. 
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échappée  de  burin  sur  la  croix  tenue  par  le  génie  de  la  Re- 
ligion, non  loin  du  croisillon  (i). 

III.  La  taille  échappée  dont  nous  venons  de  parler  a  été 
éteinte. 

204.  Feuillet  (Nicolas),  chanoine  de  Sùinl- 

Cloud. 

En  demi-corps  et  vu  de  face,  il  tourne  la  tète 
à  gauche  en  tenant  une  feuille  de  papier  où  on  lit  = 
Loquebar  de  testimoniis  luis  in  Consfkctu  Régi 
et  non  confondebar.  Psal.  cx6m.  Dans  une  bor— — 
dure  ovale  sur  laquelle  est  écrit  :  h.  rsunxrr  fbesti—  «== 

CSABtOUUI  DB  ST.   CLOIJD  DECEDE  LE  VII.  SEPT.   M.    DC.  LXXXXT1     ~M.  - 

agr  db  un.  ans  Compardel pinxit  Edelinck  sculp 
sit.  Sur  la  face  du  socle  de  support  :  Lex  vcritaU 

fidt  in  ore  ejus El  multos  auersit  ab  iniquita* 

Malachiœ  C.  2  V.  6. 

Hauteur  :  36<7  millim.  Largeur  :  284  nullim. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  C'est  celui  décrit. 

II.  Le  A  du  nom  du  graveur,  qui  était  inachevé,  a  été  fia 
et  après  les  mots  :  Edelinck  sculpsit,  on  voit  :  C.  P.  R. 

205.  Fléchier  (Esprit),  évéque  de  Lavaur,  puis . 
Ntmes,  membre  de  V  Académie  française. 

(I)  En  demi-corps  et  tourné  vers  la  gauche.  D» 
une  bordure  ovale  armoriée  au  bas.  On  lit  sur      *a 
tablette  de  la  console  de  support,  à  gauche  :  ïïf^*' 

(1)  f,cs  rpi cuves  avec  cetle  remarque  sont  si  rares,  que  Gert^^mM' 
n'en  connaissait  que  deux,  dont  une  faisait  partie  do  cabinet  de  Sm^^  **1 
.étal.  Nous  avons  pu  \oir  celle  que  possède  M.  Prospcr  CoUtte       *^^ 
iUiudicour. 
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milite  Bigaub  Pinxit.  et  à  droite  :  Edelinck  Sculp- 
<sit  C.  P.  R  La  face  de  la  console  porte  cette  in- 
scription :  Spiritus  Flechier  Episcopus  Nemau- 
^eusis,  Régi  à  Consifys ,  olim  Serenissimœ  Drtœ 
JD.  Delphinœ  ab  Eleemosynis  Ordinarius. 
Hauteur  :  210  millim.  Largeur  :  i53  millim. 

206.  Le  même  personnage. 

(11)  Reproduction  du  portrait  qui  précède,  en 
petit  et  du  sens  opposé.  On  lit  sur  la  face  de  la  cou- 
Sol^  de  support  :  m"?  esprit  flechier  evbsqce  de  nihub 
e*  dans  la  marge ,  à  gauche  :  H.  Rigaud  pinx  et  à 
d**oite  :  Edelinck  s culp? 

-Hauteur  :  1 28  milUm. ,  dont  2  de  marge.  Largeur  :  77  nullim. 

On  connaît  trois  états  de  cette  planche  :  -    ' 

I .  Avant  toute  lettre.  —  Rare. 

II.  C'est  celui  décrit. 

III.  Le  visage  est  presque  blanc  ,  les  travaux  qui  l'ont- 
**nûent  ayant  été  à  peu  près  enlevés  par  accident  ou  autre- 
ment. La  planche  paraît  être  encore  dans  le  commerce. 

207.  FUsca  {sainte  Catherine-). 

Plus  qu'en  demi-corps  et  dirigé  vers  la  gauche , 
eUe  pose  la  main  droite  sur  son  cœur  en  tenant  de 
•autre  un  crucifix  et  un  lis.  Sa  tête  est  environnée 
**e  rayons.  On  lit  dans  la  marge,  à  droite  :  Gy  Ede- 
****ck  sculpf  et  plus  bas  :  bbata  cathariii  a  flisca  advrna 
**  «wiva.  — t  Morceau  très-rare. 

^fauteur  :  i35  nullim.,  dont  24  de  marge.  Largeur  :  7 5  ipiiï- 
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208.  Fontaine  (  Ijouise-Eugënie  de) ,  religieuse. 

En  demi-corps  et  vue  presque  de  face.  Dans  une 
•bordure  ovale  ornée ,  au  bas ,  d'un  médaillon  garni 
de  la  couronne  d'épines  et  d'un  cœur  trapspercé 
marqué  des  monogrammes  de  N.-S.  et  de  la  sainte 
Vierge.  On  lit  à  droite ,  sur  la  tablette  de  la  console 
de  support  :  Edelinck  scalp.  C*  P.  R.  et  sur  la  face 
de  cette  console  :  La  Vénérable  Mère  Louise  Eu- 
génie de  Fontaine  Religieuse  du  Monastère  de  U 
Visitation  de  s?  Marie  Rue  S1  Antoine  quelle  ■ 
gouverné  33  ans.  Morte  le  29e.  septemb.  169fi 
lagée  de  86  ans. 

Hauteur  :  1 35  millim.  Largeur  :  83  millim. 

209.  Furetière  (Antoine),  membre  de  HAcadénu* 

française. 

Vu  de  trois  quarts  en  demi-corps  et  tourné  vers  1 
gauche.  Dans  une  bordure  ovala  posant  sur  ua 
console,  sur  la  tablette  de  laquelle  on  lit,  à  gauche 
De  Seue  Pinxit  et  à  droite  :  G.  Edelinck  sculp 
C.  P.  R.  La  face  de  celte  console  porte  ces  mots 
Ant.  Furetière  Abbé  de  Chaliuojr  Pr.  de  Chuinm 
L\n  des  quarante  de  l'Académie  Françoise  mer 
le  Wv.  May  1688.  âgé  de  68.  ans. 

Hauteur  :  3og  millim.  Largeur  s  *4°  millim. 

210.  Galles  (Jacques-François-Edouârd, 
prince  de). 

(I)  Ce  prince,  qui  fut  connu  en  France  sous  ■ 
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titres  de  Jacques  III ,  roi  d'Angleterre,  du  Cheva- 
lier de  Saint-Georges ,  ou  simplement  du  Préten- 
cUtwu,  est  ici  représenté  enfant,  en  demi-corps,  tu 
presque  de  face  où  il  regarde,  la  tète  couverte  d'un 
bonnet  à  panache.  Il  est  dans  une  bordure  ovale 
portant  ces  mots  :  us  royal  hiornem  iames  prihgb  of 

WAJUS  &C.  BOUC  AT  THE  PALACE  OF  ST.  IAMES  THE    IO  DAT  OF 

rvmx  1688.  Les  angles  du  bas  sont  ornés  de  deux  mé- 
da illons  offrant,  celui  de  gauche,  les  armoiries  de 
la  principauté  de  Galles  figurées  par  trois  plumes 
passées  dans  une  couronne,  avec  banderole  portant 
la  devise  ick  meh  et  celui  de  droite ,  le  chiffre  I P  en 
lettres  fleuries.  La  console  de  support,  armoriée  au 
centre,  porte  sur  sa  tablette,  à  gauche  :  De  Lar- 
gil lierre  Pinxit  et  à  droite  :  Edelinck  sculpsit  Cum 
£***£.  Régis  \  692  et  sur  sa  face  :  Jacobus ,  TValliœ 
Priiuceps  Serenissimus. 

-Hauteur  :  44°  »#&»•  Largeur  :  3o8  miltim. 

211.  Le  même  prince. 

(II)  Portrait  non  moins  rare  que  le  précédent , 
dans  lequel  le  prince,  alors  jeune  homme,  est  vn 
et*  demi-corps,  vêtu  d'une  armure  sur  laquelle  passe 
**  cordon  bleu.  Dirigé  vers  la  gauche  ,  il  retourne 
la  tète  du  côté  opposé  où  il  regarde.  11  est  aussi 
dans  une  bordure  ovale ,  environnée  ici  d'un  large 
^cadrement  extérieur,  et  ornée,  au  bas,  d'une 
forme  ovale  présentant  les  trois  plumes  passées  dans 
u**e  couronne ,  avec  la  devise  icjl  die*  et  entourée  de 
I  ordre  de  la  Jarretière,  avec  les  mots  sacramentels 


noMson  Qti  mal  y  te>sc.  Sur  la  tablette  de  la  console 
de  support,  on  lit,  à  gauche  :  de  Trajres  Pirucit.  et 
h  droite  :  E Jelinek  Eques  Romanus  sculp.  et  sur 
sa  face  :  Jacobo  Magnœ  Britanniœ  Et  fVailiœ 
Principi.  Aux  côtés  du  bas  sont  deux  ovales  em- 
blématiques portant,  celui  de  gauche,  ces  mots  2= 
tictrici  cedat  lux  jemvla  i/vci  et  l'autre  ceux-ci  : 

DET  8PIS  CERTA  COROMAB. 

Hauteur  :  4çjo  miUim.  Largeur  :  44°  »»"'&•• 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  :  H 

I.  C'est  celui  décrit. 

II.  Après  les  mots  :  Edelinck  Eques  Romanus  $cufp  ,  on 
voit  les  initiales  :  C.  P.  R.  On  lit,  d'ailleurs ,  sur  la  plintiie 
de  la  console  de  support  :  Offerebat  Dom.  Joannes  Drummt>rmd 
ex  Comitibus  de  Pcrth. 

212.  Le  même  prince. 

(III)  Eu  demi-corps  et  dirigé  vers  la  gauche,     il 
retourne  la  tête  à  peu  près  de  face  où  il  regarda- 
Dans  une  bordure  ovale  ornée ,  au  bas ,  d'un  cart^ 
emblématique  entouré  de  ces  mots  :  n  latetbtlvcs?*'  ■ 
On  lit  sur  la  face  du  socle  de  support  :  CognoscuT** 
mei  me.  OEtatis  Suce  \  2°.  Aux  côtés  du  socle  so£** 
deux  médaillons  emblématiques  autour  desquels  <P& 
lit ,  sur  celui  de  gauche  :  uttbus  msigius  et  st*r 
l'autre  :  et  aemis.  Sur  la  baguette  du  cadré  extérieC*r 
de  ce  portrait  est  écrit,  à  gauche  :  de  Trajres  Pictc^r 
Régis  Pinx  et  à  droite  :  Edelinck  Eques  Romanz^-s 
Sculptor  Régis  sculpsit  C.  P.  R.   Le  dehors  c^e 
l'ovale  de  ce  portrait  est  teinté  et  marbré  de  travail* 
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léger**  à  l'eau-forte ,  dans  un  goût  approchant  de 
Kor-i.ii,  et  qui  peuvent  bien   être  de  l'exécution 
tfE*~2inger. 
H**milturs  4^7  nùllim.  Largeur  :  38 1  millim. 
Oc*    connaît  deux  états  de  cette  planche  : 
I-     la  bordure  est  armoriée  ait  bas  ;  la  face  du  socle  de 
support  ne  contient  que  ces  mots  :  OEtalis  Sua  12.  Aux 
côtés    ^a  socle  se  voient ,  à  gauche,  un  globe  entouré  de  la 
jarretière  avec  la  devise  de  cet  ordre ,  et ,  à  l'opposite  ,  un 
autre    globe  sur  lequel  trois  plumes  passent  dans  une  cou- 
ionn.e  nu  verte,  avec  La  devise  icm  dire.  A  cela  près,  il  ressem- 
ble à  celui  décrit. 
H.    C'est  celui  décrit. 

On  rencontre  des  épreuves  de  cet  état  tirées  avec  un  cache 
sur  l'inscription  de  la  face  du  socle,  emplacement  où,  à  l'aide 
d'une  laine  accessoire  ,  se  lit  cette  inscription  :  Jacques  II I. 
R°T  d'Angleterre  &c.  âgé  de  16  ans. 

213.  Gassion  {Jean  de),  maréchal  de  France. 

Couvert  de  son  armure ,  sur  laquelle  passe  Té- 
charpe  blanche,  et  tourné  vers  la  droite,  il  regarde 
d^  face.  Dans  une  bordure  ovale  armoriée  au  bas. 
"1*  lit  sur  la  console  de  support,  savoir,  sur  sa  ta- 
kWle,  à  droite  :  Edelinck  Sculp.  C.  P.  R  et  sur 
**  face  :  Jean  de  Gassion  M  ares  chai  de  France. 

Mouleur  :  243  millim.  Largeur  :  188  millim. 

^  W.  Gherardi  (Évariste),  comédien  italien,  connu 
sous  le  nom  d'arlequin. 

En  buste  et  dirigé  vers  la  gauche,  il  retourne  la 
t^te  de  face.  Dans  une  bordure  ovale  garnie,  au  bas, 
**  *m  médaillon  emblématique  portant  ces  mots  : 
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Utile  Dulci  et  sur  laquelle  on  lit  :  kvautoi  <u*«- 

BABJH   MCG14B   ITJLLOBUM    GOMGDLS   PBIHCBM  MTAT1B  9BM  33. 

Sur  la  face  de  la  console  de  support,  est  écrit  : 

Hic  ilU  est  Italam  ( Domintci  morte) 
Cadentem 

S  ce  nom ,  eut  soli  sustînuisse  Decus. 
Hic  itle  est  Italam  (Fato  co^mté)  jacen* 
tem 

Scenarrij  cuisoii  restituisse  Decus. 
Le  C.  D.  M. 

et  sur  sa  plinthe ,  à  gauche  :  /•  Viuien  del.  et  à 
droite  :  G  Edelinck  Sculp. 

Hauteur  :  \Z*j  millim.  Largeur  :  80  mi  Mm. 

On  connaît  trois  états  de  cette  planche  : 

I.  C'est  celui  décrit. 

IL  Le  nom  du  graveur  est  ainsi  :  G.  Edelinck  ea.  ro. 
se.  (1). 

III.  On  lit  au  milieu  de  la  marge  du  haut  :  Frontispice  dv> 
Tome  1".  (2). 

213.  Gobinet  (Charles),  principal  du  collège  du 
Plessis,  à  Paris. 

En  demi-corps  et  tourné  vers  la  droite,  il  re- 
tourne la  tête  du  côté  opposé.  Dans  une  bordui* 
ovale  sur  laquelle  on  lit  :  carolub  gorhoet  doctor  m**" 

8OCIC8    SORB.     COLL.     SORBO*UE*PLK8fluU    MODBRATOR   M**' 

Obiit  9.  Dec.  1G90.  Mu  77.  Sur  la  tablette  à* 
socle  de  support,  à  gauche  :  De  Largilliere  pin*** 

(i)  En  cet  état ,  ce  portrait  décore  le  tw  volume  des  deux  e*ditï°0' 
ci  après  du  Théâtre  italien,  en  0  roi.  in-is  chaque  :  i*  celle  do  1 100, 
Paris,  Cusson  et  lï'itte  ;  a*  et  celle  do  1717,  Paris,  Pierre  fritte  - 

(1)  En  cet  état ,  eu  portrait  décore  l'édition  du  menrç  Thcâlr»?  » 
0  vol.  in-i»,  Paris,  Briasson,  1741. 
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«te  :  Edelinck  Sculpsit.  C.  P.  72 1 694  9  et  sur 
de  cette  console  : 

Jtector  Ptesem* ,  Htpttratnr  et  il  le  Paktstrœ , 
.  .  P/ws*  et  ûorhonicw  gfotïa  maçna  Domut 
Hoc  vultujuit.  his  oculis  Goii/ielUis,  et  ore  ■ 
'        Qu€cri$quofueritpectore?  Scripta  lege.      ' 
LengUtiut.H.E.P. 

ur:  3*]  5  millim.  Largeur:  284  millim. 

roltsdaê  (Henri)  y  peintre  et  célèbre  graveur 
ailemancL 

evu  de  profil,  dirigé  vers  la  gauche,  la  tête 
lée  de  face.  Il  tient  devant  lui ,  de  ses  deux 
une  planche  de  suivre.  * 

iur*:  317  millim.  7  dont  52  de  marge  blanche,  dans  la- 

ucend  un  pan  du  manteau  du  personnage.  Largeur  : 

r'nt. 

nnalt  trois  états  de  cette  planche  : 

st  celai  décrit.  La  plancha  de  enivre  tenue  par  le 

Age  est  blanche. 

n  appuj  a  été  établi  dans  l'emplacement  de  la  marge 

qui  précède»  La  planche  de  cuivre,  tenue  par  le  per- 

,  est  couverte  d'une  figure.  Cet  état  est ,  comme  le 

tf,  avant  la  lettre. 

)n  lit  dans  une  tablette  ménagée  sur  la  face  de  i'ap- 

tnricus  Goltius  Pictor  et  Sculptor.  161 7.  G.  Edelinck 

bwujaua  Sculpsit. 

F.  Gottvaldt  (Christophe),  médecin  de 

Dantzick. 

r 

raeaque jusqu'aux  genoux,  assis  dans  sa  bi- 
que et  dirigé  vers  la  gauche,  il  regarde  de 
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face  en  tenant  sa  plume  d'une  main  et  une  feuille  de 
papier  de  l'autre.  Dans  une  tablette,  vers  le  bas,  aux 
côtés  de  laquelle  sont  deux  écussons,  est  écrit  : 
Christophorus  Gottvaldt  M.  D.  Pkjrs.  Gv.  Gedan. 
Tout  au  bas ,  sur  la  bordure,  on  lit,  à  gauche  : 
Andr.  Stech  pinx.  et  à  droite  :  Edelinck  Scalp. 
C.P.R 

Hauteur  :  3i3  millim.  Largeur  z  aigmilh'm. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Avant  les  écussons.  —  Très-rare. 

II.  Cest  celui  décrit. 

218.    Gourville  {Jean  Hérault  de),  conseiller 

d'État.  | 

En  demi-corps  et  tourné  vers  la  gauche.  Du* 
une  bordure  ovale  armoriée  au  bas,  posée  sur  une 
console  où  sur  sa  tablette  est  écrit,  à  gauche  :  Pàn* 
par  Hiac.  Rigaud.  et  à  droite  z  graué  par  le  G&~ 
valier  Edelinck.  On  lit  sur  la  face  de  cette  console  : 
Jean  Herauld  Seig*  de  Gourville  Con"  dE$  ~ 
tat  &c. 

Hauteur  z  i3i  millim.  Largeur  z  go  millim. 

219.  Graaf  (Régnier  de),  médecin  hollandais - 

Buste  tourné  vers  la  droite.  Dans  une  couroo*** 
de  palmes  posée  sur  un  appui ,  au-dessous  duq**c 
est  un  ovale  où  on  lit  :  hbonem»  de  graaf  Me£*^ 
cinœDoctor  A*  jEtatis  suœ25. \ 666.  Dans  la  ma*"^ 
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3  JBt.  Watelé  pin.  a  Paris  G'  Edelinck 

m  iZg  millim.  Largeur  :  87  millim. 

ak  deux  états  de  cette  planche  : 

;  le  millésime  1666.  Le  nom  du  personnage  est 


.  celai  décrit. 

xunmont  {Antoine,  duc  de),  maréchal  de 
France. 

e  son  armure,  sur  laquelle  passe  le  cordon 
tourné  vers  la  gauche.  Dans. une  bordure 
loriée  au  bas.  On  lit  sur  la  console  de  sup- 
oir ,  à  droite ,  sur  sa  tablette  :  Edelinck 
\  P.  R  et  sur  sa  face  :  Le  Maréchal  de 
t  Duc  et  Pair  de  France 
1  ••  243  millim.  Largeur  s  1 81  millim. 

dmeau   (André),    conseiller  -  clerc   au 
nent  de  Paris  et  curé  de  Saint-Paul. 

mi-figure  et  tourné  vers  la  gauche.  Dans 
iure  ovale  armoriée  au  bas ,    sur  laquelle 

kHDBBAS  HAMEAU    SOBBON*   DOCT0?  PA8TOB    8TI  PAULI 
LXBDBJE  IN  SUPBEMA  GALLIABU*  GUBIA  SBIIATO».   SUT 

le  de  la  console  de  support,  à  gauche  :  Vi- 
ril et  à  droite  :  Edelinck  sculp.  C.  P.  /t 

rt  3ao  millim.  Largeur  :  ?49  millim. 

îalt  trois  états  de  cette  planche  : 

it  les  vers  ;  c'est  celui  décrit.  —  Rare. 
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II.  On  lit  sur  la  lace  île  la  console  tic  support  ces  vers  ?<■. 
deux  colonnes  : 

Certant  tergtminis  tôlière  hûnorièns 
Mqua  lance  Themiê.  luiureaPalfadis 

Doctcefràntîs  hon^s,  cura  vigilgregisi 
Et  gratus  Superis  assidu  us  labbr 

III.  Sur  la  tablette  de  la  console  est  écrit  :  E.  Dcsrocktrs 
ex. 

222.  Harcourt  (Henri  de  Lonraine),  grand  écurcr 
de  France. 

Vêtu  de  son  armure  et  décoré  de  Tordre  du  Saint- 
Esprit  ,  il  est  tourné  vers  la  droite.  Dans  une  bor- 
dure ovale  armoriée  au  bas.  On  lit  sur  la  console 
de  support,  savoir,  sur  sa  tablette ,  à  gauche  :  Mi- 
gnard  Pinx  et  à  droite  :  Edelinck  Sczdp.  C.  P.  R* 
et  sur  sa  face  :  Le  Comte  d>  Harcour 

Hauteur  :  248  mi  Mm.  Largeur  :  182  millim. 

225.   Helyot  {madame). 

Cette  dame,  nommée  Marie  Herinx^  était  femme 
de  M.  Claude  Helyot,  conseiller  en  la  cour  des  aides 
de  Paris.  Elleestreprésentéeàmi-corps,  tournée  vers 
la  droite,  levant  les  yeux  au  cijelen  posant  la  main 
droite  sur  son  cœur  et  portant  un  crucifix  de  l'autre. 
Dans  une  bordure  ovale  avec  angles  garnis  de  coins 
emblématiques.  On  lit  sur  un  socle  étantw»  Los  : 
Portrait  De  Madame  Helyot  decedée  a  Paris  l* 
3?  Jours  de  Mars  de  tannée  1682.  âgée  de  3?'.  ahs. 
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£  Luc.  BecoL  In.  lac.  Galliotpinx.  G.  Edetinck 
Sculpsit  et  ex. 

ffattteur  ••  386  millim.  Largeur  :  289  millim. 
On  connaît  quatre  états  de  cette  planche  : 
'•  Avant  la  lettre.  —  TYès-rare. 
R-  C'est  celui  que  nous  venons  de  détailler. 
III.   L'inscription  rapportée  finit  par  :  G.  Edelinck  Sculp- 
ta et  ex.  cum  pri.  régis. 

**  •  Les  cinq  derniers  mots  ont  été  enlevés.  En  cet  état , 
""^crtption  finit  par  :  Edelinck  S culpsit. 

!24*   Ruet  (Pierre-Daniel)  ,  évêque  de  Soissons , 
puis  d Avr anches. 

E**  demi-corps  et  tourné  Vers  la  gauche,  il  rc- 
arde  de  face ,  décoré  de  la  croix  pastorale.  Dans 
ne  bordure  ovale  armoriée  au  bas,  et  sur  laquelle 

u   lit    :     PBTEUS    DANIEL    HCETIUS    EPI3COPU8  8UB88I0NBNS18. 

lUr  la  face  de  la  console  de  support  est  écrit ,  à 
anche  :  de  Largillierre  Pinxit  et  à  droite  :  G. 
îdelinck  sculpsit  C.  P.  R.  1686. 

**<*uteur  :  390  millim.  Largeur  :  33o  millim. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

*•    C'est  celui  décrit. 

H»  -  Au  lieu  de  sushmoncnsis  on  lit  sur  la  bordure  :  abbjk- 

■«&.  Huyghens  ou  Hughenius  (Chrétien),  physi- 
cien et  mathématicien  célèbre  y  membre  de  l  Aca- 
ttemie  des  sciences  de  Paris. 

Plus  qu'en  demi- figure  et  dirigé  vers  la  droite  f 
1  est  debout  dans  son  cabinet,  d'où  Ton  voil  la  cam- 
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pagne.  De  la  main  droite  il  lient  un  pan  de  son 
manteau ,  et  de  l'autre  un  volume  poaë  sur  une 
table.  On  lit  à  droite ,  dans  la  marge  :  Edelinck 
eques  Sculp. 

Hauteur:  n^Smillim.y  dont  36  de  marge*  Largeur  9  ao5«f7- 
lim. 
On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Avant  le  nom  de  l'artiste: 

II.  C'est  celui  décrit. 

226.  Jacques  II,  roi  et  Angleterre. 

En  demi-Ggure,  vêtu  de  son  armure  et  dirigé  vers 
la  gauche,  il  semble  retourner  la  télé  du  côté  opposé, 
en  regardant  de  face.  Dans  une  bordure  ovale.  Ou 
lit  sur  la  tablette  de  la  console  de  support»  savoir, 
à  gauche  :  Peint  par  Knelter  et  à  droite  :  Gravé 
par  u  cheualier  È  Edelinck  et  sur  la  face  de  celte 
console  :  Jacques  II.  Roy  de  la  Grande  Bre- 
tagne. &c. 

Hauteur  •*  i  ag  millim.  Largeur  :  85  millùn. 
On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Avant  les  mots  :  Peint  par  Kneller  et  avec  le  nombre  D* 
après  le  nom  du  roi.  —  Très-rare. 

II.  C'est  celui  décrit  où  les  mots  en  question  se  trouvait, 
et  où  l'abréviation  e ,  après  le  nombre  II,  a  été  enlevée. 

227.  Joseph- Clément,  prince -archevêque  de 
Cologne,  comte  palatin  du  Rhin. 

En  demi-corps  et  tourné  vers  la  gauche ,  décoré 
de  la  croix  pastorale  en  pierreries,  il  regarde  de 
face  dans  une  bordure  ovale,  sur  laquelle  est  écrit, 
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droite  :  Edelinck  Eques  Romanus  seul  p.?  Au  bar 
s  cette  bordure  est  un  écusson  d'drmes  avec  la  de* 
M  :  Rccte,  cïmstanter,  etjortiter,  lequel  descend 
tsqu'au  bas  de  la  console  de  support  où  on  lit  :  Sere- 
issimoPrincipiJosephoClementiDei  GratiaJrchi- 
vucopo  ColoniensiSacri  Romani  jmperiï  Electori, 
ecnonperjtaliamJrchicancellario,  Sanctœsedis 
t/wtolicœ  Legato  nato  Episcopo,  et  Principi  HiU 
esiensi  Ratisbonnensi  et  Leodiensi,  Administra- 
yriBerchtesgadens  ,  Vtriusque  B avarice,  née  non 
uperioris  Palatinatus,  FFestphaliœ,  Jngariœ,  et 
tullionij  Duci,  Comiti  Palatinato  Rheni,  Lan- 
ravius  Leuchtembergee,  JMarchioni,  Franchimon- 
Oio,  Comiti  Lossensi  9  et  Hornensi.  D.  D.  C.  Q. 
B.  UJrdenoj  de  Ville  ex  Naome  Eques  P*br. 
•  canonicus  Sonegiensis  et  Condatensis  p.  Licen- 
cuu  vtriusq  ;  juris  in  foc.  Paris. 
Sauteur  :  56o  millim.  Largeur  :  44°  millim. 

228.  Kaunitz  [Dominique,  comte  de). 

Buste  tourné  vers  la  gauche,  et  regardant  de 
tee,  paré  du  collier  de  Tordre  de  la  Toison  d'or, 
taras  un  médaillon  a p pendu  au  haut  de  l'estampe 
ar  un  anneau  et  un  nœud  de  rubans.  Un  vaste  car- 
tache  armorié  se  voit  au  bas,  fixé  de  chaque  côté 
ar  des  rubans  qui  y  forment  des  banderoles.  Dans 
tae  grande  tablette,  au  milieu  du  bas,  est  écrit  : 

LU».  ET  BXC.  MUS  DOMINU9  D  :  DOWNICUS  ANI   8AG.  ROM.  1M- 

tuk  comes    a  kayiute  Hœredi  tarius    Dominus 
^uste..    prodœ ,    Krzizianowy ,    Moravos 
7-  v.  18 
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Prussi,  Magno  Orzechovy,  et  Batio-*-v& 
Eques  Aurei  Velleris ,  Sac  :  Gcm  :  Mtis  : 
Gonsiliarius  Statâs  actu  Intimât,  Camen- 
rius,  Sac:  Rom  :  Imperii  Procancellariui; 
et  ad  Tractatus  Pacît  Geaeralis  Ryswiccn- 
3Î8  Prima*  :  Légat  us,  que  m  orani  Memorià 
dignissimum  ad  vivant  delineavit  Francis: 
De  Cock  Canon  :  et  Cantor  Ecoles   :  Ci— 
thed  :  Antverpie  :  A\  1  697.  Edelinck  Eque* 
Roma'  sculp\  Le  fond  extérieur  de  ce  portrait,  mu  F 
lecusson,  la  tablette,  les  anneaux,  crochets  et  ru- 
bans, est  teinté  d'un  travail  léger  d'eau-forte  irai — 
tant  une  espèce  de  granit  marbré  exécuté  dans  te 
goûtd' Ertinger. 

Hauteur  :  4go  millim.  Largeur  :  345  miUim. 

229.  Relier  (Jean-Jacques),  commissaire  ordinaire 
des  fontes  de  V  artillerie  de  France. 

H  est  debout  et  vu  jusqu'aux  genoux  dans  son 
atelier,  tourné  vers  la  droite  ,  la  main  droite ,  dont 
il  tient  un  compas,  appuyée  sur  une  bouche  à  feu  e£ 
faisant  un  geste  de  l'autre.  Au  fond,  à  droite,  es* 
une  fenêtre  laissant  voir  la  campagne  dans  les  en- 
virons d'une  ville  fortiGée.  On  lit  dans  la  marge  9 
tout  près  des  travaux,  en  caractères  finement  tracés 
h  la  pointe,  savoir,  à  gauche  :  de  Largilliere pinxit 
et  à  droite  :  Edelinck  seul.  C.  P.  R. 

Hauteur  :  2^5  millim.,  dont  36  de  marge»  Largeur*  aooiv^* 


On  connaît  trois  étals  de  cette  planche  : 

I.  Avant  les  noms  du  peintre  et  du  graveur.    —    Très- 
rare  (i). 

II.  C'est  celui  décrit. 

BI.  Les  noms  du  peintre  et  du  graveur  ont  été  finement 
repris  avec  des  points. 

Oa  rencontre  des  épreuves  de  eps  différents  jfcats  dans  la 
marge  desquelles  on  lit ,  à  l'aide  d'une  lame  accessoire  :  de 
Lwgiïlere  pinxit  Edelinck  Sculp.  C.  P.  R.  Jean  Jacques 
Relier  Commissaire  ordinaire  des  Fontes  de  r  Artillerie  de 
France.  , 

dimension  de  cette  lame  :  Hauteur  :  36  millim.  Largeur  : 
**5  9mUUmê 

2*0.  La  Fontaine  (Jean  de),  fabuliste  illustre. 

En  demi-corps  et  dirigé  vers  la  droite,  il  retourne 
k  tète  du  côté  oppose?.  Dans  une  bordure  ovale  ar- 
moriée au  bas.  On  lit  sur  la  console  de  support, 
«avoir,  sur  sa  tablette,  à  gauche  :  Hiacinte  Riga  ait 
Pinac.  et  à  droile  :  Edelinck  Sculp.  C.  P.  R.,  et 
sur  sa  face  :  Jean  de  la  Fontaine  de  V Académie 
Françoise 

^a«/ew  .•  a5 1  millim.  Largeur  :  i85  millim. 

234.  La  Forge  (Grégoire  de),  général  de  l'ordre 
des  Mathurins. 

(I)  En  demi-corps  et  tourné  vers  In  gauche.  Dans 


(0  Regnaull- Delaltmde  (Catalogue  de  la  vente  du  cabinet  de 
N'W-CTost,  in-8%  Paris,  1809)  cite  une  épreuve  antérieure  à  celle-ci; 
**i*ellt  n'était  pas  finie,  le  paysage  ne  a'y  voyant  pas. 
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une  bordure  ovale  armoriée  au  bas  et  sur  laquelle      M 


jfl 


On  lit  :  GEBGOB1U8  DE  UL  FOIGB  QINULàL»  TOT1QB  «UMS» 
•™*  TBIKITATIS  ET  BEDEMPTION13  CAmTORUM^  G.  EdcUllCk 

sculp.  et  ex.  C.  P.  R.  Sur  la  face  de  la  console  de 
support  est  écrit  :  Offerebat  :  F.  Joseph  Michelin 
Ejusdem  Ordinis.  (Nota.  Cette  dédicace  semble  en 
remplacer  une  autre.) 

Hauteur  :  34<>?  millim.  Largeur  .-271  millim. 

232.  Le  même  personnage. 

(II)  Il  est  dirigé  vers  la  droite.  Dans  unf  bordnr^ 
semblable  à  la  précédente.  On  lit  sur  la,  console/k--* 
support  :  Gregorius  de  la  Forge  Generaïis  Totit^ — * 
Ordinis  Sim?  Trinitatis  et  Redemptionis  Captiuo— — 
rum  et  sur  sa  plinthe  :  Offerebat  F  :  Joanr  ~~. 
Gujronneau  Ejusdem  Ordinis  et  de  plus  9  tout  i^*1 
bas  de  la  planche ,  à  gauche  :  Buis  Pinx.  1 697  el  * 
droite  :  Edelinck  Sculp.  C.  P.  R. 

Hauteur  :  345  millim.  Largeur  :  274  millim. 
On  connaît  quatre  états  de  cette  planche  : 

I.  C'est  celui  décrit. 

II.  Le  nom  du  peintre  a  été  corrigé  ainsi  :  Boujrs. 

III.  On  lit  sur  la  bordure  :  Offerebat  humillimus  Rdig^^0>m 
sus  LuJovicus  Josephus  Landrin. 

IV.  Les  trois  derniers  noms  ont  été  remplacés  par  cew^*" 
ci  :  Pet  rus  Uaragot. 

233.  Lamoignon  (Guillaume  de),  premier  préside  -^ 
au  parlement  de  Paris. 

Il  est  vu  de  trois  quarts  et  tourné  vers  la  droL^»     | 
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tait  une  bordure  ovale  armoriée  au  bas.  On  lit  sur 
i  console  de  support ,  savoir ,  sur  sa  tablette ,  à 
aucbe  :  Nanieuil  ad  vivum  delin.  et  à  droite  : 
ïdelinck  sculp.  C.  P.  R.,  et  sur  sa  face  :  Guil- 
taune  de  Lamoignon  Premier  Président  du  parle" 
«Ott  de  Paris. 
Sauteur  s  246  millim.  Largeur  :  i85  mtilim. 

234*.  Lamoignon  (Madeleine  de). 

Sœur  du  précédent  Elle  est  en  demi-figure,  vue 
3  Crois  guarts  et  tournée  vers  la  droite,  tenant  un 
?re  d'une  main  et  faisant  une  indication  de  l'autre. 
ans  une  bordure  ovale  armoriée  au  bas*  On  lit  sur 
Aie  bordure  :  magdbuone  de  lamoignon  fiixb  de  m? 

■UfcTIBN  DE  LAMOIGNON  ft»EBS.  AU  MOjBTIBB  NBB  A  PABIS  LB 
►*.     8Bpke    IgQ^    yoaT>    LK     ,^«a    AVR,L    j^    cl  SUF    (a  (a_ 

ette  de  la  console  de  support ,  à  gauche  :  de  Sève 
tiacit  et  à  droite  :  Edelinck  Sculp.  C.  P.  R. 
Hauteur  ••  4>4  millim.  Largeur  :  3og  milïïm. 
On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 
I.  C'est  celui  décrit. 

U.  Retouché.  L'inscription  sur  la  bordure  et  l'écusson 
Urnes  ont  été  enlevés  aussi  bien  que  les  noms  clés  artistes. 
1  vaste  écusson  d'armes ,  descendant  jusqu'au  milieu  du 
bfbncement  de  la  partie  saillante  de  la  console  de  support, 
Hé  établi. 

255.  La  Morinière  (Adrien  Le  Fort-de-)9 
,  littérateur. 

En  demi-corps  et  dirigé  vers  la  droite,  il  regarde 


3 
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de  face  en  aonrlatit.  Il  s'appuie  d'un*  wamsar  une 
table  et  fait  un  geste  de  Pau  ire.  On  Ht  sur  la  tablette 
de  la  console  de  support,  à  ganche  :  Joan\  Tortebat      \  ] 
pinxit  et  à  droite  :   Edelinck  Eques  R.  Sculp. 
C.  P.  R.  La  Face  de  cette  cmsoie  est  ornée  4 «a 
écusson  d'armes  aux  côtés  duquel  est  écrit  :  Aàm— 
nus  Le  Fort  de  La  Marinier  &  Aadcus  ipsi  offertbat  - 

Hauteur  :  43o  millim.  Largeur  :  Zvj  mitlim. 
236.  La  Quintinie  (Jean  de),  célèbre  horticulteui • 

Enveloppé  dans  son  manteau  et  tourné  à  gauche-*' 
il  regarde  de  faco  dans  une  bordure  ova|e  armorié***^ 
au  bas-  On  Kt  sur  la  console  de  support,  savoir,        * 
gauche  :  De  ta  Mare  Richart  Pinx.  et  à  droite 
Edelinck  Sculp.,  et  sur  sa  face  :  Jean  de  la  Çam—  *** 
tinjre  directeur  de  tous  les  Jardins  Fruitiers  ^^* 
Potagers  du  Rojr 

Largeur  :  zfô  millim.  Routeur:  189 millim. 

257.  La  VaUière  {Louise-Françoise  de  LaBamn»^6 
Le  Blanc,  duchesse  de) ,  devenue  carmélite  sous^  ^ 
h  nom  de  la  Mère  Louise  de  la  Miséricorde. 


En  habit  de  cour,  en  demi-oarpa  et  toarnée  ve 
kr  gauche ,  elle  regarde  de  face  dans  une  bordai  u^1 
octogone  ornûe  de  feuilles  de  chène,  d'acanthe  et  d^^ 
rosaces ,  et  armoriée  au  milieu  du  bas.  Les  angle^^ 
sont  garnis  de  coins  marbrés.  On  lit  dans  celui  à^^ 
la  droite  du  bas  :  G'  Ect  se    et  dans  la  marge  — 
Louise-Françoise  de  la  Baume~le  Blanc,  Du — 
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de  la  Faliiere.  Mortieau  intéressant,  mais 

«r  s  2 18  millim. ,  dont  4o  de  marge.  Largeur  s  1 55  mil- 

«sait  deux  états  de  cette  planche  : 

st  celui  décrit. 

t  marge  contient  encore  ces  nota  t  a  Paris  Che%  & 

Honcornet  me  S'*  Iacaue  mit  m  uis  SK    Yues  auec 

e  du  Roy. 

te  Brun  {Charles),  premier  peintre  du  roi  et 
graveur  à  Teau-forte. 

lemi-corps  et  tourné  vers  la  gauche,  il  regarde 
3  dans  une  bordure  ovale  posée  contre  une 
iç  .et  sur  laquelle  on  lit  :  càbolvs  lb  aavn  bqvbs 
croavM  paificaps.^  La  console  de  support,  ar- 
9  est  garnie,  aux  côtés ,  de  deux  médaillons 
natiques  ayant  pour  devises,  celui  de  gauche  : 
svfiLuuoR^  et  celui  de  droite  :  vawos  trahit 
-o**a.  On  Ut  sur  la  face  de  cette  console  :  < 

Ail  siècle  de  Loâis ,  t  heureux  sort  te  fit  naistre, 
Il  luyfalloit  vn  Peintre,  Jl  te  fallait  vn  maistre 
Qui  founeiM  suen  Art  plus  a?m  noble  dessein. 
Pdt  toy  nous  triomphent  *  Athènes  etde&ome*  '  i 

H  n'est  que  toy  Le  Brun  pour  peindre  vn  si  grand  homme 
Comme  Un* est  que  Louis,  pour  occuper  ta  main . 
r 

sa  plinthe ,  au  milieu  :  offerebat  Humilli- 
iruus  Gerardus  Edelinck,  à  gauche  :  N.  de 
Uere  pinxit  et  à  droite  :  G.  Edelinck  Sculp- 
ix.  cum  priait.  Régis 


1U 


Hauteur  :  5 1 3  imllim.  Largeur  :  3ga  millim.  (  1  ). 

259.  Lecuwen  (  Gcrbrand  Vaiï),  professeur  à 
Amsterdam, 

En  demi-corps  et  tourné  vers  la  gauche,  il  re- 
garde de  face  dans  une  bordure  ovale  armoriée  a** 
bas  et  sur  laquelle  on  lit  :  gmuulnoijs  va»  tnwr^ 

LBSBAAB   DE*   H  GODTCEXEEBT  BUT  IH  DB  EBBB   IH  BOOEtOCB^*— 

tige  scHooLs  tb  amstbrdam.  Sur  la  tablette  de  la  consol  ^** 
de  support  est  écrit ,  à  gauche  :  A  Boonen  Pinxr"  t 
et  à  droite  :  Edelinck  Eques  Romanus  Sculpsr-  ~l 
C.  P.  R.  et  sur  la  face  de  cette  console  : 

'i  Onnalig  bygeiooftfelop  Godu  bruit  gebeeêtn 

yiuchl  voor  dû  Godt  spraak  die  decs  Lceraar  haarontvout;  • 

Dit  is  zyn  wezen ,  \vaart  geprent  in  dicrba  ar  goût  :  __ 

Zoo  lang  de  kerk  staat  word  van    S£&S^zScC/0Srb 

nooit  vergeeten 
J.  Fmn  Bmuningen. 

Hauteur: 353 millim.  Largeur:  28g  miUim. 

On  connaît  trois  états  de  cette  planche  : 

I.  Avec  les  noms  du  peintre  et  du  graveur,  mais  avant le^^5* 
noms  et  qualités  du  personnage  sur  la  bordure  et  avant  I 
vers.  —  Rare. 

II.  (Test  celui  que  nous  venons  de  détailler. 
III    Le  nom  du  peintre  {Arnould  Boenen)  a  été  enlevé. 


(1)  Nous  avons  en  occasion  de  voir,  dans  la  célèbre  collection  3  — -^ 
M.  Debois,  une  épreuve  d'essai  de  re  portrait.  La  tête  était  faite,  »■«*-    ' 
non  finie;  poiut  de  bordure,  pas  de  rideau»  enfin  ancua  accemar— ■^ 
nctail  indiqué.  Elle  manquait  de  condition  et  n'était  pas  dans  son  io^ 
tégrité.  C'était  une  de  ces  raretés  qui  intéressent  plutôt  un  artiste  o*^"^1 
un  curieux  qu'un  véritable  amateur. 


GERARD    KDEL1NCK. 


281 


Ze  Fevre  (Nicolas) ,  précepteur  de 
Louis  XIII. 

f\x  de  trois  quarts  et  tourné  vers  la  droite, 
bordure  ovale  ornée,  au  bas,  de  son  chiffre 
gramme.  On  lit  sur  la  console  de  support , 
ur  sa  tablette  ,  à  droite  :  Edelinck  Sculp 
et  sur  sa  face  :  Nicolas  Le  Févrè 

•  :  a5a  millim.  Largeur  :  184  millim. 

\  Nain  de  Tillemont  (Sébastien) f  prêtre 
iiandable  par  sa  piété,  son  érudition  et  sa 
lie. 

ru  de  trois  quarts  et  tourné  à  gauche.  Dans 
lure  ovale  ornée  ,  au  bas ,  de  son  double 
mme.  On  lit  sur  la  console  de  support,  sa- 
sa  tablette,  à  gauche  :  le  Feure  Pinx.  et 
:  Edelinck  sculp.  C.  P.  R,  et  sur  sa  face  : 
i  Lenain  de  Tillemont 
*.  t  afig  millim.  Largeur  :  1 85  millim. 

bnard  (Frédéric),  premier  imprimeur  du 
roi  et  du  clergé. 

t  dans  une  bibliothèque  et  vu  presque  jua- 
enoux,  il  est  tourné  vers  la  droite,  le  bras 
ppuyé  sur  le  socle  d'une  colonne,  et  faisant, 
in  droite,  une  indication  vers  le  bas.  Dans 
lure  carrée  à  boudin ,  au  bas  de  laquelle 
gauche  :  Hiacinthus  Rigaud  pinx.  et  à 
Gerardus  Edelinck  Sculp.  Cum  Priuil? 
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Régis.  Dans  la  marge  ornée,  au  centre,  d'un  écusson 
d'armes  surmonté  d'une  banderole  contenant  ces 
mots  :  Foin-ion  invidia  viHTvs ,  est  écrit  :  Fredericus 
Léonard  Bruxellen sis,  Régis,  Serenissimi  Del- 
phini.  Et  Cleri  Gallicani  drchi-tjrpograpfos . 
Mtatis  LXn.  annoM.  DC.  LXXXIX. 

Hauteur  :  470  milUm. ,  data  4o  de  marge.  Largeur  1 348»*/-      | 
lim. 
On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Avant  la  banderole  et  la  devise  au-dessus  de  Fécan©*» 
d'armes  et  avant  la  virgule  qui  suit  le  mot  BruxelUnsù.  — - 
Très-rare  (1). 

II.  C'est  celui  décrit. 

245.  Le  Tellier  (Michel),  chancelier  de  Fratà^- 

(I)  En  demi-corps,  assis  et  tourné  vers  la  droits^ 
décoré  de  Tordre  du  Saint-Esprit,  dont  la  plaqua 
orne  sa  simarre.  Dans  une  bordurewnale  armoriée  a  ^* 
bas.  On  lit  sur  la  console  de  support,  savoir,  sur  i 
tablette,  à  gauche  :  FerdinanduS  Uoet  Pmxit  et 
droite  :  Edelinck  Sculp.  C.  P.  R9  et  sur  sa  face 
Messire  Michel  Le  Téltier  Chancelier  de  Srance 

Hauteur  :  nfô  millim.  Largeur  :  1 79  millim. 

244.  Le  même  persowiagç, 

(II)  Assis  à  droite  ds^ns  un  fauteuil  et  tourné  dia^J 
côté  opposé,  il  pose  la  main  gauche  sur  le  bras  de  so*«  M 


(1)  La  seule  upreuvtfdc  cet  ëtat  que  nous  ayons  jamais  vue  fait  \ 
lié  de  la  collection  de  V.  De  la  Satie. 


«MARD    EDELINCK.  283 

tient,  de  Tautre,  des  lettres  scellées  pfaeées 
table  à  èôté  du  coffret  renfermant  les  sceatoc 
êe.  Il  est  vêtu  de  la  simarre,  décoré  deTortfre 
t-Esprif,  dont  la  plaque  brille  sur  swvêtW- 
t  vu  jusqu'aux  genoux.  On  lit  dans  la  marges 
s  de  la  composition,  à  gauche  :  FercUtumdus 
xxit  et  vers  la  droite  :  G.  Edelinck.  Scmlp. 
i.  rue  S1  Jacques  au  Séraphin. 
wtridRmilliin.,  dont  5i  desutrge.  Largeur  t  *i$mil- 

maît  quatre  états  de  cette  planche  : 
t  celui  décrit.  —  Très-rare. 

bUt  dans  la  marge ,  ton!  près  de  la  composition,  à 
Ferdinandus  voet  (par  correction  du  I"  étal}  pinxil 
.  droite  :  G.  Edelinck  Sculpsit  ex  rue  S1.  Jacques  au 
*  ;  pais,  du  centra  de  (a  mjurgç  *  Misai**  JffVAW  Le 
hançetier  de  France 

s  mot  ex  après  ceux  de  :  G.  Edelinck  $culasit  a  été 
)n  lit  tout  au  bas  de  la  majrge  :  Ce  Vend  cnezFrî- 
cprîuilege  du  Roy.  Et  par  le  Concierge  de  VAcd- 
yaïte  de  Peinture  et  Sculpture.  >■  v'- 

s  qui  suivait  encore  lts  mot»  G.  EdeSnck  Seuèpsit  a 
é.  L'isacnpticm  du  bat  de  k  marge  e*f  ;  Qe/vevdthiz 
ruec  privilège  du  Roy  rue  S\  jatQuee  à  l'AiwptxjHOft 

\e  Dïttïér  ((^ades^Maurice)/  aréh)è^m 
de  Reims,  i 

lu  précédent.  Il  est  vu  jusqu'aux  genoux, 
us  sa  bibliothèque,  tourné  vers  la  gauche, 
le  Tordre  du  Saint-Esprit  et  tenant  une  lettre 
lin.  Au  milieu  du  bas  est  l'écusôon  des  ar- 
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mes  du  personnage  descendant  dans  la  marge,  où 
est  écrit  :  Carolus  Mauritius  Le  Tellier  Archiep.      I 
Dux  Remensis  primus  Par  Franciœ  Begiorum 
Ordinum  Commendator  &c.  1692.  P.  Mignard 
pinccit  Edelinck  Scvlpsit  C.  P.  R. 

Hauteur  :  33o  millim.  Largeur  s  2*43  millim. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Avant  les  deux  points  dont  nous  allons  parler. 

H.  A  la  droite  du  bas,  sur  la  bordure,  on  remarque  deu* 
points  placés  ainsi  •  •  (i). 

246.  LHospiial  (Guillaume- François,  mar- 
quis de),  membre  honoraire  dé  F  Académie  deTJ 
sciences. 


En  demi-figure  et  tourné  vers  la  droite ,  il 
garde  de  face.  Dans  une  bordure  ovale  armoriée  t  *** 
bas.  On  lit  sur  la  console  de  support,  savoir,  sur^^ 
tablette,  à  gaucbe  :  Foucherpinx  et  à  droite  :  Ede- 
linck Eques  Sculp.,  et  sur  sa  face  :  GuiUaunm^ 
François  Marquis  de  VHospital,  et  du  Montellier~j 
Comte  de  Sainiemesme  et  dAntremonis,  Seigneur  ** 
dOnques,  et  autres  lieuse. 

Hauteur  :  a3t  millim*  Largeur  :  17a  millùtU 
247.  Lionne  (Jules-Paul  de),  aumônier  du  ro£  9 


(1)  Des  épreuves  de  cet  rftat  décorent  les  exemplaires  du  CaUkp-9* 
de  la  bibliothèque  du  personnage,  qui  parut  sous  œ  titre  :  Bibiùthe^^1 
Tclleriana,  etc.  sive  Calaùtgus  Libtvrum,  etc.  in  P.,  Parûiis  e  1}?^** 
grmphia  Régis  iSg3. 
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abbe  de  Marmoutier ,  de  Chalis  et  de  Cercamp, 
prieur  de  Saint-Martin  des  Champs. 

Assis  dans  un  fauteuil  et  vu  jusqu'aux  genoux, 
1  est  tourné  à  d foi  te  et  regarde  de  face,  en  tenant  un 
papier  de  la  main  gauche  élevée.  On  lit  au  bas,  sur 
a  bordure,  à  gauche  :  Jouvenet  Pinxit.  et  à  droite  : 
Edelinck  Eques  Sculp.  C.  P.  R.  et  dans  la  marge, 
innoriée  au  centre  :  Julius  Paulus  de  Lionne  Régi 
ù  eleemosynis  abbas  majoris  Monasterii  Beatœ 
(ariœ  de  Karoli-loco  et  de  Cer camps,  Prior 
*n4:U.  Martini  a  Campis. 
&  auteur:  fyomillim. ,  dont  4a  de  marge.  Largeur  t  3*j5  mil' 

^*a  connaît  trois  états  de  cette  planche  : 

«     C'est  celui  décrit. 

X  «  Les  noms  du  peintre  ont  été  corrigés  ainsi  :  J.  Jouvenet 

f**r  Pinxit ,  après  quoi  on  lit  sur  la  bordure  :  Offerebat 

<D,  Car  o  lus  Martin  CUricus  Pari  sinus. 
JQ.  La  dédicacé  a  été  enlevée. 

248.  Louis  XIV,  roi  de  France. 

O)  Vêtu  de  son  armure ,  il  est  en  demi-corps  et 
i*  rné  vers  la  droite.  Dans  une  bordure  ovale.  On 

sur  la  console  de  support,  savoir,  sur  sa  tablette, 
Ebauche  :  Edelinck  Eques  et  à  droite  :  Sculpsit., 

sur  sa  face  :  Louis  XIV  Roy  de  France. 

Sauteur  :  1 33  millim. ,  dont  2  de  marge.  Largeur  :  90  mil- 
*». 
On  connaît  six  états  de  cette  planche  : 
X  Ayant  toute  lettre.  —  Très-rare. 


st  ûrlui  tk'uu.                                                       ,  v, 

n  lit  dans  la  marge  :  A  Pari*  Chez  Damortaîn  Su* 

r.  Dam  fi  aux  /telles  Estampe* 

!tlr  ,-nlresM?  remplace**  par  celle-ci  ;  à  Varts  chez 

M'1,  dfiïtampes  quajr  de  VKcolc  tm    fi  wj    /iî  et*lc  4t 

ittune  u  la  belle  image, 

Loucli«'  flans  toutes  ses  partie*  (i). 

inscription  de  la  marge  a  été  enlevée* 

249.  Louis  XI F 9  roi  de  France, 

in  demi-corps  et  tourné  vers  la  gauche,  il 
comme  dans  le  portrait  qui  précède.  Dans 
ronne  de  palmes,  au  haut  de  laquelle  brille 
.  Les  angles  sont  teintes  horizon  la  lement, 
ans  celui  de  la  droite  du  bas  :  G'  Kdelinvk 
ans  la  marge  : 

«'An   »;mfti  v 
EoJci/  9t  le  Et*  y  de  g  loir  t  courtonticz 
pur  un  gititul  ltt>n-tic.iit r*  brttucoup  de  l'GSfcmh/tîncç 
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cèdent,  il  est  en  demi- corps  et  tourné  vers  la  droite. 
Dans  une  bordure  ovale  posée  sur  un  socle ,  sur  la 
face  duquel  est  écrit  :  Lv»ovicv»xnu,JWGiAT.  frajhxb 
et  navamlb  r*x.  On  Ht  dans  la  marge,  à  droite  :  (?^- 
rard  Edelinckfé  et  à  gauche  :  lean  Statué  excud. 
rue  S\  Jacques  au  Cœur  don  Ck  p.  R*  *— -iRore. 

Hauteur  :  ify  millim. ,  dont  5  de  marfee.  Largeur  :  1 12  mil* 
lim. 

2$i.  Louis  XIV y  roi  de  France. 

(IV)  En  costume  d'empereur  romain ,  le  roi  est 
assis  dans  un  char  traîné,  &  droite,  par  deux  lions 
dont  les  guides  sont  tenues  par  la  Victoïre'quï  cou- 
ronne le  roi.  Les  triomphes  du  monarque  secablept 
être  célébrés  au  ciel  par  uç  concert  d'anges.. Deux 
fleuves  effrayés  se  remarquent  à  la  gauche  du  bas. 
On  lit  au  bas,  à  gauche  :  H.Wateledel*  et  adroite  : 
G.  Eddinck  sculp.  cura  pr  Reg. 

Hauteur  :  i33  millim.,  dont  6  de  marge  blanche.  Largeur  : 
78  millim. 

On  connaît  trois  états  de  cette  planche  : 

I.  C'est  celui  décrit. 

IL  On  lit  sur  une  banderole  établie  dans  la  marge  :  car. 

DE   LA   BVB   S.   J   IDYLLIA. 

III.  La  marge  coupée  (1). 


(1)  En  cet  état,  des  éprciiYta  de  cette  planche  décorent  la  6*  édition 
des  Idylles  du  P.  de  la  Rue,  in-8%  qui  a  paru  sous  ce  titre  :  cabolf 

HUAI   «    SOC1ETATE    JRSU    CAHMIflUN    LIB1I    QU4T0B.    LutCtiœ  PaHtîorum 

Simonis  Renard,  m.  ne.  lxxxviii. 
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252.  Louis  XIV9  roi  de  France. 

(V)  Il  est  dirigé  vers  la  gauche,  dans  une  bordure 
ovale  sur  laquelle  on  lit  :  Edelinck  Sculpsit  effi- 
gies. Ce  portrait  est  soutenu  par  le  Temps,  sur  le 
dos  duquel  la  Victoire  écrit  l'histoire  du  roi.  Une 
bataille  se  voit  à  la  droite  du  fond.  On  lit  au  bas ,  à. 
gauche  :  Desmarest  del.  et  à  droite  :  Loisel  Sculp- 
Estampe  richement  bordée  du  haut  et  des  côtés,  et 
dont  voici  les  dimensions  prises  en  dedans  de  la 
bordure. 

Hauteur  :  228  millim.  Largeur  :  1 4*  miltim. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  C'est  celui  décrit. 

H.  Un  cartouche  en  rinceaux  a  été  établi  au  bas,  en  don- 
nant naissance  à  une  tablette  de  chaque  cAté.  Le  champ  cV-* 
ce  cartouche  contient  ces  mots  :  Au  Rojr  et  les  tablettes  le^^ 
vers  ci-après,  signés  Bosquillon  .- 

Si  les   faits   de  louis    te  paroissent  des  fables, 

Incrédule    Postérité 

Lè?e   les  yeux  :  ces   traits  cet  air-dc   Majesté, 

Soudain    te  les    rendront  croyables  (1). 

233,  Louis  XIV,  roi  de  France. 

(VI)  Statue  équestre  du  roi,  érigée  au  centrée 
d'une  place,  et  au  pied  de  laquelle  défilent  les  granA^^5 
hommes  de  la  monarchie ,  parmi  lesquels  on  reconi^*- 
nait  le  grand  Condé,  Colbert,  Guillaume  de  LamOi^i* 


(1)  En  cet  état,  cette  estampe  de'corc  le  iw  volume  des  rues  de  Be»»  ^ 
lieu,  intitulé  ,  Les  Glorieuses  conques  tes  de  Louis  le  Grand,  P**  mt* 
chez  l' Aulenv,  s.  d.  in  -{•. 
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s  cardinaux  du  Perron  et  Richelieu,  etc.,  etc. 
«delà  France,  assise  à  la  gauche  du  bas, 
ponnée  de  Bellone  et  de  Mars.  On  lit  à  gau-, 
rs  le  bas  :  Bonet  Pinx.  Edelinck  Effigies 
7.  P.  R.  et  dans  la  marge  :  Le  Ciel  en  sa 
forma  tant  de  grands  hommes. 
r  1 2g3  nùllim.y  dont  1 2  de  marge.  Largeur  :  1 86  me- 
nait deux  états  de  cette  planche  (1)  : 
at  l'écriture  sur  le  piédestal  de  la  statue  du  roi.  C'est 
it. 

lit  sur  ce  piédestal  :  Les  hommes  Jllustres  qui  ont 
franee  Pendant  ce  Siècle  (2). 

254.  Louis  XIV,  roi  de  France. 

En  costume  d'empereur  romain,  il  est  de- 
milieu  de  l'estampe,  conseillé  par  Minerve, 
nies,  debout  à  gauche,  tiennent  une  feuille 
sr  où ,  parmi  des  figures  de  géométrie ,  est 
à  vision  parfaite  dv  P.  Chérubin  d'Orl.  Cap. 
ir  la  terrasse ,  à  gauche  :  H.  Watele  del. 
tinck  sculp.  Au  bas  est  un  ample  cartouche 
ant  les  insignes  de  la  royauté. 


fgligeant,  bien  entendu,  un  tout  premier  état  qui  n'a  rien  à 
œuvre  du  maître  qui  nom  occupe.  Les  têtes  du  roi  et  des 
unes  ne  sont  même  pas  ébauchées  ;  les  noms  des  artistes  ne 
>as  et  la  marge  a  45  millim.  de  haut  :  elle  est  conservée  au 
i  iestampes  de  la  Bibliothèque  royale, 
•preuves  de  cet  état  décorent  le  i*r  volume  de  L'ouvrage  de 
rrault ,  intitulé  :  lis  hommes  illustres  qui  ort  pauo  m 
dont  ce  siècle.  Paris,  Antoine  Dex aliter,  1696,  a  vol.  in-F. 

v.  19 
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$09  mUUm*  Largeur  -É  187  milUm.  (i). 

îiSK.  Louis  XIF}  roi  de  France. 

I)  Buste  sur  piédouche,  tourné  vers  la  droite^ 
pé  de  laurier  par  deux  figures  dé  femmes.  Il 
sur  un  cippe  s'élevant  au  milieu  de  la  corn- 
li ,  au  devant  de  laquelle  on  remarque  une 
Igure  de  femme  appuyée  sur  un  livre  où  est 

LE  ÛICTfQNAtnE  HE  l'vi  V-î.MIK  rtUKCOtSE  I  )rs  génîeS 

environnent  tressant  des  guirlandes  et  des 
hes  de  fleurs.  On  lit  dans  la  marge  :  /.  B, 
llemvenîtJo.  Mariette  Sculpnt  G*  Edelinck 
\n  Ilegis  Sculp.  C  P*  B* 
|ur r  343  millim* ,  dont  1 3  de  marge.  Largeurs  220  mil- 

li naît  deux  états  de  cette  planche  : 
\t  celui  décrit* 

a  été  enlevé  et  remplacé  par  gg  cartouche 
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coiiloii  hleu,  <kt  vu  pivsqut/ jusqu'aux  genoux ,  le 
ijrand  roi ,  dirigé  vers  la  droite,  en  tenant  le  bâton 
de  commandement,  est  dans  sa  tente,  dressée  dans 
la  campagne ,  non  loin  d'une  place  forte.  Au  bas  , 
sor  le  cadre  qui  entoure  la  composition ,  est  écrit -, 
>  gauche  :  Jean  de  la  Haye  Pmx  et  à  l'opposite  : 
Edêlinck  Sculp.  C.  P.  R. 

Routeur  :  482  milUm. ,  dont  28  de  marge.  Largeur  :  367  mil- 

Aa  connaît  trois  états  de  cette  planche  : 
J»  La  marge  ne  contient  aucune  inscription.  —  Rare. 
<«.    On  lit  dans  la  marge  t 

Vieil  inaxestis  consisa  Rupiùut  Arec* , 
Miraru  l  per  Rhemun  hic  *ibi  fecit  iter. 
Santolius  flctorinus. 

^1.  Au-dessous  de  l'inscription  rapportée  est  écrit  :  a 
*"*■»  chez  /.  Audran  Graveur  du  Rojr  au  Gobelins. 

257.  Louis  XIV,  roi  de  France. 

rX)  Buste  plus  fort  que  nature ,  tourné  à  gauche 

regardant  de  face  dans  une  couronne  d'olivier 

&e  sur  des  trophées.  Au  bas  est  la  trompette  de 

renommée ,  dont  la  bannière  contient  la  thèse 

tenue  au^  collège  d'Harcourt,  en  1679,   par 

•  Etienne  et  Gilles  Daligre.  On  lit  à  gauche, 

le  haut ,  près  du  buste  du  roi ,  sur  le  coffret 

ceaux  :  Nanteuil  ad  viuum  Effig.  Pinx.  G. 

inck  Sculp.  cum  Priuil.  Régis  1679.  Grande 

de  deux  feuilles  superposées. 

Meur  .•  1  mètre  084  millim.  Largeur  :  780  nu  Mm. 
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258.  Louis  XIV,  roi  de  France. 

(Xr  Bouclier  offrant  le  buste  du  roi,  tourné  ver 
la  gauche.  Ce  bouclier  sert  d'armure  à  la  Religkn 
catholique,  apostolique  et  romaine,  assise  sur  u 
char  conduit  par  les  figures  symboliques  des  quatr 
évangélistes ,  au-dessus  du  globe  terrestre,  aux  côtf 
duquel  se  voient,  à  gauche,  la  Foi,  tenant  unKvi 
et  un  flambeau,  et,  à  l'opposite,  des  monstres  too 
bés  ou  tombant  dans  l'abîme.  Ou  lit  dans  la  margi 
à  gauche  :  C.  le.  Brun  Pinxit  et  à  droite  :  G.  Edi 
linck  Srulpsit.  C.  P.  Régis.  Grande  compositic 
sur  deux  feuilles  superposées,  connue  sous  le  titi 
du  Triomphe  de  l'Église  ou  Y  Extirpation  du  Ca 
vinisme. 

Bailleur  :  i  mette  0^5  millim^  dont  iode  marge.  Lorgtm 
■}36  mil  Uni. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  C'est  celui  décrit. 

IL  Le  portrait  du  roi  est  remplacé  par  l'empreinte  d'i 
écussoa  d'armes  surmonté  de  ce  mot  :  AnAAVaxr  avec  ba 
derole  au  bas  portant  ceux-ci  :  dieu  aide  au  premier  rai 
chrétien.  Une  thèse  de  métaphysique  a  été  imprimée 
caractères  typographiques  sur  remplacement  dn  globe  • 
inonde.  Sous  cette  thèse,  on  voit  l'empreinte  d'un  tu 
écusson  armorié  ;  et  à  la  suite  du  nom  du  peintre ,  dans 
marge ,  à  gauche ,  a  été  gravé  :  A  Paris  chez  Hecquet  sur 
place  de  Cambra/  a  limage  S'  Maur. 

259.  Louis  XIV \  roi  de  France. 
(XII    11  est  à  cheval,  vers  le  milieu  du  haut  « 
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l'estampe,  dirigé  à  droite  La  Providence  plane  au- 
dessus,  tenant  la  couronne  de  France  et  rendant  le 
roi  vainqueur  de  ses  ennemis,  qu'on  remarque  aux 
côtés,  vers  le  bas.  Un  génie ,  volant  à  la  droite  du 
haut,  porte  un  drapeau  fleurdelisé  sur  lequel  on  lit 
les  noms  ci-aprés  des  places  conquises  :  Valenciëne, 
S.  Orner,  Fribourg,  Cambray.  Cette  composition  a 
été  faite  pour  décorer  la  thèse  de.  M.  Jacques-Ni- 
colas Colbert,  soutenue  en  Sorbonne  le  30  décem- 
bre -1677,  dont  le  texte  se  voit  gravé  au  centre,  vers 
le  bas.  On  lit ,  sous  les  pieds  du  cheval  du  roi ,  à 
gauche  :  C.  le  Brun  lnuenit  et  à  droite  :  G.  Ede- 
liticJc  sculpsit  c.  p.  r.  Pièce  de  deux  feuilles  assem- 
Wé^s  Tune  au-dessus  de  l'autre. 

H'+mteur:  I  mètre  07  4  miltirn.  Largeur  ;  7  53  millim. 

&n  connaît  trois  états  de  cette  planche  : 

*  -     C'est  Ci  lui  décrit. 

*ï  •  Retouché.  Le  nom  cfc  Valencicne  a  été  enlevé  de  des- 
103  1  c  drapeau  où  est  écrit  :  Monstra  iai\i  désuni  mihi  /  sen- 
ttrc  Terrœ  Pacis  auctore  sua*/  senec  in  here/.  Les  noms  des 
•rt^stes  ont  été  enlevés  et  la  thèse  aussi  On  lit  sous  les  pieds 
<*u  cheval  :  f  udouico  Magno  /  Europd  Terra  Manque  Corn" 
t°**té/  Vol.  Pub.  et  plus  bas  se  voient  des  génies  renversés 
rt**li  monstre  jetant  par  la  gueule  des  torrents  de  fumée  et 
**  feu.  On  lit  tout  au  bas  de  l'estampe  ,  à  gauche  :  Le  Brun. 
I*U*nit  et  à  droite  :  Edelinck  seul  p.  C.  P.  R.  En  cet  état , 
'•tte  pièce  est  appelée  la  Thèse  de  la  Paix. 

'II.  Dans  la  marge  ,  au-dessous  du  nom  du  graveur  ,  on 
?o*t  ce  signe  z=Z- 

260.  Louis  XIV \  roi  de  France. 
QUII)  Le  roi,  vêtu  à  la  romaine,  assis  sur  un 
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nuage  au  mjlieu  de  la  composition^  vers  le  haut, 
foule  aux  pieds  un  monstre.  Il  eM  couronné  pu 
l'Immortalité,  planant  à  la  gauche  du  haut,  non  loii 
du  temple  de  Janus,  dont  les  portes  se  ferment,  c 
donne  la  main  à  la  figure  de  la  Paix  qu'il  semU 
présenter  au  monde.  Un  génie ,  planant  à  la  droit 
du  haut,  près  de  la  cime  d'un  palmier  chargé  d 
trophées  d  armes,  tient  un  drapeau  contenant  on 
inscription  en  vingt-deux  ligues  au-dessous  de  a 
mots  :  Ludovico  Magno.  Une  draperie,  rue  à  droil 
et  descendant  jusqu'au  bas,  contient  les  conclusion 
de  la  thèse  de  philosophie  soutenue,  au  collég 
d'Harcourt,  par  M.  Jean  -  Baptiste  Colberi  c 
Croissy,  le  1 3  septembre  1 680.  On  lit,  à  la  gaud 
du  bas,  sur  une  équcrre  :  C.  le  Brun  jn.  et  deL 
neauit.  G.  Edelinckj  sculp.  Cum  priui.  Régi 
Morceau  de  deux  feuilles  assemblées  Tune  si 
l'autre ,  offrant  ensemble  les  dimensions  ci-après 
Hauteur:  i  mètre  o*]5 millim.  Largeur:  ^5o  millim. 

261.  Louvois  {François-Michel Le  Tellier, 
marquis  de),  minisire  dÉtat. 

Les  figures  de  Mars  et  de  Bellone,  aux  côtés  < 
l'estampe,  soutiennent,  au  milieu,  le  portrait  de  i 
personnage,  tourné  vers  la  droite,  dans  une  bordu: 
ovale  sur  laquelle  on  lit  :  franco»  michel  u  nun 

MAHQV1S  DE  LOVVOIS  MINI8T.  ET  SECBET.    d'bSTAT.^.  G.  Ed 

li/ick  sculp.  C.  P.  R.  Sur  le  socle  d'un  cippe  élai 
à  gauche,  vers  le  bas,  est  écrit  :  Offerebat  A  nie 
nius  Franciscus  Nug  uet. 
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Largeur  ;  5io  millim.  Hauteur  :  43 1  millim. 
•■  On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  C'est  celui  décrit  (i). 

II.  Les  mots  :  G.  Edelinck  sculp.  C.  P.  R.  sur  la  bordure 
ont  été  remplacés  par  :  Mignard  EJJtgiem  pinx.  Tout  au  bas 
de  l'estampe  est  écrit ,  à  gauche  :  Le  Brun  inuenit.  Verdie  r 
delin.  et  à  droite  r  G.  Edelinck  sculp.  C.  P.  R.  • 

262.  Lulli  (Jean-Baptiste) ,  surintendant  de  la 
musique  du  roi. 

Tourné  vers  la  droite ,  il  regarde  de  face.  Dans 
une  bordure  ovale  armoriée  au  bas.  On  lit  à  droite, 
sur  la  tablette  de  la  console  de  support  :  Edelinck 
Sculpsit  et  sur  la  face  de  cette  console  :  Jean  Bap- 
tiste Lully.  Sur-intendant  de  la  Musique  du  Rojr. 

Hauteur  :  249  millim.  Largeur  :  i83  millim, 

263.  Luxembourg  (François-Henri  de  Mont- 
morency, duc  de),  maréchal  de  France. 

Vêtu  de  son  armure  et  tourné  vers  la  gauche; 
Dans  une  bordure  ovale  armoriée  au  bas.  On  lit  sur 
la  console  de  support,  savoir,  sur  sa  tablette,  à  gau- 


(1)  M.  Forster,  graveur;  possède  une  superbe  épreuve  d'un  état  an- 
térieur à  celui-ci,  mais  qui  n'est  que  d'essai,  puisque  beaucoup  de  tra- 
raui  manquent  à  la  Ggure  de  Bellonc  ,  dont  l'ombre  ,  portée  du  bras 
droit,  n'est  pas  établie  sur  la  bordure  du  portrait.  En  avant  du  nom 
du  graveur,  on  Ht  sur  la  bordure  le  nom  du  peintre  ainsi  imprimé  : 
Mignard  Effigitm  pinx,  nom  qui  a  étc  enlevé  sur  notre  1er  état.  La  bor- 
dure n'est  ombrée  que  de  tailles  parallèles  sans  le  pointillé,  qu'on  re- 
marque dans  nos  deux  états.  La  dédicace  s'y  lit  comme  daus  nos  deux 
états ,  mais  les  noms  des  artistes,  au  bas  de  la  composition,  manquent 
comme  dans  notre  I'T  étal . 
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fyacinte  Rigaud  Pinxit  et  à  droite  :  Bde- 
Mip*  C*  P*  H.   et  sur  sa  face  :  François 
de  Montmorency  Duc  de  Piney-Luxetn- 

tr  .•  ig5  mi  lit  m.  Largeur  i  182  mitttm* 

(aine  (Louis- Auguste  de  Bourbon,  duc  du)* 

lillon  soutenu,  vers  le  haut  de  l'estampe,  par 
>ire  et  la  Renommée,  offrant  les  traits  de  ce 
tage,  dirigé  à  gauche.  On  Ht  sur  la  bordure  : 

Gig.    DE  BOCK  BON   DUC  DU  M  AI  SE  &*♦   M™**   DE  l'aBTIL*'. 

ssous,  sur  un  nuage  :  Edelinck  effigie sculp. 
de  Tes  lampe  est  un  trophée  d'artillerie  que 
semble  montrer  au  prince.   Dans  la  marge, 
,  à  gauche  :  A  ni*  Dieu  inu*  delin,  et  à 
le  Peintre  Scuîp. 
tr  ;  220  mi  Ht  m.)  dont  7  de  marge*  Largeur  .*  16g  mit- 
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savoir,  sur  sa  tablette,  à  gauche  :  Pint  par  de  Troyes 
et  à  droite  :  Graué  par  le  Cheualier  Edelinck. 
C~    P.  R.,  et  sur  sa  face  : 

Cuitot,  eut  tantôt  LODOIX  commiiitalumnoi, 
Conjice  PotteriUu,  quantus  &  ipsejuit. 

MA r auteur  :  455  miUim.  Largeur  :  35 1  millim. 

266.  Mansart  (François),  architecte  du  roi. 

Vu  de  trois  quarts  et  tourné  vers  la  gauche.  Dans 
une  bordure  ovale ,  posée  sur  une  console,  sur  la- 
quelle on  lit,  savoir,  sur  sa  tablette,  à  gauche  : 
Namur  Pinx.  et  à  droite  :  Edelinck  Sculp.  C.  P  «R, 
et   sur  sa  face  :  François  Mansart  Architecte  du 

Wauteur  :  246  millim.  Largeur  :  1 85  millim. 

*&*7.  Mansart  (Jules  H ardouin-) ,  surintendant 

des  bâtiments  du  roi. 

■ 

(I)  Neveu  du  précédent.  Il  est  en  demi-corps  et 
dirigé  vers  la  gauche,  et  retourne  la  tête  du  côté  op- 
posé. Dans  une  bordure  ovale  armoriée' au  bas,  po- 
sée sur  une  console ,  sur  la  tablette  de  laquelle  on 
'**»  à  gauche  :  TJiuien  Pinxit.  et  à  droite  :  Edelinck 
Eques  Rom.  sculp.  C.  P.  R.  Sur  la  face  de  cette 
console  est  écrit  :  Julius  Hardouin  Mansart  Régi 
QÙ  Jntimis  Consilijs  Cornes  Sagonensis  Sancti  Mi- 
chaelis  Eques  supremus  Regiorum  JEdificiorwn 
Prcejectus  et  sur  sa  plinthe  :  Offerebat  Julius  Pe- 
irus  Lambert  Parisinus.  De  chaque  côté  de  celte 
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console  est  un  ovale  emblématique  portant,  celui  de 
gauche ,  une  colonne  triomphale  avec  ces  mots  : 
G»sTâ  pea  ennabunt  peb  mb  et  l'autre,  une  colonne  sur 
un  rocher  avec  ces  mots  :  heeculbos  uibbah  lamus. 

Hauteur  :  429  millim.  Largeur  :  3aa  mittim. 
On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  C'est  celui  décrit. 

II.  Le  mot  Consilijs  a  été  corrigé  et  est  écrit  :  ConsiUu. 

268.  Le  même  personnage. 


(II)  Il  est  vu  jusqu'aux  genoux,  assis  dans  an  h  — *" 
teuil,  dirigé  vers  la  droite.  Dans  la  marge,  gar»-  lC 
au  centre  d'un  écusson  armorié,  dont  la  partie  \ 
périeure  est  logée  dans  le  Las  de  la  composition 
on  lit,  à  gauche  :  Hiacinte  Rigaud pinxit  et  à  droit 
Edelinck  Eqaes  Sculpsit  et  plus  bas  :  Julius  Rat 
douin  Mansart.  Sancti  A/ichaelis  Eques  Com^^3 
Sagonensis  Régi  ab  intimis  consilijs  supremusR^^~~ 
giorum  OEdiJiciorum  Prœfectus.  Offerebat  iter^— 
bcrtus  Decolte.  Régi  a  consiliis  Regiorum  OEéT^^ 
Jiciorum  prœfectus. 

Hauteur  s  5 1  o  millim.,  dont  43  de  marge.  Largeur  :  370  im-*t- 
lim. 

On  connaît  trois  états  de  cette  planche  : 

I.  C'est  celui  décrit. 

II.  La  dédicace  à  M.  de  Cotte  a  été  enlevée. 

III.  On  Ht  tout  au  bas  de  la  marge  :  A  Paris  chez  BU^nr 
Doreur ,    Vitrier  et  M**.  d'Estampes  Cour  du  Manège 
Thuillerics. 
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Î69.  Marca  (Pierre  dé),  archevêque  de  Toulouse, 
puis  de  Paris. 

Vu  de  trois  quarts  et  décoré  de  la  croix  pasto- 
&Ie,  il  est  tourné  vers  la  gauche  et  regarde  de  face, 
la  us  une  bordure  ovale  armoriée  au  bas.  On  lit  sur 

console  de  support,  savoir,  à  droite,  sur  sa  ta- 
^stte  :  EdelinCk  Sculpsit  C.  P.  R,  et  sur  sa  face  : 
Etsrre  de  Marca  archevêque  de  Paris. 
.^Bauteur  :  ifo  millim.  Largeur  :  186  millim. 

70.  Mascaron  {Jules),  prêtre  de,  V Oratoire, 
célèbre  prédicateur,  évêque.de  Tulles ,  puis 
*TJgen. 

"Décoré  de  la  croix  pastorale  et  légèrement  tourné 

droite,  il  regarde  de  face.  Dans  une  bordure  ovale 

ronquée  des  côtés ,  et  sur  laquelle  on  lit  :  neshbe 

****M&  MASCARON    EVEQUE  ET  COMTE  d'agEN.  Sur  la  (ablette 

le  la  console  de  support,  à  gauche  :  VanSchuppen 
****ocm  et  à  droite  :  Edelinck  sculp.  et  sur  la  face  de 
tette  console  :  Loquebar  de  testimonijs  tuis  in  con- 
Pectu  Regum  et  non  conjundebar.  P*ai.  avm. 

Sauteur  :  128  millim.  Largeur  :  79  millim. 

Oo  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I*    L'inscription  de  la  (ace  de  la   console  finit  ainsi  : 
*«/.  cxQui.  —  Rare. 
J  Jl,  C'est  celui  décrit ,  où  le  nombre  du  psaume  a  été  cor- 
1&é  ainsi  :  crvm.   La  planche  est  encore  dans  le  com- 
**«rce. 


•  :»>«>  «.i.i;  \  il)   mi.iiMk. 

271.  Medicis  (François  de),  grand-duc  de 

Toscane. 

Vu  en  pied  dans  une  galerie  de  son  palais,  qu 'm 
rideau  largement  drapé  bouche  à  droite.  Tourné 
vers  la  droite,  il  regarde  de  face  en  s'appuyant  de  la 
main  gauche  sur  sa  canne.  On  lit  dans  la  marge  -, 
savoir»  sous  le  irait  carré  de  la  composition,  à  gau. — 
che  :  Rubens  pinccit  et  à  droite  :  G.  EdelintxJt 
Eques  effigiem  Sculp.  I.  />.  Nattier  delineaviC  ^ 
puis,  au-dessous  :  François  de  Medicis  Grand  Di^*^ 
de  Toscane  père  de  la  Reine  Marie  qui  mourut  sar^s 
enjans  maies  légitimes  en  4587.  auquel  Fe«t«— 
nand  l"  son  frère  qui  avoit  été  Cardinal  succet^^i 
après  avoir  quitte  la  pourpre;  enGn  et  tout  au  b&  ^s  > 
à  gauche  :  Avec  privilège  du  Roy  et  à  droite  :  -— <^ 
Paris  Chez  le  Srm  Nattier  peintre  de  Vjtcadenrn^* 
Royale  rue  Frementeau. 

Hauteur  .«497  millim.j  dont  55  de  marge.  Largeur  :ar]5w^  **' 
liai. 
On  connaît  trois  états  de  cette  planche  : 

I.  Avant  la  lettre. 

II.  C'est  celui  décrit. 

III.  Avec  le  chiffre  5  dans  la  marge ,  à  droite ,  vers  le  I 

272.  Mellan  (Claude),  peintre  et  graveur 

français. 


En  demi-corps  et  dirigé  vers  la  droite,  il  retou 
la  tète  de  face.  Dans  une  bordure  ovale  garnie,  a 
bas,  du  chiffre  du  personnage  vu  dans  un  cartel  sui 


»a 
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monte  d'une  couronne  de  fleurs.  Les  mots  :  Ede- 
linck Sculp.  C  P R.  se  lisent  à  droite,  sur  la  ta- 
blette de  la  console  de  support ,  dont  la  face  con- 
tient ceux-ci  :  Claude  Melan  Graueur  Ordinaire 
du  Rcy. 

Routeur  :  246  millim.  Largeur  :  180  millim. 

273.  Meslay  (Jean  Rouillé ,  comte  de). 

Vu  de  trois  quarts  et  tourné  vers  la  droite,  il  re- 
garde de  face.  Dans  une  bordure  ovale  armoriée  au 
bas  ,  avec  encadrement  carré.  On  Ut  sur  la  console 
de  support,  savoir,  sur  sa  tablette,  à  gauche  :  Nan- 
te**£l  ad  vivum  pinx.  et  à  droite  :  Edelinck  Eques 
*c**Zp.  1702,  et  sur  sa  face  :  Messire  Jean  Rouillé 
Cornte  de  Meslay  Conseiller  d*  Estai  ordinaire. 
J&auteur  :  35a  millim.  Largeur  :  256  millim, 

™^4    Mignard '(Pierre),  dit  le  Romain,  premier 
peintre  du  roi  et  graveur  à  C  eau-forte. 

Il  est  en  demi-figure  ,  enveloppé  dans  sa  robe  de 
c**^mbre  et  dirigé  vers  la  gauche.  Dans  une  bordure 
°v^le  armoriée  au  bas.  On  lit  sur  la  console  de  sup- 
P^i*t,  savoir,  sur  sa  tablette,  à  gauche  :  Se  ipse 
*****xit  et  à  droite  :  Edelinck  Sculp.  C.  P.  R,  et 
*****  sa  face  :  Pierre  Mignard  Premier  Peintre  du 
y 

-^fauteur  :  249  millim.   Largeur  :  184  millim. 
On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 
ï  .  Avant  toute  lettre.  —  Très-rare. 
\\.  CVst  celui  décrit. 


**o 
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275.  Miramion  (Marie  Bonneau,  veuve  de  Jeaii- 
Jacqiies  de  Beauharnais*  seigneur  de). 

(I)  En  demi-corps  et  tournée  vers  la  droite,  elle  yg, 
regarde  de  face.  Dans  une  bordure  ovale  posée  sur  — yt 
une  console  sur  laquelle  on  lit,  savoir,  sur  la  ta ta- 
blette, à  gauche  :  Peint  par  de  Tray  et  à  droite  :  -r 
Gravé  par  le  Chevalier  Edelinck,  et  sur  sa  faces  -: 
Madame  de  Miramion^  Decedée  à  Paris  le  24"^tf^4* 
Mars  1 60G.  Agée  de  66.  ans. 

Hauteur  s  210  millim.  Largeur  :  i5o  millim. 

276.  La  même  dame. 

(II)  Réduction  du  portrait  qui  précède  et  dans  V  le 
même  sens.  Il  est  dans  une  bordure  ovale  tronquÊ»* 
des  côtés ,  posée  sur  une  console  où  est  écrit,  savoir  r, 
sur  la  tablette  :  Peint  par  de  Troy  Gravé  par  ^-  ^ 
Chevalier  Edelinck  C.  P.  R.  et  sur  sa  face  :  M<m^z> 
dame  de  Miramion  Decedée  à  Paris  le  24*  Mai  ml 
4696.  Agée  de  66.  ans. 

Hauteur:  i3i  millim.  y  dont  8  de  marge  blanche.  Largeur^^' 
80  millim. 

277.  Montarsis  {Pierre  dé),  amateur  des  beaux^^' 

arts. 

Assis  dans  son  cabinet,  devant  une  table  où  son—  * 
des  livres  dont  un  esi  ouvert  et  traite  des  homme-^ 
illustres,  il  est  en  demi-corps ,  dirigé  vers  la  droite  ' 
et  retourne  la  tête  du  coté  opposé  en  faisant  une  in — ' 
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ration  de  la  main  gauche.  On  lit  dans  la  marge  : 
tri  de  Montarsis  de  bonis  Artibus  optimè  meriti 
Jigies ,  quamà  se  depictam,  Antonius  Coypel, 
amicitiœ  &  grati  animi  monimentum  à  Gerardo 
telinck  œri  Jncidi  curaviL  Le  millésime  1092, 
3i  les  chiffres  6  et  2  sont  retournés ,  se  remarque 
roi  te,  dans  l'angle  bas  de  cette  marge  :  il  est  très 
ement  tracé. 

Jûutimr  :  3^0  miUim. ,  dont  26  de  marge.  Largeur  :  a83  mil- 

.  .  \ 

In  connaît  trois  états  de  cette  planche  : 

•  Les  angles  sont  aigus  ou  à  arêtes  vives  J  à  ^exception'  di 

ai  de  la  droite  du  bas  qui  a  été  arrondi. 

I.  Tous  les  angles  ont  été  arrondis. 

H.  Le  millésime  169a  n'est  plus  perceptible. 

H18«  ^qntespan  (Françoise- A  thénais  de 
■  -i  Poçhechouart ,  marquise  de). 

En  demi-figure  et  tournée  à  gauche,  elle  regarde 

face  en  tenant  une  couronne  de  fleurs  de  la  main 

uche.  Dans  une  bordure  ovale  formée  de  deux 

lits,  entre  lesquels  on  lit  :  frahcoisb  athknaistb  de 

CBEtfCIIOVAAT  MARQVISB  DE  M0NTE8PAN.  Un  éCUSSOn  d'ar- 

es  est  au  bas ,  et  à  ses  côtés  est  écrit  :  Benoist 
truc.  Edelinck  fecit.  Au-dessous  de  l'ovale  eil 
nscription  suivante  :  A  Paris  Chez  la  veuue 
oncornet  rue  S\  Jacques  vis  a  vis  S\  yues  auec 
riuil.  —  Morceau  intéressant,  mais  douteux. 

hauteur  :  1^5  mi  llim.  Largeur  .•  128  millim. 
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279.  Morant  {Thomas- Alexandre),  maître  des 

requêtes. 

Il  est  vu  à  mi-corps,  tourné  Vers  la  gauche  et  re- 
gardant de  face  dans  une  bordure  ovale  ornée,  au 
bas,  d'un  écusson  d'armes  portant  cette  devise    : 
a  candobb  déçus  ,  et  sur  laquelle  on  lit,  à  gauche  :  cLt 
Largillierre  pinxit  el  à  droite  r  G.  Edetinck  Sculf** 
C.  P.  R.  1685.  Sur  la  face  de  la  console  de  sup- 
port :    Jllitstrissimo   Viro    Domino   D.    ThoirwJ* 
Alexandro  Morant  Equiû  Régi  a  Sanctiorib  mis 
Consilijs,  libeUorum  Supplicu  Magistro,  in  galM*>~ 
prouincia  Prœjecto  et  Prerege. 

Hauteur:  4>2  millint.   Largeur  :  3*7  millim. 
On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  C'est  celui  décrit. 

II.  Le  dernier  mot  de  la  grande  inscription  rapportée  a  ^      ^ 
corrigé  ainsi  :  Prorcgi.  On  lit,  d'ailleurs,  sur  Ja  plinthe  d^* 
console  de  support  :  Offerebat  addictiuimus  et  deuotiuvH^-^^ 
Seruus  Petrus  Bernard  an,  i685. 

280.  Moreri  (Louis),  docteur  en  théologie,  aute 
du  Dictionnaire  historique  portant  son  nom. 

En  demi-corps  et  tourné  vers  la  gauche,  il 
garde  de  face.  Dans  une  bordure  ovale  tronquée  d« 
côtés ,  et  sur  laquelle  on  lit  :  lvdovicvs  moreii.  pi 

BYTER.    88.    TUE.    DOC.    A°.    JET.    XXXVII-  Sur  la  COUSOle  ( 

support  est  écrit ,  à  gauche  :  De  Troye  Pin.  et 
droite  :  G.  Edelinck  Sculp.  La  face  de  cette  cou 
sole  contient  les  vers  qui  suivent  : 
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Tous  ces  Héros  fameux  qu'au  Temple  de  Mémoire , 

Nous  voions  placés  par  tes  soins  , 

Sont  autant  d'JUustrcs  tesmoins , 

Qui  feront  a  jamais  retentir  de  ta  Gloire , 

Les  lieux  ou  Ion  connoist  et  la  fable  et  V Histoire  ■ 

leur  :  3i3  millim.  sLargcur  :  208  millim. 
onnalt  deux  états  de  cette  planche  : 
Tant  toute  lettre.  —  Très-rare. 
l'est  celui  décrit. 

Mouton  {Charles),  musicien  de  Louis  XIV. 

st  représenté  en  pied  jouant  du  tuorbe,  assis 
;he  et  tourné  du  côté  opposé,  en  regardant  le 
teur.  'Dans  la  marge ,  ces  vers  en  deux  co- 

\  : 

Hoc  ore ,  hoc  se  jert  habitu  redivivus  Arion  , 

Dum  qnatit  argutœ  fila  ccnora  Ij'rœ. 

Dulce  putes  audire  melos.  Quar  gloria  cceli  est , 

Aspectandum  oc  u  lis  reddere  poste  sonum  ! 

teur  :  463  millim. ,  dont  3i  de  marge*  Largeur  :  35a  mil- 

onnaît  cinq  états  de  cette  planche  : 
'est  celui  décrit  ;  il  est  avant  les  noms  des  artistes.  — 
are. 

La  marge  coupée.  On  lit  au  bas,  sur  la  bordure ,  sa- 
gauclie  :  De  Trojr  pinxit  et  à  droite  :  Edelinck  sculp. 
iuil?  Régis.  A  Paris  rue  S.  Jacques  au  Séraphin 
rencontre  des  épreuves  de  cet  état,  au-dessous  des- 
s  on  lit ,  comme  produit  d'une  lame  accessoire ,  ou  les 
-dessus  ou  ceux-ci ,  en  deux  colonnes  : 

Cher  Mouton  h  te  voir  si  bien  représenté 
Par  des  charmes  secrets  je  me  laisse  surprendre 
Je  suis  de  ton  portrait  doublement  enchanté 
Je  te  vois  et  je  crois  t' entendre. 

7«  v.  20 
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III.  On  lit  pour  toute  inscription  an  bas»  à  gauche,  m 

la  bordure  :  De  Troy  pinxit.  Edelinek  Sculp.  a  Paris  du 
I  Audran  graveur  du  Roy  au  gobelins. 

IV.  L'adresse  d'Audi  an  remplacée  par  :  A  Paris  chés  Bw 
det  rue  de  Gesvres ,  mots  précédés  de  ceux-ci  :  de  Tn 
Pinxit  Edelinek  sculp.  le  tout  écrit  à  gauche,  sur  la  bordun 

Y.  Les  inscriptions  du  II*  état  ont  été  rétablies.  Le  pap* 
à  la  mécanique,  sur  lequel  sont  généralement  tirées  l 
épreuves  de  cet  état,  les  fait  aisément  reconnaître. 

282.  Nanteuil  (Robert),  peintre  au  pastel  i 
célèbre  graveur  au  burin. 

Enveloppé  dans  son  manteau  et  tourné  vers  I 
gauche.  Dans  une  bordure  ovale.  On  lit  sur  la  coï 
sole  de  support,  savoir,  sur  sa  tablette,  à  gauche 
Nanteuil  seipsedelin.  et  à  droite  :  Edelinek  seul} 
C.  P.  /?,  et  sur  sa  face  :  Robert  Nanteuil  Dess 
nateur  et  Graveur  ordT,  du  Roy. 

Hauteur  t  *44  nùUim.  Largeur  :  187  miliim. 
On  connaît  trois  états  de  cette  planche  : 

I.  Avant  la  lettre.  —  Très-rare. 

II.  C'est  celui  décrit. 

m.  L'inscription  sur  la  tablette  de  la  console  est,  à  gai 
cbe  :  Nanteuil  se  ipsu  delineamit. 

283.  Nassau  (Henri- Casimir,  comte  de)* 

Titre  délivre  offrant  une  draperie  que  dfraxgéoi 
fixent  aux  côtés  du  haut.  Au  centre  de  cette  dr 
perie  est  un  écusson  couronné  où  est  appendu 
buste  en  médaillon  du  personnage,  vêtu  de  son  a 
mure  et  tourné  vers  la  gauche.  On  lit  au  bas  : 
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Jnclyta  NASSAVIM ,  qub  nunc  se  FRISIAjaeiat , 

Progenie  tieroum  f  Principis  arma  vides .    , 
S  al  guis  ibi  Spiral  vultus  !  quantum  tnsfnr  in  Mo  est  ; 
Vi\>c%  vale  patri)  gloria  Spesquc  Soli. 

Edelinck  effiy.  Seulp. 

Hauteur  :  20$  millim.  Largeur  :  i£3  millim. 

$84, . Nouilles  {Anne-Ju\es,  duc  de),  mar&hfU 
de  France. 

En  demi-corps,  vêtu  de  son  armure  et  dirigé  vers 
la  gauche.  Daps  une  bordure  ovale  armoriée  au  bap 
et  sur  laquelle  on  lit  :  annb  /«le  duc  de  noaillbs  paie  et 
maal  de   frange  comd*.  des  ordres  du  rot  iu.  cap.   DIB 

GARDE*  PO  CORPS  GOÏTV*.  DÉ  ROUEftlLLOtT  &C.  VICER4T  DE  CA- 
TALOGNE gnâl  des  armées  ré  s.  n.  Sur  la  (ablette  de  la 
console  de  support,  à  gauche  :  Hiacinte  Rigaud 
Ptnx.  et  à  droite  :  Edelinck  Scufp.  C*  P.  R.  et 
sur  la  face  de  cette  console  : 

Dans  des  après  Hocher  s  f  dans  des  Pau  ingrats , 
En  tous  lieux,  et  toujours  suiui  de  ta  Uïetoire , 
Nouilles  tant  de  fou  a  Signalé  sua  bras , 
Que  rien  ne  peut  égaler  tant  de  gloire , 

Que  sa  Piété ,  que  sa  Foy, 

lit  V Amour  qu'il  a  pour  son  Roy. 

Hauteur  :  3i6  millim*  Largeur  t  220  millim. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Cest  celui  décrit. 

IL  Les  vers  rapportés  ont  été  remplacés  par  ceux-ci  t 

Ce  Vainqueur  en  tout  tams  suivi  de  la  victoire , 
A  Son  Dieu ,  a  Louis  en  raporte  la  gloire  , 
L'Arbitre  de  la  Terre  et  le  Maître  des  Cièàm , 
fo/U  les  fleuçc  grands  objets  qui  par  (agent  son  Zèle , 
El  ton  ne  vit  jamais  4e  Sujet  plus  fidèle , 
JYi  vainqueur  plus  modeste  et  plus  Religieux. 
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285.  Nouilles  (Louis- Antoine ,   cardinal  de), 

archevêque  de  Paris. 

En  demi-corps  et  tourné  vers  la  droite.  Dans  une 
bordure  ovale  armoriée  au  bas  et  sur  laquelle  on 

lit  ;  LVDOVICV8  AlfTONTVS  DE  ROAILLES  PARiaiEMIS  AlOI- 
BMKOPTO  DVX  ET  PAR  FEAHCUB  REGIOftim  OEBUTOM  COMM»» 
datoe  OFFEREBAT  FR.  BENEDICTVS  FITZHARBEK1 

CJSTERCJENSis  Sur  la  tablette  de  la  console  de  sup- 
port ,  à.  gauche  :  Hjracinte  Rigaud  Pinxit  el  à 
droite  :  G.  Edelinck  Sculp.  C.  P.  R. 
Hauteur  :  53o  millim.  Largeur  s  420  mUlim. 

286.  Orléans  (Philippe,  Jils  de  France,  duc  i\ 

surnommé  monsieur. 

Le  frère  unique  de  Louis  XIV  est  vêtu  de  son  ar- 
mure et  tourné  à  droite,  en  tenant  le  bâton  de  com- 
mandement. Dans  une  bordure  octogone  environnée 
d'une  peau  de  lion  et  de  guirlandes  de  feuilles  et  de 
fruits,  et  garnie  au  bas  des  armoiries  du  prince.  On 
lit  dans  la  marge,  à  gauche  :  G.  Edelinck  sculp* 
—  Morceau  douteux. 

Hauteur  :  ig5  millim.  Largeur  :  167  millim. 

287.  Parent  (Jean-Charles),  chevalier  romain* 

En  demi-corps  et  tourné  vers  la  droite,  il  est  en- 
veloppé dans  son  manteau.  Dans  une  bordure  ovale 
armoriée  au  bas,  posant  sur  un  socle,  et  sur  laquelle 

on  lit    :  IOANHES  CAROLU9  PAEERT  EEUXELUBfUS   BQCEf  *°~ 

manus.  Jo  :  Tortebat  pinxit  G.  Edelinck  Sadp< 
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7.  P.  R.  Les  angles  sont  garnis  de  coins  marbrés. 

Hauteur  :  370  millim.  Largeur  :  a83  mîllim. 
On  connaît  quatre  états  de  cette  planche  : 

I.  L'écusson  d'armes  est  un  ovale  teinté  de  tailles  circu- 
ôres,  couronné  et  chargé  des  pièces  des  armoiries.  La  seule 
preuve  que  nous  ayons  vue  de  cet  état  n'était  pas  dans  son 
itégrité. 

II.  Les  armoiries  sont  sur  un  cartouche ,  et  l'écu  d'armes, 
onronné  et  chargé  des  pièces,  est  teinté  de  tailles  horizon- 
des,  figurant  Y  azur. 

III.  Retouché  notamment  aux  endroits  que  nous  allons  in-- 
iquer .  Dans  les  états  précédents,  on  voit,  au  haut  du  front,  une 
raie  boucle  de  cheveux  traitée  très-légèrement,  accompagnée 
e  deux  mèches  presque  imperceptibles,  et,  au-dessus  de  l'oeil 
roit,  une  grosse  boucle  de  cheveux  accompagnée  d'une 
aèche  très-déliée  ;  dans  celui-ci ,  ces  boucles  et  ces  mèches 
nt  été  renforcées  à  tel  point,  que  les  mèches  sont  devenues 
.'autres  boucles.  Le  muscle  canin,  à  peine  sensible  dans  les 
eux  premiers  états ,  a  été  fortement  accusé  dans  celui-ci , 
ans  lequel  les  yeux  ont  un  autre  caractère  :  la  paupière  su- 
érieure  de  l'œil  droit ,  qui  ne  se  voyait  pas  dans  les  autres 
tats,  est  très-distincte  dans  celui  qui  nous  occupe.  On  lit 
ans  la  marge ,  à  gauche  .-  A  paris  ce  uand  cké  le  Sr.  henrj 
attire  quay  pelticr. 

IV.  Le  G.  précédant  le  nom  à'Edelinclr,  qui,  dans  les  trois 
iremiers  états ,  était  presque,  insensible,  a  été  remplacé  par 
id  autre  G  d'une  forme  différente.  D'ailleurs ,  l'adresse  de 
ienry  a  été  enlevée,  non  sans  laisser  des  traces  fort  sensibles 
lans  les  bonnes  épreuves. 

588.  Parfaict  (Nicolas),  abbé  de  Bouzonvilie , 
chanoine  de  l'Eglise  de  Paris. 

En  demi-corps  et  tourné  à  gauche.  Dans  une  boi  - 
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dure  ovale  armoriée  au  bas  ei  sur  laquelle  est  écrit  : 

Mf    RIGOLAS   PABBAICT   ABBÉ  là*  BOUBONVILLS  ÔC  CBABWB  M 

l'église  de  pabis.  On  lit  sur  la  console  de  support,  à 
gauche  :  Noiiteûil  ad  Viuum  pitutil  et  à  droite  .- 
Edelinck  sculp.  C.  P.  R. 

Hauteur  :  327  millim.  Largeur  :  a54  mUlim. 

289.    Pascal  (Biaise),  géomètre,  physicien  et 
littérateur  célèbre. 

(I)  Enveloppé  dans  son  manteau  et  totirné  vers 
la  gauche.  t)ans  une  bordure  ovale  armoriée  au  bas. 
On  lit  sur  la  console  de  support ,  à  droite ,  sur  sa  ta- 
blette :  Edeùnck  sculp.  C.  P.  R.  et  sur  sa  face  : 
Biaise  Pascal. 

Hauteur  :  *45  millim.  Largeur  :  188  millim. 
290.  Le  même  personnage. 

(II)  Reproduction ,  en  sens  contraire,  du  portrait 
qui  précède.  Dans  une  bordure  .ovale  sur  laquelle  on 
lit  :  m*"  blaisb  pascal  ne  a  cxBBiioirr  bu  AuvameNfe  aott  a 

PABJS  LE    19"'  AOUST   1G62  AGE  DE  3g  ANS.    j^  deltH.   E(k" 

Unck  Sculp.  C.  P.  R.  Sur  la  console  de  support, 
ornée  au  milieu  d'un  cartouche  armorié ,  est  écrit» 
à  droite  :  Desprez  Typ.  ex* 

Hauteur  :  a85  millim.  Largeur  :  202  miUùm. 

294.  Pellisson  (Paul  Fontanier  de),  membre  d* 
1 V Académie  française. 

Vu  de  trois  quarts  et  tourné  à  gàtitfhe.  Dailé  une 
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Hndure  ovale  armoriée  au  bas.  On  lit  sur  la  console 
5  support,  savoir,  sur  sa  tablette,  à  droite  :  Ede- 
ick  Sculp.  C.  P.  R.  et  sur  sa  face  :  Paul  Pelisson 
ïaistre  des  Requestes  et  de  V  Académie  Jrancoise. 
HmuUur  t  a45  millim.  Largeur  :  187  millîm. 

92.  Perrault  (Charles) ,  contrôleur  général  des 
bâtiments  du  roi  et  membre  de  ï  Académie  fraiv- 
çaise. 

Il  parait  assis  dans  une  galerie ,  tourné  vers  la 
roite ,  s'appuyant  de  la  main  droite  sur  un  livre. 
>n  lit  dans  la  marge  :  Charles  Perrault  de  L Aca- 
démie Françoise.  Tortebat  pinxit  Edelinck  sculp. 
JumPriuil.R.  1694 

Hauteur  :  27 1  millim.,  dont  i^de  marge.  Largeur  :  191  mil- 
'm. 

193.  Perrault  (Claude) ,  médecin  et  savant  en 
architecture. 

Enveloppé  dans  son  manteau  et  tourné  vers  la 
[roite,  il  regarde  de  face.  Dans  une  bordure  ovale 
irnée,  au  bas,  d'un  médaillon  emblématique  avec 
«s  mots  :  non  vt  vidiar  et  sur  laquelle  on  lit  :  claude 

1BBAULT  DB   L'ACADEMIE  B.  DBS  SCIENCES  MEDECIN  DB  LA  FAC. 

>«  PABis  :  Vercelin  Pinxit  G.  Edelinck  Sculp. 
C.  P.  R.  La  face  du  socle  de  support  contient  ces 
rers  : 

Jl  n'est  point  tle  secret  dans  ta  nature  entière 
IVjr  dans  le*  Arts  qu'Jl  n'ayt  connu 
El  modeste  Jl  rivsa  tic  toute  sa  lumière 
Que  pour  voir  non  pour  ettre  vit 
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Hauteur  :  a38  millim . ,  dont  8  de  marge  Hanche.    Largeur  : 
2,6%  millim. 
Oq  connaît  deux  états  «le  cette  planche  : 

I.  Cest  celui  décrit.  —  Rare. 

II.  Les  noms  du  peintre  et  du  graveur  ont  été  respectés, 
mais  les  noms  et  qualités  du  personnage,  sur  la  bordure,  ont 
été  enlevés  ;  le  médaillon  emblématique  a  été  remplacé  par 
un  écusson  d'armes,  et  aux  vers  de  la  face  du  socle  on  a  sub- 
stitué ces  mots  :  Clouée  Perrault  de  VAccademie  RoyalUits 
S  t'en  ces. 

294.  Philippe  V,  roi  (t  Espagne. 

(I)  N'étant  encore  que  duc  d'Anjou ,  ce  prince 
est  représenté  en  demi-corps ,  vêtu  d'un  habit  de 
cour  sur  lequel  passe  le  cordon  bleu;  il  est  tourne 
vers  la  droite  et  regarde  de  face.  Dans  une  bordure 
ovale  armoriée  au  bas.  On  lit  sur  la  console  de  sup- 
port, savoir,  sur  sa  tablette,  à  gauche  :  Pint  par  de 
Ttoye  et  à  droite  :  Gratté  par  le  Cheualier  Ede- 
linck  C.  P.  R. ,  et  sur  la  face  en  saillie  de  cette 
console  :  Philippe  Duc  â?Àn]ov 

Hauteur  :  391  millim.   Largeur  :  294  millim. 

29«$.  Le  même  roi. 

(II)  Il  est  à  cheval,  galopant  à  droite,  envi' 
ronné,  à  gauche»  de  deux  figures  portant  des  dra- 
peaux, et,  au  haut,  de  quatre  figures  symboliques 
tenant  des  handeroles  portant  des  inscriptions.  On 
lit  sur  une  grande  banderole  au  haut  :  »hilifp<js  *• 
HispAMARUM  rex  Et  ipse  nominatus  irtter  très  ro~ 
bttslus  et  sur  la  bordure,  à  gauche  :  Sue  Maje$~ 
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4nfm  May*,  Teodoro  Ardemano.  delin.  et  à 
:  Edelinck  Eques  R.  fecit  C.  P.  R. 
teur  :  376  miliim.  Largeur  :  188  millim. 
onnait  deux  états  de  cette  planche  : 
'est  celui  décrit. 
et  nom  du  dessinateur  a  été  enlevé. 

296.  Pierre  II,  roi  de  Portugal. 

u  de  son  armure  et  tourné  à  droite,  il  regarde 
e  en  tenant  de  la  main  gauche  la  chaîne  de 
e  du  Christ  dont  il  est  paré.  Dans  une  bordure  * 
armoriée  au  bas.  Oh  lit  à  droite,  sur  la  ta- 
de  la  console  de  supporU  Edelinck  Sculp  et 
face  de  celte  console  :  Pierre  Second  Boy  de 
>,gal. 

teur  :  212  millim.  Largeur  :  i55  millim. 

Pinette  (Nicolas)  ,  fondateur  et  principal 
instituteur  de  la  maison  de  l'Oratoire. 

st  en  demi-corps  et  dirigé  vers  la  droite,  où 
arde.  Dans  une  bordure  ovale.  On  lit  sur  la 
le  de  support,  savoir,  sur  sa  tablette ,  à  gau- 
£ .  delin.  et  à  droite  :  Edelinck  Sculp.  C.  P.  R. 
sa  face  :  M™  Nicolas  Pinette,  Con"  du  Roy 
r  Conseils ,  et  Directeur  de  l'hôpital  gnàlf 
avoir  établi  et  comblé  de  ses  bien-faits  la 
n  de  V Institution  de  l  Oratoire ,  et  y  avoir 
pendant  44  années  dans  les  exercices  de  re- 
envers Dieu  et  de  charité  envers  les  pauvres, 
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j  est  décédé  en  odeur  de  piété  le  29!  de  /airi694., 
âgé  de  81  .  an,  et  enterré  dans  le  Cimetière  de 
lad?  maison,  sans  aucune  marque  de  distinction, 
selon  son  désir. 

Hauteur  :  287  millim.  Largeur:  20  !  mitb'm. 
On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Avant  les  coins  et  le  millésime  dont  nous  allons  puler. 

II.  Les  angles  ont  été  garnis  de  coins.  En  avant  du  mono- 
gramme du  dessinateur,  on  voit  le  millésime  1709. 

898.  Pithou  (François),  jurisconsulte  et  Htiérateur 
célèbre. 

Enveloppé  dans  sa  robe,  cheveux  ras,  barbe  lon- 
gue el  le  cou  ceint  d'une  fraise,  il  est  tourné  vers 
la  droite  et  regarde  de  face.  Dans  une  bordure  ovale 
armoriée  au  bas.  On  lit  à  droite,  sur  la  tablette  de  la 
console  de  support  :  Edelinck  Sculp.  C.  P  R& 
sur  la  face  de  cette  console  :  François  Pithou 

Hauteur  :  2$ti  millim.  Largeur  x  187  millim. 

299.  Poisson  (Raimond),  comédien. 

En  habit  de  Crispin,  il  est  en  pied,  vu  presque  de 
face,  tenant  son  chapeau  de  la  main  droite,  dont  il 
salue,  en  semblant  adresser  la  parole  au  spectateur* 
Le  fond  laisse  voir  la  campagne.  Dans  la  marge, 
ces  deux  quatrains  disposés  en  deux  colonnes  : 

Le  Peintre  el  le  Graveur  nous  ont  dans  ee  portrait 
Vu  célèbre  Crispin  donné  la  ressemblance 
Jli'ity  Jl  va  parler,  mais  est  jl  aucun  trait 
Qui pust  tfe  ses  talens nous  piintbc  V excellence 

T.  C 
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Pau  qu  'on  espère  point  de  revoir  son  Egal  ; 

Pour  r honneur  de  lu  Corne* He 
\hie  ne  peut  on  (tins  jr  que  la  Copir 

Multiplier  V  Original. 

C  B 

plus,  ori  lit ,  à  gauche  :  /.  Netscher  Pinx.  et  à 

rite  :  G.  Edelinck  Effigiem  sculp.  C.  P.  R  : 

82 

Jouteur  s  477  aùllim.,  dont  37  de  marge.  Largeur  :  SSg  m& 

)n  connaît  quatre  états  de  cette  planche  : 

.  C'est  celui  décrit.  Le  second  couplet  commence  par  : 

r#  qu'on  espère  point. 

I.  La  faute  a  été  corrigée  :  le  second  couplet  commence 
:  Puis  qu'on  n'espère  point.  A  cela  près ,  il  ressemble 

I"  état. 

II.  Après  le  millésime  1682  ,  on  lit  :  et  ex.  Rue  S. 
tques  au  Séraphin. 

[Y.  Le  millésime  1682  et  les  mots  :  et  ex.  Rue,  etc. ,  ont  ' 
enlevés.  On  lit  au  milieu  du  bas  de  la  marge  :  a  Paris 
z  /.  Audran  graveur  du  Roy  au  GobeUns. 

M).  Pontchartrain  {Paul  Phelypeaux,  seigneur 
de) ,  secrétaire  et  Etat. 

Il  est  tourné  à  gauche  et  regarde  de  face.  Dans 
ne  bordure  ovale  armoriée  au  bas.  On  lit  à  droite, 
ir  la  tablette  de  la  console  de  support  :  Edelinck 
culp.  et  sur  la  face  de  cette  console  :  Paul  Phe- 
peaujc  de  Pontchartrain  Secrétaire  df  Estât. 

Bauteur  :  i.(fî  millim.  Largeur  :  187  millim. 
On  connaît  trois  étais  de  cette  planche  : 
l  Les  armoiries  né  sont  qu'ébauchées. 
H-  Lès  armoiries  sont  finies. 
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111.  L'inscription  de  la  face  de  la  console  a  été  enlevée  et 
remplacée  par  celle-ci  :  Paul  Phetipaux  Seigneur  de  Pont- 
char  train  Secrétaire  cT  Estât. 

301.  Quinault  (Philippe),  de  P Académie 
française. 

Enveloppé  dans  sa  robe  et  tourné  à  gauche,  il 
regarde  de  face.  Dans  une  bordure  ovale  armoriée 
au  bas.  On  lit  à  droite,  sur  la  tablette  de  la  console 
de  support  :  Edelinck  Sculpsit  C.  P.  R  et  sur  la 
face  de  cette  console  :  Philippe  Quinault  Auditeur 
des  Comptes  de  l'Académie  fr an  coi  se. 

Hauteur :^6mtilim.  Largeur:  \fymiUim. 
On  connaît  deux  états  de  cette  planche  *. 
1    Les  armoiries  ne  sont  qu'ébauchées. 
H.  Les  armoiries  sont  mues. 

302.  Racine  (Jean),  poète  tragique  du  premier 
ordre. 

En  demi-corps  et  tourné  vers  la  droite.  Dans 
une  bordure  ovale  armoriée  au  bas.  On  lit  à  droite. 
sur  la  tablette  de  la  console  de  support  :  Edelinck 
Sculp.  C  P.  R  et  sur  la  face  de  cette  console  : 
Jean  Racine  de  V Accademie  jrancoise. 

Hauteur  :  24 5  millim*  Largeur  :  187  millim* 
On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Avec  la  particule  de  en  avant  du  nom  Racine. 

II.  C'est  celui  décrit,  où  cette  particule  a  été  enlevée' 
Dans  les  bonnes  épreuves,  on  en  voit  encore  des  traces- 
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305.  Rigaud  (  Hyacinthe),  peintre. 

En  demi-corps  et  tourné  vers  la  droite,  il  regarde 
face  et  parait  au  delà  cTune  croisée,  au-dessous 
laquelle  est  un  bas-relief  représentant  un  sacrifice 
tique.  On  lit  dans  la  marge,  garnie  au  centre 
m  cartouche  armorié  :  Hyacinthus  Rigaud  Pic- 
Regius  notas  PerpinianL  Edelinck  Eques  Ro- 
nus  et  Regius  Sculptor  in  œs  incidit  amicum 
ml  et  amicitiam  œternitati  consecraturus.  et 
U  au  bas,  à  gauche  :  Se  ipse  pinxU.  et  à  droite  : 
!elinck  sculp.  C.  P.  R. 
hudeur  :  474  ***#«».  >  dont  4<>  de  marge.  Largeur  :  358 mil» 

ht  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

.  Avant  les  lettres  C.  P.  R.  qui  suivent  les  mots  :  Ede- 

tk  sculp. 

I.  C'est  celui  décrit. 

ML  Rigault  {Nicolas) ,  garde  de  la  Bibliothèque 
du  roi. 

Il  est  tourné  à  droite'et  regarde  de  face.  Dans  une 
fdure  ovale  ornée,  au  bas,  d'un  médaillon  emblé- 
itique  avec  celte  devise  :  nome  optât*  vkhiat  mmqabo. 
)  lit  sur  la  console  de  support,  savoir,  sur  sa  ta- 
ette,  à  gauche  :  Bonet  delin.  et  à  droite  :  Ede- 
)ck  Sculp.  C.  P.  R.,  et  sur  sa  face  :  Nicolaus 
galiUis  in  Suprema  curia  Metensi  Decanus. 
hauteur  :  a5o  millim.  Largeur:  t85 millim. 
)n  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 
'.  C'est  celui  décrit. 
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il.  Au  médaillon  emblématique  il  a  été  substitut  un  or- 
touche  armorié. 

305.  Sadclcr  (Gilles),  graveur. 

En  demi-corps  et  tourné  vert  la  droite,  il  tient 
son  burin  d'une  main  et  une  planche  dé  cuivre  (k 
l'autre. 

Hauteur  :  3 18  millim.,  dont  37  de  marge  blanche.  Largw: 
ao4  millim. 
On  connaît  trois  états  de  celte  planché  : 

I.  Atànt  rétablissement  d'une  console  an  bas.  Il  n'y  â|t) 
d'écriture  ;  c'est  celui  décrit. 

II.  Avec  la  console  en  question,  au-dessous.de  laquelk  il 
a  été  ménagé  une  marge  de  6  millim.  On  lit  au  milieu  daim 
de  cette  console  :  Gilles  Sadeler  et  à  gauche,  dans  la  maife: 
Edelinck  seul. 

III.  Avec  ces  mots  dans  la  marge,  à  droite  :  'Dreret  excai 

306.  Saint  -  Eyremond  (Charles  Marquetel  àt 
Sainte  Denis  de),  connu  par  ses  ouvrages  dt 
belles-lettres. 

Dirigé  vers  la  droite,  il  retourne  la  tète  de  face- 
Dans  une  bordure  ovale  ornée ,  au  bas  f  d'un  cartel 
garni  d'une  quintefeuille  de  gueule  et  sur  laquelle 
on  Ht  :  MEssmm  cbablbb  de  bt.  nains  obbtaxissi  amas** 
de  s*.  EcatiiowT  jvta.  85.  A  droite,  sur  la  console  d*5 
support  :  Edelinck  Sculp.  et  sur  la  faoe  de  cette 
console  les  vers  ci-après,  qui  paraissent  rcmpfr 
une  autre  inscription  : 

Je  suis  peu  Seucrc,  mais  Sage 
Philosophe ,  mais  Amoureux 
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JHon  Art  est  de  me  rendre  Jieureux , 
J'jr  retuis  en  faut  il  dauanlage. 

lauteur:  170  millim. ,  dont  g  de  marge  blanche.  Largeur  : 
Millim. 

7.  Saint-Georges  (  Claude  de),  archevêque  de 
Tours,  puis  de  Lyon. 

Sa  demi-corps  et  dirigé  vers  la  gauche  •  décoré 
la  croix  pastorale ,  il  regarde  de  face.  DaDS  une 
rdiite  ovale  sur  laquelle  on  lit,  à  droite  ,  prés  de 
partie  supérieure  de  l'écusson  dont  nous  allons 
rler  :  Edelinck  Sculp.  Sur  la  face  du  socle  de 
pport  est  écrit,  aux  côtés  de  l'écusson  des  armoi- 
ssdu  personnage  :  Claudius  de  S\  George  Archi- 
isCûpus  Cornes  LugdunensLs  Galliarum  Primas. 
Sauteur  :  444  w»i#*m.  Largeur  :  356  millim. 

308.  Sainte-Marthe  (Claude.de),  prêtre. 

Il  est  tourné  vers  la  droite  et  regarde  de  face. 
ins  une  bordure  ovale  sur  laquelle  on  lit  :  m* 

UaC    DE   8™   MARTHE   PRETEE  NÉ    A  PARIS  MORT  A  COR^RB- 

iu  le  zi.  octob.  1690.  âgé  de  70  ans.  Sur  la  tablette 
1  socle  de  support ,  à  gauche  :  Jouvenet  pinxit  et  à 
rite  :  Edelinck  sculp.  C.  P.  R.  et  sur  la  face  de 
ttode,  teintée  de  tailles  horizontales  : 

Ingenium,  doctrine,  fides,  pictasque,  pudorque 
Insignemfeeit,  rnraque  simplititas. 


•  .•  i43  millim.  Largeur:  ton  millim. 
ta  connaît  qaatre  états  de  cette  planche  : 
l  Avant  toute  lettre.  —  Très-rare, 
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IL  Avec  l'écriture  sur  la  bordure  et  sur  la  tablette  du 
socle,  mais  avant  le  distique  sur  la  face  du  socle. 

III.  C'est  celui  décrit.  On  en  rencontre  des  épreuves  arec 
un  cache  sur  le  distique ,  sur  l'emplacement  duquel  on  i.  à 
l'aide  d'une  lame  accessoire,  établi  le  même  distique. 

IV.  Réduit  aux  dimensions  ci -après,  et  retouché  du* 
toutes  ses  parties.  On  ne  voit  plus  les  deux  boutons  à  lt  sou- 
tane, au-dessous  de  la  ceinture  ;  là  bordure  a  été  refaite  et 
son  inscription  aussi  ;  le  mot  comaaviLU  est  sans  crochet 
après  la  première  syllabe  ;  le  distique  a  été  établi  sur  lt  face 
du  socle,  laquelle  n'est  plus  teintée  de  tailles  horiiontalei. 

Hauteur  .•  1 33  millim.  Largeur  :  84  miUitm. 

309.  Sainte-Marttie  [ScésnÀe  de). 

Vêtu  d'un  pourpoint,  le  cou  entouré  d'une  fraisai 
portant  barbe  et  moustaches,  et  la  tête  couvert 
dune  toque,  il  est  tourné  vers  la  droite.  Dans ar»' 
bordure  ovale  armoriée  au  bas.  On  lit  à  droite,  si» 
la  tablette  de  la  console  de  support  :  EdelinckSculfZ* 
C.  P.  R  et  sur  la  face  de  cette  console  :  Scevo^ 
de  Sainte  Marthe  Président  et  Trésorier  de  franco 
a  Poitiers. 

Hauteur :*/fâmiUim.  Largeur:  187  miliïm. 

310.  Saint-Remy  {Pierre  Surirey-de-). 

En  demi-corps  et  tourné  vers  la  gauche ,  il  «2  - 
garde  de  face.  Dans  une  bordure  ovale  garnie,  a* 
bas,  d'un  écusson  armorié,  avec  la  devise  :  rur*~ 
fidelta.  On  lit  sur  la  face  de  la  console  de  support 
Pierre  Surirejr  de  Saint  Remy  Commis"  Prwir^ 
ciai  de  tJrtU™  d&  France  et  tvn  des  Cent  0^5 


rs£ 
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ciers  Priuilegiez  de  ce  Corps  et  sur  sa  plinthe,  à 
gauche  :  Hyacinthe  Rigault  Pinx  et  à  droite  : 
Edelinck  Sculp.  C  P  R.  En  dehors  de  cette 
plinthe,  sur  le  fond,  on  voit  le  millésime  1 697. 

Hauteur  :  220  millim.  Largeur  :  169  millim. 
On  connaît  deux  états  de  cette  planche  :    • 

I.  C'est  celui  décrit. 

II.  L'inscription  sur  la  face  de  la  console  de  support  est  : 
Pierre  Surirey  de  Saint  Remjr  Ecujrer^  Lieutenant  de  l'Artil- 
lerie de  France;  les  armoiries  ont  été  changées  et  le  millésime 
1697  a  été  enlevé. 

311.  Santeuil  (Jean  -  Baptiste)  f  chanoine  de 
î  abbaye  de  Saint-Victor  de  Paris  et  poêle  latin 
célèbre. 

Assis  dans  sa  bibliothèque ,  devant  une  table  de 
travail ,  sur  laquelle  il  pose  la  main  droite  en  tenant 
sa  plume ,  il  tient  son  bonnet  de  l'autre  main  et  re- 
garde le  spectateur.  On  lit  dans  la  marge  :  Du 
Metz  pinxit  Edelinck  Sculp.  C.  P.  R. ,  plus  ce 
titre  : 

Joannes  Bapt.  Santolius  Victorinus 

suivi  du  distique  : 

TalU  erat  magnum  hauriret  dum  pectore  JVumen , 
Dum  Sacra  Concipcret  Carmina ,  Tatit  erat. 
L.  R.  E.  L  J>. 

Hauteur  :  467  millim. ,  dont  34  de  marge.  Largeur:  35 1  mil- 
itât. 

On  connaît  quatre  états  de  cette  planche  : 

7'  v.  21 
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1.  C'est  celui  décrit.  —  Tris-rare  (i). 
H.  Le  nom  du  peintre  a  été  rectifié  ainsi  :  Du  Mie  Efw 
et  le  distique  rapporté  a  été  remplacé  par  celui-ci  :• 

Hic  illc  c$t ,  smeris  eut  nomen  venit  «6  fffmmu , 
A'omen ,  quod  Nulii  Musa  prophanm  dédit 
Gaadinus.  D.S.C.P. 

III.  Avec  âne  adressa  autre  que  la  suivante,  quàpanltla 
remplacer. 

IV.  On  lit  dans  la  marge,  à  gauche,  vers  le  bas  :  APem 
Chez  P.  Gallays  rue  «S1,  Jacques  a  «S1.  Frmneois  de  Smleh 

312.  Le  même  personnage, 

(II)  Vêtu  d'un  surplis  que  recouvre  une  aumusse-, 
il  est  tourné  vers  la  gauche  et  regarde  de  face,  tète 
nue.  Dans  une  bordure  ovale  garnie,  au  bas,  d'uX* 
double  monogramme  surmonté  d'une  couronne  A^ 
laurier  dans  un  cartel.  On  lit  sur  la  console  desu£>~~ 
port,  savoir,  sur  sa  (ablette,  à  gauche  :  la  Grang'^ 
Puixit  et  à  droite  :  Edelinck  Sculp.  C.  P.  Rf&* 
sur  sa  face  :  Jean  Baptiste  Santeul  Chanoine  B&-~ 
gulier  de  t  Abbaye  Royal  de  S[  Uiclor. 

Hauteur  :  244  ntillim.  Largeur  :  i83  millim. 

5 13.  Sarrazln  (Jacques)  Valné%  sculpteur  célébrer ■— 

Enveloppé  dans  son  manteau  et  dirigea  droite^ 
il  retourne  la  tête  de  face ,  où  il  regarde.  Dans  xm*^ 
bordure  ovale  ornée,  au  bas,  d'un  Rouble  mono-* — ' 
gramme  couronné  de  fleurs.  On  lit  sur  la  consola* 


(i)  Le  seul  exemplaire  de  cet  e'tat  que  nous  ayons  vu  est  en  la  pos 
session  de  M.  Soliman  Fùeutaud. 
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iie  support,  savoir,  sur  sa  tablette,  à  droite  :  Ede- 
linck  Sculp.  C.  P.  R  et  sur  sa  face  :  Jacques  Sar- 
razin  Recteur  de  VAccademie  Royale  de  Peinture 
ci  Sculpture. 

Routeur  i  247  millim.  Largeur  :  182  millim. 

314.  Savary  (Jacques),  conseiller  du  roi. 

Premier  auteur  du  Dictionnaire  du  commerce  ou 
rfa  Parfait  Négociant,  mort  en  1690,  il  est  vu  en 
<femi-corps,  tourné  vers  la  gauche  et  regardant  de 
&c«,  la  main  gauche  gantée,  sortant  de  dessous  son 
ft&nteau.  Dans  une  bordure  ovale  armoriée  au  bas 
st  &xir  laquelle  est  écrit  :  iacobus  savary  rkgis  conolia- 
«*fc .  On  lit  sur  la  face  du  socle  de  support  : 

Sans  estude  et  Sans  art ,  tu  décides  en  maistre, 
Et  tes  décisions ,  Sont  pleines  &  Equité. 
Ton  Liure  sert  dé  Règle  et  fait  assez  connaùtre , 
Ce  que  peut  le  bon  Sens,  joint  a  la  probité. 

*  ^nr  sa  plinthe ,  à  gauche  :  Cojrpel  junior  pinxit  et 
l*ïjroite  :  Edelinck  sculp.  C.  P.  R. 

-^lauteur:  229  millim.,  dont  10  de  marge  blanche.  Largeurs 
lS^  millim. 

On  connaît  trois  états  de  cette  planche  : 
X*.  Avant  tonte  lettre.  —  Très-rare  (1). 
Xi.  (Test  celui  décrit. 
XU.  La  marge  réduite  à  3  millim.  de  hauteur. 


C  ■  )  La  seule  épreuve  connue  est  chez  M.  Forster,  qui  I'm  acquise  w 
W  -vente  de  la  collection  de  M.  Debois . 
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315.  Savary  {Mathieu) ,  é>éque  deSéez. 

Décoré  de  la  croix  pastorale  et  tourné  à  gauche, 
il  regarde  de  face  dans  une  bordure  ovale ,  avec 
coins  marbrés  dans  les  angles ,  armoriée  au  bas  et 
sur  laquelle  on  lit  :  math,  savaby  sagiensi*  cmsgotvs, 

REGINE  CHB1STIAX.    AB  ELEEMOSYMS   OBOINABIVS  Ferdinand 

junior  pi nx.  G.  Edelinck  Sculp.  C.  P.  Régis  1683. 
Sur  la  tablette  du  socle  de  support  :  Offerebai  Ed- 
mundus  Carolus  JeansQV  Clericus  Parisinus. 
Hauteur  :  3go  millùn.  Largeur  :  3i3  millim. 

516.  Scaliger  (Joseph-Juste),  professeur  de  belles- 
lettres,  à  Lejrde. 

Vêtu  d'une  robe  garnie  de  fourrures,  le  front 
presque  chauve,  portant  moustaches  et  barbe  lon- 
gue ,  il  est  légèrement  tourné  à  droite»  Dans  une 
bordure  ovale  armoriée  au  bas.  On  lit  à  droite,  sur 
la  tablette  de  la  console  de  support  :  Edelinck Sculp. 
C.  P.  H  et  sur  la  face  de  cette  console  :  Joseph 
Scaliger 

Hauteur  :  ifo  millim.  Largeur  :  i85  millim. 

317.  Schrader  (Daniel). 

En  demi- corps  et  tourné  vers  la  gauche,  il  regarde 
de  face.  Dans  une  bordure  ovale  armoriée  au  bas  et 
posée  sur  un  socle,  où  on  lit,  à  gauche  :  Andr  Stech 
pinx.  et  à  droite  :  Edelinck  Sculp.  1694.  C.  P.& 
Les  angles  sont  garnis  de  branches  d'olivier.  Les 
vers  suivants  se  lisent  sur  la  face  du  socle  : 
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Home  DADÏŒLIS  habe  SCHRADERl  CONSULIS  Umbiam, 

Que  monstrat  radios  MENS  Cenerosa  s  uns  : 
Spiritus  œtherius,  nil  lubrica  Secu ta  eu rans , 
-  (M*jorermtSeclo}Summa,  DEUMq;  teneLf* 

C\  F.  C   G 

Hauteur  :  3o3  inillim.  Largeur  :  1 98  milUm. 

318.  Seignelay  {Jean- Baptiste  Colbcrt,  marquis 

de). 

Vêtu  d'un  pourpoint  sur  lequel  passe  le  cordon 
bleu,  et  que  recouvre  un  manteau  orné  de  la  plaque 
de  Tordre  du  Saint-Esprit,  il  est  tourné  vers  la 
droite.  Dans  une  bordure  ovale  armoriée  au  bas.  On 
lit  sur  la  console  de  support,  savoir,  sur  sa  tablette, 
à  gauche  :  Mignard  Pinxit  et  à  droite  :  Edelinck 
Sculp.  C.  P.  R.  et  sur  sa  face  :  Jean  Baptiste  Col- 
bert  Marquis  de  Seignelay  Ministre  et  Secrétaire 
cï  Estai 

Hauteur  :  ilfômiUim.  Largeur:  iSimillim. 
On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Les  armoiries  consistent  seulement  eu  une  couleuvre 
dans  un  ovale  simple.  L'inscription ,  dans  la  tablette ,  est  : 
Jean  Baptiste  deoS  eignelay  Ministre  et  Secrétaire  cT  Estât. 

II.  C'est  celui  décrit ,  dans  lequel  les  armoiries  sont  cou- 
ronnées et  entourées  des  colliers  des  oidres  de  Saint-Michel 
et  du  Saint-Esprit.  Les  noms  enlevés  ont  été  établi»  comme 
nous  l'avons  rapporté  Le  rabat,  enrichi  de  dentelle  dans  cet 
état,  était  simple  dans  le  Ier. 

519.  Silvestre  (Israël),  dessinateur  du  cabinet  du 
roi  et  graveur  à  l'eau-forte. 

Eu  demi-corps  et  dirigé  vers  la  gauche,  il  retourne 


\ 
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le  face,  où  ii  regarde.   Dans  une  bordure 
ir  laquelle  on  lit  :  ihuex  silyestre  delinlatoi. 
,  le  Brun  Phiae*  G.  Edelmck  scuL  Au  bas 
attributs  des  beaux-arts  cachés,  en  partie, 
Faste  cartouche  où  est  représentée  une  vue 
gravée  par  Israël  Silvestre  même. 

T  :  34o  ïïùltim*  Largeur  :  nfa  mt'îlim*  m 

naît  trois  états  de  cette  planche  1 

it  toute  lettre  et  avant  la  vue  de  Paria.  —  Trè&- 

>c  les  inscriptions  rapportées ,  mais  avant  la  vue  de 

>st  celui  décrit. 

0.  Simon  (Pierre) f  graveur  au  burin. 

Bmi -figure  et  tourné  vers  la  droite ,  il  re- 
;  face.  Sur  un  appui,  au  bas  :  Petrus  Simon 
Romanus  Sculptor,  regius*  Petrus  Ernou 
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Manche,  il  est  tourné  vers  la  gauche.  Dans  une  bor- 
dure orale  armoriée  au  bas.  On  lit  sur  la  console 
de  support,  savoir,  à  droite,  sur  sa  tablette  :  Ede- 
tiœk  Sculp.  C.  P.  R,  et  sur  sa  face  :  Jacques  de 
Sottejrsel  Eêcujrer  du  Rcy. 

Hauteur  t  a{o  millim.  Largeur  .*  191  millim. 

322.  Sousjr  (  Michel  Lepeletier,  seigneur  de  )  , 

conseiller  d'État,  intendant  des  finances. 

1 

En  demi* corps  et  dirigé  vers  la  gauche,  il  parait 
assis  dans  un  fauteuil ,  dont  on  aperçoit  le  dossier 
i  la  droite  de  l'estampe.  Dans  une  bordure  ovale 
irinoriée  au  bas.  On  lit  sur  la  tablette  de  la  console 
^  support,  à  gauche  :  van  Oost  Pinxit  et  à  droite  : 
?•«  Edelinck  sculp.  cum  Priuil.  Régis  1679. 

Hauteur  :  398  millim.  y  dont  7  de  marge  blanche.  Largeur  s 
*<g  millim. 

323.  Sully  (Maximilien  de  Bethune  y  duc  de). 

Il  est  ^présenté  à  mi-corps,  couvert  de  son  ar- 
Vure,  sur  laquelle  passe  Técharpe  blanche,  dirigé 
^rs  la  gauche  et  regardant  de  fnce.  Dans  une  hor- 
aire ovale  armoriée  au  bas.  On  lit  à  droite ,  sur  la 
*  blette  de  la  console  de  support  :  Edelinck  Sculp. 
t  sur  la  face  de  celle  console  :  Maximilien  de  Be- 
\ane  DucdeSullj 

Hauteur  :  afo  millim.  Largeur  :  î8i  militai. 

£24.  Tallemant  (Paut),  de  V  Académie jraiiéùise. 
En  demi-corps  et  vu  presque  de  face,  il  retourne 


328  GÉRARD    KDELIHCR. 

la  télé  à  droite  en  faisant  une  indication  de  h  rotin 
gauche.  Dans  une  bordure  ovale  armoriée  au  bas  et 
sur  laquelle  on  lit  :  mesure  paul  taixemaet  m  i/io- 

DEUIE   FRANÇOISE  PEIEUR    d'aMBIEBXE   ET    DE    •T.    ALEDI    &t 

Sur  la  tablette  de  la  console  de  support,  à  gauche. 
CoypeljiUus  pinxit  et  à  droite  :  Edelinck  Sculp. 
C.  P.  R.  Les  vers  ci-après  se  voient,  en  deux  co- 
lonnes, sur  la  face  de  cette  console  : 

Dans  ses  discours  tout  plaist ,  notyi  simplicité 
Style  pur,  nouveau  tour9  traits  dont  Cameestsaisie 

Mais  sa  plus  belle  qualité 

C'est  d'estre  Auikeur  sans  Jalousie. 

de  Senleque  Ch.  R . 

Hauteur  :  3a  i  millim.  Largeur  :  a53  miflùn. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Le  second  hémistiche  du  deuxième  vers  est  :  mati$r*& 
bien  choisie 

II.  C'est  celui  décrit ,  où  le  second  vers  finit  par  :  traita 
dont  Famé  est  saisie. 

325.   Teissier  (Eustache),  général  de  V ordre  des^ 
Mathurins. 

On  le  voit  en  demi-figure  et  tourné  vers  la  droite. 
Dans  une  bordure  ovale  garnie,  au  bas,  d'un  car- 
touche armorié ,  et  sur  laquelle  on  lit  : 

TEISSIER  GENBRALTS  TOTIUS  OEDINIS  8™*  TRIRITAT»  ET  1 

tionis  cAPnvoBUMw  A  Boùjrs  pinxit   G*  Edelinck 
sculp.  et  ex.  C.  P.  R.  Sur  la  face  de  la  console  de 
support  est  écrit  :  Offerebat  P.  F.  Sinteon  Toerjr^ 
Ejusdem  Ordinis. 

Hauteur  :  338  millim.  Largeur  :  277  millim. 
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On  connaît  trois  états  de  cotte  planche  : 

I.  C'est  celui  décrit. 

II.  Le  P  qui  suivait  le  mot  Offerebat  a  été  enlevé  et  rem- 
placé par  deux  points  ainsi  posés  * 

HI.  Les  noms  F.  Simeon  Toery  ont  été  remplacés  par 
ceux-ci  :  F.  Joseph  Michelin. 

326.   Teniers  (Abraham),  peintre. 

En  buste  et  dirigé  vers  la  gauche,  il  retourne  la 
tète  de  face,  où  il  regarde,  coiffé  d'un  bonnet  de 
fourrure.  Dans  une  bordure  ovale  garnie,  au  bas, 
d'une  forme  ronde  où  est  écrit  :  abram  tirum.  Sur 
te  corps  avancé  de  la  console  de  support  on  lit,  sa- 
voir, sur  la  tablette  :  Seipce  pinxit  Edelinck  Eques 
*«*/.  C  P.  R.  et  sur  sa  face  :  Peintre  de  son  AU 

ie^se  Illustrissime  V Archiduc  Leopol,  GouverrC 

*****  Pais  Bas. 

•&auteur  :  i63  millim.  Largeur  :  i 15  millim. 

527.   Titien  {VeceUio,  dit  le),  peintre  illustre. 

En  demi-corps  et  tourné  vers  la  gauche,  il  semble 
*tre  debout;  il  retourne  la  tête  à  droite.  Appuyé  de 
_**  main  droite  sur  son  appui-main  qui  lui  sert  de 
^Une,  il  tient  de  l'autre  sa  palette  et  ses  pinceaux. 
Au  milieu ,  vers  le  bas,  est  écrit  :  Titien  et  dans  la 
^^rge ,  à  gauche  :  Edelinck  seul,  et  à  droite  : 
brevet  excud.  *> 

ftauteur  .*  3 19  millim. ,  dont  5  de  marge.  Largeur  :  202  iwY- 
On  connaît  trois  états  de  cette  planche  : 
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I.  Avant  toute  lettre  et  ayant  l'appui  qui,  depuis,  têu^ 
établi  au  bas,  qui  est  entièrement  blanc,  sur  une  hauteur  d^e 
5amillim. 

IL  L'appui  existe.  On  voit  le  nom  du  personnage  tans^E* 
Les  mots  :  EdclinckscuL  se  lisent  à  gauche,  dans  la  Eusse.  — 

III.  Cest  celui  décrit.  On  y  lit,  de  plu»,  lai  mots  :  Piw   -* 
cxcud.  à  droite,  dans  la  marge. 

328.  Tortebat  (François),  peintre  et  gravew 

français.  ' 


En  demi-corps  et  tourné  vers  la  droite,  il  regsr 
de  face  dans  une  bordure  ovale  armoriée  au  bas,  | 
aée  sur  une  console ,  sur  la  tablette  de  laquelle  < 
lit,  à  gauche  :  Peint  par  AT.  De  Pille  et  à  droite  -' 
Graué  par  le  Cheualier  Edelinck.  La  face  de  cd€^ 
console  offre  ces  mots  :  François  Tortebat  Con"  ^ 
Peintre  ord  ?  du  Roy  dans  son  Accademie  de  Vu*** 
ture  et  sculpture 

Hauteur  :  344  m^^m-  Largeur  •*  25 1  millim. 

329.  Toulouse  (Louis- Alexandre  de  Bourbon    9 
comte  de) ,  amiral  de  France. 

Vêtu  de  son  armure,  sur  laquelle  passe  le  cordera* 
bleu ,  il  est  tourné  vers  la  gauche.  Dans  une  bor-*"~ 
dure  ovale  armoriée  au  bas  et  surmontée  de  la  coi»-~ 
ronne  ducale  de  France,  qu'environne  une  bande— -" 
rôle  où  est  écrit  :  imperium'ocbaiio  famau  qv*  huiinp^ 
astbis.  On  lit  sur  la  bordure  :  l.  a.  de  boubbc«i.  c  eec  - 

TOULOUSE.  DUC  DE  PENTIIIKURE.  ET.  DAM  VILLE.  PAIE.  ET.  A«BAEE-~- 
DE.  FR.    GO  Y.    DE     BRETAGNE  0  FF  BR  BEAT  DIC  ABAT  CABOLVS  tL.  M  — 
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■a  m  corrige**.  Ce  portrait  est  adossé  à  un  vaste 
>phée  d'armes,  sur  la  plinthe  duquel  est  écrit,  à 
uche  :  Gobert  Pinx  et  à  droite  :  Edelinck  Eques 
Mdlp. 
Ef auteur  1 600  millim.  Largeur  :  465  millim. 

îO.  Tressan  (Louis  de  La  Vergne-Montenard- 
de-) ,  évéque  de  Vabres,  puis  du  Mans,  aumô- 
nier de  Monsieur. 

En  demi-corps  et  dirigé  vers  la  gauche,  il  retourne 
tête  du  côté  opposé.  Dans  une  bordure  ovale  ar- 
>riée  au  bas  et  sur  laquelle  on  lit  :  lu»,  •«  la 

fcGHf-MONTBItARD  DE  TBEflSAN  EFISCOW»  CUmUHEUtflfl , 
MA  COlfUUIS.  0L1M  PHfLIPPI  FBATBIS  VN1CI  BBGI  MMWJS  AB 

OBHosnns.  Sur  la  tablette  de  la  console  de  support 
-  ëcrit,  à  gauche  :  Peint  par  Désmares  et  à  droite  : 
^ave'  par  le  Chevalier  Edelinck  C.  P.  R. 

hauteur  :  3g5  millim.  Largeur  :  3i£  millim.  (1}. 

331.  Ulrique-Êléonore ,  reine  de  Suède. 

Çl)  Assise  à  gauche  et  dirigée  du  côté  opposé,  elle 
>ï*te  la  main  sur  sa  couronne,  posée  sur  un  coussin 
droite.  Au  milieu  du  bas  est  logée  la  partie  supé- 
eure  de  l'écusson  des  armoiries  de  la  princesse»  le 
«•plus  descendant  dans  la  marge,  dans  laquelle  on 

:  ULMICA  BLBOlfOBA  80CC0EUH    GOTBORUM  BT   VAJfDALOEUlf 

^m,  plus  ces  vers  en  deux  colonnes  égales  : 


<  s  )  Les  épreuves  modernes  de  ce  portrait  témoignent  que ,  après 
<*ir  été  oxydée  sur  la  bordure  cl  le  fond ,  U  planche  a  été  nettoyée. 
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Lt 

*1 


Corne  Tut*,  Sacros,  Auguste,  Suecia  Vuitus , 

Hdc  Frante,  hoc  Genio  Suspiciendajuit. 
Régis  Nota ,  Soror  Régis,  Rcgisq;  Marita , 

Et  Régis  Genetrix  et  Domina  Jpsa  sut.  W- 

Suecorum  Decus  et  Danof-um  Gloria;  Genti 

Pignus  amiciliœ  Semper  utriq;  Sacrum. 
Huic  De  us  et  Conjux,  S  oboles,  Jus,  Pauperet  JEger 

Virtus,  Pâma,  Pides,  cura  perennis  evat 
ObsUtpuit  JYumen  Natura  in  Principe,  Quamq; 

Non  putat  esse  Suant  censuit  eue  Dei . 

suivis,  à  gauche,  de  Ehrenstrahl  Pinxitet  à  droite ; 
EdeUnck  Sculpsit 

Hauteur  :  33o  millim.,  dont  61  de  marge.  Largeur  :  i3o  **"' 
fat. 

On  connaît  trois  états  de  cette  planche  : 

L  Avant  les  armoiries ,  dans  le  rond  tracé  à  cet  effet,  rt 
avant  toute  lettre.  —  Très-rare. 

II.  Avec  les  armoiries  et  les  uoras  et  dignités  de  la  reL*^ 
Après  quoi  on  voit  l'ébauche  à  la  pointe  du  premier  vers  cl 
partie  du  second ,  laquelle  s'arrête  à  Suspic  du  mot  Susf*1 
cienda 

III.  C'est  celui  décrit 

332.  La  même  reine. 

(II)  Elle  est  en  buste,  tournée  à  gauche,  dans  ur*e 
guirlande  de  laurier  que  surmonte  la  couronne  de 
Suéde,  et  qui  est  sur  un  piédouche  contenant  c*?* 
mots  :  EdeUnck  Sculps.  Ce  portrait,  qui  estsouteti** 
et  environné  de  figures  symboliques  et  allégorique^  * 
est  posé  sur  un  socle  s'élevant  au  milieu  de  l'e^'" 
lampe  et  dont  la  face  contient  une  inscription  su«?~ 
doise  en  huit  lignes.  On  lit  dans  la  marge  :  Ehrew*- 
stral  delin.  EL  B rentier  effigiem  Reg"  PinxiL  &• 
Simonneau  Sculpsit. 


GÉRARD    ÉDBLINCK.  333 

fauteur:  Z%o  millim. ,  dont  1 1  de  marge.  Largeur  :  208  mil- 

3k  Varin  ou  Warin  (Jean),  graveur  général  des 
monnaies  de  France. 

Enveloppé  dans  son  manteau  et  tourné  à  droite, 
-egarde  de  face  dans  une  bordure  ovale.  On  lit 

*  la  console  de  support ,  savoir,  sur  sa  tablette , 
roite  :  Edelinck  Sculp.  C.  P.  R.  et  sur  sa  face  : 
zn  Uarin  Tailleur  gênerai  des  Monnayes  de 
once. 

hauteur  :  ^1  millim.  Largeur  :  i85  millim. 

iA.  fossé  (Françoise  dé),  prieure  du  monastère 
de  Saint-Gervais. 

En  demi-corps  et  tournée  vers  la  gauche,  elle  re- 
rde  de  face  dans  une  bordure  ovale  armoriée  au 
s.  On  lit  sur  la  console  de  support,  à  gauche  :  de 
irgilliere  pinxit  et  à  droite  :  Edelinck  sculpsit 
P.  R.f  et  sur  la  face  de  cette  console  :  Dame 
\tnçoise  de  fiasse,  Prieure  perpétuelle  du  Mo- 

*  stère  de  S"  Anastase  dit  S\  Gervais  a  Paris  qui 
res  t avoir  gouverné  pend'  50.  ans  et  avoir  establi 

reforme  est  decedée  le  2G.  10*"  1694.  âgée  de 

*  ans  envirô. 

Hauteur  :  i44  millim.  Largeur  :  97  millim. 

155.  aérien  (Nicolas)  f  graveur  de  devises  et 
cachets. 

Couvert  de  son  manteau  et  tourné  vers  la  gauche, 
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il  regarde  de  face  en  posant  la  main  droite  mr  t 
poitrine.  Dans  une  bordure  ovale  tronquée  descôtês 
et  posée  sur  un  socle  dont  la  tablette  contient  ic_s 
mots ,  à  gauche  :  Jouvenaj  Pinx.   et  à  droite 
EdeUnck  Sculp\  On  lit  sur  la  face  de  ce  socle  : 

Nicolas  Vericn 
Graueur  a  Pmris. 

i686. 

Hauteur*  137  millim.  Largeur  *  91  auilim. 

On  connaît  trois  états  de  cette  planche  : 

I.  Ayant  toute  lettre.  —  Très-rare. 

IL  Avant  les  noms  du  peintre  et  du  graveur,  maisar~~  <c 
l'inscription  que  nous  venons  de  rapporter  sur  la  face  ^3n 
socle. 

III.  C'est  celui  décrit. 

En  cet  état ,  ce  portrait  décore  le  livre  du  personnage  L*>" 
titulé  ,  Recueil  d'emblèmes  déviées ,  médailles  et  figures  ter**' 
gtyphiques,  etc.,  in-8°.,  Paris,  Jean  Jombert,  1686. 

336,  Villacerf  (Edouard  Colbert,  marquis  dt)~ 

En  demi-corps  et  tourné  vers  la  gauche,  il  regard^ 
de  face  dans  une  bordure  ovale  posée  sur  une  cob~~ 
soie,  sur  la  tablette  de  laquelle  on  lit,  à  gauche  :  Mî-~ 
gnard  Pinx.  et  à  droite  :  Edelinck  sculp  C.  P.E£~ 
On  lit  sur  la  face  de  cette  console,  aux  côtés  d^ 
l'écusson   des   armes  du  personnage    :    Messin^ 
Edouard  Colbert  Cher  Marquis  de  Villactrj  &f 
de  Payens ,  Seig[  de  S1,  Mesmin  et  autres  lîeujr  *> 
Coiï\  du  Roj  en  son  Conseil  d Estât,  prends  *~ 
Maître  d  hôtel  de  j eue  la  Reine  S urjn  tendant  e*^* 
Ordonnateur  gnàl  des  Batimens  et  jardins,  Ar^-& 
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et  Manufactures  de  Sa  Majesté.  Par  son  ires 
humble  et  très  Obéissant  Seruiteur  EDELINCK 
Cheualier  Romain. 

Hauteur  *  480  milh'm. ,  dont  1 3  de  marge  blanche.  ■  Largeur  : 
Sfômillim. 

357.  Fillerojr  {François  de  Neuj ville,  duc  de ) , 
maréchal  de  Frappé* 

11  est  debout,  vu  jusqu'aux  genoux,  vêtu  de  son 
armure/  tourné  vers  la  droite  et  regardant  de  face , 
la  main  gauche  posée  sur  son  casque,  et  tenant  de 
l'autre  élevée  le  bâton  de  commandement.  Dans  une 
marge  postiche  on  lit,  à  l'aide  d'une  lame  accessoire, 
aux  côtés  de  Técusson  des  armes  du  personnage  : 
François  de  Neuville  Duc  de  Fillerojr  et  de  Beau- 
prcau,  Pair  et  Maréchal  de  France,  Chevalier 
des  Ordres  du  Rojr,  Capitaine  de  la  première  et 
ancienne  Compagnie  Françoise  des  Gardes  du 
Corps,  Gouverneur  et  Lieutenant  gênerai  pour  Sa 
Majesté  de  la  Uille  de  Lion  et  dé  ses  Provinces  de 
Lionnois  Forest  et  Beaujolais,  Général  de  ses  Ar- 
mées et  tout  au  bas,  à  gauche  :  Hyacinthe  Rigaud 
pinxit  et  à  droite  :  Edelinck  equçs  Sculpsit. 

Dimension  du  portrait  :  Hauteur  :  447  mHHm-  Largeur  : 
343  millim. 

Et  de  la  lame  accessoire  :  Hauteur  :  26  millim.  Largeur  : 
348  millim. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  C'est  celui  décrit. 

II.  On  lit  sur  la  bordure,  à  la  droite  du  bas  :  Brevet 
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ficit  et  sur  une  autre  lame  accessoire  :  le  grand  maréchal 
de  saxr.  Sous  le  Règne  de  Louis  XIV. 

338.  Vincent  de  Paul  (saint),  instituteur  et 
premier  supérieur  général  des  prêtres  de  la 
mission  et  des  filles  de  la  charité. 

Il  est  tourné  vers  la  gauche.  Dans  une  bordure 
ovale  garnie,  au  bas,  de  son  double  monogramme. 
On  lit  sur  la  console  de  support,  savoir,  sur  sa  ta- 
blette, à  gauche  :  Simon  François  Pinx.  et  à  droite  : 
Edelinck  S  cul  p.  C  P  R,  et  sur  sa  face  :  Uincent  de 
Paul  Fondateur  de  la  mission  de  s1  Lazare. 

Hauteur  :  *46  miUim.  Largeur  :  181  millim. 

339.  Werguignœul  (révérende  dame  Florence  de). 

En  demi-corps  et  tournée  vers  la  droite,  elle  prie, 
les  mains  jointes,  devant  un  crucifix.  Dans  une  bor- 
dure ovale  armoriée  au  bas.  On  lit  à  gauche ,  sur 
la  tablette  de  la  console  de  support  :  Edelinck  Sculp 
1 694  et  sur  la  face  de  cette  console  :  Le  Vray  Por- 
traict  de  R.  Dame  Dame  Florence  de  FVergui- 
gnoeul  première  Abbesse  et  Promotrice  de  la  Re- 
forme de  S*.  Benoist  en  la  Ville  de  Douajr  sous  le 
nom  de  la  Paix  Nôtre  Dame.  Elle  deceda  le  29! 
dAoust  1638.  âgée  de  79  ans. 

Hauteur  :  1 4a  millim.  Largeur  :  go  millim. 


O 


FRANÇOIS  DE  TROY. 


François  de  Troy,  né  à  Toulouse  en  1645,  fui 
élève  de  Nicolas  de  Troy,  son  père,  peintre  de  la 
même  ville.  11  vint  à  Paris  à  l'âge  de  24  ans,  et  s'y 
perfectionna  sous  différents  maîtres.  II  traita  l'his- 
toire et  le  portrait;  mais  il  excella  dans  ce  dernier 
genre.  Possédant  l'art  de  rendre  toutes  les  femmes 
belles,  son  pinceau  flatteur  le  fit  rechercher  de 
toutes  les  dames  et  lui  procura  une  grande  vogue 
à  la  cour. 

Il  fut  fait  académicien  en  1674,  sur  un  tableau 
représentant  Mercure  coupant  la  tête  et  Argus;  il 
mourut  à  Paris  en  1730,  âgé  de  85  ans. 

Ses  élèves  les  plus  distingués  furent  André  Bouys, 
qui  a  gravé  son  portrait  en  manière  noire ,  et  Jean- 
Baptiste-François  de  Trajr,  son  fils,  né  en  1678, 
reçu  de  l'Académie  en  1 708,  élu  professeur  en  4729, 
fait  chevalier  de  Saint-Michel  et  nommé  directeur 
de  l'Académie  de  France  à  Rome,  eal738,  et  mort 
en  1752. 

Il  a  gravé  à  l'eau-forte,  d'une  pointe  vite  et  de 
peu  d'effet,  le  catafalque  des  funérailles  de  Marie- 
Thérèse  d'Autriche ,  femme  de  Louis  XIV,  célé- 
brées en  1 683.  C'est  un  morceau  historique  des  plus 
rares  ;  en  voici  la  description. 

7«  v.  22 
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Le  monument  s'élève  au  fond  du  tableau.  En 
avant,  le  deuil  est  conduit,  à  droite,  par  cinq  pré- 
lats précédés  dé  deux  porte-croix  et  de  deux  clercs 
tenant  des  chandeliers.  On  lit  à  droite,  vers  le  bas  : 
Troy.  I. 

,   Hauteur  :  392?  millim.  Largeur  :  3o5  millim. 


■v.a. 
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PARIS, 
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IftiSO 
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La  Fontaine. 
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I8KO 


LE  PEINTRE-GRAVEUR  FRANÇAIS. 


<sv>râûâeé  ne4  c/arté  /e*  *âê,   *6'eà  •?  ë4ièc&éi. 


BBUXintB  PAKTIB. 


TABLE, 


PAR  ORDRE  CHRONOLOGIQUE,  DES  ARTISTES  DONT  LES  OEUVRES 
SONT  CATALOGUÉ8  DANS  CE  YOLUME. 


Pajr». 

Jacques  Prévost 1 


il 


Le  Maître  au  monogramme    i^BBI 10 

René  Botvin  ,  dit  Renatus 11 

Etienne  Du  Pérac  ou  Dupérac 89 

Jean  Rabel 118 

Alexandre  Vallée 140 

Martin  Freminet 170 

Jean  de  Saint-Igny 173 

Jacques  Blanchard 193 

Antoine  Garnier 196 

J.  J.  Crozier 223 

Alexandre  Betou 225 

—  Hurel 250 

Jacques  Lhomme 251 

Olivier  Dopin  ou  Dauphin 253 

Etienne  Villequin 259 

Hilaire  Pader 260 

Renaud  Levieux 271 

François  Bonnemer.     .           274 

Etienne  Allegrain .  276 

François  Verdier 280 

Nicolas  Vleugels  ou  Vleughels 285 

Louis?  Le  Roux  ou  Leroux 288. 

P.  D.  Bassinet -Daugard 297 

Jean-Baptiste-François  de  Trot.  299 

Philippe  Sauvan 302 
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Cet  artiste,  qui  était  peintre  et  graveur,  naquit» 
selon  toute  apparence,  en  la  ville  de  Gray,  départe- 
ment de  la  Haute-Saône,  vers  la  fin  du  xve  siècle  ou 
dans  les  premières  années  du  xvie. 

11  a  peint,  dans  l'église  de  Saint-Mamert  de  la 
ville  de  Langres ,  un  tableau  représentant  le  Trépas- 
sèment  de  la  Vierge ,  et  il  a  gravé  les  estampes  dont 
nous  allons  présenter  la  description,  qu'il  signa  de 
son  nom  ou  marqua  de  son  monogramme  ci-après 
rapporté,  en  raccompagnant  des  dates  de  1 535, 1 536, 
4537,  1538,  1546  et  1547. 

Marolles,  page  137  de  son  catalogue  de  1666,  en 
citant  ce  monogramme,  l'attribue  à  un  prétendu 
Perjeconter ,  sur  lequel  il  n'offre  aucunes  données. 
Le  P.  Orlandi  (Abecedario  Pittorico,  in-4%  Bologna, 
171 9),  a  suivi  Marolles,  comme  tous  ceux  qui  lui  ont 
succédé,  à  l'exception  du  savant  Mariette,  qui,  dans 
le  catalogue  manuscrit  des  estampes  composant  son 
œuvre  du  Polidore  et  dans  ses  annotations  manu- 
scrites à  l'ouvrage  du  P.  Orlandi  (1  ) ,  est  venu  faire 


(1)  Voici  ce  que  dit  Mariette,  en  parlant  du  monogramme  employé 
aux  termes ,  qu'il  attribue  au  Polidore  : 

«  J'ai  vu  une  pièce  représentant  Vénus,  à  peu  près  dans  le  même  goût 
«  de  gravure  de  ces  termes,  avec  la  date  de  1546 f  et  ce  nom  gravé  tout 
«  an  long  :  /.  Preuost  inu.  Quelqu'un  avait  écrit  au-dessous  :  Jacquti 

8€  V.  « 
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jaillir  la  lumière  que  nous  nous  estimons  heureux 
d'être  appelé  le  premier  à  transmettre  au  monde  ar- 
tiste par  la  voie  de  F  impression. 

Notre  catalogue  comprendra  dix-neuf  estampes  qui, 
toutes ,  sont  de  la  plus  grande  rareté. 

La  première,  qui  est  précisément  celle  signalée  par 
Mariette ,  est  en  notre  possession ,  aussi  bien  que  la 
seconde  :  la  description  de  celle-ci,  qui  est  privée  de 
marge ,  nous  a  été  rendue  facile  par  la  contre-épreuve 
que  M.  le  docteur  Pons,  d'Aix  en  Provence,  a  bien 
voulu  nous  en  faire  voir;  le  n°  3  se  conserve  à  la 
bibliothèque  nationale  de  Paris ,  département  des  es- 
tampes ,  collection  des  rois  de  France.  Nous  n'avons 
jamais  vu  les  n°*  4-7  que  Mariette  mentionne  et  dont 


«  Prévoit.  Je  croirais  voloutiers  que  c'est  le  nom  du  graveur  qui  s'est 
«  désigné  ici  par  son  monogramme  plutôt  que  celui  que  lui  donne  le 
«  P.  Orlandi,  qui  est  très- souvent  sujet  h  caution.  On  a  du  même  homme 
«  un  portrait  de  François  l",  fort  beau.  » 
Et  voici  ce  qu'il  dit  en  note  à  la  page  192  de  ÏAbecedario  : 
«  Jacques  Prévost,  dit  t'e  Gray  (apparemment  du  nom  de  sa  patrie), 
«  a  peint  le  Trépassemcnt  de  la  Vierge  dans  l'église  de  Sâint-Mamert,  à 
«  Langrcs.  » 

«  Ces  mots  étaient  écrits  sur  un  dessin  de  ce  maître  par  Tabourot , 
«  chanoine  de  Langrcs,  qui  était  curieui  et  qui  vivait  au  commencement 
«  du  xvir  siècle  \  et  j'ai  vu  une  estampe  avec  la  date  de  1516,  dont  j'ai 
«  fait  mention  dans  mon  catalogue  de  l'œuvre  de  Polidore ,  où  ou  lisait 
«  gravé  :  /.  Preuosl  inu.  Elle  était  exécutée  d'une  manière  à  me  faire 
«  croire  qu'elle  était  du  même  maître  qui  a  gravé  un  assez  beau  por- 
«  trait  de  François  1er,  roi  de  France,  et  quelques  figures  de  termes  avec 
«  la  marque  qui  les  a  fait  attribuer  à  un  certain  Perieconler,  qui  est  un 
«  nom  absolument  inconuu.  » 

*  Il  cuil  frère  du  poêle  Tabourot ,  ««rnoamé  le  Meneur  des  Accords  ,  lequel  fui  uu»>i  cu- 
rieux d  Miapri  et  de  tout  ce  qui  touchait  aux  braux-aru. 
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nous  empruntons  la  description  à  Bartsch,  tome  xv, 
page  496  ;  nous  avons  possédé  les  douze  dernières 
et  nous  en  puisons  la  description  dans  le  catalogue 
par  nous  publié  en  1838  (in-8°  de  113  pages,  Paris, 
M"  Huzard). 


OEUVRE 


JACQUES  PRÉVOST. 


i.  Vénus. 

Elle  est  debout,  vue  de  face,  parée  de  sa  ceinture. 
Un  manteau,  jeté  sur  Tune  de  ses  épaules,  voltige  à 
gauche  parmi  les  cheveux  de  la  déesse  ,  et  retombe 
derrière  elle  jusqu'à  terre,  en  cachant  la  partie  supé- 
rieure d'un  serpent  qu'on  aperçoit  derrière  les  cuisses 
et  les  jambes  de  Vénus,  qui  tient  de  ses  deux  mains, 
sur  son  épaule  gauche,  un  vase  dont  la  panse  est  or- 
née d'une  guirlande  de  chérubins,  et  d'où  coule  un 
liquide  animé  de  serpents,  tombant  dans  "un  autre 
vase  placé  sur  un  socle  à  la  droite  du  bas,  et  qui 
porte  ces  inscriptions  : 


il 


Le  millésime  1546  est  gravé  sur  un  dé  de  pierre,  à 
gauche,  vers  le  bas. 

Hauteur  .•  182  mUlim.  Largeur  :  115  miliim. 

La  composition  de  ce  morceau  rappelle  maître  Rous. 
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2.  Cybèle. 

Debout  et  vue  de  face ,  adossée  à  un  arbre  et  vê- 
tue jusqu'à  la  ceinture ,  elle  porte  sur  chacune  de 
ses  mains  Jupiter  et  Junon  qu'elle  considère  avec 
amour.  Sa  tête  est  surmontée  d'un  petit  temple  orné 
d'un  fronton  et  de  deux  tours.  Un  vase,  renversé  à 
la  gauche  du  bas,  y  répand  de  l'eau.  On  lit  dans  la 
marge  :  Opis  saturni  coiunx  materque  deorum  1 547 
.  / .  preuost  Iûe. 

Hauteur  :  208  millim.,  dont  9  de  marge.  Largeurs  82  mil* 
lim. 

3.  Portrait  de  François  /er,  roi  de  France. 

En  demi-figure  et  à  peu  près  fort  comme  nature, 
on  voit  le  père  des  arts  et  des  lettres  presque  de  face, 
vêtu  de  son  armure,  qu'un  manteau  recouvre  en  par- 
tie; il  regarde  à  gauche,  d'où  vient  la  lumière,  et  il 
est  paré  du  collier  de  l'ordre  de  Saint-Michel.  Ses 
cheveux  sont  plats  et  sa  barbe  frisant  est  peu  fournie. 
Sa  tête  est  couverte  d'une  toque  empanachée  que  sur- 
monte une  couronne  radiale.  De  la  main  droiie,  qui 
ne  se  voit  qu'en  partie ,  il  tient  sa  masse  d'armes  sur 
laquelle  il  s'appuie.  Au  haut  sont,  à  gauche,  le  cas- 
que royal,  et,  à  l'opposite,  le  chiffre  du  maître,  sous 
lequel  est  le  millésime  1 536  çq.  cette  forme  : 
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On  lit  dans  la  marge  : 

a   FRANCI8CV8   GALLOBVM   RBX   CHRISTIAM88IMV8   a 

Hauteur  :  438  millxm. ,  dont  1 6  de  marge.  Largeur  :  300  mil- 
lim. 

Augustin  Vénitien  a  gravé ,  la  même  année,  un  autre  por- 
trait du  même  prince,  agencé  d'une  tout  autre  façon. 

4—7.    UC&  TERMES,    D'APRES  POLIDOEB   DE   CALPARA. 

Suite  de  quatre  estampes ,  dont  voici  les  dimen- 
sions réduites. 

Hauteur  :  258  à  270%millim.  Largeur  .•  185  à  190  millim. 

(1)  Deux  termes  sur  une  même  planche.  L'un,  à 
gauche,  tient  une  draperie  de  la  main  droite  et  a 
l'autre  posée  sur  sa  hanche.  Sa  tête  est  de  profik 
L'autre,  vu  de  face,  a  les  bras  croisés  sur  sa  poitrine. 
Dans  une  tablette ,  au  milieu  du  bas ,  est  le  mono- 
gramme du  graveur  et  Tannée  1535  (1). 

5. 

(2)  Deux  autres  termes  sur  une  même  planche. 
Celui  à  gauche  est  vu  de  profil  et  tourné  vers  la 


(1)  On  fait  observer  que  le  monogramme  et  les  chiffres  de  ce  mor- 
ceau et  de  tous  ceux  qui  suivent  sont  de  proportions  fort  inférieures  au 
monogramme  et  aux  chiffres  marqués  sur  le  n*  3. 
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droite.  11  a  la  tête  couronnée  de  pampres.  L'autre , 
qui  est  à  droite,  a  le  corps  de  face ,'  mais  la  tête  re- 
tournée à  gauche  et  de  profil.  11  est  sur  un  terme 
basé  sur  une  énorme  griffe  d'aigle.  Dans  une  tablette, 
à  la  droite  du  bas,  est  le  chiffre  et  Tannée  1535. 

6. 

(3)  Deux  hommes  supportant  des  architraves. 
Celui  à  gauche,  vu  de  face,  a  le  bras  gauche  élevé 
sur  sa  tête ,  et  il  tient  de  la  main  droite  la  draperie 
qu'il  a  autour  des  reins.  L'autre ,  vu  de  profil  et 
tourné  vers  la  droite ,  a  les  deux  bras  élevés  sur  sa 
tête.  L'un  et  l'autre  se  terminent  en  un  tronc  d'ar- 
bre au  lieu  de  jambes.  Vers  la  droite  du  bas  est  le 
chiffre  de  l'artiste  et  l'année  \  338. 

7. 

(4)  Deux  cariatides  supportant  une  architrave. 
Celle  qui  se  voit  à  gauche  tient  un  flambeau  à  la 
main  ;  l'autre  est  vue  de  profil  et  porte  la  main  gau- 
che vers  son  visage ,  et  la  droite  sur  un  vase  placé 
derrière  elle.  A  la  droite  du  bas  est  le  chiffre  et 
l'année  1538. 

8-19.    DIFFERENTES   PARTIES   d'aRCHITBCTURB   DE   l'oRBRE 
CORINTHIEN    MARQUÉES   DE   LEURS   PROPORTIONS. 

Suite  de  douze  estampes  où  se  voit  le  monogramme 
du  maître. 
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P1BCB   DATBB    DB    1535. 

8. 

(1  )  Chapiteau  des  thermes  d'An  ton  in. 

Hauteur  :  225  millim.  Largeur  :  143  millim. 
P1BCBS   DATBBS   DB    1537, 

9. 

(2)  Chapiteau  tiré  du  Colisée. 

Largeur  ••  183  millim.  Hauteur  s  128  millim* 

10. 

(3)  Base  tirée  d'une  colonne  du  palais  Baldassini. 

Largeur  :  162?  millim.  Hauteur  :  108?  millim. 

(4)  Entablements  tirés  des  thermes. 

Hauteur  :  158?  millim.  Largeur  :  120?  millim. 

12. 

(5)  Entablements  tirés   de   l'église  de  Sainte - 
Agnès. 

Hauteur  :  145?  millim.  Largeur  ;  119?  millim. 

43. 

(6)  Entablement  tiré  du  Capitole. 

Sauteur  :  175  millim.  Largeur  :  127  millim. 
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14. 

(7)  Entablement  tiré  du  temple  d'Àntonin  et  de 
Faustine. 

Hauteur  :  200?  millim.  Largeur  :  140?  millim. 

15. 

(8)  Entablement  et  frises  tirés  du  même  temple. 

Hauteur  t  208  millim.  Largeur  :  143  millim. 

16. 

(9)  Entablements  tirés  des  églises  de  Sainte-Po- 
tentiane  et  de  la  Minerve. 

Hauteur  .•  212  millim.  Largeur  :  135  millim. 

17. 

(1 0)  Entablements  tirés  des  monuments  antiques 
de  Rome. 

Hauteur  :  203  millim.  Largeur  :  143  millim. 

18. 

(14)  Entablements  tirés  de  Sainte-Bibiane. 

Hauteur  :  212  millim.  Largeur  *  135  millim. 

19. 

(4  S)  Entablements  tirés  du  Capitole. 

Hauteur  ••  215  millim.  Largeur  :  160  millim. 


LE  MAITRE  AU  MONOGRAMME 


Ce  maître  nous  est  absolument  inconnu;  il  floris- 
sait  en  4537,  date  que  porte  l'estampe  ci-après  dé- 
crite, et  que  nous  n'ayons  rencontrée  qu'une  fois, 
laquelle  est  exécutée  dans  le  goût  des  grandes  pièces 
du  maître  au  monogramme  @ ,  dont  nous  avons  dé- 
crit l'œuvre  tome  vi  de  cet  ouvrage. 

Copie  en  contre-partie  de  la  vue  du  prétoire  qu'on 
remarque  au  fond  de  l'estampe  de  Marc- Antoine  re- 
présentant le  martyre  de  saint  Laurent ,  décrite  par 
Bartsch,  tome  xiv,  page  89  du  Peintre-Graveur; 
prétoire  dans  lequel  est  ménagée  une  loge  où  est  as- 
semblé le  sénat,  présidé  par  Cornélius  Secularis, 
grand  juge  ou  préfet  de  Rome,  qui  donne  ses  ordres 
aux  bourreaux,  et  qui  est  assis  entre  deux  de  plu- 
sieurs anciens  juges.  Au  bas,  à  droite,  est  la  tablette 
qu  e  nous  venons  de  reproduire ,  et,  à  Topposite,  en 
est  une  autre  ainsi  conformée  : 


Largeur:  196  millim.  Hauteur  :  91  millim. 
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René  Boyvin  est  un  des  plus  considérables  et  des 
plus  anciens  graveurs  au  burin  dans  la  grande  ma- 
nière qu'ait  eus  la  France  du  xvie  siècle  ;  il  était 
assez  bon  dessinateur  et  grava  aussi  à  F  eau-forte. 

Nous  lui  devons  une  foule  d'estampes  dans  ces 
deux  genres.  Plusieurs  sont  anonymes,  et  de  ce  nom- 
bre sont  toutes  celles  exécutées  à  l'eau-forte. 

Quand  il  a  signé  son  nom ,  c'a  toujours  été ,  en 
le  latinisant ,  d'une  de  ces  façons  :  Renatus  B.  An- 
degauensis.  Faciebat.  Renatus  Boyuinus  Andegar 
uemis  Faciebat.,  renatvs.  boyvinvs.  andegaven- 
Sis.  faciebat.  ou  simplement  :  Renatus  fecit  ou  Fecit, 
renatvs.  f.  ou  renatvs  b.  F.,  en  négligeant  fort 
souvent  son  nom  de  famille  et  absolument  celui  de 
sa  patrie.  À  défaut  de  ces  inscriptions,  il  a  employé 
le  monogramme  R,  où  Ton  reconnaît  les  initiales  de 
ses  nom  et  prénom  ;  cependant ,  sur  sept  de  ses  es- 
tampes (n08 17  et  153-158),  ce  chiffre  accompagne 
même  l'une  ou  l'autre  des  longues  inscriptions  citées. 

A  l'époque  où  il  mit  au  jour  ses  productions,  il  n'y 
£vait  pas  encore  de  graveurs  en  lettres  de  profession 
qui  s'occupassent  de  revêtir  les  estampes  des  inscrip- 
tions qu'elles  devaient  porter,  et  force  était  alors  aux 
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artistes  de  se  suffire  à  eux-mêmes;  et,  comme  l'ont 
constamment  pratiqué  Jean  Duvet,  Pierre  Woeiriot^ 
Jean  Cousin,  Etienne  Delaune,  Jacques  Andrvuet- 
du-Cerceau,  René  Boyvln  traça  lui-même,  et  de  sa 
propre  main,  les  inscriptions  qu'on  lit  sur  ses  es- 
tampes. 

Aidé  des  pièces  portant  ou  ses  noms  ou  son  mo- 
nogramme, ou  seulement  quelques  mots  de  son  écri- 
ture ,  on  arrive  aisément  à  reconnaître  l'artiste.  De 
là  à  l'appréeiation  de  l'authenticité  des  estampes  qui 
n'offrent  aucun  de  ces  signes ,  il  y  a  certaines  dif- 
ficultés à  surmonter;  mais  le  sens  intime,  l'habitude 
du  coup  d'oeil ,  les  notions  puisées  avec  discerne- 
ment aux  sources,  parmi  lesquelles  nous  rangeons 
en  première  ligne  les  précieux  manuscrits  du  célèbre 
Mariette,  que  conserve  le  Cabinet  des  Estampes  de 
notre  Bibliothèque  nationale,  enfin  la  comparaison 
réfléchie  des  différentes  manières  de  graver  du  maî- 
tre, qui  en  eut  plusieurs  soit  au  burin ,  soit  à  l'eau- 
forte,  sont  des  guides  assez  sûrs.  Nous  n'avons  pas 
eu  d'autre  boussole  lors  des  attributions  qu'il  nous 
a  fallu  faire  pour  la  rédaction  de  ce  catalogue  ;  mais 
quand,  malgré  nous,  nous  avons  éprouvé  des  doutes, 
nous  les  avons  exprimés. 

Ainsi  qu'on  vient  de  le  voir,  l'artiste  s'est  qualifié 
d'Angevin  (Andegavensis) ,  mais  il  ne  nous  a  pas 
fait  connaître  le  lieu  précis  de  sa  naissance;  il  parait 
avoir  laissé  ce  soin  aux  éditeurs  de  YHystoire  de 
Iawn,  qui  nous  apprennent,  dans  la  dédicace  adres- 
sée au  roi  Charles  IX,  qu'il  naquit  à  Angers  (Ande- 
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gavorum),  capitale  de  l'ancienne  province  d'Anjou, 
et  aujourd'hui  chef-lieu  du  département  de  Maine- 
et-Loire. 

L'époque  de  sa  naissance  n'est  pas  connue  et  res- 
tera peut-être  toujours  ignorée.  A  en  croire  Vatari 
(Vie  de  Mar^Anloinè)  ,  René  Botvin  aurait  gravé , 
du  vivant  même  du  Rosso  ou  maître  Rous ,  qui , 
comme  on  sait,  cessa  de  vivre  en  1541 ,  les  n0i  19, 
90  (ou  peut-être  78-89),  5,  74  et  16  du  catalogue 
ci- après ,  en  les  rangeant  ici  dans  Tordre  de  renon- 
ciation qu'en  a  faite  cet  auteur.  A  ce  compte ,  notre 
artiste  aurait  dû  voir  le  jour  au  moins  dans  les  dix 
ou  quinze  premières  années  du  xvie  siècle.  Nous  ne 
savons  pas,  vu  l'absence  de  dates  sur  ces  pièces, 
comment  on  pourrait  détruire  une  assertion  aussi 
positive.  Cependant  Vasari  ne  mérite  pas  toujours 
d'en  être  cru  sur  parole  ;  par  exemple ,  il  attribue  au 
Rosso  la  composition  que  retrace  le  n°  19,  qui  porte 
en  toutes  lettres  le  nom  de  Jules  Romain;  ensuite 
il  dit  que,  quand  le  Rosso  fut  mort,  on  reproduisit 
un  bien  plus  grand  nombre  encore  de  ses  ouvrages, 
tels  que  Y  Histoire  complelte  d'Ulysse,  etc.,  etc.  Ici 
encore  le  Vasari  a  erré ,  et  qui  plus  est,  a  erré  deux 
fois;  la  première,  en  attribuant  au  Rosso  le  grand  tra- 
vail de  Y  Histoire  d'Ulysse,  qui  fut  peint  à  fresque  au 
château  de  Fontainebleau  par  messer  Nicolo,  d'après 
les  dessins  non  du  Rosso,  mais  du  Primatice,  et  la 
seconde ,  en  constatant  l'existence  de  la  gravure  de 
cette  œuvre,  qui  ne  vit  le  jour  pour  la  première  fois 
qu'en  1633,  conséquemment  cinquante  -  neuf  ans 
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après  la  mort  du  Vasari,   qui  finit  ses  jours  en 
1574  (1). 

L'histoire  ne  révèle  pas  le  nom  des  maîtres  qui  ont 
enseigné  le  dessin  et  la  gravure  à  Boyvdl  II  est  per- 
mis de  penser  que  sa  qualité  d'Angevin  a  pu  et  dû , 
surtout  dans  un  temps  où  le  patronage  de  province 
avait  toute  sa  puissance,  lui  procurer  accès  soit  au- 
près de  maître  Simon  de  flaie-neuve,  dont  Geoffroy 
Tory,  de  Bourges,  fait  l'éloge  dans  son  Champ 
Fleury,  soit  auprès  de  ses  neveux,  orfèvres  à  Angers, 
sur  tous  lesquels  s'étend  avec  complaisance  La  Croix 
du  Maine,  dans  sa  Bibliothèque  (2).  Cependant,  si 
nous  nous  égarons  dans  cette  conjecture,  nous  refu- 
sera-t-on  d'admettre  que  l'école  de  Fontainebleau , 


(1)  Les  travaux  d'Ulysse,  en  cinquante-huit  morceaux,  ont  été  gravés 
à  Feau- forte,  d'une  manière  facile  et  légère,  par  Théodore  Van  Thulden, 
disciple  de  Rubens ,  et  la  première  édition  parut  en  1633,  chez  F.  L.  D. 
Ciartus  ;  elle  fut  dédiée  à  M.  de  Liancourt. 

«  Rien,  dit  Mariette,  ne  montre  mieux  la  fécondité  du  génie  du  Pri- 
«  malice  que  cette  suite  de  sujets;  tout  y  est  traité  d'une  manière 
«  noble,  spirituelle  et  gracieuse ,  ses  compositions  neuves,  les  sites  bien 
«  choisis,  la  perspective  bien  entendue ,  et  c'est  ce  qui  faisait  dire  à  Ni- 
«  colas  Poussin  qu'il  ne  connaissait  rien  de  plus  propre  à  former  un 
«  peintre  et  à  rehausser  son  génie.  » 

(2)  Voici  ce  que  la  Bibliothèque  de  La  Croix  du  Maine  porte,  p.  457  : 
«  Simon  hue-nevfve  natif  de  la  ville  de  Chasteau-gontier  en  Anjou  a 

u  huict  lieues  d'Angers,  auquel  lieu  il  nasquit  en  l'an  de  salut  1450. 

«  Jl  était  curé  de  Sainct-Pater,  &  enfin  se  fist  prestre,  &  faisoit  sa  de- 
«  meure  ordinaire  en  l'Abbaye  de  S.  Vincent  es  faux-bourgs  du  Mans , 
«  auquel  lieu  il  vesquit  par  longues  années,  qui  fut  cause  que  plusieurs 
«  l'ont  appelé  en  leurs  œuures  Maistre  Symon  du  Mans,  pensant  que  ce 
«  fust  le  heu  de  sa  natiuité,  et  entre-autres  Geufroy  Thorry  de  Bourges 
«  l'appelle  ainsi  en  son  livre  intitulé  le  Champ  Fleury ,  auquel  endroit 
«  il  lui  donne  tant  de  louanges  pour  le  grand  sçauoir  qui  estoit  en  luy 
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qui  prit  naissance  vers  1 530,  put  lui  offrir  ses  maî- 
tres; elle  qui  comptait  parmi  tant  d'artistes  nationaux 
et  étrangers  Léonard  Thiri,  à  la  fois  peintre,  eau- 
fortiste  et  buriniste,  et  Dominique  del  Barbièré,  stu- 
cateur,  peintre  et  excellent  graveur  au  burin? 

L'œuvre  de  Boyvin  se  compose,  selon  notre  cata- 
logue, de  226  estampes,  parmi  lesquelles  il  y  en  a  qui 
portent  les  dates  ci-après  ou  s'y  réfèrent  (1  ),  savoir  : 
1563,  1566,  1575,  1576,  1579  et  1580.  Toutes  les 
autres  en  sont  privées.  Cette  dernière  date  prouve  que 
la  mort  de  Boyvin  ne  peut  être  cherchée  qu'après 
l'exécution  de  la  pièce  qui  la  porte ,  notre  n°  1 07. 

On  n'y  verra  pas  figurer  Agar  et  Ismaël ,  ni  les 
Quatre  bandits  qui  pillent  la  charrette  Sun  paysan , 
que  citent  tour  à  tour,  en  se  copiant,  Heinecken, 


«  &  surtout  en  la  portraicturc  &  architecture ,  &  cncores  pour  l'escri- 
«  turc ,  qu'il  uc  craint  poiut  de  le  comparer  à  Albert  Durer,  Michel 
a  Auge  &  autres  des  plus  excellents  peintres  et  architectes  de  notre 
«  siècle. 

a  Jl  se  voit  de  lu  y  plusieurs  beaux  édifices  bastis  de  son  industrie , 
«  tant  en  la  ville  du  Mans,  qu'en  d'autres  lieux. 

«  Jl  n'a  point  fait  imprimer  ses  œuvres ,  mais  i'ai  veu  vn  uombre  in- 
■  finy  de  ses  portraits  faits  de  sa  main  au  cabinet  des  Haieneufues,  orfe- 
«  ures ,  demeurant  à  Angers ,  ses  nepucux ,  lesquels  sont  extrêmement 
«  bien  faits  &  si  bien  peints  qu'il  n'y  défaut  rien  pour  la  perfection. 

«  Jl  mourut  en  la  susditte  Abbaye  de  S.  Vincet  près  le  Mans  l'an  154Gr 
a  l'vnzieme  iour  de  luillet  Age  de  quatre-vingt  &  seize  ans,  et  est  enterré 
«  en  ladite  Abbaye. 

«  Jl  voyagea  en  Italie  &  autres  lieux ,  &  enfin  il  se  relira  audit  mo- 
«  nastere  en  l'an  de  salut  1500  Agé  de  cinquante  ans  en  laquelle  il  dc- 
«  meura  par  l'espace  de  46  années.  » 

(1)  En  négligeant,  bien  eutendu,  puisque  nous  ne  les  avons  pas 
aperçus ,  notre  u*  13  qui  porte  le  millésime  1558 ,  et  la  suite  que  nous 
allons  citer  h  la  fin  de  celte  notice ,  dont  le  titre  est  daté  de  1560. 
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Hubcr  et  Rost,  et  Malpé  et  BavareL  Ce  sont  deux 
eaux-fortes  dues  à  la  pointe  de  Jacques  de  Bray,  et 
dont  la  dernière  se  voit,  chose  étrange  t  dans  l'œuvre 
de  Pierre  Rrebiette,  au  Cabinet  des  Estampes  de  la 
Bibliothèque  nationale.  Toutes  deux  portent  un  mo- 
nogramme assez  semblable  à  celui  de  notre  artiste , 
suivi  du  mot  feeit;  non  plus  que  les  portraits  de 
Georges  Wicellius  et  de  Jean-Sébastien  Pfauserus , 
cités  aussi  par  les  mêmes  auteurs,  et  qui  sont  dus  à 
Robert  homard,  et  marqués  de  son  monogramme  qui 
a  de  la  similitude  avec  celui  de  Boy  vin.  Ils  font  partie 
des  cent  onze  portraits  gravés  par  le  même  Boissard , 
qui  dépendent  de  la  suite  nombreuse  intitulée  :  Bi- 
bliotheca  chalcographica. 

Si  nous  avions  réussi  à  voir  la  suite  citée  par  Brul- 
liot  (I,  2329),  et  portant  ce  titre  :  libro  di  variate 

MASCERE  QVALE  SERVONO  A  PITTORI  SCYLTORI  ET  A 
HVOMIN1   INGEN10SI  MDLX.   RENATVS  B.   FECIT  ,    T10US 

n'aurions  pas  manqué  de  nous  en  occuper  et  d'en 
tirer  des  conséquences  utiles.  Au  surplus ,  BrxiUiot 
nous  apprend  qu'il  en  a  vu  seize  pièces  et  qu'elle 
peut  s'élever  au  delà. 
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$  I.    SUJETS   DE   L'ANCIEN    ET   DU    NOUVEAU   TESTAMENT,    ET 
SUJET   DE   SAINTETÉ. 

1.  Judith,  d'après  maître  Rous. 

La  jeune  veuve  de  Béthulie  est  vue  à  mi-corps,  au  devant 
de  la  tente  d'Holopberne ,  dont  les  rideaux  entr'ouverts  or- 
nent le  fond  du  sujet  ;  elle  tient  de  la  main  gauche  une  épée, 
et  de  l'autre  la  tête  du  roi,  qu'elle  vient  de  trancher.  On  lit 
au  bas,  à  droite,  sur  la  tablette  d'un  appui  :  Rous.  Floren. 
Tnuen.  K 

Sauteur  :  180  millim.  Largeur  :  130  tnillitn. 

2.   Un  Prophète  9  d'après  Michel- Ange. 

Assis  à  droite  et  tourné  de  profil  à  gauche ,  il  paraît  cesser 
d'écrire  dans  un  livre  soutenu  par  un  enfant  assis  devant  lui  ; 
il  retourne  la  tète  à  droite,  où  se  voit  un  autre  enfuit  debout, 
qui  lui  présente  une  espèce  de  banderole.  On  lit  au  bas  :  /  C 
Visscher  s  (les  trois  premières  lettres  formant  monogramme) 
mcH.  ang.  iirv  et  d'un  autre  corps  d'écriture  :  s.  hibronymvs. 
On  n'y  voit  pas  le  nom  de  Boy  vin ,  et  l'on  doute  que  cette 
pièce  soit  de  sa  gravure. 

Hauteur  :  225  millim.  Largeur  :  118  millim. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Avant  l'adresse  de  Visscher. 

II.  C'est  celui  décrit 


RENÉ  BOYVIN.  49 

5.  La  chaste  Susanne ,  a? après  maure  Rous. 

Elle  est  surprise  au  bain  par  deux  vieillards  qu'elle  re- 
pousse et  du  geste  et  de  la  voix.  Le  monogramme  de  notre 
artiste  est  à  droite ,  vers  le  bas,  sur  le  parapet  de  la  fontaine 
où  se  baigne  Susanne. 

Hauteur  :  312  millim.  Largeur  :  222  millim. 

On  connaît  deux  états  de  la  planche.  : 
I.  C'est  celai  décrit. 

D.  On  lit  vers  le  bas  :  Julromain  Jn.  Deux  Viellars  Vont  pour  Ro- 
uir ta  Sagesse  de  Susane  Dieu  la  Goncervée. 

4.  L'Annonciation  en  deux  ronds  sur  la  mime  planche  j  a* après 
le  mime. 

Le  rond  qui  occupe  la  gauche  de  ce  morceau  présente  la 
sainte  Vierge  en  demi-corps,  assise  et  tournée  vers  la  droite, 
lisant  dans  un  livre  qu'elle  tient  à  la  main.  Le  rond  qui  se  voit 
du  côté  opposé  offre  l'archange  pareillement  en  demi-figure, 
tourné  de  profil  à  gauche ,  et  annonçant  avec  respect  à  la 
Vierge  le  mystère  de  l'Incarnation.  Sans  nom  ni  marque. 

Largeur  :  175  millim.  Hauteur  :  75  millim. 

Diamètre  des  ronds  :  GS  millim. 

5.  Le  mime  sujet ,  d'après  le  mime  peintre. 

Autre  composition  du  même  sujet,  où  Ton  voit  la  Vierge 
agenouillée  a  son  prie-Dieu  dans  une  galerie  somptueuse,  re- 
cevant avec  modestie  le  message  que  lui  apporte  l'ange  Ga- 
briel .  agenouillé  à  droite  ,  embrassant  un  lis  et  environné 
d'une  légion  céleste.  On  lit  sur  le  socle  d'une  colonne,  au 
centre  de  l'estampe  :  rovs.  fl.  inven.  et  sur  le  cercle  où 
sont  appendues  des  lampes  qui  forment  une  espèce  de  lustre 
à  la  gauche  du  haut  :  Kkk  Gabriel  Fesis  ex.  Dans  l'angle  bas 

du  même  côté  est  le  monogramme  £   qui  probablement 
se  rapporte  au  nom  de  l'éditeur. 
Largeur  :  478  millim.  Hauteur  :  2S0  millim. 


20  RENÉ  BOYVIN. 

6.  La  Vierge  et  l'enfant  Jésus ,  d'après  le  mime. 

La  sainte  Vierge ,  assise  au  bord  d'un  lit ,  à  la  gauche  de 
l'estampe ,  et  vue  à  mi-corps ,  dent  d'une  main  un  livre  et 
de  l'autre  reniant  Jésus,  qui  l'embrasse.  Sans  nom,  ni  mar- 
que aucune. 
Hauteur  :  198  millim.  Largeur  :  150  millim. 

7.  La  sainte  Famille  et  sainte  Elisabeth ,  d'après  le  mime. 

La  sainte  Vierge  est  assise  au  milieu  de  sainte  Elisabeth  et 
de  saint  Joseph ,  lequel  présente  une  poire  à  l'enfant  Jésus  , 
qui  est  assis  sur  les  bras  de  sa  mère.  Composition  en  demi- 
figures,  sauf  l'enfant  Jésus.  Le  fond  est  teinté  de  tailles  ho- 
rizontales. Ce  morceau  est  d'une  exécution  si  artiste ,  que 
quelques-uns  l'attribuent  à  Dominique  del  Bar  bière. 

Hauteur  :  230  millim.  Largeur  :  200  millim. 

Il  existe  un  clair-obscur  en  contre-partie  de  cette  belle  es- 
tampe, et  Bartsch  l'a  décrit  page  59  du  xn*  volume  du  Pein~ 
tre-Graveur. 

8.  La  Vierge ,  T  enfant  Jésus  et  saint  Jean- Baptiste. 

La  sainte  Vierge  ,  aux  pieds  de  laquelle  est  un  panier  de 
fruits,  a  sur  ses  genoux  l'enfant  Jésus ,  qui  porte  une  croix  et 
auquel  elle  présente  saint  Jean-Baptiste  ,  qui  s'avance  à  ge- 
noux. Cette  pièce  est  d'après  un  dessin  que  les  uns  croient 
de  maître  Rous ,  et  les  autres  de  Luc  Penni  ;  elle  est  sans 
marque  aucune. 

Hauteur  :  270  millim.  Largeur  :  188  millim. 

9.   La  sainte  Famille ,  sainte  Elisabeth  et  saint  Jean,  d'après 
Raphaël. 

La  sainte  Vierge ,  assise  par  terre  au  pied  d'un  socle  que 
surmonte  une  colonne  tronquée ,  tient  de  la  main  droite  un 
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livre  entrouvert  et  de  l'autre  l'enfant  Jésus ,  debout  devant 
elle,  qui  reçoit  une  banderole  du  jeune  saint  Jean  ,  lequel 
lui  est  présenté  par  sainte  Elisabeth.  Saint  Joseph  est  de- 
bout ,  au  delà ,  appuyé  sur  un  bâton.  Deux  groupes  de  trois 
chérubins  animent  les  nuages  au  haut  de  cette  estampe.  l*ç 
monogramme  du  graveur  est  sur  un  caillou ,  à  la  droite  du 
bas.  Mariette,  en  parlant  de  cette  composition  qu'il  donne  à 
Raphaël,  dit  que,  comme  Boyvin  a  presque  toujours  été  oc- 
cupé à  graver  d'après  maître  Rous ,  il  n'est  pas  surprenant 
que  son  estampe  ait  quelque  chose  de  la  manière  de  ce  pein- 
tre florentin. 
Hauteur  :  290  millim.  Largeur  :  215  millim. 

10.  Saint  Jértime ,  d'après  maître  Rous. 

Saint  Jérôme  est  agenouillé  dans  le  désert  à  l'entrée  d'une 
caverne ,  et  dirigé  à  gauche ,  d'où  vient  la  lumière.  Un  Kon 
se  repose  à  son  côté.  Le  saint  retourne  la  tête  à  droite,  ou  il 
contemple ,  plein  de  foi ,  un  crucifix  implanté  dans  une  sou- 
che ,  en  s'appuyant  d'une  main  sur  un  rocher  et  tenant  de 
l'autre  une  pierre  dont  il  se  mortifie.  Morceau  anonyme  qui 
parait  dû  au  burin  de  Boyvin. 

Largeur  :  144  millim.  Hauteur  :  102  millim. 

§  II.    SUJETS  DB  L'HISTOIRE  PROFANE,  SUJETS  EMBLEMATIQUES 
OU  ALLÉGORIQUES. 

1 1 .  La  Charité  romaine. 

Le  vieux  Gimon  est  vu ,  en  partie ,  à  travers  les  barreaux 
de  sa  prison.  Sa  fille ,  assise  en  dehors ,  sur  une  pierre.au 
milieu  de  l'estampe ,  le  regarde  avec  amour  et  se  dispose  à 
l'alimenter  de  son  lait.  Elle  est  légèrement  vêtue  et  parée  de 
la  ceinture  habituelle  au  Rosso,  de  qui  cette  composition  pour- 
rait bien  être.  Morceau  anonyme. 

Hauteur  :  145  millim.  Largeur  :  92  millim. 


22  RENÉ   BOY  VIN. 

12.  Le  philosophe  Empédocle,  d'après  maure  Rous. 

Debout  et  vu  de  face  au  milieu  de  l'estampe ,  la  télé  tour- 
née de  profil  à  gauche ,  Empédocle  semble  sonder  des  yeux 
la  profondeur  du  cratère  de  l'Etna,  qui  fait  éruption  au  bas 
du  même  côté ,  tout  en  montrant  de  la  main  élevée  un  jet 
lumineux  qui  s'échappe  du  ciel.  Le  bâton  du  voyageur  est 
appuyé  contre  le  bord  droit  de  l'estampe.  On  lit  au  milieu  du 
bas  :  Peregrinus.  Empédocle*.  et  un  peu  plus  haut ,  vers  la 
droite  :  Rous.  Fioren  Inuentor. 
.&. 

Hauteur  :  260  millim.  Largeur  ;  162  millim. 

H  y  a  une  autre  estampe  du  même  dessin,  en  contre-partie 
de  celle-ci ,  au  bas  de  laquelle  on  lit  :  Rous.  Fioren.  Inuen- 
tor. oa.  F.  1563.  NNexc.  (1).  Elle  diffère  de  la  nôtre  en  ce 
que  la  tête  du  philosophe  est  environnée  d'une  auréole ,  et 
qu'on  voit  un  chien  eu  avant  du  bâton  de  pèlerin. 

Hauteur  :  253?  millim.  Largeur  :  155  millim. 

15.  Le  Vieillard  et  VEnfant. 

Un  vieillard  marchant  au  moyen  d'une  roulette  dont  on 
se  sert  pour  apprendre  à  marcher  aux  petits  eufants.  Il  est 
accompagné  d'un  enfant  nu  qui  marche  pareillement  avec  une 
roulette,  mais  d'une  autre  construction.  Leurs  pas  se  dirigent 
▼ers  la  droite.  Au  haut  de  ce  même  côté  on  ht  :  Anchora 
inparo  et  plus  haut  encore  :  Tam  diu  discendum  est  quam 
diu  vivas.  Cette  dernière  inscription  est  gravée  sur  une  tar 
blette  suspendue  à  la  branche  d'un  arbre.  Au  bas  de  la  gau- 
che est  écrit  x  bis  pveri  sekex  et  un  peu  plus  haut,  sur  la  rou- 

(1)  Les  lettres  NN,  liées  en  forme  de  monogramme,  qui  se  rencon- 
trent ici ,  s'appliquent  »  Nicolas  Xelli ,  dessinateur,  graveur  et  éditeur 
d'estampes  vénitien ,  qui  florissait  dans  la  seconde  moitié  du  xvi*  siècle. 
Quant  a  la  marque  ci.  f.  qui  les  précède ,  elle  parait  s'appliquer  à 
Gaspard  ab  Avibus ,  nommé  Osello  ou  Palavinus. 
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lette,  on  voit  le  chiffre  du  nom  de  Jésus-Christ  et  l'année 
1558.  Sur  une  autre  barre  de  cette  roulette,  entre  la  cuisse 
gauche  et  le  bras  droit  de  l'enfant ,  est  gravé  :  ebnatvs  f. 
Hauteur  :  338  ?  millim.  Largeur  :  233  milUm. 

C'est  ainsi  que  cette  pièce,  que  nous  n'avons  pas  vue,  est 
décrite  par  Bartsch,  tome  xv,  page  515,  n°  6  :  il  la  donnée  un 
prétendu  Renaio,  qui  n'est  autre  que  René  Boprin,  et  indique 
qu'elle  est  une  copie  de  l'estampe  décrite  sous  le  n°  400  du 
tome  nv  de  son  Peintre-Graveur,  et  qu'elle  diffère  de  l'on* 
ginale  en  ce  que  le  graveur  y  a  ajouté  l'enfant  et  l'arbre.  Au 
surplus,  il  a  annoncé  que  le  dessin  de  l'estampe  originale  était 
attribué  à  Baccio  Bandinelli,  ce  qui  n'est  pas ,  puisque  Va- 
sari  le  donne  à  Dominique  dluntalocchi,  de  Prato.  (Voyez  sa 
vie  de  Nicolas  Soggi.)  Bartsch  ,  qui  a  suivi  la  donnée  de  Ma- 
riette, a  ignoré  que  ce  savant  auteur  en  était  postérieurement 
revenu  à  l'opinion  que ,  d'après  lui,  nous  émettons  aujour- 
d'hui. 

14.  S  ocrât  e  et  Xantippe,  sa  femme. 

Xantippe ,  à  la  fenêtre  de  sa  maison ,  verse  de  l'eau  sur  la. 
tête  de  Socrate  se  promenant  au  bas ,  et  à  qui  une  jeune 
femme  arrache  un  livre  des  mains.  Au  bas,  dans  une  tablette, 
quatre  vers  en  deux  colonnes  commençant  et  finissant  par  : 

60CRATIS  1MM0T1    IN    FACIAM VICTA    CADIT    PETVLAKS.    L& 

composition  peut  être  aussi  bien  attribuée  au  Primatice  qu'à 
maître  Rous.  Ce  morceau,  qui  ne  porte  ni  le  nom  ni  la 
marque  de  Boy  vin,  et  dont  récriture  n'a  aucune  affinité  avec 
la  sienne ,  peut  bien  ne  pas  être  de  sa  gravure  ;  on  en  ren- 
contre parfois  des  épreuves  sur  papier  bleu  :  parmi  celles 
sur  papier  blanc,  il  y  en  a  de  tirées  en  rouge  (1). 
Hauteur  ;  390  millim.  Largeur  :  29b  millim. 

(1)  Si  cette  estampe  n'est  pas  de  Boyrin,  elle  sera  du  maître  au  mo- 
nogramme donné  par  Brnlliot,  1, 2173,  que  semble  trahir  le  paysage  qui 
en  fait  le  fond. 
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itt.  L'Appareil  £un  sacrifice ,  d'après  maître  Rous. 

Un  grand  prêtre  offrant  un  sacrifice  pour  des  malades,  sur 
un  autel  dressé  au  pied  d'un  arbre  s'élevant  à  la  gauche  du 
levant,  et  aux  branches  duquel  un  homme  vient  de  fixer 
pour  offrandes  la  représentation  d'un  buste  et  d'un  bras , 
et  un  sabre  et  deux  tablettes.  Cette  estampe ,  qui  ne  porte 
aucun  nom  ,  est  indubitablement  de  la  gravure  de  René 
Boyvin ,  qui  l'a  exécutée  sur  un  dessin  dont  l'auteur  se  sera 
inspiré  du  tableau  peint  à  fresque  par  maître  Rous ,  dans  la 
galerie  de  François  Ier,  au  palais  de  Fontainebleau,  lequel  est 
le  premier  à  gauche,  en  entrant  par  l'escalier  en  fer  à  cheval, 
et  dont  on  a  une  eau-forte  gratée  par  Fantuzzi,  que  Bartsch 
a  décrite  sous  le  n*  27  de  l'œuvre  de  cet  artiste. 

Largeur  ;  210  millim.  Hauteur  :  147  millim. 

16.  L'Ignorance  vaincue  ,  d'après  le  même. 

François  Ier,  roi  de  France ,  ouvre  à  ses  sujets  le  temple  de 
Jupiter,  séjour  fortuné  des  arts  et  des  lettres ,  en  y  péné- 
trant lui-même  l'épée  à  la  main  et  un  livre  sous  le  bras.  Le 
temple  occupe  la  gauche  du  fond  de  l'estampe  et  est  orné,  à  son 
péristyle  ,  de  deux  vases  portant  les  inscriptions  mali  et  boni  ; 
le  fronton  de  la  porte  est  surmonté  de  deux  enfants  qui  sou- 
tiennent une  forme  ronde  où  est  écrit  :  ostiv  iovis.  Le  surplus 
du  tableau  est  animé  de  figures  d'hommes  et  de  femmes  nus 
ou  vêtus  des  haillons  de  la  misère ,  la  plupart  ayant  des  ban- 
deaux sur  les  yeux  et  environnés  de  nuages  que  les  flots  de 
lumière  qui  sortent  du  temple  commencent  à  dissiper  ;  les  uns 
sont  assis,  les  autres  debout ,  dans  des  attitudes  variées  qui 
décèlent  la  terreur,  la  crainte  et  l'espérance.  On  lit  à  la  gau- 
che du  bas  :  Rous.  Floren.  Inuen.  Renatus  Fecit. 

Largeur  :  422  millim.  Hauteur  :  280  millim. 

Cette  estampe  reproduit  le  tableau  peint  à  fresque  par  le 
Rosso,  dans  la  galerie  de  François  I",  au  palais  de  Fontaine- 
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bleau  ;  c'est  le  premier  à  droite,  eu  entrant  par  le  vestibule  de 
l'escalier  en  fera  cheval. 

On  connaît  une  copie  en  contre-partie  de  cette  estampe 
signée  à  la  droite  du  bas  :  Dominicus  Zenoi  Venetus,  excide- 
bat  (1),  au  bas  de  laquelle  on  lit  huit  vers  italiens  occupant, 
deux  par  deux ,  quatre  tablettes  ménagées  a  cet  effet  dans 
une  espèce  de  marge. 

La  même  composition  a  été  gravée  à  l'eau-forte  par  An- 
toine Fantuzzi ,  qui  n'y  a  pas  mis  son  nom ,  et  que  Bartsch  a 
décrite  page  393  du  tome  xvi  du  Peintre-Graveur.  Cette 
pièce  est  du  rue  me  sens  que  l'estampe  de  Boyvin  ;  mais  elle  en 
diffère  comme  nous  Talions  dire  :  1°  la  figure  du  roi  est  bien 
mieux  celle  de  François  Ier  que  dans  celle  de  Boyvin,  où  l'en- 
semble représente  davantage  Henri  II  ;  2°  au  lieu  de  l'inscrip- 
tion osTiv  iovis  ou  voit  seulement  l'initiale  de  [François  Ier  ; 
3°  les  vases  décorant  le  péristyle  du  temple  sont  dépourvus 
d'inscriptions. 

17.  Les  Effets  de  la  piété  filiale ,  d'après  le  même. 

On  voit  à  la  gauche  de  ce  morceau  Anfinomus  et  Ana- 
pias,  modèles  de  la  piété  filiale,  se  sauvant  de  l'embrasement 
de  la  ville  de  Gatane ,  et  emportant  sur  leurs  épaules  les  au- 
teurs de  leurs  jours,  que  le  grand  âge  rendait  inhabiles  à  la 
fuite.  On  lit  dans  la  marge  ,  à  gauche  :  rovs.  flouent,  in- 
veht  ;  à  droite  :  Renatus.  B.  Andegauensis  Faciebat.  Lutecia 
Parisiorum,  au-dessous  de  quoi  on  voit  le  monogramme  du 
graveur,  BL ,  et  au  milieu  : 

HOC   PIETATI8   0PV8 

Neglectis  opibus  cum  munere  sortis  iniquœ , 
Baiulat  hœc  Matremy  Baiulat  ille  pat  rem* 
Largeur  :  433  millim.  Hauteur  ;  315  millim. ,  dont  27  de  marge. 


(1)  Dominique  Zenoi,  ou  mieux  Zenoni,  était  un  orfèvre  vénitien  qui 
gravait  et  éditait  des  estampes  vers  la  fin  du  xvr  siècle.  Sa  qualité  df or- 
fèvre (orefico)  nous  est  révélée  par  le  portrait  de  Henri  m,  roi  de  France, 
qu'il  grava  en  1574. 
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Ou  connaît  trois  états  de  cette  planche  : 

I.  Ayant  les  taches  et  ayant  l'adresse  dont  nous  allons  parler. 

IL  La  planche  ayant  été  oxydée,  on  remarque  des  taches  noires  à  la 
droite  du  haut,  notamment  au  eiel ,  sur  une  des  tours  de  la  ville  et  sur 
le  paquet  que  porte  un  homme  ayant  un  enfant  sous  le  bras.  D'ailleurs 
on  lit  dans  la  marge  :  Aug.  Qutsnel  excud. 

III.  Cette  adresse  a  été  enlevée. 

Cette  estampe  reproduit  le  tableau  peint  à  fresque  par  le 
RossO)  dans  la  galerie  de  François  Ier,.  au  palais  de  Fontaine- 
bleau, lequel  est  le 'troisième  à  gauche,  en  entrant  par  le  ves- 
tibule de  l'escalier  en  fer  à  cheval. 

Bartsch ,  tome  xvi,  page  413  du  Peintre-Graveur ,  décrit 
une  eau-forte  de  ce  même  sujet,  qui  diffère  de  l'estampe  de 
Boyvin ,  notamment  en  ce  que  la  femme ,  vue  en  partie  du 
coté  droit,  a  l'épaule  et  le  bras  .gauche  vêtus ,  tandis  que 
chez  Boyvin  ces  parties  sont  nues  comme  elles  l'étaient  dans 
le  tableau  avant  la  restauration  de  M.  Auguste  Couder. 

18.  La  Nymphe  de  Fontainebleau,  d* après  le  même. 

On  la  voit  sous  les  traits  d'une  belle  et  jeune  femme ,  as- 
sise à  peu  près  nue  dans  des  roseaux,  dirigée  vers  la  gauche, 
au  bord  d'un  ruisseau  alimenté  par  l'urne  sur  laquelle  elle 
s'appuie.  Deux  chiens  l'ont  aperçue ,  et  l'un  d'eux  s'en  est 
approché  (1).  Ce  sujet ,  qui  est  dans  une  forme  ovale  en  lar- 
geur, occupe  le  centre  d'un  montant  d'ornements  en  stuc , 
présentant  au  milieu  du  haut  la  salamandre  sur  des  flammes, 
emblème  de  la  devise  de  François  Ier,  ayant  à  ses  côtés  deux 
médaillons  peints  à  fresque  par  le  Rosso ,  où  se  voient  dans 
leur  char  Apollon  du  côté  droit  et  Diane  à  l'opposite.  Au  mi- 
lieu du  bas  de  la  même  forme  ovale ,  la  lettre  F,  fleurie, 
passée  dans  la  couronne  ouverte  de  France  ,  qui  désigne  le 
nom  de  François  Ier ,  est  dans  le  champ  d'un  cartouche.  Le 


(1)  Ce  dernier  chien  semble  faire  allusion  à  l'espèce  de  tradition  en 
vogue  du  temps  de  François  1",  de  la  découverte  de  la  fontaine  par  un 
animal  de  cette  espèce ,  portant  le  nom  de  bleau. 
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côté  gauche  du  mou  tant  d'ornements  offre  un  groupe  de  Crois 
femmes  nues  finissant  en  gaine  et  qui  portent  une  corbeille 
de  fruits.  Dans  le  bas  sont  deux  couples  d'enfants  jouant  de 
divers  instruments  de  musique ,  et  qui  sont  accompagnés 
d'un  singe  à  l'attache.  Des  figures  semblables  occupent  le 
côté  droit,  sauf  que  les  deux  couples  d'enfants  chantent  dans 
un  livre  et  qu'ils  sont  accompagnés  d'un  chien.  On  lit  au 
bas,  dans  une  tablette  qui  embrasse  la  largeur  de  l'estampe, 
savoir,  à  gauche  :  Cum priuilegio  Régis;  à  droite  •*  Rous. 
Floren.  Inuen.  ^  et  au  milieu,  en  trois  lignes  :  O  Phidias,  S 
Apelles  ,  Quidquamne'  ornatius  vestris  temporibus  excogitari 
pot uit,  ea  sculptura,  cuiushîc  picturam  cemitis,  Quant/ Fran- 
cisais primus ,  Francorum  Rex  polentiss  bonarum  artium  ac 
literarum  pater,  sub  Dianœ'  d  venatu  conquiescentis ,  /  atque 
snrnam  Fontisbellaquœ  effunderuis  statua  Domi  sua  inchoatam 
reUquit.^  Le  nom  du  graveur  ne  s'y  trouve  pas.  —  Xiw- 
belle  pièce. 

Largeur  :  515  millim.  Hauteur  :  305  tnillim.,  dont  45  de  tablette. 

Cette  estampe  reproduit  les  stucs  et  les  médaillons  d'un 
des  grands  tableaux  de  la  galerie  de  François  Ier,  au  palais  de 
Fontainebleau ,  lequel  est  le  quatrième  à  droite,  en  entrant 
par  le  vestibule  de  l'escalier  en  fer  à  cheval  ;  mais  le  sujet 
principal ,  représentant  la  Nymphe  de  Fontainebleau,  a  fait 
place,  dès  l'origine,  à  ce  qu'il  paraît,  à  celui  de  Jupiter  changé 
en  pluie  d'or  visitant  Danaé ,  que  Léonard  Thiri  a  gravé  au 
burin.  Baitsch  en  a  décrit  l'estampe ,  tome  xvi,  page  321  du 
Peintre-Graveur. 

On  a  une  copie  assez  trompeuse  de  cette  estampe  de  Boyviu, 
gravée  par  un  anonyme ,  dans  le  même  sens  et  dans  des  di- 
mensions semblables.  Elle  se  reconnaît  à  ce  qui  suit  :  1°  une 
feuille  passe  à  peu  près  diagonalement  sous  le  troisième 
pompon  de  roseau ,  en  descendant  de  la  bordure  du  tableau 
■  vers  l'épaule  de  la  nymphe,  et  se  montre  au  delà  de  ce  pom- 
pon dans  l'original,  et  cette  feuille  n'existe  pas  dans  la  copie  ; 
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2°  le  crochet  final ,  .^. ,  de  l'inscription  du  milieu  de  la  ta- 
blette n'existe  pas  dans  la  copie  ;  3°  la  ponctuation  de  cette 
inscription,  que  nous  avons  rapportée  exactement,  n'est  pas 
la  même  dans  la  copie  ;  4°  bien  que  le  copiste  ait  fait  son  pos- 
sible pour  imiter  récriture  de  Boyvin  ,  il  n'y  a  réussi  que 
très-imparfaitement  ;  5°  enfin  on  lit  dans  la  tablette  de  cette 
copie ,  au-dessous  du  Cum  priuilegio  Régis  et  en  un  autre 
corps  d'écriture,  ces  mots  :  Apud  Valegiumformis  Venetus. 

19.   délie ,  d'après  Jules  Romain. 

Glélie  et  ses  compagnes  traversant  le  Tibre  et  s'échappant 
du  camp  de  Porsenna,  où  elles  étaient  prisonnières.  Le  dieu 
du  fleuve,  appuyé  sur  la  louve,  allaitant  Rcmus  et  Romulus, 
se  voit  à  la  gauche  du  bas.  On  lit  au  milieu  de  la  marge  : 
Iulius  Romanus  Inuentor.^  Le  nom  du  graveur  ne  s'y  ren- 
contre pas.  —  Très-belle  pièce. 

Largeur  :  543  millim.  Hauteur  :  400  millim.,  dont  4  de  marge. 

Le  même  dessin  a  été  exécuté  à  Peau-forte ,  dans  le  sens 
de  notre  estampe ,  par  un  anonyme  de  l'école  de  Fontaine- 
bleau. Bartsch  en  donne  la  description  page  395  du  tome  xvi 
du  Peintre-Graveur. 

§  III.    SUJETS   DE   LA    MYTHOLOGIB. 
PIECE   RONDS. 

20.  La  Fortune ,  d'après  maître  Rous  ou  l'un  de  ses  élèves. 

Elle  est  nue  et  ailée ,  assise  sur  sa  roue  et  dirigée  vers  la 
gauche  ,  où  dans  le  lointain  on  aperçoit  deux  figures.  De  la 
main  droite  pendante  elle  fait  une  indication ,  en  tenant  de 
l'autre  élevée  un  calice ,  comme  pour  montrer  qu'elle  peut , 
à  l'aide  du  breuvage  qu'il  contient,  faire  oublier  les  malheurs 


Diamètre  ;  100  millm. 
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PIECES   EN   HAUTEUR. 

91.   Vénus ,  mère  des  Amours  ,  d'après  maître  Rous. 

Composition  tout  à  fait  poétique,  où  l'on  voit  la  déesse  de 
la  beauté  s'en  fuyant  avec  les  Amours,  en  cherchant  une  autre 
contrée  pour  exercer  son  empire.  Elle  est  vue  de  dos,  parée 
simplement  de  sa  ceinture ,  où  paraît  fixé  un  voile  qui  vol- 
tige au  loin ,  en  laissant  voir  ses  formes.  Elle  marche  avec 
rapidité  vers  la  droite  du  fond ,  portant  un  Amour  sur  l'é- 
paule ;  elle  en  tient  deux  autres  par  la  main  qui  marchent  à 
ses  côtés.  Morceau  sans  nom  ni  marque,  exécuté  d'une  ma- 
nière légère  et  spirituelle ,  et  comme  Boyvin  en  a  trop  peu 
fait. 

Hauteur  :  133  miUim.  Largeur  :  93  millim. 

22.  Le  dieu  Mars ,  et  après  Luc  Penni. 

Il  est  en  pied  au  milieu  de  l'estampe ,  vu  presque  de  face 
et  tournant  la  tête  de  profil  à  droite.  Sa  tête  est  casquée  ;  il 
pose  la  main  droite  sur  sa  hanche  et  tient  un  drapeau  de 
l'autre.  Au  bas  est  son  bouclier  orné  d'un  foudre,  et  un  tro- 
phée d'armes  à  côté  d'un  loup  aux  aguets.  Le  chiffre  du 
graveur  se  voit  sur  une  hache,  à  gauche ,  vers  le  bas. 

Hauteur  :  186  millim.  Largeur  :  120  millim. 

25.  La  déesse  P allas,  d après  le  même. 

Pendant  du  morceau  qui  précède ,  offrant  Pallas  debout 
et  vue  de  face  au  milieu  de  l'estampe,  s'appuyant  d'une  main 
sur  sa  lance  et  de  l'autre  sur  son  égide.  Au  bas  sont,  à  gau- 
che, un  globe,  et,  à  l'opposite ,  une  chouette  sur  des  livres. 
On  lit  à  la  gauche  du  bas  ï  Lucas 4  P.  R.  Jnuenior. 

.&. 

Même  dimension. 
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24.  La  déesse  Ops ,  d'après  maître  Rous. 

Représentée  sous  les  traits  d'une  femme  décrépite.  Elle  est 
debout  dans  une  niche,  en  état  de  nudité ,  et  penche  la  tête 
à  gauche,  en  se  pressant  les  mamelles.  A  ses  pieds  sont  un 
lion ,  un  cerf,  une  chèvre ,  un  ours  et  un  coq.  Sans  aucune 
marque  (1). 

Hauteur  :  2001  tnillim.  Largeur  :  105  millim. 

28.  Les  Amours  de  Neptune  et  de  Cérès,  d'après  le  mime. 

Cérès ,  à  peu  près  nue  et  dirigée  à  gauche ,  d'où  vient  le 
jour ,  caresse  le  cheval  dont  Neptune  a  pris  la  forme.  Le 
boyau,  attribut  de  la  déesse,  gît  au  bas,  vers  la  droite.  Mor- 
ceau anonyme  d'une  exécution  plus  artiste  que  le  suivant. 

Hauteur  :  205  millim.  Largeur  :  105  millim. 

26.  L'Enlèvement  d'Europe ,  d'après  le  même. 

Pendant  du  morceau  précédent.  On  y  voit  Jupiter  mé- 
tamorphosé en  taureau,  qui  enlève  la  belle  Europe  et  la 
porte  à  droite,  vers  le  fond.  Europe  a  saisi  d'une  main  l'une 
des  cornes  de  son  ravisseur,  et  s'appuie  de  l'autre  main  sur 
son  flanc,  en  retournant  la  tête  à  gauche,  d'où  vient  la  lu- 
mière. Morceau  pareillement  anonyme ,  mais  moins  bien 
exécuté  que  celui  qui  précède,  les  travaux  étant  trop  fins  et 
trop  serrés ,  ce  qui  l'a  appesanti. 

Hauteur  :  208  millim.  Largeur  :  105  millim. 


(1)  Cette  figure  d'Ops  ressemble  infiniment  a  celle  de  la  mère  d'An- 
finomus  et  Anapias  du  tableau  des  Effets  de  la  piété  filiale ,  n"  17,  et  à 
celle  de  la  nymphe  de  fontaine,  n*  37.  Léonard  Thiri  Ta  imitée  dans 
l'ornement  d'une  de  ses  pièces  de  Y  Histoire  de  Jason  ou  la  conquête 
de  la  toison  (fer,  n*  50. 
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Ces  deux  dernières  estampes  ont  été  exécutées  d'après  les 
deux  petits  tableaux  peints  à  fresque  par  maître  Rous,  dans 
la  galerie  de  François  Ier  du  palais  de  Fontainebleau ,  aux 
côtés  du  grand  tableau  représentant  un  triomphe ,  qui  est  le 
second  à  gauche ,  en  entrant  par  l'escalier  en  fer  à  cheval  ; 
elles  sont  dans  le  même  sens  que  ces  tableaux,  qui  semblent 
signifier  qu'après  la  victoire  les  guerriers  sont  dans  l'habi- 
tude de  triompher  des  belles. 

27.  Neptune. 

./il'  ■ 

Neptune  jouissant  de  Thétis  ou  d'une  autre  divinité  de  la 
mer,  qui  est  couchée  dans  son  char  et  dans  une  attitude  très- 
indécente,  et  qui,  par  la  licence,  n'en  doit  rien  aux  postures 
de  l'Arétin  les  plus  obscènes. 

Il  y  a  sur  le  devant  trois  figures  de  tritons ,  dont  un,  qui 
sort  des  flots  jusqu'à  la  ceinture ,  tient  un  gouvernail.  Ce 
sujet  est  représenté  dans  un  cartouche  qui  tient  par  le  bas  à 
une  coquille,  dont  le  centre  est  occupé  par  une  tête  de  dau- 
phin ayant ,  à  droite  et  à  gauche ,  des  tridents ,  des  ancres  et 
d'autres  agrès.  Le  cartouche  se  termine  en  cintre  dans  la 
partie  supérieure  qui  est  bordée  par  un  listel,  sur  lequel  sont 
placés  alternativement ,  et  à  des  distances  égales,  des  crabes 
et  des  coquilles  de  moules.  Au-dessus  du  cartouche,  on  voit 
une  néréide  assise  de  face ,  ayant  des  ailes  formées  de  co- 
quilles de  moules  et  finissant  en  queue  de  poisson,  assise  sur 
une  tortue.  Elle  tient  un  poisson  dans  chacune  de  ses  mains. 
Deux  animaux  marins  sonnent  de  la  trompe  d'un  et  d'autre 
côté.  L'extrémité  du  haut  est  drapée  d'un  filet.  Cette  pièce , 
que  nous  avons  vue  à  la  Bibliothèque  nationale,  et  qu'on  ne 
voit  probablement  nulle  part  ailleurs,  ne  porte  aucune  mar- 
que ni  nom  de  maître  ;  mais  il  est  aisé  de  voir  qu'elle  a  été 
gravée  par  René  Boy  vin,  sur  un  dessin  de  maître  Rous.  Elle 
est  dans  le  cas  de  toute  pièce  obscène  ,  dont  le  sort  est  d'é- 
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prouver  peu  à  peu  une  destruction  qui  les  anéantira  totale- 
ment (1). 

Hauteur  :  231  millim.  t  dont  2  de  marge  blanche,  largeur  :  149  mil- 
lim. 

28.  Le  vieux  Silène  ,  d'après  Luc  Penni. 

Il  est  assis  de  face ,  au  milieu  de  l'estampe ,  sur  le  bord 
d'une  cuve ,  où  deux  satyres  le  soutiennent ,  en  lui  offrant 
l'un  des  raisins  et  l'autre  une  coupe.  On  lit  à  la  droite  du 
bas  :  l.  penh.  m.  in.  Ce  morceau  ,  qui  ne  porte  ni  nom  ni 
marque  de  graveur,  a  été  exécuté  à  l'eau-forte. 

Hauteur  :  240  miUSm.  Largeur  :  168  millim. 

29.  Paiias ,  d'après  maître  Rous. 

La  déesse  est  appuyée  sur  son  égide  et  couronnée  d'olivier 
par  un  génie.  Morceau  sans  nom  ni  marque  aucune. 

Hauteur  :  250  millim.  Largeur  ;  218  millim. 

50.   Venus  et  l'Amour,  d'après  Luc  Penni. 
Vénus ,  appuyée  contre  un  rocher  sur  lequel  die  pose  le 


(1)  Si  ce  morceau  n'est  pas  de  r invention  de  maître  Rous,  ce  sera,  dit 
Mariette,  une  production  de  Cellini  ;  la  licence  qui  règne  dans  la  com- 
position est  bien  digne  de  lui.  Le  même  auteur  pensait  de  même ,  par 
rapport  aux  vases  et  autres  morceaux  d'orfèvrerie  qu'a  gravés  René 
Boyvin  et  qu'on  croit  d'après  maître  Rous  ;  nous  les  décrirons  sous  les 
n"  171-179. 

En  examiuant  attentivement  les  ornements  de  l'Histoire  de  Jason  que 
nous  allons  décrire ,  on  se  convainc  que  Léonard  Thiri  ne  le  cédait  ni 
au  Cellini  ni  au  Rosso  sous  le  rapport  de  l'indécence  de  ses  propres 
compositions. 

On  s'en  convaincra  bien  mieux  encore  lors  de  la  publication  que  nous 
ferons  quelque  jour  du  catalogue  des  estampes  gravées  à  l'eau-forte  et 
au  burin  par  ce  célèbre  artiste  ;  catalogue  rendu  nécessaire  par  l'exi- 
guïté de  celui  donné  par  Bartsch. 
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bras  gauche,  dérobe  une  flèche  à  l'Amour,  étendu  à  la  droite 
du  bas.  Aux  pieds  de  la  déesse ,  on  voit  une  pièce  d'eau 
ornée  de  roseaux  et  animée  de  deux  cygnes.  Le  fond  est  garni 
de  verdure  et  de  belles  fabriques  à  l'horizon.  On  lit  au  bas , 
à  gauche  :  Luca.  P.  R.  Inue 

a. 

Hauteur  1 250?  millim.  Largeur  :  195  T  mUlim. 

31.  Les  trois  Parques  filant  la  vie  des  humains f  d'après 
maître  Rous* 

L'une ,  vue  de  dos  et  parée  d'une  ceinture ,  est  assise,  à 
gauche,  sur  un  panier  de  fleurs;  une  autre ,  vue  de  trois 
quarts,  est  assise,  à  Fopposite ,  sur  une  espèce  de  trône ,  et 
file  sa  quenouille  passée  dans  sa  ceinture ,  qui  fait  son  seul 
vêtement  ;  elle  regarde  le  spectateur  :  sa  bouche  entr'ouverte 
laisse  voir  ses  dents  ;  enfin  la  troisième  est  assise  presque  de 
fars ,  au  milieu  des  deux  autres ,  en  tournant  la  tête  de  profil 
à  droite ,  et  tenant  de  chaque  main  élevée  une  poignée  de 
filasse.  Morceau  anonyme. 

Hauteur  :  2*2  millim.  Largeur  :  165  millim. 

Cette  estampe  a  été  fort  mal  copiée  par  un  anonyme  dans 
le  même  sens  que  l'original.  On  lit  dans  la  marge  : 

DVM   TBRNJB   10VI8   ANTB   PEDE8   FERA   PENSA   80RORB3 
DBVOLVVNT  ;    CAVE   NB   TEMPV8  INANB   IXVAT.  . 

Hauteur  :  273  millim.t  dont  30  de  marge.  Largeur  ;  164  millim. 

52.  Hercule  y  d'après  Luc  Penni. 

H  est  debout  et  vu  de  face  au  milieu  de  l'estampe,  couvert 
de  la  peau  du  lion  de  Némée ,  nouée  sur  la  poitrine  et  au  bas 
du  corps,  où  elle  cache  sa  nudité.  Il  tourne  la  tête  à  droite  où 
il  regarde ,  en  posant  une  main  sur  sa  hanche  et  tenant  de 
l'autre  sa  massue.  Son  arc  et  son  carquois  sont  étendus  au 
8*  v.  3 
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bas.  Le  fond  présente  un  grand  rocher,  et,  à  l'horiaon ,  une 
ville  dominée  par  deux  montagnes  On  lit  à  la  gauche  du  bas  : 
Luca.  Pennis.  R.  Innêtor. 
.&. 

Hauteur  :  310  millim.  Largeur  :  200  millim. 

55.  Tj'  Assemblée  ries  dieux,  d'après  le  Primaiiee. 

Composition  pour  un  plafond.  Apollon ,  Mercure ,  Her- 
cule et  Vénus,  disposés  aux  quatre  angles,  paraissent  debout. 
Les  autres  divinités  sont  assises.  Jupiter  occupe  le  centre  , 
porté  sur  un  nuage.  Le  fond  en  est  blanc.  Morceau  sans  nom 
ni  marque.  Si  la  gravure  est  de  René  Boyvin ,  comme  nous 
le  croyons,  cette  pièce  prouverait  qu'il  a  été  disciple  de  Domi- 
nique del  Barbièré,  tant  il  y  a  de  la  manière  de  celui-ci. 

Hauteur .-  400  miltim.  Largeur  ;  300  millim. 

On  connaît  deui  états  de  cette  planche  : 

I.  Les  angles  du  haut  sont  tronqués 

II.  Tous  les  angles  sont  tronqués. 

PIÈCES  EN  LARGEUH. 
54—57.     QUATRE  IfTMPBBS   DE   FONTAINES  ,    d'apBÈS  MAITRE 

nous. 

SuitS  d'autant  d'estampes  non  chiffrées  et  ne  portant  ni 
nom  ni  marque. 

Ces  nymphes  sont  toutes  éclairées  du  côté  droit  et  dans 
l'état  de  nudité. 

54.  La  première. 

Assise  sur  un  tertre  au  bord  d'un  ruisseau  et  borné ,  au 
fond  ,  par  des  rochers  ornés  d'arbres  dont  on  n'aperçoit  que 
les  troncs,  elle  tient  de  la  main  droite  un  vase  debout  qu'elle 
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regarde  attentivement ,  en  posant  l'autre  main  sur  une  se- 
conde urne  penchée,  d'où  coule  de  l'eau. 

largeur  :  137  millim.  Hauteur  :  96  millim. 
Stt.  La  seconde. 

Celle-ci  est  assise  à  gauche  et  s'accoude  sur  un  rocher,  d'où 
sort  de  l'eau  qui  s'étend  sur  le  devant  de  la  composition. 
Entre  ses  jambes  dirigées  à  droite ,  on  remarque  une  unie 
versant  ses  eaux  de  ce  même  côté ,  où ,  dans  le  lointain  ,  on 
aperçoit  un  héron  parmi  des  touiies  de  roseaux. 

Largeur  :  136  millim.  Hauteur  :  95  milHm. 

56.  La  troisième. 

Cette  autre ,  assise  à  droite  et  vue  de  dos  au  bord  d'une 
pièce  d'eau  alimentée  par  le  contenu  de  l'urne  penchée  entre 
les  jambes  de  la  nymphe  qui  est  accoudée  sur  un  sol  rocheux 
orné  de  quelques  arbres.  Au  fond ,  à  gauche  ,  on  remarque 
une  ceinture  de  roseaux. 

Largeur  :  137?  millim.  Hauteur  :  93  mitttm. 

57.  La  quatrième. 

CelUhci  offre  les  traits  de  la  déesse  Ops ,  ci-devant  décrite , 
et  est  coiffée  à  peu  près  de  même.  Elle  est  assise  et  sommeille 
au  pied  d'un  rocher  occupant  la  droite,  et  d'où  s'échappe  un 
filet  d'eau.  De  l'urne  de  cette  nymphe ,  penchée  entre  ses 
jambes  ,  s'écoule  de  l'eau  courant  se  réunir  à  eelle  qui  sort 
durochor. 

Largeur  :  126?  millim.  Hauteur  :  9$  millim.] 

58.    Une  Nymphe  dejontaine. 

Répétition  de  la  troisième  des  nymphes?  ci-dessus  et  dans 
le  même  sens. 
Largeur  :  118  nHUim.  Hauteur  :  68  milUm. 
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58—04.    aisTOMB  de  jason  et  de  la  conquête  de  ta 

TOISON    DVOR. 

Suite  de  vingt-six  estampes,  dont  voici  les  dimensions  ré- 
dotes.  Elles  sont  du  meilleur  faire  de  Boy  vin. 

Largeur  :  227  d  232  millim.  Hauteur  ;  ISO  miilim. ,  no»  compris 
les  marges  postiches  qui  portent  25  millim. 

On  connaît  trois  états  des  planches  : 

I.  Avant  les  numéros.  En  cet  état,  les  estampes  parurent  peut-être 
isolément.  Comme  on  en  rencontre  assez  ordinairement  de  cet  état,  il  est 
probable  que  les  numéros  n'y  furent  mis  qu'à  l'époque  où  parut  le  livre 
dont  nous  allons  parler;  du  moins,  dans  les  deui  exemplaires  que  naos 
avons  été  à  même  d'examiner,  aucune  n'était  avant  le  numéro. 

II.  fl  est  chiffré  de  1  à  26  au  milieu  de  la  marge  du  haut.  En  cet  état, 
ces  estampes  décorent  l'ouvrage  intitulé  :  Liure  de  la  Conqueste  de  ta 
Toison  et  or  par  te  Prince  lason  de  Tessalie  ;  faicl  par  figures  auee 
exposition  ficelles.  In-f*  en  travers.  Paris,  s.  a.,  1563. 

Ce  livre ,  qu'il  est  assez  difficile  de  rencontrer,  est  composé  de  quatre 
feuillets  de  texte,  savoir  :  le  titre,  contenant  au  verso  l'extrait  du  privilège 
du  roi  ;  la  dédicace  adressée  à  Charles  IX  par  lehan  de  Maur égard  qui 
a  disposé  te  livre  avec  Vaide  de  laques  Gohory,  parisien,  homme  de 
lettres  et  en  a  fait  desseigner  et  pourlraire  les  figures  par  Léonard 
Tyri  de  Belges ,  peintre  excellent  et  après  fait  tailler  en  cuiure  par 
René  Boyuin  natif  cf  Angers.  Cette  dédicace  occupe  le  recto  du  second 
feuillet ,  dont  le  verso  est  blanc  ;  enfin  deux  feuillets  de  texte  propre- 
ment dit.  Viennent  ensuite  les  vingt-six  estampes  que  nous  allons  dé- 
crire. 

Les  sujets  qui  motiveront  notre  description  occupent  le  centre  de  pan- 
neaux d'ornements  extrêmement  variés ,  au-dessous  desquels  est  l'em- 
preinte d'une  lame  accessoire  disposée  en  tablette  et  formant  une  marge 
postiche  contenant  quatre  vers  français  en  deux  colonnes ,  gravés  par 
Boy  vin  même.  Chacune  de  ces  marges  est  numérotée  de  1  a  96  dans  un 
demi-cercle,  au  milieu  du  haut  ;  mais  ces  numéros,  dans  les  deux  exem- 
plaires de  l'ouvrage  que  nous  avons  vus ,  diffèrent  de  ceux  des  planches 
principales,  ainsi  qu'on  le  verra  dans  notre  description,  où  nous  rappor- 
tons les  numéros  des  compositions  au  commencement  de  cette  descrip- 
tion, et  ceux  des  marges  postiches,  en  avant  du  premier  des  vers  qu'elles 
contiennent. 

Après  l'écoulement  du  tirage  du  texte  et  des  épreuves  qui  s'y  réfé- 
raient, les  lames  accessoires  se  perdirent  ;  mais  les  planches  de  la  suite 
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des  estampes  s'étant  consenrées ,  on  eo  fit  mage  en  les  accompagnant 
d'an  titre,  qui  occupe  le  centre  d'une  espèce  de  cartouche  gravé  par 
Charles  Simonneau ,  d'après  un  dessin  d\4.  Dieu  ;  et  ce  titre ,  le  voici , 
tel  qu'il  a  été  gravé ,  en  1699 ,  par  Gilbert  cadet,  sur  une  lame  tirée  au 
centre  du  cartouche  :  histoire  di  jason  peinte  par  m  nous  a  Fon- 
tainebleau. Gomme  on  le  voit,  on  a  déshérité  l'élève  pour  enrichir  le 
maître.  '    '  *• 

Les  épreuves  de  ce  tirage ,  dont  nous  avons  vu  un  exemplaire*  n'an- 
nonçaient aucune  retouche  dans  les  planches. 

m.  Les  numéros  ont  été  enlevés;  les  planches  venaient  asses  mal.  et 
plusieurs  témoignaient  le  peu  de  soin  qu'on  en  avait  pris,  car  elles 
étaient  rayées  en  différents  sens.  Ici  nous  n'avons  pu  en  examiner  que 
douze,  fixées  ensemble  par  un  fil,  et  dont  la  première  (notre  n*  45)  con- 
tenait, en  différents  sens  ,  le  titre  que  voici  :  L'on  voit  en  ce  livre  V his- 
toire de  iiS0N  et  de  hedei  ou  la  conquête  de  la  toison  d'Or,  par  S1. 

/" 
Martin  de  Bologne  Peintre  de  François     son  Château  de  Fontaine** 
bleau  fut  illustré  par  ses  fameux  ouvrage  dont  onvois  les  frague- 
menis  Se  vend  à  Paris  chez  E.  Desrochers,  rue  du  foin  près  la  rue 
St.  Jacques. 

Ici  ce  n'est  plus  le  Rosso,  c'est; le  Primatice  qui  est  auteur;  mais, 
comme  les  trompeurs  laissent  toujours  prise  sur  eux ,  le  nom  du  véri- 
table auteur  a  toujours  été  maintenu  sur  la  dernière  pièce  de  la,  suite 
qui  témoigné  que  les  sujets  n'ont  jamais,  été  peints. 

39. 

(1)  La  reine  Ino  fait  gâter  la  semence  qu'elle  confie  à  des 
laboureurs.  Morceau  anonyme.  On  Ut  dans  la  marge  pos- 
tiche x 

(1)  La  Royne  Inofaict  gosier  la  semence 
D'un  an  partout,  dont  famine  commence  : 
Pour  les  enfans  charger  de  Nephelé 

JEt  cHAtkamas,  Phrjrxus  filz , fille  H  elle. 

40. 

(2)  Athamas  conseille  à  Phryxus  et  Hellé  de  s'expatrier. 
Le  monogramme  du  graveur  est  caché  sous  des  travaux  au 
milieu  du  bas.  = 

(2)  Dont  de  l'oracle  attitré  le  rapport , 
D'eux  immoler  d'où  prouenoit  ce  tort. 
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Pource  Athamas  leur  conseille  a  grand* erre 
(  Fuyant  z  la  mort)  rêcercher  autre  terre. 

41. 

(S)  Phryxus  et  Hellé  traversaient  un  détroit  sur  le  mouton 
doré  lorsque  Hellé  se  laissa  choir  dans  la  mer.  Le  chiffre  du 
maître,  plus  petit  que  de  coutume,  se  remarque  sous  des  tra- 
vaux au  milieu  du  bas.  = 

(3)  Or  montent  Hz  tur  le  mouton  doré 
(Mouton  depuis  par  le  monde  honoré) 
Passans  a  nage  en  la  mer  vn  destroit  s 
Hellé  y  chct  &  son  nom  il  reçoit. 

42. 

(4)  Phryxus  arrive  en  Golchide ,  où  le  roi  Eétex  le  prend 
sous  sa  protection.  11  y  sacrifie  le  mouton  d'or.  Le  mono- 
gramme du  maître  se  voit  dans  l'angle  bas  de  la  gauche  de  la 
composition.  = 

(4)  Phryxus  passe  outre  et  en  Colchis  prend  port  s 
Ou  iEétez  reçoit  ayde  &  confort  s 

Au  temple  va  de  Mars,  ou  il  immole 

Le  mouton  o?or,  pend  le  veaurre  a  Vydole. 

45. 

(5)  Pélias  conseille  à  Jason  de  s'embarquer  pour  conqué- 
rir la  toison  d'or.  La  scène  se  passe  à  la  porte  d'une  ville.  Le 
chiffre  du  maître  est  à  la  droite  du  bas  de  la  composition.  = 

(5)  Or  Pelias  a  lason  mect  en  teste , 

De  la  toison  emprendre  la  conqueste  : 
Pour  là  le  perdre,  en  elongnant  de  soy 
Le  droict  quil  ha  de  couronne  de  roy. 

(6)  Les  Argonautes  abordent  chei  le  roi  Phinée  et  mettent 
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les  harpies  en  fuite.  Le  chiffre  du  maître  est  au  milieu  du  bas 
de  l'estampe.  = 

(6)  A  Phineus  or  V  argonef  aborde  t 

Oit  de  sa  table  on  chasse  Vharpye  orde. 

En  récompense  il  enseigne  a  passer 

Les  rochz  ckoquantz  sans  leur  nau fracasser 

48. 

(7)  Jason  débarque  en  Colchide.  On  le  voit  embrasser  le 
roi  Eétez.  Le  chiffre  du  maître  est  &  la  droite  du  bas  de  la 
composition.  = 

(7)  Enfin  partant  iusqu'en  Colckis  Iason , 
Là  où  ternit  Etiez  la  toison  : 

Qui  remontera  des  monstres  le  danger  : 
Mais  ne  le  sceut  de  t  emprise  estranger, 

46. 

(8)  Médée  et  Jason  s'entretenant.  Le  chiffre  du  graveur  se 
voit  à  la  droite  du  bas.  = 

(8)  De  sa  beauté  tant/ut  Medée  esprise  , 
Que  à*  elle  il  a  Cari  par  la  boette  aprise 
De  la  conqueste  hardie  afin  mener  : 
Souzfoy  d'espouse  en  Grèce  t  emmener. 

47. 

(9)  Jason  dompte  les  deux  taureaux  de  Mars,  dont  les 
pieds  étaient  d'airain,  et  qui  vomissaient  des  flammes.  Le 
chiffre  du  graveur  est  sur  une  pierre  à  la  gauche  de  la  com- 
position, vers  le  bas.  = 

(9)  Aux  deux  toreaux  cuiurepiedz  il  s'adresse 
Feu  vomissantz  qui  la  chair  ne  luy  blesse  : 
Par  la  vertu  du  magique  ongnement 
Preparatif  cotre  ici  brulement. 
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48. 


(11)  Il  leur  fait  labourer  le  champ  dans  lequel  il  sème  des 
dents,  d'où  naquirent  des  géants.  Le  chiffre  du  maître  est  à  la 
gauche  de  la  composition,  vers  le  bas.  = 

(10)  Iason  Us  dompte  &  souz  le  ioug  enserre 
Et  labourer  leur  fait  de  Mars  la  terre  : 
Là  où  des  dens  de  vipère  y  semez 
Nasquirent  lors  mille  geans  armez. 

49 

(12)  Jason  jette  une  pierre  aux  géants  nés  de  la  semence 
des  dents  du  dragon,  et  soudain  ils  s'entre-tuent.  Le  chiffre  du 
maître  est  dans  l'angle  bas  de  la  droite  de  la  composition.  = 

(11)  Cette  moison  va  son  semeur  cercker 

A  Jer  trenchant  ;  qui  pour  s'en  reuancher, 
Ayant  sur  eux  tost  ietté  vne  pierre  : 
En  dur  estour  l'un  Vautre  s' entrenferre. 

80. 

(10)  Jason  vainqueur  du  dragon  commis  à  la  garde  de  la 
Toison.  Le  chiffre  du  maître  est  à  la  gauche  du  bas  de  la  com- 
position. = 

(12)  Par  telz  assaultz  Iason  va  travaillant 
Le  fier  dragon  de  nuit  &  iour  veillant  : 
Que  a" un  sommeil  éternel  la  paupière 

Il  luy  silla  sans  plus  veoir  de  lumière. 

81. 

(13)  Il  se  saisit  de  la  Toison  sur  l'autel  de  Mars.  Le  chiffre 
du  maître  se  voit  à  la  gauche  du  bas.  = 

(13)  Apres  auoir  eu  des  monstres  victoire , 
Marche  Iason  plein  de  ioye  &  de  gloire 
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De  Mars  au  temple  ,  ou  la  thoison  pendait 
Qu'il  va  saisir  &  emporte  a  bon  droit. 


SX. 


(14)  Médée  s* embarque  avec  Jason.  Le  chiffre  du  maître  se 
voit  à  la  droite  du  bas.  = 

(14)  Soudain  de  nuit  auec  Iason  Medée 
Laissant  Colchis  en  fArgo  est  montée  s 
Pour  d*Eétez  la  rojralle  maison 
Changer  en  celle  a  Pelic  ou  Eson 

89. 

(15)  Pour  retarder  la  poursuite  d'Eétez  son  père ,  Médée 
massacre  son  frère  Absyrte  sur  le  vaisseau  des  Argonautes. 
Le  chiffre  du  maître  est  sur  un  rocher ,  à  la  gauche  du  bas  de 
la  composition.  = 

(15)  Lequel  les  suit  viste  a  main  vengeresse  r 
EW  Absyrtus  tost  démembre  &  depeee  : 
Ses  membres  iette  or* a  pouge  or9 a  ourse , 
En  diuers  lieux  pour  retarder  sa  course. 

84. 

(16)  Eétez  fût  recueillir  les  membres  d'Absyrte,  Le  chiffre 
non  rempli  du  maître  se  voit  au  milieu  du  bas  de  l'es- 
tampe. = 

(16)  Tandis  qu'il  fait  les  membres  ramasser, 
Gréez  font  deuoir  de  leurs  voiles  hauts  er, 
Et  de  ramer  de  tel  ordre  &  randon  t 
Quilz  se  sont  miz  hors  de  son  abandon. 

88. 

(17)  Les  Argonautes  abordent  à  Iolch  et  sont  présentés  au 
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roi  Pélias.  Le  chiffre  du  maître  est  à  la  gauche  du  bas  de  la 
composition.  = 

(17)  Iason  courut  longue  &  durt  fortune  : 
Enfin  surgit  en  la  rade  opportune 
D'Iole  la  trille  .•  ainsi  est  retourné 
En  Thessalie  oà  amoit  esté  né. 

86. 

(18)  Par  suite  de  ses  conjurations,  Médée  voit  venir  à  elle» 
du  fond  des  airs,  un  char  conduit  par  des  dragons  ailés.  Le 
chiffre  du  maître  est  à  la  gauche  du  bas  de  la  composition.  = 

(18)  EcheueUée  4t  nue  par  nuit  brune , 
En  lieu  désert  inuoqu  astres  et  lune  : 
Tant  q'un  chariot  a  deux  dragons  descend  : 
Pour  drogues  guerre  au  loing  elle  s'y  rend. 

87. 

(19)  Médée  sacrifie  un  mouton  noir  au  temple  d'Hébé  et 
d'Hécate ,  afin  d'obtenir  le  rajeunissement  dlSson.  Le  chiffre 
du  maître  se  remarque  sur  une  bûche ,  vers  la  droite  du  bas 
de  la  composition.  = 

(19)  Deuaut  F  autel  aVhecatc  &  de  Iouuence 
Vn  mouton  noir  elle  saigne  a  outrance  : 
Priant  Pluton  4f  sa  femme  rouie 

De  Raccourcir  du  vielEson  la  vie. 

88. 

(20)  Elle  fait  des  mixtions  au  delà  du  corps  d'Eson,  étendu 
sur  le  premier  plan.  Le  chiffre  se  voit  en  petit,  à  la  gauche  du 
bas  de  la  composition.  = 

(20)  En  chauderon  mainte  drogue  fait  cuire , 
Qui  a  viellart  raieunir  pouoit  duire  : 
Duquel  rengé  par  herbes  a  sommeil 
Trait  le  viel  sang  pour  remplir  de  vermeil. 
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(21)  Elle  verse  ses  préparations  sur  le  corps  d'Eson,  étendu 
dans  une  cuve ,  en  travers  de  la  composition ,  au  bas  de  la- 
quelle, à  droite,  on  voit  le  chiffre  du  maître.  = 

(21)  Le  rojr  Eson  tant  caduc  4t  chenu 
En  vne  cuue  elle  couche  tout  nu. 
Baigne  en  liqueur  si  propre  et  efficace , 
Que  rjrde  &  poil  de  vieillesse  lujr  chasse. 

eo. 

(22)  Elle  rend  tendre  agneau  un  vieux  mouton  des  trou- 
peaux des  filles  de  Pélias,  qu'elle  fait  bouillir  dans  une  chau- 
dière. Le  chiffre  du  maître  se  voit  à  la  gauche  du  bas  de  la 
composition.  = 

(22)  Pour  asseurer  les  filles  de  tel  art 
De  Pelias ,  prend  vn  bélier  viellart 

De  leurs  trouppeaux,  que  dans  une  chaudière 
En  forme  rend  de  tendre  aigneau  première. 

6t. 

(23)  Le  vieux  Pélias  tué  par  ses  filles.  Le  chiffre  non  rem- 
pli du  maître  se  voit  au  milieu  du  bas  de  l'estampe.  = 

(23)  Dont  par  pitié  elles  prennent  courage 
Son  sang  vuider  par  violent  outrage  : 
Quauott  promu  de  nouueau  vi gourer, 
Mais  leur  laissa  pour  rojrde  mort  pleurer. 

69. 

(24)  Les  enfants  de  Médée  et  de  Jason  remettent,  par  ordre 
de  leur  mère,  à  Creuse  le  fatal  présent  qui  devait  l'embraser. 
Le  chiffre  du  maître  se  voit  dans  un  rond,  au  milieu  de  l'es- 
tampe, vers  le  bas.  = 
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(24)  Par  ses  deuxJUz  a  t épouse  nouuelle 
Enuoye  en  don  la  couronne  mortelle  : 
Qui  f  embrasa  d'inextinguible  fiame 
Et  le  palais  oà  Creon  rendit  Came, 

es. 

(25)  Médée  tue  ses  deux  enfants  de  ses  propres  mains.  Le 
chiffre  du  maître  est  au  milieu  du  bas  de  l'estampe,  = 

(25)  Pour  qui  a" A kyrie,  haie  sang  es pandu, 
Faict  que  du  sien  le  tort  luy  soict  rendu  : 
En  meurdrissant  de  ses  mains  Us  en/ans 
QueW  ha  de  luy  portez  (lasse)  en  ses  flans. 

64. 

(26)  Hle  est  poursuivie  par  Jason  ;  mais  elle  s'enfuit  dans 
les  plaines  de  l'air.  Le  chiffre  de  l'artiste  est  sur  la  terrasse, 
vers  la  droite  de  la  composition.  On  lit,  d'ailleurs,  au  bas  de 
l'estampe,  savoir,  à  gauche  :  Leonardus  Thiri  inue.  et  à 
droite  :  Henatus.  F.  Et  dans  la  marge  postiche  : 

(26)  L'espée  au  poing  court  Iason  la  poursuiure 
Mais  nepeult  celle  en  vistesse  aconsuiure  , 
Qui  bien  vengée  ayant  a  s9 en  aller 
Sur  son  chariot  a  elle  se  guide  en  laer. 

65.  Une  Muse ,  d'après  Luc  Penni. 

Elle  est  assise  par  terre,  entre  deux  bouquets  d'arbres,  et 
dirigée  vers  la  gauche;  elle  chante  en  s'accompagnant  du 
sistre.  Sans  nom  ni  marque. 

Largeur  ;  228  milUm.  Hauteur  ;  140  millim. 

66.  Autre  Muse  ,  d après  le  mime. 

Pendant  du  morceau  qui  précède ,  où  l'on  voit  une  autre 
Muse  assise  par  terre,  entre  deux  bouquets  d'arbres.  Accou- 
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dée  à  gauche,  sur  une  butte,  elle  est  dirigée  du  côté  opposé 
et  joue  de  la  basse  de  viole. 

Largeur  :  232  millim.  Hauteur  :  143  miUim. 

Nous  avons  possédé  les  dessins  originaux  de  ces  deux  es- 
tampes, qui  étaient  signés  L.  Permis,  d'une  écriture  fort  sem- 
blable à  celle  de  René  Boyvin. 

67.  La  dispute  de  Neptune  et  de  Minerve  ,  à* après  maître 

Rous. 

Neptune  produisant  une  fontaine  et  un  cheval  de  guerre 
en  frappant  la  terre  de  son  trident,  tandis  que  Minerve  lait 
naître  l'olivier ,  pour  obtenir  l'honneur  de  donner  le  nom  à 
la  ville  d'Athènes ,  dont  ces  deux  divinités  se  disputaient  la 
possession,  qui  fut  promise  par  l'Olympe  à  celle  d'entre  elles 
qui  aurait  fait  l'invention  la  plus  utile.  Minerve ,  escortée 
de  Mercure ,  occupe  la  gauche,  et  la  Victoire  lui  apporte  une 
couronne  et  une  palme.  Les  autres  divinités  de  l'Olympe 
animent  le  milieu  du  haut.  Très-jolie  pièce  gravée ,  à  n'ep 
pas  douter ,  par  notre  artiste ,  quand  il  faisait  fin  et  qu'il 
cherchait  la  manière  d'Etienne  Delaune  ;  mais  ni  son  nom 
ni  sa  marque  ne  s'y  trouvent. 

Largeur  :  245  nMlim.  Hauteur  :  123  millim. 

Fantuxzi  a  gravé  une  belle  eau-forte  du  même  sujet,  que 
Bartsch  a  décrite  tome  xvi,  page  402  du  Peintre-Graveur. 

68.  Diane  au  bain  avec  deux  de  ses  nymphes ,  d'après  Luc 

Penni. 

Diane  se  voit  à  gauche ,  ayant  en  face  d'elle  ses  nymphes 
qui ,  à  l'aspect  d'Actéon  debout ,  au  pied  d'un  arbre  qui  s'é- 
lève à  droite,  se  mettent  en  devoir  de  dérober  la  vue  de  leur 
maîtresse  à  l'indiscret  ;  l'une  d'elles,  pour  mieux  l'empêcher 
de  descendre  dans  le  bain,  lui  jette  de  l'eau  en  poussant  des 
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aria,  Le  fond  est  un  paysage  animé  de  chasseurs.  Morceau 
anonyme. 

Largeur  :  KS  millim.  Hauteur  :  197  millim. 

69.  Céphàle  et  Procris ,  (f  après  maure  Bous. 

Ils  occupent  deux  niches  pratiquées  Tune  à  côté  de  l'autre» 
sur  la  même  planche.  A  gauche  se  voit  Géphale ,  dirigé  à 
droite,  la  tête  baissée  et  les  mains  jointes.  De  l'autre  côté  est 
Procris,  blessée  d'un  dard  ;  elle  pousse  des  cris  en  étendant  les 
bras  vers  son  cher  Géphale*  On  lit  au  haut  de  l'estampe  , 
entre  la  sommité  des  niches  :  Rous.  Floren.  Inuen.  et  au  bas, 
sous  la  niche  de  Céphale  :  Coniuge  transfixa  Cephalus  cru- 
ciatur  acerbe  et  sous  celle  de  Procris  :  Procris  sum  CephaR 
coniunx,  heu  munerejigor. 

Largeur  :  360?  millim.  Hauteur  :  218  millim. 

70.  Le  Satyre  et  la  Nymphe ,  d'après  Luc  Penni.  • 

Un  satyre  veut  faire  violence  à  une  nymphe  étendue  sur 
le  devant  et  qui  s'en  défend.  Deux  Amours  viennent  au  se- 
cours de  la  nymphe ,  et  l'on  d'eux ,  qui  se  voit  à  gauche , 
frappe  l'insolent  avec  une  branche  d'arbre.  On  lit  au  luis  ,  à 
gauche  :  Lucas.  Pénis.  R.  Inuen.  et  à  droite  x  Renatus 
Fuit. 

largeur  :  280  millim.  Hauteur  :  188  millim. 
7i.  Les  amours  de  Jupiter  et  dtAntiope  ,  d'après  le  même. 

Jupiter,  transformé  en  satyre,  surprend  Antiope  couchée 
par  terre ,  à  l'ombre  d'une  draperie  tendue  à  deux  arbres 
s'élevant  à  droite.  La  belle  est  dans  l'état  de  nudité,  ayant  à 
sou  côté  l'Amour  qui  lui  a  pris  la  main.  Au  bas ,  on  lit ,  k 
gauche  :  Lucas.  P.R.  Inuen.  et  l'on  voit ,  à  l'opposite ,  le 
monogramme  du  graveur. 

Largeur  ;  «5  millim.  Hauteur  :  163  millim. 
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78.  Répétition  du  même  sujet. 

Copie  en  contre-partie  de  l'estampe  qui  précède ,  et,  à  ce 
qu'il  paraît,  par  René  Boy  vin.  On  lit ,  de  son  écriture,  à  la 
droite  du  bas  :  Luca.  P.  Inue.  et  en  deçà,  vers  le  milieu,  d'un 
autre  corps  d'écriture  :  Fr.  BourUer  ex.  c.  p.  R.  C. 

Largeur  :  380  millim.  Hauteur  :  158  militai. 

Il  doit  y  avoir  des  épreuves  avant  l'adresse  de  Bourlier. 

75.  Les  amours  de  Jupiter  et  de  Calisto,  d* après  mettre 
Roue*? 

Jupiter,  sous  les  traits  de  Diane ,  caresse  la  nymphe  Ca- 
listo.  :  ils  sont  assis  sur  les  fragments  d'un  rocher  vu  au  fond. 
Deux  Amours  s'entretiennent  à  gauche.  A  l'opposite ,  Cu- 
pidon ,  à  côté  de  l'aigle  de  Jupiter ,  décoche  un  trait  à  la 
nymphe  ;  à  ses  pieds  est  un  masque ,  emblème  de  la  fraude. 
Morceau  anonyme  et  dont  le  fond  est  clair. 

largeur  :  286  millim.  Hauteur  ;  180  millim. 

Cette  composition  a  été  gravée ,  dans  le  même  sens ,  par 
un  artiste  italien ,  contemporain  de  Boy  vin  y  et  il  l'a  signée 
ainsi,  au  milieu  du  bas  :  Dominicm  V.  F  (c'est-à-dire  Do- 
minicus  fitus  Fecit). 

La  dimension  est  la  mime. 

74.  Danse  de  dryades  ,  d'après  maître  Bous. 

Six  nymphes  dryades  dansent  en  rond  autour  d'un  chêne 
8'élevant  au  milieu  de  l'estampe,  et  aux  branches  duquel  sont 
appendus  des  bouquets  et  des  couronnes  de  fleurs.  On  lit 
dans  la  marge ,  au  milieu  :  Quercum  erisichtom'an  dryades 
einxerè  choreù~y  à  gauche  s  Cum  priuiîegio  Régis,  et  à 
droite  :  Rous.  Floren.  Inuen. 

Largeur  :  400  millim.  Hauteur  :  280  millim.,  dont  7  de  marge. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 
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f .  C'est  celoi  décrit. 

II.  On  lit  a  la  gauche  du  bas  :  Hagœ  Comitis.  if.  hondius  excudit. 

§  IV.    SUJETS  DB  GBNRB.    —   MASCAEADES. 

75.  Les  deux  Enfants. 

Un  enfant  faisant  peur,  avec  un  masque ,  à  un  autre  en- 
fant qui  est  renversé  par  terre  auprès  d'un  chien.  Pièce  ano- 
nyme* 

Largeur  :  202  millim.  Hauteur  :  82  millim. 

76.  Bacchanale  d'en/mus ,  d'après  maître  Rous. 

Des  enfants  en  conduisent  un  autre  en  triomphe,  dans  un 
char  traîné  par  des  chèvres.  En  tête  du  cortège,  deux  jeunes 
satyres  portent  un  autel  de  sacrifice  sur  lequel  brûle  une 
cassolette.  Morceau  en  forme  de  frise.  On  lit  a  la  gauche  du 
bas  :  Rous  inv 
Largeur  :  526  millim.  Hauteur  :  100  millim. 

ta  connaît  trois  états  de  cette  planche  : 
I.  Ces!  celui  décrit. 

IL  On  lit  an  bas,  vers  la  gauche  :  N.  de  Clerek  ex 
ID.  Cette  adresse  a  été  enlevée.  On  lit  à  la  suite  du  nom  dn  peintre  : 
Hhex.  (Henri  Hondius  excudit). 

MGURE8   MASQUÉES  y   d'aFRKS   MAITRE   ROUS. 

77.   Un  Porte-torches. 

Espèce  de  grand  prêtre  païen,  initié  et  masqué  d'une  façon 
grotesque.  Il  marche  à  droite  et  tient  une  torche  de  chaque 
main.  Le  chiffre  du  graveur  (EL)  est  à  la  droite  du  bas.  Les 
mots  :  Cum  Priuilegio  Régis  se  lisent  au  milieu  du  bas.  Le 
fond  est  blanc. 

Hauteur  :  323  millim.  Largeur  :  188  millim. 
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fr8— 80.   DIVBB8I8  COltFUEES  D'flOMMES  ET  DE  FEMMES 
POUE  DBS  BALLETS ,    DyAPBàS  MAITRE  BOUS  , 

Formant  deux  suites  de  six  estampes  chacune,  chiffrées  de 
1  à  6  à  la  gauche  du  haut. 

L'une  comprend  les  figures  d'hommes  et  l'autre  celles  de 
femmes. 

Ces  figures  sont  deux  par  deux,  en  regardTune  de  l'autre, 
sur  chaque  estampe  ;  elles  sont  vues  de  profil.  •    '• 

Ces  estampes,  dont  le  fond  estjdanc,  ne  portent  ni  nom  ni 
marque  ;  elles  sont  des  meilleures  choses  du  maître. 

Largeur  :  280  à  285  miltim.  Hàutèkr  :  158  à  160  millim. 

On  connaît  deux  états  de  ces  planches  : 
ï.  Ayant  les  numéros. 

II.  Avec  les  numéros  de  1  à  6  pour  chaque,  suite ,  gravés  dans  le  coin 
haut ,  a  gauche. 

Comme  on  rencontre  ordinairement  ces  estampes  coupées 
en  deux  ,  ce  qui  forme  vingt-quatre  morceaux  égaux ,  notre 
description  nécessitera  des  développements  utiles  pour  les 
bien  reconnaître.  '     ' 

PREMIÈRE   SUITE. 

Figures  d'hommes. 

76. 

(ï)  Le  côté  gauche  offre  un  vieillard  à  longue  barbe  pen- 
dante sur  sa  poitrine  et  tourné  à  droite.  Sa  coiffure  est  formée 
d'une  espèce  de  vase  renversé  garni  de  cartouches,  du  sommet 
duquel  partent  troisplumesde  coq  tombant  par  derrière,  et  qui 
est  orné,  par  devant,  d'une  aigrette  sur  laquelle  est  appendu 
un  grelot  qui  tombe  devant  les  yeux.  Le  côté  droit  présente 
un  jeune  homme  dont  la  lèvre  supérieure  est  garnie  d'une 
moustache.  Son  cou  est  paré,  par-dessus  un  collet  qui  bou- 
8«  v.  * 
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tonne  au  niveau  des  yeux ,  de  deux  colliers  ,  l'un  de  fleurs , 
l'autre  de  chérubins.  Sa  coiffure  est  garnie  de  fleurs  et  de 
fruits,  d'un  panache  sur  le  front ,  d'une  touffe  de  crin  au 
sommet  ;  deux  bouts  de  rubans  avec  glands  tombent  par  der- 
rière. Il  est  tourné  à  gauche. 

79. 

(2)  Le  côté  gauche  présente  un  jeune  homme  à  moustache 
et  barbe  frisée ,  tourné  à  droite,  couronné  de  fleurs ,  dont  la 
coiffure  est  garnie,  par  derrière,  d'un  enfant  assis  tenant  un 
grand  masque  de  ses  deux  mains.  L'autre  côté  offre  un  jeune 
homme  sans  moustache ,  mais  barbu,  dont  le  front  est  garni 
d'une  tête  de  lion  portant  une  corbeille  de  fruits.  Il  est  tourné 

~à  gauche,  et  sa  poitrine  est  ornée  d'une  rose.  À  sa  tête  en  est 
adossée  une  autre  de  femme  vue  de  profil. 

80. 

(3)  Le  côté  gauche  présente  un  homme  tourné  à  droite  , 
dont  la  bouche  et  le  menton  sont  cachés  par  une  draperie.  Sa 
coiffure  est  surmontée  d'une  sirène  ailée,  de  la  bouche  de  la- 
quelle sort  une  perle.  L'autre  côté  offre  un  jeune  homme 
ayant  une  petite  barbe  et  des  favoris  ,  et  dont  la  coiffure  est 
garnie  de  feuilles  de  vigne  et  de  raisins,  avec  croissant  sur- 
monté d'une  boule  sur  le  front.  Il  est  tourné  à  gauche,  et  son 
cou  est  paré  d'un  collier  de  perles  passé  sur  le  collet  de  son 
vêtement. 

8t. 

(4)  Le  côté  gauche  présente  un  homme  à  barbe  pendante, 
tourné  à  droite,  ayant  un  masque  sur  l'épaule  en  guise  d'or- 
nement. Il  est  coiffé  d'une  draperie  retombant  par  derrière, 
et  qui  lui  tombe  sur  l'épaule  et  le  dos,  surmontée,  au  sommet 
de  la  tête,  d'une  espèce  d'encorbellement  orné,  au-dessus  cru 
front*  d'un  chérubin  avec  rameau  de  laurier.  Le  côté  droit 
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présente  un  homme  imberbe ,  tourné  à  gauche,  dont  la  coif- 
fure est  ornée  de  panaches  et  de  figures  d'enfants  tenant  au* 
dessus  de  leurs  têtes  des  bijoux  enchâssés. 

82. 

(ô)  Le  côté  gauche  présente  un  homme  ayant  de  la  barbe 
et  des  favoris.  Tourné  à  droite  ,  son  épaule  est  ornée  d'un 
chérubin  ;  une  perle  pend  à  son  oreille ,  et  son  cou  est  garni 
d'un  collier  de  pierres  précieuses.  Sa  coiffure,  avec  panache 
sur  le  devant ,  est  formée ,  au  sommet,  d'un  mufle  de  lion* 
Le  côté  droit  présente  un  homme  à  longue  barbe ,  tourné  à 
gauche ,  dont  la  coiffure  est  entourée  de  masques  ornés  de 
perles  ;  sa  poitrine  et  son  dos  sont  pareillement  garnis  de  mas- 
ques. 

85. 

(6)  Le  côté  gauche  présente  un  homme  avec  moustache, 
favoris  et  barbe  frisés ,  coiffé  d'une  espèce  de  casque  garni , 
sur  l'oreille,  d'uu  chérubin  ,  'et ,  au  sommet ,  d'un  enfant  à 
califourchon  sur  un  lion  empanaché  et  environné  de  feuilles 
de  vigne  et  de  raisins.  Il  est  tourné  à  droite.  Le  côté  droit 
offre  un  homme  sans  moustache ,  mais  barbu  et  tourné  à 
gauche  ,  dont  la  coiffure  est  formée  d'une  espèce  de  casque 
orné  de  trois  plumes  d'autruche  retombant  par  derrière  ,  et 
de  guirlandes  de  fleurs  et  de  fruits. 

DEUXIÈME    8UITE. 

Figures  de  femmes. 

84. 

(1)  Le  côté  gauche  présente  une  jeune  dame  tournée  à 
droite,  dont  la  coiffure  ,  enrichie  de  perles  ,  est  ornée,. au- 
dessus  du  front,  d'une  aigrette  de  trois  plumes  et  d'un  mas- 
que au-dessus  du  sommet  de  la  tête.  Une  draperie  tombe  par 
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derrière  sur  le  dos.  L'autre  côte  offre  une  jeune  dame,  tour- 
née à  gauche ,  ayant  un  collier  de  deux  rangs  de  perles ,  et 
dont  la  coiffure  est  enrichie  de  plumes  d'autruche  et  d'un 
nœud  de  perles  tombant  sur  le  front. 

88. 

(2)  Le  côté  gauche  présente  une  jeune  daine  tournée  à 
droite,  ayant  un  collier  de  perles  avec  tête  de  chérubin.  Son 
bonnet  est  garni  de  tresses,  de  perles  et  de  plumes,  et*  au- 
dessus  du  front,  d'un  chérubin  couronné  de  perles.  Le  côté 
droit  offre  une  jeune  dame  parée  d'un  collier  de  perles ,  et 
dont  le  vêtement  est  relevé  sur  l'épaule  au  moyen  d'une 
agrafe.  Sa  coiffure  est  garnie  d'un  diadème  enrichi  de  perles 
et  de  pierreries. 

86. 

(3)  Le  côté  gauche  présente  une  jeune  dame  tournée  k 
droite ,  dont  la  tête  est  ornée ,  devant  et  derrière ,  d'un  ché- 
rubin ,  de  guirlandes  de  perles  et  de  draperies  cachant  en 
partie  son  front.  Au  sommet  de  la  tète  est  une  aigrette  retom- 
bant par  derrière.  Le  côté  droit  présente  une  jeune  dame 
tournée  à  gauche ,  dont  la  tête  est  ceinte  d'une  couronne  de 
chérubins,  avec  un  plumet  au-dessus  du  front  et  un  panache 
au  sommet  de  la  tête,  dont  une  des  plumes  retombe  par  der* 
rière,  presque  au  niveau  de  Tépaule. 

87. 

(4)  Le  côté  gauche  présente  une  jeune  dame  tournée  à 
droite ,  parée  d'un  collier  de  perles  à  double  rang.  Sa  coif- 
fure est  garnie  de  fleurs  et  de  fruits ,  dans  des  ornements  où 
l'on  remarque  deux  têtes  d'enfants  et  d'où  s'échappent  deux 
plumes  d'autruche  retombant  par  derrière.  L'autre  côté  pré- 
sente une  jeune  dame  tournée  à  gauche ,  parée  d'un  collier 
de  perles  d'un  seul  rang,  et  dont  les  cheveux  noués  au  cou 
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lui  tombent  sur  le  dos.  Sa  coiffe  est  surmontée  d'un  diadème 
orné  de  cornes ,  d'un  croissant  et  d'une  figure  de  Diane  en- 
richis de  perles.  Du  sommet  de  la  tête  s'élève  un  panache 
retombant  sur  un  chérubin  qui  garnit  le  derrière. 

88. 

(5)  Le  côté  gauche  présente  une  jeune  dame  tournée  à 
droite ,  parée  d'un  collier  à  deux  rangs  de  perles.  Son  front 
est  orné  d'un  inascaron  entouré  de  perles ,  et  sa  coiffure  d'un 
diadème  surmonté  d'un  panache  par  derrière.  Deux  tresses 
de  cheveux  tombent  sur  le  dos.  Le  côté  droit  offre  une  jeune 
daine  tournée  à  gauche  ,  parée  d'un  collier  de  perles  ,  avec 
chérubin  par  devant.  Une  draperie ,  ceinte  au  sommet  par 
une  guirlande  de  feuilles  de  lierre ,  retombe  par  devant ,  où 
elle  forme  rideau  sur  chaque  joue  ,  et  par  derrière ,  où  elle 
passe  sous  le  collier.  Une  aigrette  se  remarque  au  sommet  de 
la  tête. 

89. 

(6)  Le  coté  gauche  présente  une  jeune  dame  tournée  à 
droite ,  parée  d'un  collier  de  perles.  Sa  cornette ,  qui  lui 
couvre  le  front ,  est  recouverte  par  un  diadème  enrichi ,  par 
derrière,  d'un  chérubin,  et,  de  toutes  parts,  de  perles  et  de 
pierreries.  Le  côté  droit  offre  une  jeune  dame  tournée  à 
droite,  dont  le  collet  est  garni  de  franges.  Sa  coiffure  est  or- 
née d'un  diadème  avec  chérubin  au-dessus  du  front.  De  ce 
diadème  part  une  draperie  qui  passe  sous  le  menton  en  ca- 
chant l'oreille. 

90.  Les  Parques,  d'après  le  même. 

Les  trois  Parques,  debout  et  vues  de  face  sur  le  premier 
plan,  tournent  la  tête  de  profil  à  droite.  Les  masques  qui 
cachent  leurs  visages  dénotent  les  trois  âges  de  la  femme ,  la 
Jeunesse  (Clotho),  l'Age  mûr  (Lachésis).,  la  Vieillesse  (Atro- 
pos).  Le  fond  est  blanc,  sauf  des  ombres  portées  au  bas.  On  lit 
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au  milieu  du  bas  :  Rous.  de.  Rous.  Floren.  Inuentor  :  (1)  et  un 
peu  plus  haut,  à  droite  :  eu  m  priuilegio  Régis.  —  Belle  pièce. 
Largeur  ;  416?  millim.  Hauteur  :  253  millim. 

§  V.  PORTRAITS, 

91 102.  PORTRAITS  DE  DOUZE  PHILOSOPHES,  PORTES  ET 

ORATEURS  ANCIENS  ,  GRECS  ET  LATINS. 

Suite  d'autant  d'estampes  chiffrées  de  1  à  12 ,  à  la  gauche 
du  haut. 

Ces  portraits,',  qui  sont  en  buste ,  se  détachent  sur  des 
fonds  blancs  ,[et  ont  au  bas  une  table*  te.  contenant  les  noms 
des  personnages  ,|l'époque  où  ils  florissaient,  un  distique  qui 
leur  est  relatif,  le  tout  en  latin  ,  et  le  chiffre  du  graveur  ; 
l'expression  du  privilège  se  trouve  aussi ,  et  seulement  dans 
la  tablette  du  premier. 

Nous  ne  craignons  pas  d'avancer  que  tous  ces  portraits 
sont  de  pure  fantaisie. 

Hauteur  :  172  à  174  millim.,  y  compris  la  tablette.  Largeur  :  117  à 
119  millim. 

91.  Homère. 

(1)  Coiffé  d'une  calotte  ,  il  est  tourné  de  profil  à  gauche. 
On  lit  dans  la  tablette  : 

HOMERV8  CLAR.    380.    ANTB   ROM.    COND. 

Hic  est  &  superis  interpres  Homcrus  &  imis , 
Quem  cœcum  latuit  quod  sit  in  orbe  nihil. 
Cum  priuilegio  [Régis 

a 

Copie  en  contre-partie  dans  le' goût  de  notre  artiste.   On 

S  f(l)  Cette  inscription  corrobore  le  mérite  d'une  note  ms.  de  Mariette , 
qui  se  trouve  dans  son  exemplaire  de  ÏAbecedario  Piltorico ,  conservé 
à  U  Bibliothèque  nationale,  dép  .rtement  des  Estampes;  la  voici  : 

«  Dans  les  comptes  de^bâtiments  du  roi,  le[Rosso  est  toujours  sommé 
«  maître  Rous  de  Rous.  Ainsi  il  parait  comme  certain  que  son  véritable 
«  nomjétait  Rosso  de"  Rossi.  »  Dès  lors ,  les  auteurs  qui  ont  écrit  que  le 
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lit  dans  une  tablette  au  bas  :  Galien  natif  de  Pergame  ville 
d'Asie,  excellent  Médecin  viuoit  du  temps  des  Empereurs  An- 
tonin  le  Philosophe  et  de  Commodus ,  on  tient  qu'il  a  vescu 
140  ans. 
Hauteur  ;  172  millim.  Largeur  :  119  millim. 

99.  Pythagore. 

(2)  Coiffé  d'une  espèce  de  bonnet,  il  est  vu  de  trois  quarts 
et  tourné  à  gauche.  = 

PYTHAGOaAS  CLAM.    OLTMP.    64. 

Pythagoras  Samius  laudasse  silentiafertur, 
Pythagorœ  vera  est  numquid  imago  ?  tacet 

a 

95.  Simonide. 

(3)  Tète  nue,  il  est  tourné  de  profil  à  gauche.  =. 

81M0NIDBS   FLQR.    CV    SOLONB   CIRCA    OLTMP   47 

Patria  terra  Teos ,  tyrafama  Simonidis  ,  arsqz  t 
Quid  deus  est  meditor  très  sine  fine  dits. 

a 

Copie  dans  le  même  sens.  On  lit  dans  une  tablette  au  bas  ; 
Hippocrate  Prince  des  Médecins ,  natif  de  VJsle  de  Cos  en 
Grèce,  viuoit  du  temps.  <T  Artaxerxes ,  il  mourut  aagé  de 
140  ans. 

Hauteur  :  172  miltim.  Largeur  :  120  miîUm. 

94.  Sapho. 

(4)  Tête  laurée ,  elle  est  tournée  à  peu  près  de  profil  à 
gauche.  = 

SAPHO   CLABVIT   OLVMPI.    98. 

A  usa  w'ris  lyrico  concurrere  carminé  Sappho 
Fortius  aquauit  fœmina  prima  genus. 
.BL 

nom  du  peintre  lui  venait  de  la  couleur  de  son  poil  ont  commis  une  er- 
reur. 
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98.  Heraclite. 

(5)  Buste  lauré ,  tu  de  trois  quarts  et  tourné  vers  U  gaa~ 
che.  = 

HERACLITTS  FLOBVIT  OLTMP.  89. 

Verba  sibyllinus  ,  vitam  grauis ,  omnia  plorans , 
Heraclitus  eram,  cuj  genus  ex  Ephesa. 
.&. 

96.  Zenon. 

(6)  Buste  lauré,  tourné  de  profil  à  droite.  = 

SBIIO   FLOBVIT   OLTMP.    100. 

Exigua  prudent  arclatur  Zeno  tabella , 
Immensum  cuius  mentis  acumen  eral. 

& 

97.   Xénocrate. 

(7)  Buste  lauré ,  tourné  de  profil  à  droite.  = 

XJUIOCHATB8  FLOaTIT  OLTMP.    96. 

Tordus  ego  ingénia,  rigidus  virtute,  née  ipsa 
Laidj  ,  quant  cernis ,  mollior  effigie* 
.&. 

98.  Platon. 

(8)  Buste  lauré,  tourné  de  profil  à  droite.  = 

PLATO   FLOEV1T  OLTMP.    98. 

Magnus  Aristoteles,  maior  Plato  :  nouerai  Ole 
Naturam  rerum ,  nouerai  isle  Deum*   . 

K 

99.  Aristote. 

(9)  Coiffé  d'un  bonnet,  il  est  tourné  de  profil  à  gauche.  =3 

A1I8TOTKLBS  8TAGIBITA.    CLAB.    OLTMP.    103. 

Magnus  Aristote  les  causas  exquirere  rerum , 
Sed  quâ  natura  causa  seconda  patet. 

K 
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100.  Marcus  Colon. 

(10)  Buste  lamé,  tourné  de  profil  à  droite.  = 

MARGV8   CATO.    CLAH.    OLTMP.    179. 

Si  pingenda  foret  mentis  Constantin  ,  pictor 
Ipse  tuo  exemplum  surnat  ab  ore  Cato. 
•BU 

101.  Cicéron. 

(11)  Tête  nue,  il  est  tourné  de  profil  à  droite.  = 

MABCV8   TVLL.    CIG.    FLOB.    OLTMP.    174. 

Ora  vides  Marcj  Ciceronis,falsa  sed  Ma  : 
Verior  in  libris  extat  imago  meis, 

K 

109.   Virgile. 

(12)  Coiffé  d'un  bonnet  et  couronné  de  laurier,  il  est 
tourné  de  profil  à  droite.  =. 

VIHGILIV8  CLAM.    8VB  AVG.    CAS. 

Doctiloqui  vuhus  quondamfuit  iste  Maronis 
Car  minibus  caneret  dum  nemus ,  arua ,  virum. 

& 

PORTRAITS  ISOLES,    RANGES   DANS  i/OBDBB   ALPHABETIQUE. 

.  105.  Bucer  (Martin),  ministre  luthérien  à  Strasbourg. 

En  demi-corps  et  tête  nue,  il  est  tourné  de  profil  à  droite. 
Le  fond  est  clair.  On  lit  au  haut,  dans  une  espèce  de  marge  : 
mn  patbia  coblym  et  sur  la  façade  de  la  console  de  support  : 

MABTI5T8   *   BVGBHV8  * 

ANNO   *  JBTATI8.    53. 

.&. 

Hauteur  :  170  millim  .Largeur  :  139  millim. 
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104.   Calvin  {Jean) ,  chef  de  la  secte  religieuse  appelée 
calviniste  de  son  nom. 

En  demi-corps  et  tourné  de  profil  à  gauche.  Il  est  coiffé 
d'une  calotte  que  recouvre  une  casquette,  et  sa  robe  est  gar- 
nie de  fourrure.  Le  fond  est  clair.  On  lit  au  haut,  dans  une 
espèce  de  marge  :  prompts  et  stockée  *  et  sur  la  face  de  la 
console  de  support  : 

IOBANNB8  *  CALVIN  V8  * 

AJUHO  *  JSTATI8.    53. 

.BL 

Hauteur  .- 167  millim.  Largeur  .*  122  millim. 

108.  Henri  II,  roi  de  France. 

(I)  Vêtu  de  son  armure  et  décoré  du  collier  de  Tordre  de 
Saint-Michel,  il  est  en  demi-figure ,  la  tète  laurée  et  tourné 
de  profil  à  gauche ,  posant  une  main  sur  son  casque  et  te- 
nant de  l'autre  son  épée  à  contre-mont.  Ce  portrait  est  dans 
un  cadre  riche,  de  forme  ovale,  orné  extérieurement  de  guir- 
landes de  fruits  et  surmonté  de  la  couronne  royale,  et  ce  ca- 
dre occupe  le  centre  d'un  panneau  d'ornements,  au  bas  du- 
quel est  une  riche  tablette  où  est  écrit  : 

HBNRICVS.    II.    GALLORVM.    HSX 
CHRISTIAN  ISS1MV8 

a 

Ce  monogramme  est  au-dessous  de  la  tablette  ,  dans  une 
forme  hémisphérique  ombrée  de  tailles  croisées,  qui  ne  per- 
mettent de  le  distinguer  que  fort  difficilement. 

Hauteur  :  263  millim.  Largeur  :  194  millim. 

Ce  portrait  a  été  copié  sur  bois  dans  le  même  sens ,  et 
employé  feuillet  628  recto  de  la  Cosmographie  de  Thevet. 
2  vol.  in-f\  Paris,  Pierre  Lhuillicr,  1575. 


UENÉ   BOY  VIN.  39 

100.  Henri  II,  roi  de  France,  d'après  Luc  Penni. 

(II)  Le  roi  est  vu  en  pied  dans  son  cabinet ,  tourné  de 
profil  à  droite,  où  il  regarde.  Sa  main  droite  est  posée  sur  sa 
hanche,  et  il  s'appuie  de  l'autre  sur  une  table,  où  son  casque 
est  posé.  Le  fond  est  drapé.  Ce  portrait  est  dans  une  bor- 
dure riche,  surmontée  de  l'écu  de  France  couronné,  soutenu 
par  deux  anges,  parmi  des  trophées,  et  garnie  au  bas  d'une 
tablette  contenant  ces  mots  : 

HENBICV8.    II.    GALUAHVM 
BEX   INV1CTISS1MVS.    P.    P. 

a 

Le  chiffre  est  au-dessous  de  cette  tablette ,  dans  une  por- 
tion d'ornement. 

On  Ut  dans  la  marge  à  droite  :  Renalus  Jecit  et  à  gauche  : 
Cum  priuilegio  Régis. 

Morceau  cintré  du  haut  et  fort  beau.  Il  est  très-rare. 

Hauteur  :  458  millim.,  dont  5  de  marge.  Largeur  :  268  millton. 

On  cannait  trois  états  de  cette  planche  : 

I.  C'est  celui  que  nous  venons  de  détailler. 

II.  A  la  figure  de  Henri  II  on  a  substitué  celle  de  Henri  III,  vue  de  trois 
quarts  et  regardant  de  face.  L'écu  est  mi-parti  de  France  et  de  Pologne. 
L'inscription  de  la  tablette  a  été  remplacée  par  celle-ci  : 

HENRI.  IH.  DV  NOM  ROY  DE 
PRINCE  ET  DE  POLOGNE. 

m.  La  figure  de  Henri  IV  a  été  substituée  à  celle  de  Henri  111.  L'écu 
est  mi-parti  de  France  et  de  Navarre.  L'inscription  de  la  tablette  est 
celle-ci  : 

HENRY.  UII.  DV  NOM  ROY  DE. 

A 

FRANCE  ET  DE  NAV  RRE. 

On  lit  au  milieu  de  la  marge  :  $*ourmont,  eœcudit. 
107.   Henri  II ,  roi  de  France. 

(III)  Vêtu  de  son  armure  et  décoré  du  collier  de  Tordre  de 
Saint-Michel ,  le  roi  est  vu  jusqu'à  la  ceinture  ,  tête  nue , 
tourné  vers  la  gauche,  un  bras  appuyé  sur  son  casque  et  te- 
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nant  de  la  main  droite  le  bâton  de  commandement.  Le  fond 
est  drapé.  Ce  portrait  est  dans  un  cadre  d'ornement  avec  un 
cartouche  au  haut,  surmonté  de  la  couronne  de  France ,  et 
dont  le  champ  est  garni  de  trois  fleurs  de  lis.  On  lit  dans 
une  tablette  au  bas  : 

heioucto.  n.  GJXLiAavif  mue. 

Anno  atatis  site.  40. 

& 

1580. 

Hauteur  :  213  mUUm.  Largeur  :  167  millim. 

On  connaît  deux  états  de  la  planche  : 

I.  C'est  celai  décrit.  U  ne  porte  pas  d'adresse. 

II.  Atcc  cette  adresse  :  Jaspar  Isaae  (1). 

Ce  portrait  est  une  copie  en  contre-partie  de celuiqa' Etienne 
Delaune  a  gravé  vers  1560 ,  et  qui  en  diffère,  d'ailleurs,  en 
ce  qu'au  lieu  des  trois  fleurs  de  Us  du  cartouche  au  haut  on 
yoit  l'initiale  du  roi ,  et  que  le  fond  du  portrait  y  au  lieu 
d'être  drapé,  est  teinté  d'une  espèce  de  travail  au  maillet. 

108.  Huss  (Jean),  hérésiarque  qui  a  donné  son  nom  à  la  secte 
des  nuisîtes. 

En  demi-corps,  il  est  tourné  de  profil  à  droite,  la  tète  cou- 
verte d'un  bonnet  carré  surbaissé.  Sa  robe  est  garnie  de  four- 
rure. Le  fond  est  clair.  On  lit  au  haut ,  dans  une  espèce  de 
marge  :  casoo  vnam  essi  bcclbsiam  sanctam  catholscâ  et  sur 
la  (ace  de  la  console  de  support  : 

IOANNKS.    H?8. 
ANNO  ATATIS.    40. 

.BL 

Hauteur  :  169  miUim.  Largeur  :  123  millinu 

(1)  Ce  Jaspar  Uaac  figure  ici  comme  marchand  d'estampes  ;  il  était 
aussi  graveur  au  burin.  C'est  de  lui  que  Yabbé  de  Marolles  a  dit,  avec 
peu  de  charité,  que  ce  qu'il  a  laissé  de  meilleur  après  lui,  c'a  été  Claude 
Isaae,  son  fils,  qui  était  de  la  profession  de  son  père,  mais  qui  s'en  ac- 
quittait mieux  qu'il  ne  taisait  (Col.  de  1666,  page  9f  ). 
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On  connaît  trois  états  de  cette  planche  : 

I.  Le  chiffre  do  maître  n'est  pas  rempli. 

II.  Ce  chiffre  est  rempli. 

III.  L'inscription  do  haut  a  été  enlevée  airec  une  partie  du  cuivre  qui 
la  Contenait  ;  d'ailleurs,  l'inscription  de  la  face  de  la  console  a  été  rem- 
placée par  ces  mots  :  Zenon  excellant  Philosophe  et  JnuerUeur  de  la 
Logique  conspira  contre  Nearque  qui  le  fit  mètre  a  la  Torture,  mais 
faignant  lui  déclarer  ses  complices  il  lui  coupa  V oreille  auec  ses 
dents  et  se  troncona  la  langue  quil  iuyjetta  au  visage  ce  qui  anima 
tellement  les  Citoyens  qu'ils  lapidèrent  le  Tirant  Nearque.  On  re- 
marque le  chiffre  7  dans  le  coin  bas  de  la  droite  de  l'estampe. 

109.  L'Epine  (Jean  de) ,  ministre  calviniste. 

En  demi-corps  et  vu  de  trois  quarts ,  il  est  dirigé  vers  la 
droite.  Sa  tête  est  nue  et  ses  cheveux  sont  ras.  Le  fond  est 
clair.  On  lit  au  haut ,  dans  une  espèce  de  marge  :  mori  it 
vtvbri  dnÔ.  et  sur  la  face  de  la  console  de  support  : 

I0BANNE8.    A.    8P1NA. 
ANN0   iBTATIS.    48 

.a. 

Hauteur  :  170  millim.  Largeur  :  123  millim. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  C'est  celui  décrit ,  qui  ne  porte  pas  le  chiffre  ci-après. 

II.  A  la  droite  du  bas,  sur  la  console,  on  a  gravé  le  nombre  10. 

110.  Luther  (Martin) ,  hérésiarque  de  qui  les  sectateurs  ont 
pris  le  nom  de  luthériens. 

11  est  en  demi-corps ,  vu  de  trois  quarts  et  tourné  vers  la 
droite  où  il  regarde  ,  la  tête  couverte  d'une  espèce  de  cas- 
quette. Le  fond  est  blanc.  On  lit  au  haut,  dans  une  espèce  de 
marge  :  iacta  cvram.  tvam.  in.  dominvm.  et.  ipbb.  te. 
bnvtbiet.  et  sur  la  face  de  la  console  de  support  : 

MABTINV8.    LVTHBBV8. 

ANNO.    iCTAT18.    57. 

BL. 

Hauteur  .  109  millim.  largeur  :  123  millim. 
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On  connaît  trots  états  de  cette  planche  : 

I.  Avant  le  monogramme  do  graveur. 

II.  Avec  ce  monogramme.  Cet  état  n'a  pas  été  retouché. 

m.  Retouché  presque  partout.  En  cet  état  le  portrait  est  dur  et  sec. 

Ce  portrait  est  copié  en  contre-partie  de  celui  gravé  par  Al* 
degraver,  n°  184  de  l'œuvre  de  cet  artiste. 

lit.  Marot  {Clément) ,  poète  français. 

(I)  Buste  lauré,  tourné  de  profil  à  droite.  Le  fond  est 
clair  On  Ht  au  haut,  dans  une  espèce  de  marge  :  la.  mort, 
nv  mord,  et  sur  la  face  de  la  console  de  support  : 

CLEMBNS.    MAROTTVS- 
POSTA   GALLICVS 

.a. 

Hauteur  :  166  millim.  Largeur  :  121  millim. 

f  12.  Marot  (Clément) ,  poète  français. 

(II)  Copie  par  notre  artiste ,  en  contre-partie  du  portrait 
que  nous  venons  de  décrire.  Il  contient  les  mêmes  inscrip- 
tions ;  mais  le  monogramme  de  Boy  vin  est  suivi  du  millésime 
1576.  La  dimension  est  la  même. 

115.  Marot  (  Clément) ,  poète  français, 

(III)  Buste  tourné  de  profil  à  gauche.  Le  fond  est  teinté  de 
tailles  horizontales.  On  lit  au  bas,  dans  une  tablette  : 

CLEMBNS   MAROT1VS    PRIMV8    :    — 
8VI    TBMP0RI8    POETA    GALLICVS 

La  mort  njr  mord  : 
K 
Hauteur  :  114  millim.  Largeur  :  128  millim. 

114.  Marot  (Clément)  y  poète  français. 

(IV)  Buste  lauré  tourné  de  profil  à  gauche.  Le  fond  est 
clair.  On  lit  dans  une  tablette  d'ornement  au  bas  :  clems^s 
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m AmoTivs  pobta  gallicvs.  Le  chiffre  ne  s'y  voit  pas ,  mais  il 
est  certainement  du  maître. 

Hauteur  :  170  millim.  Largeur  :  118  mi  Mm. 

115.  M elanchton  {Philippe),  disciple  de  Luther. 

En  demi- corps  et  vu  de  trois  quarts,  il  est  tourné  à  gau- 
che où  il  regarde,  tête  nue.  Le  fond  est  clair.  On  lit  au  haut, 
dans  une  espèce  de  marge  :  si.  devs.  pbo.  noms,  qvis,  con- 
tra, nos.  et  sur  la  face  de  la  console  de  support  : 

PHTLÏPPVS.    MRLANTHOIf* 

AMfO.    jgTATlB.    40. 

.BL. 

Hauteur  :  168  millim.  Largeur  :  122  millim. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  C'est  celui  décrit. 

II.  La  partie  du  haut,  où  la  devise  était  écrite,  a  été  coupée.  L'inscrip- 
tion de  la  console  a  été  remplacée  par  une  autre  en  sii  lignes,  commen- 
çant et  finissant  ainsi  :  Anaiagoras  Philosophe Tan  du 

monde  3  560.  On  voit  d'ailleurs  le  chiffre  8  dans  l'angle  bas  delà 
droite. 

Ce  portrait  est  copié  en  contre-partie  de  celui  gravé  par  Àl- 
degraver,  n°  185  de  l'œuvre  de  cet  artiste ,  décrit  par  Bartsch. 

116.   Paré  (Ambroise),  chirurgien  français  très-célèbre* 

Buste  tourné  de  profil  à  droite.  Le  fond  est  teinté.  On  lit 
dans  une  tablette,  au  bas  : 

LABOR   1MPR0BVS   OMNIA    V1NC1T 
A.    P.   AN.    AT.    48.    BL. 

Le  chiffre  4  est  venu  à  rebours.  Morceau  très-rare. 
Hauteur  :  108?  millim. ,  dont  9?  de  tablette.  Largeur  :  70  millim. 

117.  Zuingle  (Ulric) ,  réformateur,  chef  de  la  secte  qui,  de 
son  nom ,  s'est  appelée  zuinglicns. 

Coiffé  d'une  casquette  et  en  demi-corps ,  il  est  tourné  de 
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profil  à  gauche.  Le  fond  est  clair.  On  lie  au  haut ,  dans  nne 
espèce  de  marge:  venitbadmb.  qvi  labobat».  &  ego  aincai 
▼os.  ibsvs.  mat.  xi.  et  sur  la  face  de  la  console  de  support  : 

HVLDBICV8.   XVmOLrVS. 
AJIRO  ATATIS.   44. 

.&. 

Hauteur  :  168  millim.  Largeur  :  112  millim. 

§  VI.   01NBHB1TTS   EN  TOUT  GENIE. 
MOECEAUX   BN   HAUTBUB. 

118.  Lee  Feuilles  d'acanthe. 

Un  oiseau  est  perché  ver*  le  haut.  Le  fond  est  teinté.  On  lit 
dans  la  marge  :  bomjb  m  ecl»  8.  silvest. 

.a. 

Le  nombre  30  est  gravé  de  haut  en  bas  g  dans  la  marge. 
Hauteur  :  163  millim. ,  dont  13  de  marge.  Largeur  :  130  millim. 

Ce  morceau  est  la  copie  en  contre -partie  d'une  estampe  au 
burin,  exécutée  par  un  vieux  maître  italien,  de  même  dimen- 
sion, et  dont  on  rencontre  des  épreuves  avec  l'inscription  : 
bomji  &c  au-dessous  de  laquelle  on  lit  :  Ant.  Sol.  exe.  et 
dont  Bartsch  a  décrit  une  copie  n°  553  dans  l'œuvre  de  Marc- 
Antoine  et  de  8C9  élèves. 

119—154.      PANNEAUX   d'oENEMBKTS   ANIMES   DBS   DIVINITES 
DU    PAGANISME. 

Suite  de  seixe  estampes  chiffrées  de  1  à  16  au  milieu  de  la 
marge  du  haut. 

Hauteur:  176  à  178  millim.,  dont  bà9  de  marge  au  haut  eH  à  8  de 
marge  au  bai.  Largeur  :  95  à  100  millim. 

149.  Saturne. 

(1}  Debout  sur  un  socle  au  milieu  du  bas ,  ayant  sa  faux  à 
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son  côté ,  il  dévore  un  de  ses  enfants.  On  lit  dans  une  ta- 
blette, au  niveau  des  jambes  du  dieu  :  Leonardus.  Theodo* 
ricus.  (1) ,  et  dans  une  autre  ,  établie  sur  la  face  du  socle  : 
Inuentor  et  en6n  dans  la  marge  :  Quid  prodest  Saturne  pater 
dcgluberc  natos,  ? 

On  connaît  denx  états  de  cette  planche  : 
L  C'est  celui  décrit. 

II.  An  lieu  des  mots  :  Leonardus.  Theodoricus  on  lit  :  itou*  Fto- 
ren.  (2). 

120.  Cybkle. 

(2)  A  l'entrée  d'une  espèce  de  temple,  avec  fronton  trian- 
gulaire ,  s'élevant  vers  le  haut  de  l'estampe ,  on  remarque  la 
déesse  entourée  de  plusieurs  quadrupèdes,  parmi  lesquels  on 
distingue  deux  cerfs  qu'elle  touche.  On  lit  dans  la  marge  i 
Tellurem  pinxit  mal  rem  sic  longa  vêtus  tas, 


(1)  Le  Leonardus  Theodoricus  de  cette  suite,  et  le  Léonard  Thiri  de 
celle  nA  39  à  64 ,  s'appliquent  à  un  seul  et  même  artiste.  En  francisant 
le  nom  de  famille  on  l'a  contracté  ;  on  aurait  dû  l'écrire  Thierry  où 
Thierri,  puisque  de  Theodoricus  la  langue  française  a  fait  d'abord  Théo* 
doric  et  ensuite  Thierry  ou  Thierri,  de  même  que  de  Medericus  elle  a 
fait  d'abord  Médéric  et  ensuite  Merry  ou  Merri.  Mais  Léonard  Thierri 
étant  de  la  Gaule  belgique  ou  Flamand,  son  nom  de  famille  a  dû  être 
Dietrick  ou  Dirick ,  qui  en  est  le  diminutif.  Ainsi  les  initiales  L.  D.  t 
qu'on  rencontre  si  souvent  sur  des  estampes  gravées  d'après  les  compo- 
sitions de  maître  Rous  et  du  Primatiee%  ne  peuvent  s'expliquer  autre- 
ment que  par  Léonard  Dirick,  ou  Thieri  ou  Thiri t  qui  approchent  le 
plus  en  français  da  la  prononciation  Dirick  ou  Thierri.  Le  savaut  Ma- 
riette (annotations  manuscrites  à  son  exemplaire  de  l'ouvrage  du  P.  Or- 
landi)  et  le  laborieux  F.  Brulliot,  dans  son  Dictionnaire  des  mono- 
grammes, le  démontrent  suffisamment. 

(2)  Le  nom  de  maître  Rous,  apposé  ici,  est  une  supercherie  d'éditeur. 
Il  est  de  fait  que  le  styje  de  ces  panneaux  d'ornements,  comme  la  suite  de 
Thistoire  de  Jason ,  n#  39  k  64,  rappelle  extraordinairement  le  Rosso.  On 
ne  doit  pas  oublier  que  Léonard  Thieri  a  été  un  de  ses  meilleurs  dis- 
ciples ;  il  ne  doit  donc  pas  être  surprenant  qu'il  en  ait  perpétué  la  ma- 
nière. Ainsi  fit  notre  Geoffroy  Dumonstier. 

8e  v.  5 
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191.  Jupiter. 

(3)  On  le  voit  sur  son  aigle ,  volant  au-dessus  du  globe , 
environné  de  lumière,  au  centre  d'une  espèce  de  temple  au 
fronton  circulaire,  et  dont  les  montants  sont  formés,  de  cha- 
que coté  de  l'estampe ,  d'un  vieillard  finissant  en  gaine  qui 
engendre  des  rinceaux.  On  lit  dans  la  marge  :  Jupiter  pt férus 
est,  eius  sicfulmen  et  aies , 

122.  Junon. 

(4)  On  la  voit  nue  et  debout  sur  les  nuages  vers  le  haut  de 
l'estampe ,  sous  une  espèce  de  baldaquin ,  tenant  sur  le  bras 
gauche  sa  draperie  et  touchant  de  la  main  droite  l'oiseau  qui 
lui  est  consacré.  On  lit  dans  la  marge  :  Quae  soror  et  con- 
iunx  Jouis  est ,  quam  Juno  superba  est, 

128.  Ariane. 

(5)  On  ne  saurait  la  préciser.  Elle  est  représentée  dans  une 
forme  ovale,  au  milieu  de  l'estampe,  offrant  aux  côtés  du  bas 
des  corbeilles  de  fruits.  On  lit  dans  la  marge  t  Quae  Baccko 
nupsity  non  est  consulta  Inuenta , 

124.  Pallas. 

(6)  Debout  sur  un  socle  au  milieu  du  bas,  elle  est  casquée, 
et  s'appuie  d'une  main  sur  sa  lance  et  de  l'autre  sur  son  bou- 
clier. Elle  est  environnée  de  trophées  d'armes.  On  lit  dans 
la  marge  :  Vincula  non  norunt  diuinae  paUadis  artes , 

128.  Platon. 

(7)  Debout  dans  une  niche  qui  occupe  le  milieu  du  haut 
de  l'estampe,  Cerbère  est  à  ses  pieds  et  il  tient  sa  fourche 
des  deux  mains.  Dans  une  forme  ovale,  au  milieu  vers  le  bas, 
est  représenté  l'enlèvement  de  Proserpine.  On  lit  dans  la 
marge  :  Vmbras  dum  plulo  metwt,  quid  Cerberus  ingens  ,  ? 
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196.  Proserpinc. 

(8)  On  la  voit  debout  dans  une  niche  au  milieu  de  l'es- 
tampe, vers  le  bas,  marchant  à  droite,  et  laissant  tomber  les 
fleurs  qu'elle  cueillait  quand  Pluton  l'enleva.  On  lit  dans  la 
marge  :  Quàmfuerit  coûta  Proscrpina  cernitofusca  est, 

127.  Mars. 

(9)  Il  est  debout  et  vu  de  (ace  au  centre  de  l'estampe,  le- 
vant sou  épée  et  appuyé  sur  sa  lance,  non  loin  de  la  Victoire 
et  de  Minerve ,  qui  paraissent  le  contempler*  Au-dessous  de 
lui  est  représenté  un  combat  de  guerriers  contre  des  animaux 
féroces.  On  lit  dans  la  marge  :  BeUorum  diuus,  poluit  se  vin* 
ccre  numquàm ,  ' 

128.  Vénus. 

(10)  Elle  est  debout  avec  l'Amour  dans  un  encadrement  au 
centre  de  l'estampe  vers  le  haut,  au-dessus  duquel  on  re- 
marque, dans  une  couronne  ovale,  un  sujet  libre.  On  lit  dans 
la  marge  :  Et  Veneri^  et  Veneris  nato  occubuere  potentes , 

129.  Apollon. 

(11)  Il  occupe  la  face  d'un  temple  garnissant  le  haut  de 
l'estampe  ou  il  est  représenté  en  pied,  le  carquois  sur  l'épaule, 
tenant  son  arc  et  appuyé  sur  sa  lyre.  On  lit  dans  la  marge  : 
Opertum  sub  me  nihil  est ,  per  me  omnia  loetà  , 

150.  Diane. 

(12)  Elle  est  vue  par  le  dos ,  armée  de  son  carquois  ,  te- 
nant de  la  main  droite  une  flèche  et  s'appuyant  de  l'autre  sur 
son  arc ,  en  avant  d'un  cerf ,  sous  une  construction  dont  le 
toit  est  triangulaire,  et  qui  supporte  une  portion  de  forêt  ani- 
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iace  de  deux  cerfs.  On  lit  dans  la  marge  :  Linque  arcum,  et 
pharetras,  si  non  es  casta  Diana  , 

181.  Mercure* 

(13)  Il  est  debout  sur  une  élévation  de  deux  marches ,  au- 
dessous  d'un  baldaquin  percé  à  jour,  au  centre  de  l'estampe, 
▼ers  le  haut.  Il  tient  une  trompette  de  chaque  main ,  et  an 
coq  chante  à  ses  pieds.  On  lit  dans  la  marge  :  Facundus,  eed 
fur  Mercuriusy  vsque  cauetoy 

158.   Cêrès. 

(14)  Elle  est  vue  par  le  dos,  ayant  s  ses  pieds  des  serpents, 
portant  une  faucille,  à  l'entrée  d'une  campagne  où  des  enfants 
font  la  moisson ,  occupant  le  centre  de  l'estampe  vers  le  bas. 
On  lit  dans  la  marge  :  Frigidior  sine  me ,  et  baecho  Ciiheraea 
reperta  est , 

158.  Bacchus. 

(15)  On  le  voit  au  milieu  de  l'estampe ,  vers  le  haut,  de- 
bout sous  une  treille ,  pressant  des  raisins  dans  une  coupe 
qu'il  tient  de  la  main  gauche.  On  lit  dans  la  marge  :  Quid 
non  designo  ?y  quae  non  operta  recludo  ?> 

184.    Vulcain, 

(16)  La  forge  de  ce  dieu  occupe  le  centre  de  la  composi- 
tion. Il  est  vu  debout  sur  une  enclume ,  tenant  des  tenailles 
de  la  main  gauche ,  et  de  l'autre,  élevée,  un  marteau.  On  lit 
dans  la  marge  :  Si  proba  est  homini  vita,  Vulcane  perioisf 

188— 146.  DESSINS  DE  VASES  DANS  US  GOUT  DE  MAITHE 
EOUS  ET  DU  FOLIDOEB. 

Suite  de  douxe  estampes  gravées  à  l'eau-forte,  chiffrées  de 
1  à  12  à  la  gauche  du  bas. 
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On  lit  sur  la  première,  au  bas,  k  gauche  :  Polidorus  inuen- 

tor  /  /  ç  Visscher  excudeèat.  (  Les  trois  premières  lettres  for- 

meut  un  monogramme.  ) 
Hauteur  :  188  à  191  milUm.  Largeur  :  111  à  113  millim. 

155. 

(1)  La  panse  de  celui-ci  est  ornée  de  néréides  et  de  tritons 
se  livrant  à  leurs  ébats. 

156. 

(2)  On  voit  sur  celle  de  cet  autre  une  danse  d'enfants. 

*57. 

(3)  La  panse  du  troisième  offre  un  mascaron  entre  deux 
crabes,  au-dessous  d'une  draperie*  De  la  bouche  de  ce  mas- 
caron partent  deux  guirlqndeç  de  feuilles  et  de  fruits. 

188. 

(4)  Cet  autre  offre  sur  sa  panse  le  sacrifice  d'un  taureau. 

159. 

(5)  Celui-ci  présente  sur  sa  panse  un  médaillon  ovale  con- 
tenant un  dieu  fleuve  appuyé  sur  son  urne,  et,  de  chaque 
côté,  un  sujet  animé  de  divinités  marines. 

140. 

(6)  La  panse  du  sixième  offre  une  danse  de  satyres  mâles  et 
femelles. 

141. 

(7)  Celui-ci  laisse  voir  sur  sa  panse  deux  hommes  age- 
nouillés en  adoration  devant  un  taureau  environné  d'un 
grand  prêtre. 
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149. 

(8)  Thétis  sur  son  char,  au  milieu  de  Saturne  et  de  Nep- 
tune. Ce  sujet  ome  la  panse  de  cet  autre  vase. 

M* 

(9)  Sur  la  panse  de  celui-ci,  on  voit  deux  femmes  accrou- 
pies qui  soutiennent  des  guirlandes  et  s'accoudent  sur  un 
montant  d'ornement,  au  haut  duquel  est  une  tablette. 

144. 

(10)  Un  mascaron  coiffé  d'acanthe,  soutenant  deux  guir- 
landes de  feuilles  et  de  fruits ,  orne  la  panse  de  cet  autre 

vase* 

14». 

(1 1)  Deux  génies  ailés,  arrangeant  une  draperie  sur  la  tête 
d'un  terme  vu  de  face  et  Baissant  en  gaine  ,  ornent  la  panse 
de  celui-ci. 

146. 

(12)  La  panse  du  douzième  et  dernier  de  ces  vases  est  ornée 
de  guirlandes  de  feuilles  et  de  fruits,  du  milieu  desquelles  des- 
cend un  casque. 

147 182.     FESTONS   DE   FLEURS,     DE    FRUITS   ET   DE   DIVKJ18 

INSTRUHBNTS. 

Suite  de  six  estampes  chiffrées  de  1  à  6  à  la  droite  du  bas. 
Hauteur  :  252  millim.  Largeur  ;  67  millim. 

On  connaît  deux  états  de  ces  planches  : 

I.  Il  n'est  pas  chiffré,  et  le  premier  morceau  ne  porte  pas  d'adresse. 

H.  Il  est  chiffré,  et  on  lit  h  la  gauche  du  bas,  sur  le  premier  morceau  : 
I  e  Visscher  emeud.  (  Les  trois  premières  lettres  forment  un  mono- 
gramme.) 
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147. 

(1)  Apollon  jouant  de  la  lyre  devant  Marsyas»  Ils  sont  sur 
les  nues,  d'où  descend  un  trophée  d'instruments  de  musique 
finissant  au  bas  par  une  lyre. 

148. 

(2)  Vulcain  s'apprête  à  jeter  un  rets  sur  Mars  et  Tenus  * 
qui  s'embrassent  sur  une  nue ,  d'où  descend  une  guirlande 
d'armes  de  guerre  finissant  au  bas  par  deux  bacbes  d'armes. 

149.  # 

(3)  Mercure  endormant  Argus  sur  une  nuée,  d'où  descend 
une  guirlande  d'instruments  des  sciences  et  des  arts  finjft- 
sant  au  bas  par  un  trousseau  de  clefs. 

IttO. 

(4)  Vulcain  forgeant  des  ailes  à  l'Amour  sur  une  nuée, 
d'où  descend  une  guirlande  d'armes ,  y  compris  de  l'artille- 
rie. 

151. 

(5)  Flore  recevant  et  répandant  des  fleurs,  couchée  su*, 
une  nuée  ,  d'où  descend  une  guirlande  de  toutes  sortes  de 
fleurs. 

139. 

(6)  Vénus  domptant  l'Amour  sur  un  nuage,  d'où  descend 
une  guirlande  de  toutes  sortes  de  fruits. 

185 — 158.  imopnÈBS  d'amies. 

Copiés  en  contre-partie  de  six  des  seize  pièces  formant  une 
suite  publiée  à  Rome ,  en  1553,  par  Antoine  Lafreri,  et 
donnée  par  Bajtsch  à  Enéc  Vico,  dans  l'œuvre  duquel  il  l'a 
décrite. 
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Suite  de  six  estampes  contenant  chacune  deux  guirlandes 
parallèles  de  ces  trophées ,  fixées  au  haut  par  des  rubans 
passés  dans  les  anneaux. 

On  lit  au  bas  :  Renaius  Boyuinus  Andegaaensis  Faciebat. 
,&•  ;  inscription  qui  est  précédée,  sur  le  n°  1 ,  du  millésime 
1575 ,  et,  sur  le  n°  5,  du  millésime  1576. 

Hauteur  :  250  d  254  millim.  Largeur  :  168  à  172  millivu 

On  connaît  deux  états  de  ces  planches  : 

I.  fl  ne  porte  pas  d'adresse. 

IL  On  lit  au  bas  :  P.  Mariette  ex. 

188. 

(1)  Le  trophée  de  la  guirlande  de  gauche  est  formé  d'un 
bouclier  yu  par-dessous,  contre  lequel  sont  posés  en  sautoir 
une  torche  enflammée  et  un  casque  rempli  de  flèches. 

184. 

(2)  Le  trophée  de  la  guirlande  de  gauche  contient ,  au 
haut,  deux  boucliers  avec  une  flèche  et  une  hache  d'armes, 
et,  au  bas,  une  cuirasse,  un  bouclier,  deux  flèches,  deux  car- 
quois et  une  torche. 

138. 

(3)  Le  trophée  de  la  guirlande  de  gauche  est  formé  ,  au 
haut,  de  deux  sabres  en  sautoir,  et,  tout  au  bas,  d'une  espèce 
de  dauphin  et  d'un  trident  pareillement  en  sautoir. 

186. 

(4)  Le  trophée  de  gauche  comprend  des  casques,  haut  et 
bas,  des  boucliers  et  une  cuirasse. 

187. 

(5)  Le  trophée  de  la  guirlande  de  gauche  comprend  un 
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casque  sur  un  bouclier  au  liaul ,  une  cuirasse  au  milieu  et 
deux  boucliers  au  bas. 

188. 

(6)  Le  trophée  de  la  guirlande  de  gauche  est  formé  d'une 
espèce  d'instrument  de  musique  orné  d'une  tête  d'éléphant , 
contre  lequel  sont  posés  un  bouclier,  une  lance  et  uo  casque 
orné  de  rinceaux. 

189.  Pied  et  acanthe. 

11  est  animé  d'oiseaux,  de  papillons  et  d'un  serpent.  Yen 
le  haut,  à  gauche,  est  une  aire  d'aigle  contenant  trois  ai- 
glons, dont  la  mère,  les  ailes  déployées,  est  perchée  à  droite. 
On  lit  dans  la  marge  : 

BENATV8.    B0TVINV8.   ANDEGAVfiftSIS.    PACUBAT. 
.&. 

1575 

Hauteur  :  382  millim.,  dont  15  de  marge.  Largeur  :  248  millim. 

Ce  morceau  a  été  copié  par  notre  artiste ,  d'après  celui 
décrit  ci-après  n°  226. 

MOECBAUX  EN  LAROEUE. 

160. 

Dessins  de  trois  guirlandes  d'anneaux ,  dont  deux  de  cinq 
aux  côtés ,  et  l'autre  de  trois  au  centre.  De  chaque  côté  de 
celle-ci  est  une  guirlande  de  joyaux  propres  à  former  des 
bracelets  ou  des  colliers.  On  lit  au  milieu  du  bas  s  PauPf  de 
la  Houue  excud. 

Largeur  :  427  millim.  Hauteur  :  90  millim. 

Paul  de  la  Houve  était  un  marchand  qui  habitait  au  pa- 
lais, à  Paris ,  vers  1600.  Les  planches  portant  son  adresse 


71  KENÉ   BOY  VIN. 

paraissent  toutes  neuves  :  peut-être  n'avaient-elles  pas  encore 
fait  épreuves  avant  qu'il  y  mît  son  adresse  ;  c'est  assez  dire 
que  nous  n'en  avons  jamais  vu  d'une  autre  qualité. 

La  pièce  que  nous  venons  de  décrire  doit  faire  partie  d'une 
suite  assex  nombreuse  ;  peut-être  dépend-elle  de  la  suite  ci- 
après. 

161—170.    DESSINS  PROMU»  AUX  JOAILLIBBS  ET  NJOOTIBM. 

Ils  sont  rangés  deux  par  deux ,  côte  à  côte ,  sur  dix  plan- 
ches, au  milieu  desquelles  on  lit  :  PauF?  de  la  Houue  excud* 
Aucune  n'est  chiffrée. 

Largeur  :  144  milHm.  Sauteur  :  93  millim. 

161. 

(1)  On  voit  à  la  gauche  de  ce  morceau  une  forme  ronde 
garnie,  au  centre,  d'écussons  et  de  perles ,  entourée  de  deux 
mascarons  et  de  quatre  figures  tenant  des  pierres  précieuses 
enchâssées  ;  au-dessous  pend  un  bouquet  de  ciuq  perles.  A 
droite  est  une  forme  ovale  enrichie  extérieurement  de  deux 
figures  au  haut  et  de  deux  autres  au  bas  ;  au-dessous  pend 
un  bouquet  de  perles. 

162. 

(2)  La  gauche  présente  une  forme  ronde  entourée  de  tro- 
phées et  ornée,  au  centre,  des  apprêts  du  sacrifice  d'un  tau- 
reau. La  droite  offre  une  forme  ovale  entourée  de  masca- 
rons, de  fruits ,  de  perles  et  de  pierres  précieuses ,  et  dont  le 
centre  laisse  voir  trois  figures  humaines  et  un  taureau. 

163. 

(3)  À  gauche  est  une  forme  carrée  fixée  au  haut  par  un 
ruban,  garnie,  à  gauche,  de  la  figure  d'Eve,  et,  à  l'opposite, 
de  celle  d'Adam,  et  dont  le  centre  offre  le  sujet  de  l'Annon- 
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dation.  À  droite  est  une  forme  pareille  à  la  précédente,  dont 
le  centre  est  occupé  par  un  enfant  tenant  au-dessus  de  sa  tête 
les  tables  de  la  loi.  Aux  côtés  de  cette  dernière  forme  sont 
deux  prophètes  assis  et  lisant. 

164. 

(4)  La  gauche  présente  un  homme  et  une  femme  debout, 
ayant  entre  eux  une  pierre  précieuse  enchâssée  supportant 
un  ornement  garni  de  perles.  La  droite  offre  deux  enfants 
ayant  entre  eux  un  camée  représentant  le  buste  d'une  femme 
entouré  d'une  draperie  et  environné  de  fruits  et  de  perles, 
avec  mascarons  au  haut. 

168. 

(5)  Lé  côté  gauche  offre  un  satyre  et  une  satyresse  assis 
entre  un  camée  et  deux  pierres  précieuses,  parmi  des  perles. 
A  droite  se  voient ,  au  haut ,  deux  Amours  assis  tenant  en 
laisse  deux  Chimères  ailées  ;  plus,  des  masques,  des  tête»  de 
bélier,  des  pierres  précieuses  et  des  perles. 

166. 

(6)  La  gauche  présente  un  enfant  debout  sur  une  pierre 
enchâssée  :  il  s'appuie  de  chaque  main  sur  deux  pierres 
semblables.  Plus  bas  sont ,  de  chaque  côté,  deux  chérubins, 
et  tout  au  bas  on  voit  deux  sirènes.  La  gauche  offre  au  haut 
deux  Amours  parmi  des  pierres  précieuses  soutenues  par  un 
satyre  et  une  satyresse. 

167. 

(7)  Le  côté  gauche  offre,  au  centre  d'un  ornement,  le  sujet 
d'un  homme  et  d'une  femme ,  l'un  précédé  ,  l'autre  suivi  de 
l'Amour  ;  l'homme  tient  une  couronne ,  et  la  femme  une 
palme.  Le  côté  opposé  présente  diverses  figures  au  haut  et 
des  côtés,  au  centre  desquelles  on  voit  un  autel  de  sacrifice  en- 
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vironné  d'un  grand  prêtre  et  d'un  homme  tenant  une  bé- 
quille. 

168. 

(8)  Le  côté  gauche  offre  le  sujet  d'Actéou  surprenant  Diane 
et  ses  nymphes  au  bain.  Cette  composition  est  environnée 
d'Amours,  dont  deux  décochent  des  flèches.  Le  côté  opposé 
présente  le  sujet  de  Narcisse  se  mirant  dans  une  fontaine , 
lequel  est  environné  d'Amours  et  de  mascarons. 

169. 

(9)  Trois  dessins  de  pendants  d'oreilles  vus  de  front  sur  la 
même  planche,  munis  chacun  d'un  anneau  en  haut* 

170. 

(10)  Trois  étuis  ou  flacons  vus  de  front  sur  la  même 
planche. 

171—179.   dessins  d'aiguierbs,  coupes,  salières,  fla- 

-  tbauz  ,  beasibes,  nef  ,  corbeilles  ,  flambeaux  ,  nbce8- 

8aibes  de  toilette  et  fontaine,  fb0peb8  aux  orfe- 

vabs  ,   bijoutiers ,   èm ailleurs  et  autres  metteurs  en 

OEUVRE. 

Suite  de  neuf  estampes  non  chiffrées.  Le  n°  (9)  est  sans 
aucune  inscription  ;  mais  tous  les  autres  portent  ces  mots  au 
milieu  du  bas  :  Cum  priuilegio  Régis.  Les  fonds  sont  blancs, 
sauf  quelques  ombres  portées  au  bas.  Tous  ces  morceaux 
sont  du  plus  beau  du  maître. 

Largeur  :  .175  à  180  milUm.  Hauteur  :  140  à  145  millim. 

171. 

(1)  Deux  aiguières  vues  de  front,  enrichies  de  perles  et  de 
pierres  précieuses.  Celle  qui  occupe  la  gauche  est  ornée,  sur 
sa  panse,  de  Vénus  sur  les  eaux.  L'autre  a  la  panse  ornée  du 
triomphe  de  Neptune. 
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17». 

JÎ.)  Deux  coupes  garnies  de  leur  couvercle,  placées  de 
front.  Celle  de  gauche  a  le  pied  formé  de  figures  nues ,  de- 
bout, ayant  des  enfants  assis  à  leurs  pieds  ;  sa  panse  est  or- 
née de  pampres  et  de  guirlandes  de  feuillages,  appendus 
entre  des  massacres  de  bélier  ;  son  couvercle  est  anime  par 
des  enfants  vendangeurs,  dont  uu  seu!  est  debout  au  sommet. 
L'autre  a  le  pied  formé  d'enfants  à  califourchon  sur  des  ti- 
gres, entre  lesquels  s'élève  un  tronc  d'arbre  entouré  de  mas- 
ques, d'un  cep  de  vigne,  de  figures  en  pied  et  de  mufles  ;  sa 
panse  est  ornée  de  chérubins  réunis  par  des  guirlandes  de 
feuillages  ;  son  couvercle  présente  deux  satyres  couchés  et 
sommeillant,  et  deux  enfants,  dont  un  est  debout  et  pisse. 

17S. 

(3)  Deux  salières  de  front.  Celle  qui  se  voit  à  gauche  a  le 
pied  formé  d'un  homme  et  d'une  femme  dans  une  position 
lascive,  assis  sur  un  socle  entouré  de  figures  humaines  et 
d'animaux.  Le  haut,  en  encorbellement,  est  enrichi  de  Cy- 
bèle ,  entourée  de  toute  espèce  d'animaux ,  tenant  sur  elle 
une  espèce  de  bateau  contenant  du  sel.  L'autre  a  le  pied 
formé  de  tritons  sonnant  de  la  trompe,  environnés  de 
pierres  précieuses  et  de  perles  sur  des  formes  variées  ,  finis- 
sant au  bas  par  des  sirènes  ;  le  haut ,  en  encorbellement ,  est 
orné  de  Neptune  sur  son  char  formé  d'une  conque  où  se  met 
le  sel. 

£74. 

(4)  Au  milieu  de  ce  morceau,  vers  le  haut,  on  voit  trois  es- 
pèces de  plateaux  superposés  enrichis,  le  premier  d'une  guir- 
lande de  feuilles  de  laurier  et  de  mascarons  ,  le  second  de 
guirlandes  de  fruits  avec  chérubins ,  et  le  troisième  d'une 
guirlande  de  pampres  et  de  raisins.  Au  bas  se  présentent,  de 
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front,  deux  brasiers  ;  l'un,  à  gauche  ,  a  le  pied  orné  de  deux 
aigles  tenant  chacun  un  foudre.  Sa  panse  est  garnie  de  deux 
salamandres  sur  des  flammes,  et  d'enfants  posant  leurs  bras 
sur  leur  tète.  L'autre  a  le  pied  orné  de  deux  dragons  vomis- 
sant du  feu.  Sa  panse  est  animée  de  plusieurs  figures  ,  dont 
une  décoche  une  flèche.  Près  de  son  orifice  se  voit  rAmour 
astis. 

•    17». 

(5)  Espèce  de  vaisseau  (1)  posant  sur  des  crabes  et  des  pois- 
sons dont  on  ne  voit  que  les  tètes  :  il  est  enrichi  de  perles  et 
de  pierres  précieuses ,  et  orné,  sur  le  flanc ,  qui  est  en  vue, 
de  plusieurs  sujets  mythologiques.  L'Amour,  assis  sur  un 
dauphin  ,  se  voit  à  la  poupe,  et,  à  l'entrée  du  pont,  deux  si- 
rènes ailées  sont  assises  de  chaque  côté.  Ce  pont,  qui  est  le 
réceptacle  du  contenu  de  cette  espèce  de  vase,  a  un  couvercle 
qui  est  relevé  vers  la  proue ,  ornée  d'une  tête  gigantesque  de 
satyre  aux  cornes  recourbées,  entre  lesquelles  est  couchée  une 
figure  humaine. 

176. 

(6;  Corbeille  à  deux  anses  ,  dont  la  panse  est  ornée  ,  de 
chaque  côté,  du  masque  de  Diane  ,  environné  de  guirlandes 
de  fleurs  et  de  fruits ,  et,  au  milieu ,  d'un  sujet  représentant 
Jupiter  et  Mercure  citez  Philémon  et  Baucis.  Deux  Amours 
surmontant  le  couvercle  soutiennent  un  panier  de  fruits. 

177. 

(7)  Deux  flambeaux  allumés  vus  de  front.  Celui  qui  est  à 
gauche  a  le  pied  formé  de  deux  sirènes  surmontées  de  deux 
Amours  assis.  L'autre  a  le  pied  orné  de  deux  tnascarons.  Sou 


(1)  C'est  ce  que,  dans  le  service  de  la  maison  royale,  on  appelait  nue 
nef,  dans  laquelle  on  mettait  les  serviettes  destinées  soit  au  roi ,  soit  à 
la  reine. 
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montant  est  animé  de  deux  Amours  tenant  des  masques,  as- 
sis et  posant  le  pied  sur  des  lézards  fantastiques. 

178. 

(8)  Deux  nécessaires  de  table  vus  de  front.  Celui  qui  oc- 
cupe la  gauche  est  formé  d'un  satyre  au  milieu  de  deux 
femmes  finissant  tous  en  gaines.  La  gaine  du  satyre  est  em- 
brassée par  deux  enfants.  Le  couvercle  de  ce  nécessaire ,  qui 
est  renversé  au  bas,  à  droite ,  laisse  voir  que  ce  petit  meuble 
contient  des  flacons  et  d'autres  ustensiles.  L'autre  nécessaire 
est  orné  d'une  femme  entre  deux  hommes  finissant  pareille- 
ment en  gaines.  Les  hommes  relèvent  un  rideau.  Le  couver- 
cle^ qui  est  fermé,  est  enrichi  de  pierres  précieuses. 

170. 

(9)  Fontaine  supportée  par  des  dauphins,  dont  le  bassin, 
orné  d'une  couronne  circulaire  d'escargots  et  de  .tortues,  est 
alimenté  par  des  tritons  jetant  de  l'eau  par  leurs  trompes  qui 
entourent  le  pied  de  ce  petit  édifice,  et  par  des  Amours  qui  en 
pissent  et  qu'on  voit  debout  autour  du  réservoir ,  lequel  est 
orné  de  deux  sujets,  l'un  de  Diane  au  bain,  l'autre  de  la  Mort 
d'Actéon.  Trois  petits  génies  couronnent  l'édifice  qui  finit  en 
dôme. 

§   vii.    morceaux   concernant  la   mecaniqub    et 
l'architecture. 

180— 185.  Quatre  estampes  pour  le  Théâtre  des  Instrv- 
mens  Mathématiques  et  Mechaniques  de  Jacques  Bhson, 
Dauphinois y  docte  Mathématicien.  Avec  V interprétation  des 
figures  d'icelujfy  par  François  Beroalde.  In-f#,  Lyony  Bar- 
thélémy Vincent^  md.  lxxviii. 

Ces  estampes  sont  les  n°'  17,  35,  39  et  51  du  nombre  des 
soixante  qui  décorent  ce  livre. 
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Toutes  les  quatre  se  trouvent  aussi  dans  l'édition,  en  fran- 
çais, de  1579,  publiée  par  le  même. 

Les  éditions  postérieures,  soit  en  français,  soit  en  latin,  soit 
en  italien,  publiées  à  Lyon  ou  à  Genève,  de  1582  à  1594,  en 
contiennent  une  ou  plusieurs,  sans  que  les  quatre  s'y  rencon- 
trent jamais  en  totalité  ;  elles  y  sont  remplacées  par  les  eaux- 
fortes  correspondantes  de  la  première  édition,  dont  nous  par- 
lerons dans  un  moment ,  sauf  pourtant  que ,  dans  un  exem- 
plaire de  l'édition  latine  de  Genève  de  1582,  on  voit  figurer, 
en  remplacement  du  n°  51 ,  une  mauvaise  copie  à  l'eau -forte 
du  même  sujet,  faite  sans  soin  ni  goût. 

Dans  les  éditions  de  1578  et  1579,  1rs  estampes  portent  au 
liaut  une  explication  latine  en  plusieurs  lignes ,  qui  ne  se  voit 
plus  dans  les  éditions  postérieures  ;  c'es*.  un  effet  produit  à 
l'aide  d'un  cache ,  la  lettre  n'ayant  jamais  été  enlevée. 

Nos  quatre  estampes  sont  des  copies  des  eaux-fortes  qui  en- 
trent dans  l'édition  dont  nous  allons  parler  ;  elles  ont  été  gra- 
vées dans  le  même  sens.  Cette  édition  est  antérieure  au  tra- 
vail de  Beroalde  (1),  et  fait  connaître,  dans  l'avis  au  lecteur, 
que  Jacques  Endrnuct  (sic)  dict  du  Cerceau  avait  concouru  , 
avec  plusieurs  autres  artistes ,  à  la  confection  des  soixante 
estampes  décorant  ce  livre ,  qui  est  in-f°  et  ne  porte  ni  nom 
de  lieu,  ni  nom  d'imprimeur,  ni  année.  La  Bibliothèque  de 
Sainte-Geneviève  de  Paris  en  conserve  un  exemplaire  enrichi 
d'une  magnifique  reliure  à  laGrolIier. 

Nous  devons  ajouter  que,  dans  les  éditions  postérieures  à 
celle  de  1579,  toutes  les  planches  ont  été  plus  ou  moins  re- 
touchées, et  que  plusieurs,  faute  de  soin,  ont  été  tronquées 
dans  leurs  angles. 

180. 

(77)  Chariot  nouveau  et  royal  contenant  Charles  IX  et  la 


(1)  Elle  n'a  pu  précéder  le  27  juin  13G9,  date  du  privilège  accordé  à 
Besson ,  pour  la  publication  de  son  livre,  par  le  roi  Charles  IX. 


!  ' .  *  > 
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reine  sa  femme,  attelé  de  plusieurs  chevaux,  dont  on  ne  voit 
que  le  timon.  Il  est  dirigé  à  droite.  Sur  le  fond',  du  même 
côté,  on  voit,  sous  l'anse  d'une  espèce  de  panier,  le  mono- 
gramme de  notre  artiste.  On  lit  au  haut  :  novvm  vbhicvli 
rbgalis,  etc. 
Largeur  :  312  millim.  Hauteur  :  190  millim. 

181. 

(35)  Quatre  hommes,  au  pied  d'une  muraille,  s'occupent 
à  diriger  des  matériaux  vers  trois  autres  qui  sont  au  haut  de 
cette  muraille  et  s'y  livrent  à  des  travaux  de  réparation.  Le 
chiffre  du  maître  est  sur  une  pierre  à  droite,  vers  le  bas.  On 
lit  au  haut  :  novvm  machina  genvs  ,  etc. 

Hauteur  :  312  millim.  Largeur  :  188  millim. 

188. 

(39)  Quatre  hommes,  au  pied  extérieur  d'un  rempart,  font 
monter ,  par  le  moyen  d'une  machine ,  des  gabions  à  trois 
autres  hommes  étant  sur  ce  rempart  pour. le  réparer  et  le 
fortifier.  Le  chiffre  R.  se  voit  sur  une  pierre,  à  la  gauche  du 
bas.  On  lit  au  haut  :  machina  nova  egerendjb  ,  etc. 

Hauteur  :  313  millim.  Largeur  :  190  millim. 

183. 

(51)  Coupe  et  élévation  d'une  fontaine  à  vent  perpétuelle. 
Le  monogramme  de  l'artiste  est  sur  une  pierre  ,  à  la  droite 
du  bas.  On  lit  au  haut  :  pons  aelicvs  perbnms  ,  etc. 

Hauteur  :  313  millim.  Largeur  ;  187  millim. 

1 84 — 226.  Estampes  décorant  l'Architecture  de  Julien  Mau- 
clerc,  gentilhomme  Poitevin,  seigneur  de  Ligneron-Mau- 
clerc  ,  éditée  par  Pierre  Daret  sous  ce  titre  :  traittb  de 
l'architbctvrb  svivaht  vitrvve,  etc.  In-f%  Paris,  Pierre 
Daret,  1648. 

8e  V.  6 
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Elles  sont  au  nombre  de  quarante-trois  (1),  dont  voici  let 
dimensions  réduites,  savoir,  des  quarante  et  une  premières  : 

Hauteur  :  580  à  393  millim.  Largeur  :  250  d  260  millim. 

Et  des  deux  autres  : 

Hauteur:  8861111111111.,  dont  8  à  9  de  marge  au  haut,  etiSàlid* 
marge  au  bas.  Largeur  :  251  millim. 

Les  quarante  et  une  premières  portent  le  monogramme  de 
René  Boy  vin  au  milieu  du  bas,  et  les  deux  dernières  au  centre' 
de  la  marge  du  bas. 

Six  autres  estampes  encore  entrent  dans  ce  livre,  qui,  pour 
être  complet»  en  doit  contenir  cinquante,  y  compris  le  por- 
trait ;  mais,  comme  elles  sont  de  la  gravure  de  l'éditeur,  nous 
ne  les  décrirons  pas  ici. 

Au  surplus,  les  estampes  ci-après  décrites  portent  dans  les 
marges  du  haut  le  titre  courant  du  livre  de  Mauclerc,  qui  ne 
jouit  pas  de  la  satisfaction  de  le  mettre  lui-même  au  jour  ; 
nous  en  rapporterons  quelques  mots  dans  le  cours  de  notre 
description. 

Nous  ne  répondons  pas  que  quelques-unes  des  pièces  for- 
mant les  diverses  séries  qu'on  va  voir  ne  soient  pas  inter- 
pollées. 


(1)  Indépendamment  do  portrait  de  Mauclerc ,  gravé  dans  un  goût 
approchant  de  René  Boy  vin ,  par  un  artiste  qui  s'est  servi  des  initiales 
1 B  dans  une  tablette.  Ce  portrait,  très-historié,  représente  l'auteur  sous 
une  espèce  d'arc  de  triomphe.  Il  est  vu  jusqu'à  la  ceinture ,  nu-tête , 
vêtu  d  un  justaucorps  et  dirigé  vers  la  gauche ,  mesurant  an  compas  les 
degrés  d'une  sphère.  On  lit  sur  la  face  do  soubassement  du  monu- 
ment :  FBEMIBBB.  PLAHCHB.  BBS.  OBVV1BS.  DB  ABCBITECTVBB.  DE.  IVLIEH. 
MAVCLBBC.  GENTILHOMME.  FOITEVM.  SEIGXBVB.  OV.  LIGJCEftOJC  HAVCLEBC. 
COBTEHBUT.  SA.  BBYISB.  ET.  EFFIGIE.  EH.  LAN.  »E.  SON.  AAGE.  53.  »E. 
SOB.  1BVENTIOB.  BEAPBIHTB.  »E.  SA.  MAI  M.  ET.  FABACEBVEB.  BBSTBB. 
TAILLEE.  AV.  BVBIM.  AT.  BOIS.  DE.  SBFTEMBKB.  1566. 

Hauteur  :  410  millim.  Largeur  :  260  millim. 
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184. 

(I*)  Parties  de  la  colonne  toscane.  On  lit  an  haut  :  abchi- 
tbctvrb.de... 

185. 

(II)  Deux  colonnes  toscanes,  Tune  finie  à  gauche  et  l'autre 
au  trait  à  Fopposite.  =  poitevin-,  .. 

186. 

(III)  Soubassement  à  doubler  de  la  même  colonne.  =  ab- 
chitbctvbb.de.... 

187. 

(IIII)  Chapiteau  de  la  même  colonne ,  et  plan  superposé 
de  ce  chapiteau.  =z  poitevin.... 

188. 

(Y)  Architrave ,  frise  et  corniche  lisses  du  même  ordre. 
=  abchttectvbe.  db.  .. 

189. 

(VI)  Architrave  et  frise  ornées,  et  corniche  dudit  ordre,  es 

POITEVIN.... 

190. 

(I)  Parties,  la  plupart  à  doubler,  de  la  colonne  dorique. 

=  POITEVIN.... 

Daret  a  gravé  vers  le  milieu,  à  gauche,  le  plan  du  chapi- 
teau de  cette  colonne. 


*  Les  chiffres  romains  que  nous  rapportons  ici  entre  parenthèses  se 
voient  sur  les  estampes  tantôt  à  la  droite  et  parfois  à  la  gaacbe  du  bas. 
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191. 

(II)  Deux  colonnes  doriques ,  l'une  finie  à  gauche  et  l'autre 
au  trait  à  l'opposite. — architectvre .  bb  . . . . 

199. 

(III)  Soubassement  et  naissance  du  fût  de  la  même  co- 
lonne. =  ABCUTBCTVBB.  DB.... 

195. 

(LUI)  Base  et  chapiteau  de  la  même  colonne  avec  le  plan 
de  le  canneler.  =  poitevin.... 

194. 

(Y)  Architrave ,  frise  et  corniche  du  même  ordre.  =  ar- 

CMTECTVRE.  DE.... 

Daret  a  gravé,  à  la  gauche  du  bas,  une  autre  frise  avec  tri- 
glyphes  et  métopes.  > 

198. 

(VI)  Architrave,  frise  et  corniche  du  même  ordre.  =  roi- 


A  la  droite  de  ce  morceau ,  vers  le  milieu  ,  Daret  a  gravé 
1*  un  soubassement  de  corniche  en  plus  petit ,  avec  des  orne- 
ments variés  ;  2e  et  la  moitié  d'un  plat  ou  écuelle  qui  se  met 
entre  les  trigljrphes  ou  métopes, 

196. 

(I)  Parties  de  la  colonne  ionique.  =  architectvre.  de.... 

197. 

(II)  Deux  colonnes  ioniques ,  l'une  finie  à  gauche,  l'autre 
au  trait  à  l'opposite.  =  poitevin.... 
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(III)  Base  de  la  même  colonne.   =  abchitectvrb.  de.... 

Au-dessus  de  cette  base  de  colonne ,  Daret  à  gravé  trois 
figures  y  dont  une  représente  le  dessin  de  la  volute  de  cet 
ordre. 

199. 

(IIII)  Partie  supérieure  de  cette  colonne  surmontée  de  son 
chapiteau  et  du  plan  de  la  manière  de  la  canneler.  =  poi- 
tevin.... 

900. 

(V)  Parties  de  cet  ordre.  =  architecture,  pb.... 

Daret  a  gravé  à  gauche,  vers  le  haut,  une  petite  frise  avec 
des  ornements. 

SOI. 

(VI)  Deux  colonnes  du  même  ordre ,  l'une  finie  à  gauche, 
l'autre  au  trait  à  droite.  =  abchitectvrb.  de  ... 

•    909. 

(VII)  Parties,  la  plupart  à  doubler,  du  même  ordre.  •= 

POITEVIN.... 

905. 

(VIII)  Soubassement  à  doubler  de  la  même  colonne.  =  ab- 

CHITECTVRE.  DE.... 

904. 


(I)  Parties  de  la  colonne  corinthienne.  =  àrchitectyrf, 


de. 


90». 


(II)  Deux  colonnes  du  même  ordre ,  Tune  finie  à  gauche  , 
l'autre  au  trait  du  côté  opposé.  =  poitevin...  . 
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906. 


(III)  Partie  inférieure  de  la  même  colonne.  =  amchitec- 
tvbe.  DE.... 
Au-dessus,  Daret  a  gravé  deux  parties  du  même  ordre. 

907. 

(IIII)  Chapiteau  du  même  ordre.  =  poitevin.... 
A  droite  de  ce  chapiteau,  Daret  a  gravé  un  dessin  de  la  vo- 
lute de  cet  ordre  vue  en  perspective. 

908. 

(Y)  Parties  diverses  de  cet  ordre.  =  architbctvrb.  de — 
Vers  le  milieu ,  à  gauche ,  Daret  a  représenté  une  autre 
partie. 

909. 

(VI)  Parties ,  la  plupart  à  doubler ,  savoir  :  socle ,  naissance 
du  fut ,  chapiteau ,  architrave ,  frise  et  corniche  du  même 
ordre.  ==  poitevin.  .  .  9 

910. 

(Vil)  Deux  colonnes  corinthiennes ,  l'une  finie  à  gauche,, 
l'autre  au  trait  du  côté  opposé.  =  architectvbe.  de.... 

SU. 

(VIII)  Socle  à  doubler  de  la  même  colonne.  =  abchttbc- 
Tvms.  DE.... 

9i9. 

(XI  sic)  Diverses  parties  du  même  ordre.  =  poitevin.... 
A  la  droite  de  ce  morceau,  Daret  a  gravé  une  autre  partie 
du  même  ordre. 
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915. 

(X)  Autres  parties  du  même  ordre.    -=   abcbitbctvbe. 

de.... 

À  la  gauche  de  cette  planche ,  Daret  a  gravé  deux  autres 

parties  dudit  ordre. 

214. 

(I)  Parties  diverses,  la  plupart  à  doubler,  de  Tordre  com- 
posite. =  ABCHITECTVmB.  DE  . . . 

218. 

(II)  Deux  colonnes  du  même  ordre ,  l'une  finie  à  gauche, 
l'autre  au  trait  à  droite.  =  poitevin.... 

216. 

(III)  Soubassement  à  doubler  du  même  ordre.  =  abcbi- 

TECTVRE.  DB.... 

217. 

(IIII)  Buste  et  chapiteau  du  même  ordre.  =  ▲bchitbc- 

TV  RE.  DB.... 

21». 

(V)  Entablement  du  même  ordre.  =  architkctvre.  de.... 
A  la  gauche  de  ce  morceau ,  Daret  a  gravé  au  trait  une 

portion  de  temple  avec  fronton  triangulaire. 

219. 

(VI)  Autre  entablement  du  même  ordre.  =  poitevin...» 
A  la  droite  de  ce  morceau ,  Daret  a  gravé  un  autre  enta- 
blement. 

220. 

(VII)  Chapiteau  du  même  ordre,  au-dessus  duquel  on  voit 
le  plan  dudit  chapiteau.  zz.  arcbitectvre.  db  ... 


as 
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(VIII)  Soubassement  à  doubler  de  la  colonne  du  même 
ordre.  =  arcbitectvbb.  de.... 

222. 

(IX)  Base  et  chapiteau  de  colonne  ,  avec  le  dessin  de  la 
manière  de  la  canneler.  =  poitevin.  .. . 

Vers  le  milieu,  à  droite,  Daret  a  gravé  le  profil  du  cha- 
piteau. 

225. 

(X)  Diverses   parties   d'entablement.    =  arcbitectvbb. 

DB.... 

A  gauche,  vers  le  milieu,  Daret  a  gravé  une  partie  de  frise. 
224. 

(XI)  Autres  parties  d'entablement.  —  poitevin... 

A  droite,  vers  le  milieu,  Daret  a  gravé  une  partie  de  frise. 

22S. 

Pied  et  acanthe ,  voyez  la  description  du  n°  157.  =  archi- 
tectvre.  de.... 

226. 

Feuille  d'acanthe.  Elle  est  environnée ,  haut  et  bas  ,  des 
cinq  corps  réguliers  de  géométrie  :  Tetraedrumf  Hexaedrum, 
Octaedrum,  Dodccaedrum  et  Icosaedrum,  vus  en  perspective. 
:=  poitevin.... 
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Cet  artiste,  qui  fut  peintre,  architecte  et  graveur  à 
Teau-forte,  naquit  à  Paris,  dans  la  première  moitié 
du  xwe  siècle ,  et  y  mourut  en  4  604 ,  avec  le  titre  de 
peintre  et  architecte  du  roi  Henri  IV. 

Les  auteurs  à  qui  nous  devons  des  notices  sur  sa 
vie,  en  fixant  sa  naissance  soit  à  Tannée  1 560,  comme 
Ta  fait  Basan,  soit  même  à  Tannée  4549,  comme 
Malpé  et  Bavard,  ont  évidemment  mis  en  fait  ce  qui 
était  en  question,  et  y  est  resté,  même  à  Theure  qu'il 
est.  Une  de  ses  estampes,  le  n°  84 ,  porte  la  date  de 
4565,  et  les  époques  par  eux  fixées  laisseraient  sup- 
poser que  Tartiste ,  quand  il  Texécuta ,  n'aurait  eu 
que  cinq ,  ou  tout  au  plus  seize  ans  d'âge ,  ce  qu'on 
ne  saurait  admettre;  dès  lofs  leurs  assertions  sont 
sans  valeur. 

Comme  peintre,  il  représenta,  dit  Fèlibien,  en  cinq 
tableaux  sur  toile ,  bordés  de  stuc ,  dans  la  salle  de 
bains  du  palais  de  Fontainebleau,  les  dieux  des  eaux 
et  les  amours  de  Jupiter  et  Calisto,  ouvrages  détruits 
en  1697,  époque  à  laquelle  on  appropria  ces  bains  à 
d'autres  usages. 

Comme  architecte,  le  même  auteur  nous  apprend 
qu'il  conduisit  plusieurs  ouvrages  aux  Tuileries  et  à 
Saint-Germain-en-Laye ,  et  Piganiol  de  la  Force 
ajoute  qu'on  lui  doit  la  partie  de  la  galerie  du  Lou- 
vre qui  va  du  guichet ,   surmonté  aujourd'hui  d'un 
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campanile  marquant  le  milieu  de  la  galerie ,  et  abou- 
tit au  pavillon  de  Flore. 

Comme  graveur  enfin,  on  lui  doit  les  quatre-vingt- 
sept  estampes  dont  nous  allons  présenter  la  descrip- 
tion, qu'il  paraît  avoir  exécutées  en  Italie,  dans  les 
années  4565,  4566,  4569,  4570,  4573,  4  575  et 
4578,  à  juger  de  celles  revêtues  de  dates,  car  plu- 
sieurs en  sont  dépourvues.  • 

Sa  manière  de  graver  approche  beaucoup  de  celle 
de  Jean-Baptiste  Fontana,  et  plus  encore  des  eau- 
fortistes  de  la  célèbre  école  de  Fontainebleau. 

En  mourant,  il  laissa  une  fille  nommée  Arthémise 
Du  Pérac,  qui,  selon  Félibien,  épousa  un  certain 
M.  Bourdin. 

Le  célèbre  curieux  Crozat  possédait  dans  sa  col- 
lection deux  beaux  dessins  de  paysages  de  notre 
maître,  faits  en  Italie  en  4579  et  4580,  qui  passèrent 
ensuite  dans  celle  de  Paignon-Dijonval. 

Heinechen  (Idée  d'une  collection  d'estampes,  p.  540) 
nous  dit  que  Du  Pérac  a  encore  gravé  un  recueil  de 
statues  et  de  bustes ,  ouvrage  que  nous  avons  inutile- 
ment cherché.  Un  fait  peut  mettre  sur  la  voie  de  l'as- 
sertion de  cet  auteur,  mais  il  ne  la  justifie  en  aucune 
façon,  et  ce  fait  le  voici;  nous  rempruntons  à  une 
note  manuscrite  de  Mariette.  Du  Pérac ,  dit-il ,  passe 
pour  être  auteur  d'un  recueil  intitulé  :  «  Illustrations 
«  des  fragments  antiques ,  divisé  en  trois  livres.  Li- 
ft vre  I,  contenant  diverses  figures  et  têtes  de  femmes, 
«  tirées  des  monuments  antiques  et  bustes  qui  sont 
«  à  Rome  et  autres  lieux  d'Italie,  par  Raphaël  d'Ur* 
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«  bain  (ce  qui  est  faux) .  Ces  bustes  sont  dessinés 
«  avec  beaucoup  de  propreté,  mais  sans  beaucoup  de 
«  goût.  Je  ne  les  crois  pas  de  Du  Pérac,  de  qui  sont 
«  tous  les  autres  dessins  de  la  collection.  Livre  II, 
«  contenant  plusieurs  figures  d'idoles,  d'obélisques, 
«  lettres  hiéroglyphiques  des  Égyptiens,  retirées  et 
«  recueillies  des  marbres  antiques  qui  se  trouvent  à 
«  Rome  et  autres  lieux  d'Italie,  par  Etienne  Du  Pé- 
«  rac.  Livre  III,  contenant  plusieurs  temples,  faux 
«  dieux,  autels,  sacrifices,  inscriptions,  épitaphes 
«  et  cérémonies  observées  en  la  religion  des  anciens 
«  Romains,  retirés  des  marbres  antiques  qui  sont  à 
«  Rome  et  autres  lieux  d'Italie ,  par  Etienne  Du  Pé- 
«  rac,  l'an  \  575. 

«  Il  se  trouve  dans  le  même  volume  plusieurs  au- 
«  très  dessins ,  la  plupart  d'après  des  bas-reliefs , 
«  statues  et  autres  monuments,  autrefois  dessinés 
«  par  différents  maîtres ,  lesquels  y  ont  été  ajoutés 
«  après  coup  et  à  différentes  époques. 

«  Ce  livre-  de  dessins  in-f*  est  dans  le  cabinet  de 
«  M.  Falconet,  médecin,  en  1738. 

c  H  s'en  trouve  un  presque  semblable  chez  le  roi; 
«  ce  qui  fait  voir  que  Du  Pérac  en  faisait  des  copies 
«  pour  ceux  qui  lui  en  demandaient.  » 

Nous  devons  ajouter  que  notre  artiste,  en  signant 
son  nom,  l'a  écrit  indifféremment  :  dm  Pérac  ou 
Dupérac. 


OEUVRE 
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f  —  49.    LES   RUINES   DE   BOUE   ANCIENNE. 

Suite  de  quarante  estampes  chiffrées  de  2  à  40  sur 
les  trente-neuf  dernières,  à  droite  dans  les  marges, 
à  l'exception  du  n°  4  qui  Test  du  même  côté,  au- 
dessus  de  ta  marge. 

Le  premier  morceau  n'a  pas  de  marge  ;  tous  les 
autres  en  ont.  Ces  marges  contiennent  les  titres  des 
vues,  suivis,  par^ci  par-là,  d'explications  se  référant 
aux  lettres  de  renvoi  dont  les  monuments  sont  mar- 
qués. 

Dimension  du  premier  morceau  : 

Largeur  :  375  mi  Mm.  Hauteur  :  212  millim. 

Dimensions  réduites  des  autres  morceaux  : 

Largeur  :  374  à  380  millim.  Hauteur  :  187  à  21  £  nu  lit  m  , 
dont  13  à  16  de  marge. 

Ces  vues  ont  été  publiées  en  un  recueil  dont  nous 
connaissons  les  quatre  éditions  qui  vont  être  indi- 
quées ,  en  décrivant  les  deux  premiers  morceaux  qui 
offrent  seuls  des  différences  matérielles,  tous  les  au- 
tres étant  restés  dans  les  éditions  postérieures  et  que 
nous  ne  mentionnerons  pas ,  attendu  leur  multipli- 
cité, étant  restés,  disons-nous,  ce  qu'ils  étaient 
dans  les  premières,  à  la  beauté  du  tirage  près. 

Au  surplus,  nous  devons  dire,  en  passant,  que 
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Gilles  Sadeler  a  reproduit  cette  suite  au  burin  en  y 
ajoutant  des  vues  de  Tivoli  et  de  Pouzoles ,  le  tout 
formant  un  ensemble  de  cinquante  pièces,  qui  paru- 
rent à  Rome  en  1606. 

1.  Frontispice. 

Décoration  d'architecture  dans  l'encadrement  prin- 
cipal de  laquelle  on  lit  : 

I    YESTIGI 

dell'aktichita  DI  BOMA 

BACCOLTI  ET    BITTBATI  IN   PEB8PETT1VA 

CON   OGN1   DIL1GENTIA 

DA   8TEPBANO    DV   PEBAC   PABISINO. 

ALL*    ILLm.°   ET    ECCELL*0   8IO. 

IL   8IG.    GIACOMO    BUONCOMPAGNI 

GOVBBNATOB  GBNEBALB 

DI    SANTA   GBIE8A. 

Deux  statues  sont  assises  de  chaque  côté ,  parmi 
des  trophées;  à  gauche,  c'est  la  Renommée,  dont  le 
socle  présente  ces  mots  :  Senza  temer  di  tempo  à  di 
ma  rabbia.;  à  l'opposite,  c'est  le  Temps,  dont  le  so- 
cle offre  ceux-ci  :  E  pur  la  fama  d'un  mortal  non 
domo.  On  lit  dans  une  tablette,  vers  le  milieu  du 
bas  :  in  boma  appresso  Lorenzo  délia  Uaccheria  alla 
insegna  délia  palma  Con  priuilegio  del  Som  Pont  : 

l'anno  m  dlxxv. 

parte  prima  (1). 


(1)  Nonobstant  ces  mots ,  qui  ont  été  enlevés  lors  des  éditions  posté- 
rieures, il  parait  qu'aucune  autre  partie  n'est  venue  augmenter  cette 
suite.  ' 
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L'enseigne  de  de  la  Vaquerie  se  voit  de  chaque  côté 
de  la  tablette  exprimée  1°  par  deux  palmes  passées 
en  sautoir  dans  une  couronne,  2°  et  par  un  pal- 
mier. 

Dans  la  seconde  édition ,  l'inscription  de  la  ta- 
blette est  :  in  roma  appresso  Gottifredo  de  Scaichi  alla 
insegna  deïï  Aquila  negra  in  Parione  vicino  la  Chiesa 
di  S.  Thomaso.  MDCXXI.  et  en  remplacement  des 
enseignes  de  de  la  Vaquerie  on  voit  deux  fois  les  aigles 
de  l'empire  couronnés  et  deux  écussons  d'armes. 

Dans  la  troisième  édition ,  l'inscription  de  la  ta- 
blette est  ainsi  conçue  :  in  roma  Appresso  Giombatistà 
de  Rossi  in  Piazza  Nauona  VAnno  m.  d.  g.  xxxix.  et 
en  dehors,  à  gauche  :  Superiorum  permisum.  Les 
enseignes  sont  restées  les  mêmes. 

Dans  la  quatrième  édition,  ce  morceau  n'a  éprouvé 
aucune  variante. 


(2)  On  lit  dans  la  marge  :  Vestigij  d'una  parte 
del  Campidoglio 

Dans  les  épreuves  de  la  seconde  édition,  on  voit, 
au  ciel,  vers  la  gauche,  le  portrait  en  buste  du  per- 
sonnage ci-après  nommé,  à  qui  cette  édition  fut  dé- 
diée par  l'éditeur  Scaichi.  Il  est  dans  un  médaillon 
ovale,  posé  sur  une  tablette  d'ornement  contenant 
ces  mots  :  Jacob  Schletzer  teutscher  nation  vndder 
Antiquiteten  in  Rom  Dolmetsch. 

Dans  les  épreuves  de  la  troisième  édition,  ce  por- 
trait a  été  remplacé  par  celui  de  Jean-Baptiste  de 
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Rossi,  et  la  tablette  a  reçu  ses  noms  ainsi  écrits  : 

GIOMBATTISTA   DE   B088I. 

Dans  les  épreuves  de  la  quatrième  édition  de  1 653, 
on  lit,  au-dessous  des  noms  de  Rossi,  ces  mots  : 

MILANESE   N  A  VON  A. 

3. 

(3)  =  Vestigij  deïï  arco  di  Settitmo  Seuero 

4. 

(4)  =  Vestigij  del  Tempio  di  Faustim 

8. 

(5)  =  Vestigij  del  Tempio  délia  face.... 

6. 

(6)  =  Vestigij  del  forodiNerua 

7. 

(7)  =  Parte  del  Monte  Palatine  Ver$o  il  foro 
Ronumo 

8. 

•  (8)  =  Vestigij  et  parte  del  monte  Palatine , 

uerso 

9. 

(9)  =  Vestigij  et  parte  del  monte  Palatino,  délia 
parte 

10. 

(10)  =  Vestigij  et  parte  del  monte  Palatine  délia 
parte  uerso  leuante 
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h. 

(H)=  Vestigij  del  Circo  Massimo 

12. 

(12)  =  /  Vesligi  del  Tempio  di  Jano 

13. 

(13)  =  Vestigii  del  Settizonio  di  Seuero  Impern- 
tore 

14. 

(14)=  Vestigij  et  parto  del  monte  Celio 

15. 

(15)  =  Vestigij  deïï  arco  di  Constantino 

16. 

(16)  =  Vestigij  délia  parte  di  ftwra  deïï  An/E- 
teatrodi  Tito 

17.        , 

(17)  ==  Vestigij  délie  Therme  di  Tito 

18. 
(48)  =  Vi  sono  anchosotto  terra  bellissime (1) 


(1)  Cette  estampe  peut  s'assembler  arec  la  précédente  et  former  une 
Irise.  Plusieurs  antres  sont  dans  le  même  cas. 
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19. 

(19)  =  Vestigii  délie  Terme  di  Antonino  Cara- 
caUa 

20. 

(20)  =  dipitura,  scultura,  stucchiémosaicha 

21. 

(21)  =  Vestigij  d'una  parte  di  dentro  délie  Terme 
d' Antonino  caracola 

22.. 

(22)  =  Vestigii  délie  Terme  di  Antonino  Cara- 
calla,  délia  parte  dentro 

25. 

(23)  =  Vestigij  d'una  parte  del  monte  Auentmo 

24. 

(24)  =  Vestigij  di  una  Piramide  di  marmoro 

25. 

(25)  =  Vestigii  dwna  porta  de  la  Citta 

26. 

(26)  =  Vestigii  d'uno  Amphiteatro 

27. 

(27)  =  Vestigij  del  Castello  delt  acqua  Martia. .   . 
8«  v.  7 
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20. 

(28)  =  Vettigij  délie  Thème  di  DwcUtiano  dalla 
parte  difuori 

«9.' 


(29)  =  aUri  $orte  di  bellimmi  mormon 

30. 

(30)  =  Vettigij  délie  Terme  di  Dioclitiano  dalla 
parte  di  dentro 

31. 


(31)  =  Parte  del  monte  Qiiirinale 

32. 

(32)  «  Vettigij  délie  Terme  de  Conttantino  nel 
monte  quirinale 

33. 

(33)  =.  Ditegno  délia  colonna  Traiana 

34. 

(34)  =  Ditegno  délia  colonna  Anionma 

33. 

(35)  —  Vettigij  del  Panteone  diM.  Agrippa 

36. 

(36)  =  Vettigij  del  Mtmoleo  d'Augutto..... 
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37. 

(37)  =  Vestigi  del  monumento ,  ouero  mole  d'A- 
àriano 

38. 

(38)  =  Vestigij  del  Theatro  che  fà  edificato  da  Au- 
gusto  in  nome  di  Marcello 

39. 

(39)  =  Vestigij  délia  Isola  di  S"Bartholomeo 

40. 

(40)  =  Vestigij  del  circo  di  Caracalla 

41 — 54.  Estampes  faisant  partie  du  Miroir  de  la 
magnificence  romaine,  ouvrage  qui  a  paru  sous  le 
titre  latin  ci-après  rapporté,  et  dont  on  a  maintes 
éditions.  Nous  ignorons  la  date  de  la  première, 
que  nous  n'avons  jamais  vue  dans  son  intégrité. 

Une  seconde  édition  parut  en  1 565;  elle  est  composée 
de  1 1 8  estampes. 

Une  troisième,  comprenant  1  62  pièces ,  y  compris  le 
frontispice,  sur  lequel  on  lit  :  ClaudU  Duchetti 
formis  et  la  date  de  1 582,  doit  être  portée  à  cette 
année-là. 

41.  Frontispice. 

(1)  6PBCTVLVM  ROMAVAB  MAGNiriCXftTIAK.  OBf.MA  P8BE 
QVAKCVHQ  I*  VBBE  MOKVNE\TA  EXTANT.  PAHTIM  1VXTA  AH- 
TIQVAM.    PArtTIM   IVXTA    HOD1BRNAM   FORMAM    ACCVKATI8S.    OS- 
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lineata  beprabsektans.  Accesserunt  non  paucae, 
tum  antiquarum,  tum  modernarum  rerum 
Vrbis  figurae  nunquam  antehac  «dit». 

Ce  titre  se  lit  sur  un  tableau  formant  le  centre 
d'une  décoration  d'architecture,  ornée,  de  chaque 
côté ,  de  deux  cariatides  s'embrassant ,  et  dont  les 
corps  finissent  en  gaine. 

Dans  un  autre  tableau ,  vers  le  bas  : 

Roma  tene/  proprijs  monument  a  sepuha  ruinis 
Plurima,  quœ  profcrt  hic  rediw'ua  liber. 

Hune  igitur  lector  scrutare  bénigne,  docebit 
Urbis  maiestas  pristina  quanta  fuit. 

Et  au-dessous,  vers  la  droite  :  Antoniu$  Lafreri 
ex.  Rome. 

Hauteur  :  445  millim.  ,  dont  20  de  marge  blanche.  Lar- 
geur :  292  millim. 

42. 

(2)  L'île  du  Tibre,  avec,  entre  autres  monuments 
restitués  par  notre  artiste,  les  temples  d'Esculape  et 
de  Jupiter  Licaon.  A  la  gauche  du  haut  est  une  in- 
scription grecque   en  dix-huit  lignes,   et  dans  la 

marge  :  Scenographia  insulœ  Tyberinœ Stepha- 

nus  Du  Perae  Parisiensis 

La-geur  :  493  millim.  Hauteur  :  394  millim.,  dont  20  de 
marge. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Ayant  toute  adresse. 

IL  On  lit  dans  la  marge,  savoir,  au  milieu  :  Pétri  de  No- 
bilibus  For  mi  s.  et  à  droite  :  Pauli  Grmtiani  Jormis  Roma , 
1582. 
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La  même  composition  a  été  gravée  en  contre  partie  par 
Ambroise  Brambilla  en  1582. 

43. 

(3)  Vue  à  vol  d'oiseau  des  ports  de  Claude  et  de 
Trajan  à  Ostie.  On  lit  dans  une  tablette,  à  la  gau- 
che du  bas   :  cliudii.  et.  traaxi.  impp.  aduirarilivm. 

PORTVVM    OSTI£i\SIVM.    OhTJIOU  RAPHIA.    PER    STSPIIAKVSI  DV   PE- 
RA<:a    ARCIIITECTVU     IVXTA.     ANT1QVA.     VBST1GIA.     ACCURATI8- 

sime.  delinkata.  Ant.  Lafreri  exe.  Romœ  \  575.  Mor- 
ceau de  deux  feuilles. 

Largeur  :  705  millim.  Hauteur  :  405  millim. 

On  connaît  trois  états  de  cette  planche  : 

I.  C'est  celui  décrit. 

II.  On  lit  au  bas,  vers  le  milieu  :  Pétri  de  Nobilibus  For- 
mis.  à  Paulo  Gratiano  quesita. 

III.  Cette  adresse  a  été  enlevée.  On  lit  au  milieu  du  bas  : 
Io.  lacobus  de  Rubeis  formis  Romœ  ad  Templ.  S.  M.  de 
Pace. 

44. 

(4)  Vue  du  mausolée  d'Adrien.  On  lit  au  bas  : 

MAVSOLEI      AB     AVGV8TO     IMP.     31B1     POSTBBISQ.     SVI3     ROMAB 
EXTRVCTI.     CVIVS    RV1NAE     PROPE     AEDBM.     D.     ROCBI    EXT  ANT 
ACCVRATI8S    :    DELINEATIO.    A    8TEPHANO    DV    PERAC    PARIS! BN8I 

descripta  :.  Romœ  impensis  Antonij  Lafreri  1 575. 

Hauteur  :  472  millim.  Largeur  :  307  millim. 

On  connaît  trois  états  de  cette  planche  : 

I.  C'est  celui  décrit. 

H.  Indépendamment  de  l'adresse  que  nous  venons  de 
rapporter,  on  ht  à  la  gauche  du  bas  :  Ioannes  Orlandiformù 
romœ  1602. 
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III.  On  lit  au-dessous  de  ces  derniers  mots  :  Henricus  Fan 
Sckoel  excudit. 

AS. 

(5)  Une  Naumachie.  On  lit  au  haut  :  navmaobiab  *. 

IBBSt.    NAVAU8.    FV6KAB.   EX.  ▼ETYSTBI8.  LAPtDTM.    ET.    WTM- 
tfOBTM  M0NTMBIITB19.    GBAFHICA.    DCFORMATIO.  Dan  S  leS  an- 

gles  du  bas  on  voit,  à  gauche ,  deux  naïades,  et  à 
droite,  le  fleuve  du  Tibre. 

Largeur  :  464  millim.  Hauteur  .•  313  millim. 

46. 

(6)  Deux  obélisques  égyptiens.    On  lit  vers  le 

haUt  :   OBBLISCI  lit.    ABBA.    jBDIS.    S.    MACBVTI    BOMAB.     S1TI. 
QVADBIPABTITA.    D£.    LINBATIO. 

Hauteur  :  390  millim.  Largeur  :  260  millim. 

47. 

(7)  Divinité  égyptienne  vue  de  face,  les  mains 
croisées  sur  la  poitrine ,  et  dont  de  Tune  elle  tient 
une  espèce  de  palme.  Son  corps,  en  forme  de  vase, 
est  chargé  d'hiéroglyphes. 

Hauteur  :  364  millim.  Largeur  :  250  millim. 

48. 

(8)  Le  même  vase  vu  par  derrière,  et  pareille- 
ment chargé  d'hiéroglyphes. 

Hauteur  :  360  millim.  Largeur  :  246  millim. 
•  Un  O  pour  un  C. 
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49. 

(9)  Vue  du  Capitole.  On  lit  dans  une  marge,  au 

haut  :  CAPITOLIl  SCIOGRAPBIA.  EX.  IPSO.  EXEMPLARI.  M- 
CHAELIS.  ANGELI.  BONABOTI.  A.  8TBPHANO.  DV  PEBAC.  PA1I- 
SIENSI.  ACCVBATB  DELINEATA  ET.  IX.  LVCEM.  AEOITA.  BOMAB. 
ANNO.    SALVTIS.      OODLXIX. 

Largeur  :  510  millim.  Hauteur  s  378  millim.,  dont  22  de 
marge. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  C'est  celui  décrit.  Il  ne  porte  pas  d'adresse. 

II.  On  lit  au  milieu  du  bas ,  sur  une  marche  2  Romœ 
Claudij  Duchetti/ormis  et  au-dessus,  sur  une  autre  marche  : 
loannes  Orlandi  formis  romce,  1602. 

80. 

(10)  Vue  extérieure  de  l'église  de  Saint-Pierre  de 
Rome.  On  lit  au  haut  :  orthographia,  partis  bxtb- 

l'IORlS  TEMPLI.  D1VI.  PETRI  IN.  VATICANO.  MICIIAEL.  ANGELTS. 
BONAROTA.    INVENIT.    STEPUANV8     DV    FBBAG.    FECIT.  AU"deS- 

sous  de  ces  derniers  noms  est  une  échelle  de  dix; 
cannes. 

Largeur  s  460  millim.  Hauteur  :  340  millim. 

Si. 

(11)  Coupe  et  élévation  de  la  même  église.  On  lit 

au  haut   l   outographia.   pautis.   interioris  tkmpm.   divi. 

PETRI.    IN      VATICANO    MICnAfiL.    ANGKI.VS     BONAllOTA.   INVENIT. 

stephanvs.  dvpërac.  ptciT.  Au-dessous  est  une  échelle 
de  dix  cannes,  puis  ces  mots  :  Claudij  Duchetti  For- 
mis. 

Largeur  :  470  millim.  Hauteur  :  382  millim. 
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«2. 

(12)  Plan  de  la  même  église.  Estampe  de  deux 
morceaux,  l'un  très-grand  au  haut,  l'autre  de  26  mil- 
limètres seulement  de  hauteur  au  bas.   On  lit  aux 

CÔtéS  dU  haut  :  ICONOGRAPMA.  TEMPLI.  D1VI.  PETRI  RO- 
MAB.  in  VATICAXO.  SX.  BSEMPLAR1  M  ICI!  AE  LIS.  ANGFLI.  BONA- 
mOTI.  FLOBJBiNTIM.  A.  STEPIIA!VO.  UVPERAC.  PARISIE\S1.  IN. 
BAAC.  FORMAM.  CVM.  8 VIS  MODVLIS.  ACCVRATB.  PROPORTIONA- 
TEQVE.  DELIMEATA.  ET.  IX.  LYCEU.  ALUITA.  AKSO.  IKJMIM 
OODUIX. 

Hauteur  ••  472  millim.  Largeur  s  420  millim. 

85. 

(13)  Audience  donnée  par  le  pape  au  grand-duc 
de  Toscane  en  consistoire  public.  On  lit  dans  une 
tablette,  à  droite,  vers  le  haut  :  Essendo  uenuto  in 
Borna  il  Ser"?  Gran  Duca  di  Toscana  pet  ringratiare 
S.  S1!  del  Titolo  concessegli  et  per  wronarsi  a  Di 
xviij  di  febraro  1 570,  etc.  et  dans  une  autre,  à  gau- 
che, au-dessous  des  armes  de  Florence  :  De$criptio 
Coronœ  Pins  V.  P.  etc. 

Largeur  :  490  millim.  Hauteur  :  357  millim. 

54. 

(1 4)  Vue  d'une  des  fontaines  de  Tivoli.  La  vasque 
de  cette  fontaine,  de  forme  circulaire,  occupe  le  bas 
de  ce  morceau.  Au  fond  sont  des  rochers  ornés  de 
verdure,  parmi  lesquels  se  voient  trois  corps  de  sculp- 
ture représentant  deux  fleuves,  et  les  statues  groupées 
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d'une  femme  et  d'un  jeune  homme.  On  lit  au  bas  : 
Questo  disegno  représenta  una  délie  fontana  del  yirar- 
dino  di  Tiuoli,  etc.,  suivi  de  :  Ant.  Lafreri  excudebat 
Romœ  1 575. 

Largeur  :  426  millim.  Hauteur  :  312  millim. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  C'est  celui  décrit. 

II.  On  lit  à  la  fin  de  l'inscription  rapportée  :  à  Paulo  Gra- 
iiano  quesita. 

MORCEAUX  ISOLÉS. 

1°  PAYSAGES  ANIMÉS  DE  SUJETS  DE  SAINTETÉ. 

55.  La  fuite  en  Egypte. 

Sur  un  pont  de  pierre ,  au  milieu  du  bas ,  on  voit 
saint  Joseph  conduisant  l'âne  qui  porte  la  sainte 
Vierge,  tenant  sur  elle  l'enfant  Jésus,  en  le  dirigeant 
à  gauche.  Sur  le  cintre  du  pont,  on  remarque  les  ini- 
tiales S.  P.  suivies  d'autres  caractères  indéchiffrables. 
Le  ciel  est  blanc  contre  l'ordinaire. 

Largeur  :  275  millim.  Hauteur  :  170  millim. 

56.  Sainte  Madeleine. 

Au  milieu  du  haut  on  la  voit  transportée  au  ciel 
par  deux  anges.  Dans  une  vaste  tablette  appendue  à 
un  arbre,  à  droite,  est  écrit  :  «.knvivm  mvkdi  cujsteupsi 
proptou  amorem  LOMifti  m:  i  ilsv  cziRisTi.  La  marque  est 
au  bas,  à  droite,  sur  une  pierre,  et  offre  un  caducée 


106  ETIENNE   DUPÉRAC. 

entre  les  initiales  S.  P.  de  celles  S.  P.  L  qui  la  com- 
posent. Voici  la  forme  de  cette  marque  : 

Largeur  ;  418  millim.  Hauteur  :  306  millim. 

57.  Saint  Jérôme. 

Il  est  représenté  dans  le  désert ,  priant  devant  un 
crucifix  et  se  frappant  la  poitrine  avec  un  caillou. 
Gravé  à  r eau-forte  par  notre  maître ,  qui  l'a  marqué 
S  P  I  avec  un  caducée  entre  les  deux  premières  let- 
tres. Quelques-uns  croient  que  c'est  d'après  un  des- 
sin de  l'invention  du  Titien  ;  mais  il  est  plus  pro- 
bable que  c'est  d'après  le  sien  propre. 

Largeur  :  425  millim.  Hauteur  .-312  millim. 

38.  Le  même  saint. 

Le  même  saint  est  représenté  faisant  sa  prière  à 
genoux  devant  un  crucifix  qui  est  attaché  à  un  tronc 
d'arbre.  Ce  morceau ,  gravé  à  l'eau-forte  par  notre 
artiste,  et  ensuite  retouché  au  burin  par  un  anonyme 
pour  Jean-François  Camocio ,  qui  a  mis  au  jour  une 
grande  partie  des  planches  qui  ont  été  gravées  à  Ve- 
nise, d'après  le  Titien.  Au  haut,  du  côté  droit,  il  y  a 
une  petite  tablette  suspendue  à  des  branches  d'arbres, 
portant  les  lettres  S.  P.  F. 

Largeur  :  475  millim.  Hauteur  :  330  millim. 
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2°   PAYSAGES   ANIMÉS   DE    SUJETS   DE   LA    MYTHOLOGIE. 

59,  Jupiter  et  Io. 

On  les  voit  assis  ensemble  sur  un  tertre,  à  la  gau- 
che de  l'estampe,  d'où  ils  découvrent  Junon  dans  son 
char,  à  la  droite  du  haut  ;  déjà  Io  commence  sa  trans- 
formation. Le  fond  présente  un  charmant  paysage , 
du  sein  duquel  s'élève  un  clocher  pyramidal  surmonté 
de  sa  croix.  On  lit  au  milieu  du  bas  :  S.  du  perac.  F 

Largeur  :  157  millim.  Hauteur  ••  119  millim. 

60.  Mercwre  endormant  Arqu$. 

Mercure,  assis  sur  un  tertre  orné  d'un  bouquet 
d'arbres,  joue  de  deux  flûtes  pour  endormir  Argus, 
qui  se  voit  à  la  gauche  du  devant,  caché  en  partie  par 
le  mouvement  du  sol ,  en  s'appuyant  dessus  de  ses 
deux  bras.  Le  fond  présente  un  pays  enrichi  d'eaux, 
de  verdure  et  de  fabriques,  et  terminé  par  une  chaîne 
de  hautes  montagnes.  On  lit  au  milieu  du  bas  :  S. 
du  perac.  F. 

Largeur  :  153  millim.  Hauteur  :  112  millim. 

61.  Mercure  tuant  Argus. 

Pendant  du  morceau  qui  précède,  où  l'on  voit 
Mercure  dirigeant  ses  pas  à  gauche,  en  levant  le 
glaive  dont  il  est  armé,  pour  en  frapper  mortellement 
Argus,  qui  est  assis  et  sommeille  au  milieu  du  de- 
vant. La  scène  a  lieu  dans  un  paysage  formé,  à 
droite,  de  collines  douces  au  bord  d'un  grand  fleuve, 
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et,  à  l'opposite,  de  rochers  couverts  de  verdure  et  or- 
nés de  deux  grands  arbres.  Le  fond  présente  de 
hautes  montagnes.  On  lit  à  la  gauche  du  bas  :  S.  du- 
perac.  F. 

Largeur  :  159  millim.  Hauteur  :  120  millim. 

62.  La  femme  d'un  satyre. 

Au  pied  d'une  colline  surmontée  de  trois  souches, 
on  remarque  la  femme  d'un  satyre  qui  allaite  un  de 
ses  petits,  tout  en  jouant  avec  une  chèvre.  On  lit  sur 
une  pierre,  au  milieu  du  bas  :  Apud  Camocium. 

Largeur  :  275  millim.  Hauteur  :  158  millim. 

63.  Narcisse. 

Il  devient  amoureux  de  lui-même  en  se  regardant 
dans  une  fontaine ,  qui  se  voit  à  la  droite  sortir  de 
l'antre  d'un  rocher  couvert  de  verdure ,  et  qu'envi- 
ronnent deux  bouquets  d'arbres.  La  tablette  du  maî- 
tre, contenant  les  lettres  S.  P.  F.  en  cette  forme  : 


se  voit  à  la  droite  du  bas. 

Largeur  :  275  millim.  Hauteur  ;  160  millim. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  C'est  celui  décrit. 

II.  On  lit  à  la  gauche  du  bas  :  Apud  Camocium. 

64.  Daphné  changée  en  laurier. 
Ce  sujet  est  représenté  dans  un  paysage  rempli  de 
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ruines,  dont  voici  les  dimensions  relevées  d'un  ma- 
nuscrit du  savant  Mariette. 

Largeur  :  283  millim.  Hauteur  :  160  millim* 

65.  Prométhie. 

Après  avoir  formé  l'homme,  qui  se  voit  étendu  au 
milieu  du  devant,  Prométhée,  aidé  par  Minerve, 
ravit  le  feu  sacré  au  char  du  soleil  qui  brille  à  la 
gauche  du  haut.  On  lit  à  la  droite  du  bas,  en  deçà  des 
ruines  d'un  amphithéâtre  :  S.  du.  perac.  F. 

Largeur  :  396  millim.  Hauteur  :  266  millim. 

3°    PAYSAGES    DIVF.BS. 

66. 

Paysage  où  un  voyageur  se  voit  prêt  à  passer  par 
l'ouverture  d'un  rocher  percé  naturellement.  On  lit 
au  bas  :  S.  duperac.  F. 

Largeur  ;  202  millim.  Hauteur  :  155  millim. 

67. 

Dans  une  clairière,  au  centre  de  la  composition, 
on  voit  des  gens  tirant  à  l'oiseau  et  d'autres  au  blanc. 
On  lit  à  la  gauche  du  bas  :  Apud  il  Camocio. 

Largeur  :  270  millim.  Hauteur  :  164  millim. 

68. 

Un  gentilhomme  vénitien  écoutant  un  concert  de 
voix  et  d'instruments  qui  se  fait  à  l'ombre  d'un  bou- 
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quet  d'arbres  s'élevant  au  milieu  de  l'estampe.  Mor- 
ceau anonyme. 

Largeur  :  280  millim.  Hauteur  9  160  millim. 

69. 

On  remarque  dans  ce  paysage  les  ruines  d'un  édi- 
fice soutenu  par  trois  colonnes  d'ordre  corinthien , 
auprès  d'un  autre  monument  sur  lequel  sont  élevées 
deux  pyramides.  Au  bas,  à  droite,  est  la  tablette  du 
maître,  contenant  les  initiales  S.  P.  F. 

Largeur  :  278  millim.  Hauteur  :  160  millim. 

70. 

Un  gros  arbre,  tronqué  à  la  naissance  de  son  bran- 
chage par  les  bords  droit  et  supérieur  de  la  planche, 
s'élève  à  la  droite  du  bas.  Un  groupe  de  riches  fa- 
briques orne  le  fond,  où  coule  une  rivière  qui  se  rend 
à  la  gauche  du  bas.  On  lit  au  bas ,  vers  la  gauche  : 
Apresso  Gio  F0  Camocio. 

Largeur  :  280?  millim.  Hauteur  :  180  millim. 

71. 

Sur  le  premier  plan ,  au  milieu  de  l'estampe,  on 
remarque  un  chasseur,  précédé  de  son  chien ,  qui  tire 
aux  canards  au  moyen  d'une  arme  à  feu.  On  lit  au 
bas,  à  gauche  :  S.  du  perac  F. 

Largeur  t  301  millim.  Hauteur  :  190  millim. 

72. 

Sur  le  premier  plan,  au  milieu  de  l'estampe ,  on 
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voit  un  pêcheur  à  la  ligne  assis  au  bord  d'une  rivière 
passant  sous  un  pont  en  pierre  de  deux  arches,  dont 
la  tête  est  formée  par  une  espèce  d'arc  de  triomphe  en 
partie  ruiné.  On  lit  à  la  droite  du  bas  :  S.  du  pe- 
rac.  F. 

Largeur  ••  316  millim.  Hauteur  :  198  millim. 

73. 

Un  chasseur  portant  un  épieu  sur  l'épaule,  et  qui 
mène  deux  chiens  en  laisse,  se  voit  à  la  gauche  du 
bas,  au  pied  d'un  tertre  orné  d'un  bouquet  de  beaux 
arbres.  Le  côté  droit  présente  la  rue  d'un  village , 
dans  laquelle  on  remarque  un  chariot  attelé  de  deux 
chevaux.  On  lit  au  bas,  à  gauche  :  S.  du.  perae.  F. 

Largeur  ••  320  millim.  Hauteur  :  192  millim. 

74. 

Autre  paysage  où  l'on  découvre  dans  le  lointain 
un  château  bâti  sur  une  éminence ,  au  pied  d'une  ri- 
vière. On  lit  à  la  droite  du  bas  :  .s.da.b.  F 

Largeur  :  S25  millim.  Hauteur  :  210  millim. 

75. 

Vue  d'un  village  établi  dans  une  forêt,  et  dont  la 
rue  principale  fait  face  au  spectateur,  au  milieu  de 
l'estampe,  où,  sur  le  devant,  on  voit  un  homme  et 
une  femme  qui  y  portent  leurs  pas.  Un  pâtre  conduit 
son  troupeau  à  la  droite  du  bas.  On  lit  au  bas ,  du 
côté  opposé  :  S.  du.  perac.  F. 

Largeur  :  335  millim.  Hauteur  s  208  millim. 
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On  aperçoit,  dans  le  fond  d'une  forêt,  des  cerfs  en 
rut  qui  se  battent,  et,  sur  le  devant,  des  chasseurs , 
dont  il  y  en  a  un  qui  porte  des  rets.  On  lit  à  la  droite 
du  bas  :  S.  du.  perae.  Fecit. 

Largeur  :  400  millim.  Hauteur  :  270  millim. 

Ce  paysage  et  le  suivant  sont  des  meilleurs  que 

Dupérac  ait  faits. 

77. 

Sur  le  devant  sont  représentés  deux  voyageurs  à 
cheval  qui  s'entretiennent  ensemble  en  marchant.  On 
lit  au  pied  d'un  gros  arbre  fourchu  ornant  la  gauche 
du  bas  :  S.  ditperac.  F.  Les  initiales  I P  se  voient  au 
bas  du  côté  opposé. 

Largeur  :  430  millim.  Hauteur  :  290  millim. 

78. 

Autre  paysage  qu'on  attribue  à  notre  artiste,  étant 
gravé  dans  sa  manière.  On  remarque  sur  le  devant  un 
berger  couché  par  terre ,  faisant  venir  à  lui  son  chien 
en  lui  tendant  les  bras.  Morceau  sans  nom  ni  marque. 

Largeur  :  444  millim.  Hauteur  :  325  millim. 

4°  SUJETS   VABIÉ8. 

79.  Lé  jugement  de  Paris. 

Reproduction  d'une  pointe  forte,  hardie  et  très- 
spirituelle  de  la  célèbre  estampe  de  Marc-Antoine, 
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dans  le  même  sens,  mais  avec  des  variantes  (voyez 
Bartsch,  vol.  xiv,  n°  245).  On  Ht  au  haut,  au-dessus 
du  char  d'Apollon  :  ivditivm  pabidis  et  au  bas ,  sa- 
voir, à  gauche,  dans  une  espèce  de  tablette  :  soudent 

PBAEFOBMA    |    INGBNITM    VIRTV8  |    REGNA   AVRVS,    aU  miliOU  : 

.b.  v.  i  (signifiant  Raphaël  Urbinas  inventer)  et  à 
droite  :  S*Y>  •  I.  c'est-à-dire  Stephanus  Du  Peraciu* 
incidit. 

Largeur  :  448  millim.  Hauteur  :  302  millim. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  C'est  celui  décrit. 

II.  On  lit  à  gauche,  vers  le  bas  :  Ioannes  Orlandi  formis 
romœ  1602. 

80. 

Célébration  d'une  des  fêtes  du  mont  Testaccio , 
durant  le  long  séjour  que  Dupérac  fit  à  Rome ,  où , 
entre  autres  divertissements,  on  remarque  une  course 
de  taureaux.  Dans  une  vaste  tablette ,  au  haut,  est 

écrit    I      LA  FESTA.  OI    |  .TESTACCIO  .F ATT  A  |  .IN    BOMA.    MOT- 

ceau  sans  nom  ni  marque ,  dans  le  goût  du  maître , 
et  dont  l'exécution  est  très-artiste. 

Largeur  s  &20  ?  millim.  Hauteur  :  365  millim. 

81. 

Ordre  de  la  séance  lorsque  le  pape  tient  cha- 
pelle au  Vatican.  On  lit  dans  une' marge,  au  haut  : 

MA1ESTATTS.  PONTIFICME.  DVM.  IN.  CAPELLA.  XISTI.  SACBA. 
PERÀGVJYTVR.     ACCVBATA.     DELINKATIO.     et    dai)S    UUC    aUtre 

marge,  au  bas,  on  voit  l'explication  des  numéros  de 
8*  v.  8 
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renvoi  dont  la  composition  est  ni  arquée.  Cette  expli- 
cation est  accompagnée  d'une  tablette  contenant  la 
dédicace  de  ce  morceau ,  annonçant  que  Dupérac  Ta 
gravé  en  1  T>78. 

Hauteurs  545  mi II i m.,  dont  M  de  marge  au  haut  et  40  de 
marge  au  bas.    Largeur  :  395  mil  Uni. 

82.  Le  Jugement  dernier,  d'après  Michel-Ange. 

On  lit  sur  la  retombée  des  voûtes,  au  milieu  du 
haut  :  Naturœ  et  Humani  ingenij  artifitium  Michaelix 
Angcli  Bonaroti  manu  nobilitatum  Stefani  Duperaci 
parisiensis  Sitdore  et  industria  in  gratiam  philiberti 
boboni  Epi  Enyolimëh  représentation.  Sur  la  mer, 
un  peu  sur  la  droite,  vers  le  bas  :  Stefani  duperaci 
G  ail  us  fecit  et  dans  la  marge  :  Romœ  P.  Paulus  Pa- 
lumbtts  Nauariemes  cur...  anno  1 578.  Les  angles  du 
haut  sont  blancs. 

Hauteur  :  585  millim.  ,  dont  5?  de  marge.  I^argcur  : 
447  millim. 

.83.  Représentation  d'un  cirque  antique. 

La  partie  supérieure  de  cette  estampe  offre  un  bas- 
relief  fragmenté  qui  représente  un  cirque  antique , 
sous  lequel  on  lit  à  gauche  :  •  S  *Duperac*Oj"u  et 
plus  bas  :  c»ci  kt  lvdicbi  ,  etc.  et  dans  la  partie  infé- 
rieure, quatre  médaillons  qui  présentent  des  cirques 
antiques,  sous  lesquels  est  écrit  :  qvattvor.  cibcorto. 

ANTEIQVA.    NVM1SMATA. 

Largeur  :  415  millim.  Hauteur  :  264  millim. 
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On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  C'est  celui  décrit.  Très-rare. 

II.  La  planche  a  été  coupée  transversalement  au-dessous 
de  l'inscription  en  capitales  de  la  partie  supérieure,  ce  qui  en 
a  formé  deux.  De  la  dernière  on  a  retranché  un  des  médail- 
lons. En  cet  état,  ces  deux  planches  ont  été  employées  à  dé* 
corer  l'ouvrage  du  P.  Onu  pli  re  Panvini,  intitulé  :  onvphhii 

PAN  VIN   VBRO.NENS1S.    DE    LVD1S   CIRCBNS1BV8  ,  CtC.  ,  dont  il  y  a 

eu  plusieurs  éditions  in-folio  ;  nous. n'avons  eu  la  possibilité 
de  voir  que  celles  de  1600  et  de  1642. 

84.  Un  tournoi. 

Représentation  d'un  tournoi  célébré  vers  1565, 
au  palais  du  Vatican.  Une  girande  brille  au  som- 
met de  ce  palais ,  qui  forme  le  haut  de  l'estampe. 
On  lit  vers  le  bas  :  Dissigna  del  Jorneaméto  fatto  il 
lune  di  Carnovale  in  Roma  nel  Theatro  Vaticano,  per 
AnU  Lafreri  formis  1 565.  et  dans  l'angle  bas  de  la 
droite  :  Stefanus  Duperac  Fetit.  Ce  morceau,  fini  au 
burin,  est  une  des  moindres  choses  du  maître. 

Hauteur  :  51 4  tnillim.  Largeur  :  347?  millim. 

85.  Vue  du  palais  et  des  jardins  de  Tivoli. 

Cette  vue  est  à  vol  d'oiseau.  Grande  estampe  de 
deux  feuilles  qui  s'assemblent  côte  à  côte.  On  lit  au 

haUt   :   IL.    80NTV0S1S8°.     ET   AMBNISS*?     PALAZEO.    ET.     OI1AR- 

dini.  m.  tivoli.  Dans  une  marge  postiche  au  bas,  di- 
visée en  cinq  parties  sur  la  hauteur,  on  lit  d'abord  la 
dédicace  que  Stephano  Duperac  Parigino  fit  de  cette 
pièce,  le  8  avril  1573,  à  la  reine  Catherine  de  Médi- 
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cis ,  mère  de  Charles  IX  ,  puis  une  explication  des 
trente-  cinq  numéros  de  renvoi. 

Largeur  :  580  millim.   Hauteur  :  492  millim. ,  dont  80  de 
marge. 

86.  Plan  de  la  ville  de  Naples. 

Dupérac  Fa  gravé  en  1 566  et  l'a  marqué  ainsi  dans 
le  coin  bas  de  la  droite  : 


Grande  estampe  de  deux  feuilles  qui  se  réunissent 
rôte  à  côte. 

Dans  une  tablette,  à  gauche ,  vers  le  bas ,  est  une 
inscription  en  huit  lignes  suivie  de  ces  mots  :  Ànt. 
Lafrerij  Formis  Romae  x  dlxvi. 

Au  bas  est  une  légende  contenant  l'explication  des 
numéros  de  renvoi  du  plan,  au  nombre  de  soixante- 
quatorze. 

Largeur  :  835  millim.  Hauteur  :  558  millim. 

87.  Vue  de  Jérusalem. 


Au  milieu  du  haut,  deux  anges  soutiennent  une  ta  - 
blette  contenant  ce  mot  :  bibbvsalbm.  On  remarque  au 
bas,  adroite,  un  chameau  monté  par  un  homme  qui 
le  dirige  du  côté  opposé  ;  il  est  précédé  et  suivi  d'un 
homme  à  pied  et  de  deux  chiens  qui  aboient.  A  gau- 
the,  un  chameau  tenu  en  laisse  est  conduit  au  fond. 
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Ce  morceau  porte  diverses  inscriptions.  On  lit  au  mi- 
lieu du  bas  :  S.  du.  pcrac.  F.  Les  initiales  R.  M.  se 
yoient  dans  le  coin  bas  de  la  droite. 

Largeur  :  630  millim.  Hauteur  :  312  millim. 
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Jean  Kabel,  peintre  et  graveur  au  burin,  ilorissait 
à  Paris  vers  la  fin  du  xvie  siècle;  il  excella  surtout 
dans  le  portrait. 

Il  naquit  à  Beauvais,  département  de  l'Oise,  ainsi 
qu'il  l'indique  lui-même  dans  le  n°  1 5  de  son  œuvre, 
et  bien  nous  en  prend,  car  les  historiens  mêmes  de 
sa  ville  natale  l'ont  passé  sous  silence.  L'époque  de 
sa  naissance  paraît  devoir  être  fixée  de  1 540  à  1 550. 
Selon  les  auteurs  de  son  temps,  il  était  un  des  pre- 
miers de  sa  profession  ,  et  ce  qui  sortait  de  son  pin- 
ceau ou  de  son  crayon  était  recherché  avec  empres- 
sement; c'était,  d'ailleurs,  un  bel  esprit  et  qui  ne 
manquait  pas  d'érudition ,  et  en  preuve  on  cite  de 
lui  un  livre  intitulé  :  Les  Antiquité;  et  singularité; 
de  Paris,  etc.  In-8°.  Paris,  Bonfons,  1588. 

Pierre  de  LÏEstoile  (Journal  du  règne  de  Henri  IV) 
fixe  sa  mort  au  4  mars  IG03. 

Thomas  de  Leu  a  gravé,  d'après  lui,  le  portrait  du 
roi  Henri  III ,  et  Charles  de  Mallenj  celui  du  poète 
Garnier. 

11  fut  père  de  Daniel  Rabel,  sur  lequel  nous  revien- 
drons un  jour. 

On  lui  doit,  cojmmc  graveur  au  burin,  les  soixante- 
quinze  estampes  comprises  au  catalogue  ci-après, 
qu'il  exécuta  avec  plus  ou  moins  de  succès,  et  qui. 
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presque  toutes ,  ne  donnent  pas  une  grande  idée  de 
sa  valeur. 

Le  livre  dont  il  est  auteur,  et  que  nous  venons  de 
citer,  est  orné  de  gravures  sur  bois  que  nous  n'avons 
eu  garde  de  lui  attribuer,  les  ayant  remarquées  dans 
des  ouvrages  antérieurs  publiés  par  Corrozet,  qui 
aura  pu,  comme  cela  se  fait  de  nos  jours,  lui  en 
prêter  les  planches  pour  illustrer  son  livre. 

Parmi  les  estampes  de  notre  catalogue,  on  compte 
trente-huit  portraits.  La  liste  jointe  à  la  Bibliothèque 
historique  de  la  France  du  P.  Lelong  n'en  mentionne 
que  quatorze,  dont  quatre  nous  ont  échappé,  savoir  : 
1°  Beloy  (Pierre  de) ,  avocat  général  au  parlement  de 
Toulouse,  in-8°  ;  2°  Guise  (François  de  Lorraine,  duc 
de),  in-8°;  3°  Jodelle  (Etienne),  in-i2,  qui,  selon 
nous,  n'est  autre  que  celui  que  nous  décrirons  dans 
l'œuvre  d'Etienne  Delaune;  4°  Viëte  (François), 
maître  des  requêtes  et  inventeur  de  l'algèbre,  in-4\ 
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SUJETS    I>E    PIKTF. 
I 12.    LES    DOUZE    SIBYLLES. 

Suite  d'autant  d'estampes  chiffrées  de  1  à   12  dans   la 
marge,  à  droite. 

Hauteur  :  161  à  166  millim.,  dont  10  à  15  de  marge.  Largeur  : 
114  <*  119  mîf/im. 

On  connaît  deui  états  de  ces  planches  : 

I.  Avant  la  lettre  et  avant  les  chiffres  (1). 

II.  C'est  celui  que  nous  allons  détailler,  lequel  est  chiffré  (2). 
Toutes  ces  figures,  qui  sont  entières,  sont  assises  sur  des  nuages. 

i.   La  Sibylle  lity-que. 

(1)  Assise  de  face  ,  elle  tient  de  la  main  droite  un  livre 


(1)  Les  «preuves  de  cet  état  décorent,  avec  le  portrait  de  la  rciue 
Louise  de  Lorraine,  femme  de  Ilenri  111  vu°  Ci,  Ier  état),  et  la  Vierge  et 
l'enfant  Jésus  «xna  13),  le  livre  intitulé  :  siryllmiv*  dvopïcm*  ora- 

cyla lp.s  oraci.es  dls  »o\zk  sibylles  extraits  d'un  liurc  antique, 

mis  en  vers  Latins  par  Jean  Dorât,  Poète  &  interprète  du  Boy  &  en 
vers  François  par  Claude  Binel ,  Auec  les  figures  desdiles  sibylles 
pourtraicles  au  vif  et  tirées  des  vieux  exemplaires  par  Jean  Babel. 
In-P,  Paris,  Ican  Babel  demourant  à  la  rue  S.  tean  de  latran,  à  ta 
Base  rouge  h.  i>.  lxxxvi. 

Le  portrait  de  la  reine  précède  lés  figures  dos  sibylles  que  suit  la 
Vierge  tcuant  l'enfant  Jésus. 

Ci)  Les  inscriptions  et  les  chiffres  ont  été  placés  comme  au  hasard  sur 
les  épreuves  de  cet  étal  ;  et ,  en  effet ,  les  appellations  ni  les  chiffres  nt 
répondent  ni  a  la  description  ni  à  Tordra  du  livre. 
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ouvert  rt  de  l'autre  une  lanterne  allumée.   On  lit  dans  la 
marge  : 

S1BYLLA    LIBYCA  , 

Discutiet  te nt bras  lux  aima,  et  vincula  priseœ 
Le  gis,  quam  ex  aluo  virginis  opperior. 

I,  Messager  excudit. 

2.   La  Sibylle  et  Erythrée. 

(2)  Elle  est  assise  de  face ,  tenant  de  la  main  droite  un 
livre  et  de  l'autre  un  rameau.  = 

8IBYLLA    EBYTHREA  , 

Dicitur  hœc  votes  poslremi  nuncia  sœcli 
fnno  fuisse  Deum  tune  fore  verè  ho  mine  m. 

5.   La  Sibylle  tiburtine, 

(3)  Assise  et  tournée  a  droite  en  tenant  un  livre  de  la 
main  droite,  elle  retourne  la  tête  du  côté  opposé  où  elle  re- 
garde, en  faisant  une  indication  de  l'autre  main  élevée.  = 

SIBYLLA    TIBVRTINA, 

Excipiet  natum  Christum  clarissima  Bethlem , 
Nazareth  agnomen  notitiamque  ferel. 

4.  La  Sibylle  hellespontique. 

(4)  Assise  et  tournée  presque  de  profil  à  gauche,  elle  tient 
de  la  main  droite  un  livre  en  faisant  une  indication  de  l'au- 
tre main.  = 

8IBYLLA    HBXLBSPONT1CA  , 

Diverat  hœc ,  veniet  Christ  us  de  Virgine  natus 
Hebraâ,  in  terris  conspiciendus  homo. 

1$.   La  Sibylle  delphzque. 

(5)  Assise  et  tournée  de  profil  à  droite ,  elle  lit  dans  un 
grand  livre  qu'elle  tient  dans  sa  main  gauche  élevées  --=. 
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8IBYLLA    DBLPHICA  , 

•  Ex pcc tondus  erit  vates  1er  maxim,  et  cuj 
Nullus  erit  terris  vir  pater,  ergo  Deus. 

6.   La  Sibylie  Agrippine. 

(6)  Elle  est  assise  de  face,  tenant  de  la  main  droite  un  li- 
vre et  posant  l'autre  sur  sa  poitrine.  Une  torche  brille  à  côté 
d'elle.  = 

8IBYLLA    AGBIPPINA, 

Qui  lux  aterna ,  lumem  de  lumine,  semper 
Qui  fuit  ^  est  que,  et  erit  virginis  aluns  habet. 

7.   La  Sibylle  persique. 

(7)  Assise  et  tournée  de  profil  à  flanche ,  elle  lit  dans  un 
livre  qu'elle  tient  de  la  main  droite,  en  serrant  de  l'autre  une 
main  droite.  = 

8IBYLLA    PEBSICA  , 

Quod  nunc  nemo  videt  verbum,  Quod  tan  g  ère  nemo 
Nunc  valet,  humana  hoc  Impetet  hocce  manus. 

8.   La  Sibylle  phrygienne. 

(8)  Elle  est  assise  de  face  en  tenant  de  la  main  gauche  un 
livre  ouvert  devant  elle  et  portant  de  l'autre  une  espèce  de 
fouet.  = 

S1BYLLA    PBBYGIA, 

Terribili  résonante  tuba  terra  Ima  dehiscet 
Et  reddet  cunctis  vltima  Jura  Deus. 

9.   La  Sibylle  samienne. 

(9)  Assise  de  face ,  elle  tient  d'une  main  un  livre  et  de 
l'autre  une  couronne  d'épines.  ~ 

8IBYLLA    8AMIA   , 

Hanc  Judœa  Deo  nectitque  paratque  coronam* 
Et  sibi  fmlices  abijcit  ipsa  dies. 
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10.  La  Sibylle  cuméenne. 

(10)  Elle  est  assise  de  face,  en  tenant  un  glaive  de  la  main 
droite  et  posant  l'autre  sur  un  livre  ouvert  sur  ses  ge- 
noux. = 

8IBYLLA    CVBCJSA. 

Rex  nouus  in  terris  Régis  eut  donaferenles 
SummitteiU  sese  proxima  sacla  dabunt. 

11.  La  Sy bille  européenne. 

(11)  Assise  de  face ,  elle  tient  de  la  main  gauche  le  signe 
de  la  Rédemption  et  de  l'autre  un  livre  ouvert.  = 

SIBILLA   EVROPiKA  , 

Ad  mânes  imos  descende^  et  astra  triumphans 
Postea  conscendet  nescia  vita  mori. 

12.  La  Sibylle  cumane. 

(12)  Elle  est  assise  de  face  et  retourne  la  tête  à  droite,  en 
posant  la  main  gauche  sur  un  livre  ;  de  l'autre  main  elle  tient 
une  petite  croix  ornée  d'une  oriflamme.  = 

8IBYLLA   CVMANA, 

Finie t  exception  postquam  lux  tertia  somnum 
Prœscripto  morti  limite  finis  erit. 

15.   La  Vierge  et  t  enfant  Jésus. 

En  demi -corps  et  tournée  à  droite,  la  sainte  Vierge  tient 
dans  ses  bras  l'enfant  Jésus  qui  la  caresse ,  en  tenant  une 
rose.  On  lit  dans  la  marge  i  beata  mabia  mater  dei. 

Hauteur  :  102  milltm.,  dont  10  de  marge.  Largeur  :  87  millim. 

14.  Le  saint  Suaire . 

Draperie  nouée  par  en  haut  a*x  deux  côtés  de  l'estampe, 
offrant  le  buste  du  Sauveur  couronné  d'épines.  On  lit  au  mi- 
lieu du  bas  :  Cum  priuilegio  Régis  et  dans  la  marge ,  au  mi- 
lieu :  Qualiz  erat  chmsti,  etc.;  en  cinq  lignes,  à  droite  :  Ad- 
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modum  RJ.e  in  curisto  Pat  ri  P  :  Edmundo  Augero  Socli.'  jes  v. 
loannes  Rabellius  S.  P.  />.  1586.  ;  à  gauche  est  un  cai  touche 
contenant  le  monogramme  du  Rédempteur  et  les  trois  clous 
de  la  passion. 
Hauteur  :  184  mil  Uni.,  dont  21  de  marge,  largeur  :  164  millim. 

15.  Le  Martyre  de  saint  Laurent. 

Copie  dans  le  sens  de  l'original  gravé,  d'après  Baccio  Ban- 
dinclli,  par  Marc-Antoine,  et  décrit  parBartsch,  pa^.  89  du 
xiv«  vol.  du  Peintre-Graveur,  On  lit  dans  une  tablette ,  à  la 
gauche  du  bas  :  Jo.  Rabell  (  pour  Joanncs  Rabellius  )  Bello- 
vacus  Lute.  Parisii  et  dans  la  marge,  disposée  en  une  grande 
tablette  d'ornement,  les  vers  ci-après ,  divisés  en  trois  co- 
lonnes égales  : 

Laurea,  Laurent j ',  mérita  tibi  débita  triplex  , 
Quj  très  ardores  pari  ter  deuincis  in  vno 
Ardens  igné  Dci,Jlammas  contemnis  inancs 

Uulcaniy   Vcncris,  flammœ  contemptor,  étante 
Flammarum  sed  flamma  grauissima  vincitu  ircr, 
Tortus  vbi  in  sultas  tortoribus,  et  petis  vitro 

A  Prauj  Dccij  peiore  satellite,  numquid 
Appetat  humana  iam  toslœ  pabula  carnis, 
Mcnbra  lupo  obtrudens  Ouis  aima  uorata  rapacj 
Sou*  la  fin  de  ce  dernier  vers,  on  lit  d'un  autre  corps  d'é- 
criture :  Iulius.  Goltzi.  ex. 
Largeur  :  307  millim.  Hauteur  :  242  millim. ,  dont  18  de  marge. 

SUJETS    DE    LA    MYTHOLOGIE . 
16 — 57.    LES   DIVINITES   DU   PAGANISME. 

Suite  de  vingt-deux  estampes  chiffrées  de  1  à  22,  à  droite 
dans  la  marge. 

Largeur  :  132  à  138  millim.  Hauteur  -  01  à  91  millim. .  dont  6  à 
11  de  marge. 
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16.  Saturne. 

(1)  Il  est  assis,  vu  de  face  sur  les  nuages,  s'appuyant  sur 
sa  faux  et  ayant  un -de  ses  enfants  à  chacun  de  ses  côtés.  On 
lit  dans  la  marge  : 

SATVRNVS   8ATVB    EST   ANNI8   QVI   TBMPVS   HABBTVR  , 
QVOD   VELVTI   PVER08   NASCENTE8   DEVORAT   ANNOS. 

17.  Cybèle. 

(2)  Elle  est  assise  sur  un  char  traîné  à  gauche  par  deux 
serpents ,  et  portant  ses  deux  enfants  sur  l'épaule.  =: 

FBRT  CYBELE    D1V08,    ET    FERTVR   AB   ARGVIBV8   IPSA    : 
TERRA   9VBB8T  8VPERI8  ,    REPTANTIBVS   IN8TAT   ET    VNDIS. 

18.  Jupiter. 

(3)  Assis  sur  un  socle  au-dessus  des  nuages,  il  est  dirigé  à 
gauche  où  se  voit  son  aigle.  — 

IVPPITER    EST   ATHEE  ,    AVIS   ARMIGBR   JBTUEBI8    IGNES 
QVI    VEMT   EST    VBNTVS,    QVO   NON    VBLOGIOB    ALES. 

19.  Junort. 

(4)  Elle  est  assise  dans  un  char  sur  les  nuages  dirigé  à 
gauche,  tenant  de  ses  deux  mains  une  draperie  flottant  au- 
dessus  de  sa  tête.  = 

IVNO  MOLLVS   VT   EST    ET    FOEMINA ,    SIC   QVOQVjE   MOLLIS 
EST    AEB    :    OCVLI    PAVONI8    8YDERA    COELI. 

20.  Neptune. 

(5)  On  le  voit  dans  l'état  de  nudité  dans  un  char  conduit 
à  droite  sur  les  flots  par  un  triton  tenant  son  trident.  Ses  bras 
sont  posés  sur  sa  tète  et  sa  jambe  gauche  pose  sur  sa  cuisse 
droite.  = 
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MEPTVNYS,    TRITON    SVACVI.    FERT  TKLA    TRIDENTEM  , 
SVNT   MARIA.    IN    TER* AS    TERRAJI    FIOBNTIA    PARTES. 

21.  Thétis. 

(6)  Assise  et  vue  de  face,  elle  est  dans  son  char  conduit  à 
gauche  par  deux  dauphins.  = 

CVM   MARE   TRANQTILLVM   EST,    TI1ET1S   EST   ARG ENTRA   PLANTAS 
..,MGEMIN   VECTANT  SIMI  ,    TRANQVTLLA   NOTANTES. 

22.  Pluton. 

{!)  11  est  assis  et  tourné  vers  la  gauche  sur  une  espèce  de 
char  environné  de  fumée.  Cerbère  est  couché  à  ses  pieds.  = 

TERTIA   REGNA   TENET   FRATRVM   DITISSIMVS   VNVS. 
PLVTO,   SED   CANIS   ILLE    TRICEPS   VORAT   OMNIA   SOLVS. 

25.  Proserpinc. 

(8)  Assise  dans  un  char  au-dessus  des  nuées,  elle  est 
tournée  de  profil  à  gauche  en  tenant  une  couronne  de  fleurs 
de  la  main  gauche  élevée.  ™ 

PORRIGIT    IMPL1C1T0S   FLOREN8    PROSERPIKA    FLORES    : 
Q\M   TELLV8   ALMA    EST,    VERNO    Q\M   TE  M  PORE    FLORBT. 

24.  Mars 

(9)  Il  est  couché  sur  son  char  et  vu  par  le  dos ,  et  semble 
posé  sur  deux  lions.  ~ 

MARS,    ANIMOSA    TRABVNT   QVBM    COLLA    IVBATA    LEON V M  , 
BSLLICVS   EST   ARDOR,    QYEM   CONC1TAT    IRA    LBONIS. 

28.    Vénus. 

(10)  Nue  jusqu'à  la  ceinture  et  vue  par  le  dos,  elle  re- 
tourne la  tète  à  droite  en  tenant  de  la  main  gauche  élevée  un 
cœur  enflammé  transpercé  d'une  flèche.  Elle  est  dans  un  char 
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attelé  de  deux  cygnes  qui  la  conduisent  à  gauche  sur  les 

nuages,  rr 

COR    FERT    ALMA    VE3VS    FERTVRQVE    AR    OLORIBVS   1PSA. 
ED1T    OLORIN08   QVOD    AMOR    DE    PECTORE    CANTV9. 

20.  Phébus. 

(11)  Il  est  dans  l'état  de  nudité  sur  son  char  dirigé  à  droite 
au-dessus  des  nuages,  environné  d'une  grande  auréole.  Il 
touche  de  la  main  droite  élevée  le  disque  du  soleil.  = 

IPSE    GER1T    SPECVLVM    PHOERV8,    QVO    SE    VIDET   IPSVM , 
CVIVS   NON   P08SIT   QVICQVAJf   SINE   LVCB   VIDERI. 

27.  Diane. 

(12) 

28.  Mercure. 

(13)  Enveloppé  dans  une  ample  draperie  et  vu  de  face,  il 
est  accroupi  sur  son  char  conduit  à  droite  par  un  coq  sur  les 
nuages.  = 

MERCVRIV8  ,    8VPERVM    QVI    NVNTIVS   HABETVR  , 
--VCIT    AVIS    VIGILANS,    VI01LANTIA   CONVEMT   ARTI. 

29.   Gérés. 

(14)  Assise  demi-nue  sur  son  char  dirigé  à  droite  par  deux 
serpents  au-dessus  des  nuages ,  elle  tient  de  la  main  droite 
élevée  une  faucille  et  de  l'autre  une  corne  d'abondance.  Sa 
tête  est  parée  de  fleurs  et  d'épis.  = 

TERRA   GERIT   FRVGE6   PRISCI8   CERE8  INDE    VOCATA  , 
QVAM   VBCTANT   CVRVI8   SERPENTES   FLEXIRVS   VNDJE. 

50.  Hercule. 

(15)  Il  dort  étendu  sur  un  lit  au-dessus  des  nuages  ,  ayant 
près  de  lui  l'Amour.  = 
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Al.CIDES   D0M1TIS   MONSTRIS    SECYRVS    AD    ASTR4 
KV8PICIT    :    VT    VITII8   SAPIENS    V1RTVTE    SVBACTIS. 

31*  La  Renommée. 

(16)  Elle  sonne  d'une  trompe  qu'elle  tient  des  deux 
mains,  assise  sur  un  char.  = 

PYACBRA    1VVEVTA    SVO    MERIT19   PRjECONIA    CORZW 
INSOAAT  ,    ET    LOKGVM    FAMAM    PRODVCIT   IX    JBVM. 

52.    Bac  chu  s. 

'17}  On  le  voit  assis  et  dirigé  à  droite ,  rendant  la  boisson 
dont  il  s'était  gorgé.  Une  chèvre  l'accomp:igne.  = 

LASCIVV8   BACCHVS  ,    LASCIVA    CAPELLA  ,    SEO   AMBO 
I>TKR    SE    ODERVNT  ,    CONCORDU    RARA    MALORVM. 

35.   Ariane. 

(18;  La  tète  parée  d'une  couronne  d'étoiles,  elle  est  assise 
de  fice  sur  un  trône,  en  tenant  de  la  main  droite  élevée  une 
coupe  et  de  l'autre  une  grappe  de  raisin.  = 

MVNURA    FERT    BAOCM    GRATISSIMA    COMVX  , 
DVX    ARIADNA    VI.E    SI  N  VOS  A    PER    A  VIA    VATVM. 

54.    J'ulcain. 

(19,  Etendu  sur  son  char  dirigea  droite,  il  paraît  som- 
meiller. = 

fVLMINA    VVLCAiWS    PEDE    FABRICAT    IGNE  A    CLWDO 
SERA    QVOD    ASSEQV1TVR    CL  A  V  DO    PENE    POENA    NOCEKTE8. 

55.   Pallas. 

(20)  Vêtue  de  la  chlainyde,  le  casque  en  tète,  le  bouclier  au 
bras ,  elle  est  assise  dans  un  char  dirigé  à  gauche  où  deux 
chouettes  semblent  la  conduire;  elle  retourne  la  tète  du  coté 
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opposé  où  se  voit  en  partie  sa  lance  sur  laquelle  die  s'ap- 
puie.  = 

HATA   I0V1S  CBBBBBO  PALLA8  QVAM  HOCTVA   DTC1T 
PKBV1GIL  BYT  BOM1HYM  PRVDKNT1A,   POBTIBVB   APTA.  . 

36.  L'Amour. 

(21)  Il  est  étendu  sur  son  char  et  parait  sommeiller ,  ap- 
puyé sur  son  carquois  et  tenant  son  arc.  Les  colombes  de  sa 
mère  semblent  conduire  le  char  à  gauche.  Au  bas  de  ce  der- 
nier côté  on  lit  :  /.  Granlho.  exeu.  et  dans  la  marge  : 

PASSBHIBVS   TBCTTS  OV1BV8  01  NATIVA  LIBIDO. 
LSNTV8  AMOm  8TBBTIT  QVIA   MBMBBA   LIBIDINS  MA&CSNT. 

57.  Psyché. 

(24)  Assise  sur  un  trône  qui  lui  sert  de  char,  elle  tient  de 
la  main  droite  élevée  la  boîte  remplie  de  beauté.  On  lit  sur  le 
t:har,  à  droite  :  /.  Grât.  exe.  et  dans  la  marge  s 

fini  simvl  PEAirr  psyché  ,  dvm  pbbdit  AMomni  : 

DONAQB  SYSCBPIT,  QVIBVS  OMNBS  PUDIT  AMAHTB8. 
POBTBAITS. 

58.  Antoine  de  Bourbon ,  roi  de  Navarre* 

Buste  cuirassé,  tête  nue,  tourné  de  profil  à  gauche.  Dans 
une  bordure  ovale  contenant  ces  mots  :  antonits.  bobboni. 
d.  o.  bbx  navabjub.  Le  fond  est  marbré. 

Hauteur  :  90  vUllim.  Largeur  :  70  mOUm. 

39.  Belleau  (Rémi),  poète. 

Buste  tourné  de  profil  a  gauche.  Dans  une  forme  orale 
bordée  de  deux  filets,  entre  lesquels  on  Ut  :  wrarr  dbixbav 
8*  V.  9 
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pobtb  fkancois.  On  Ht  dans  les  angles  du  bas  :  Jo.  Radel  (un 
d  pour  un  b)  Excudit. 
Hauteur  :  97  milliwu  Largeur  :  72  millim. 

40.  Birague  (Flamitiien  de),  poète. 

Buste  tu  de  trois  quarts  et  regardant  de  face,  coiffé  du  to- 
quet  à  la  Henri  III,  ceint  d'un  cordon  de  perles,  et  orné,  par 
devant,  d'une  plume  et  d'une  pierre  précieuse.  Dans  une  bor- 
dure ovale  contenant  ces  mots  :  flammivs  umagvs.  awk>. 
jbtatis  8vjb.  xx.  1585.  Un  rameau  de  laurier  garnit  chacun 
des  angles.  —  Très-joli  (1). 

Hauteur  :  74  millim.  Largeur  :  59  millim. 

4 1 .  Catherine  de  Médicis ,  reine  de  France. 

Buste  vu  de  trois  quarts ,  tourné  A  gauche  où  il  regarde. 
Dans  une  bordure  où  on  lit  :  catharina.  medicea  fiauco- 

aVM.   REGINA. 

Hauteur  :  68  millim.  Largeur  :  51  millim. 

42.  Charles- Quint,  empereur  et  Allemagne* 

Vêtu  de  son  armure  sur  laquelle  passent  une  écharpe  et  le 
cordon  de  Tordre  de  la  toison,  l'empereur  est  en  demi-corps, 
tourné  de  profil  à  gauche ,  tête  laurée ,  dans  une  bordure 
portant  ces  mots  :  carolvs  *v*  avo  *  imperato*  *  ca*s  * 
—  Très-beau. 

Hauteur  :  92  millim.  Largeur  :  71  millim. 


(1)  Ce  portrait  décore,  avec  celai  de  Henri  ÏÎI ci-après,  n*  54,  an  roi. 
io  - 12  de  poésies  de  ce  personnage.  Lés  épreuves  provenant  des  défaits 
du  volume  contiennent  au  bas  quatre  vers  latins  en  caractères  typogra- 
phtaaes,  adressés  à  de  Birague  par  le  poète  Doutât  (oflfft  ftoraf),  et  au 
verso  un  sonnet  frarieais  par  Flottât  de  Montait*. 
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45.  Coligny  (Gaspard  de),  grand  amiral  de  France. 

(I)  En  demi-corps ,  tourné  vers  la  gauche  et  la  tête  cou- 
verte d'une  toque.  Dans  une  bordure  ovale  sur  laquelle  on 

lit  :  OASPAR  C0LI6N  THALA88IABCITV8. 

Hauteur  :  89  millim.  Largeur  :  70  millim. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  C'est  celui  décrit. 

n.  Le  nombre  46  se  voit  sur  le  vêtement,  à  droite,  vers  le  bas. 

44.   Le  même  personnage. 

(II)  Répétition  du  morceau  qui  précède ,  mais  en  contre- 
partie, où  le  nom  du  personnage  est  écrit  ainsi  :  colign  ¥  On 
lit  dans  les  angles  du  bas  :  Rabel  excude  : 

Même  dimension. 

On  connttt  deui  états  de  la  planche  :  41 

I.  C'est  celui  décrit. 

II.  Le  nom  de  Rabel  a  été  enlevé. 

45.   Coligny  (François  de) ,  colonel  général  de  l 'infanterie 
française. 

(I)  En  demi-corps ,  couvert  de  son  armure  et  le  bouclier 
rond  à  l'épaule  droite.  Sa  tête  est  nue.  Il  est  dirigé  vers  la 
droite.  Dans  une  bordure  ovale  où  est  écrit  :  frangisgvs  oa- 

OINVM  PBDESTRIVM  PRjEFRCTVS  Beau. 

Hauteur  :  86  miUim.  Largeur  :  68  millim. 

46.  Le  même  personnage. 

(II)  En  demi-corps ,  tête  nue ,  en  habit  de  cour.  Dans  une 
bordure  ovale  contenant  ces  mots  :  fran  *  golig  *PRiEFBc* 
On  lit  daus  les  angles  du  bas  :  Rabel  excude. 

Hauteur  :  90  millim.  Largeur  •  70  millim. 
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47.  Coligny  (Odet  de),  cardinal  de  CkâiiUon. 

En  demi-corps,  tête  nue ,  vêla  d'an  justaucorps  que  re- 
couvre une  ample  cape  ou  un  manteau;  il  est  tourné  à  gau- 
che où  il  regarde.  Dans  une  bordure  ovale  contenant  ces 
mots  :  oobtvs  *  coug  *  cABDiNALis  ^  (le  d  est  retourné).  Les 
angles  du  bas  portent  les  mots  :  Rabel  excude. 
Hauteur  :  90  millim.  Largeur  :  70  millim. 

Ce  portrait  et  ceux  ci-dessus  décrits ,  n°*  43,  44  et  46,  ont 
visiblement  été  exécutés  d'après  la  célèbre  estampe  de  Marc 
Duval,  représentant  les  trois  frères  Coligny.  Voyez  son 
œuvre,  tome  v,  page  56  de  cet  ouvrage. 

48.  Des  coure  s  (Jean),  principal  du  "collège  a" Amiens  et  cha- 
noine de  C église  de  Saint-Nicolas  de  la  mime  ville. 

Buste  f£  de  trois  quarts  et  tourné  à  droite  où  il  regarde , 
la  tête  couverte  d'un  bonnet  de  professeur.  Dans  une  forme 
ovale  bordée  de  doubles  traits  formant  bordure,  entre  les- 
quels on  lit  :  /BTATis.  43.  aïiwo  1583.  Morceau  anonyme , 
fait  de  peu  et  mal  exécuté  (1). 

Hauteur  :  85  millim.  Largeur  :  60  millim. 

49.  De  Thou  (  Christophe  ) ,  premier  président  au  parlement 

de  Paris. 

En  demi-corps  et  tête  nue,  il  est  vu  de  face  dans  une  forme 
ovale  entourée  vers  le  haut  d'un  bout  de  bprdure  où  on  lit  : 


(1)  Ce  portrait  décore  on  vol.  in-8°  contenant  apparemment  les  oeuvres 
littéraires,  ou  du  moins  un  des  opuscules  de  Descaures,  qui  parait  avoir 
été  doué  d'une  grande  fécondité.  Les  épreuves  qui  proviennent  des  dé- 
faits du  volume  contiennent,  en  caractères  typographiques,  savoir,  au 
bas,  sii  vers  latins  adressés  à  fauteur  par  le  petite  Daurat ,  et  au  verso 
un  sonnet  français  par  G.  de  Berlin ,  d'Amiens. 
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cbaistoph.  db.  thov.  bqvit.  p.  s.  Dans  les  angles  du  bas  est 
écrit  :  J.  Rabel  excudit . 
Hauteur  :  921  millim.  Largeur  :  7X1  millim. 

50.  Elisabeth ,  reine  d'Angleterre. 

Buste  vu  presque  de  face  et  légèrement  tourné  à  gauche. 
Dans  une  bordure  sur  laquelle  on  lit  :  blisabbta  +  tbvdbra  ^ 
d*o*  argua  *  bbgina  *  Les  angles  inférieurs  portent  ces 
mots  :  Rabel  excudit. 

Hauteur  :  91  millim.  Largeur  :  70  millim. 

51.  Emmanuel-Philibert ,  duc  de  Savoie. 

Buste  vu  de  trois  quarts ,  dirigé  à  gauche  et  regardant  de 
face ,  coiffé  d'une  toque.  Pans  une  bordure  ovale  où  on  lit  : 

EMANVEL.  PHILIBERT.  D.  G.  SABAVDIjp.  DTX. 

Hauteur  :  90  millim.  Largeur  :  10  millim. 

52.  François  Imt,  roi  de  France. 

Buste  lauré  et  cuirassé ,  tourné  de  profil  à  droite.  Dans 
une  bordure  où  on  lit  :  pbanciscvs.  pbimvs.  rRAircoRVM.  rex. 
Le  fond  est  marbré.  Dans  les  angles  du  bas  est  écrit  :  Rabel 
excudit. 

Hauteur  :  107  millim.  Largeur  :  80  millim. 

55.  Henri  II ,  roi  de  France. 

Buste  vu  de  trois  quarts,  dirigé  vers  la  gauche  et  regardant 
de  face.  Dans  une  bordure  où  est  écrit  :  henbicy%.  h.  in  vie. 

GALLIA.  REX. 

Hauteur  :  86  millim.  Largeur  :  67  millim. 

54.  Henri  III,  roi  de  France. 

(I)  Buste  vu  de  trois  quarts,  légèrement  tourné  à  droite 
et  regardant  de  face ,  coiffé  du  toque!  à  plume  ,  orné  d'une 
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plaque  de  pierreries,  et  vêtu  d'un  pourpoint  sur  lequel  passe 
le  cordon  de  l'ordre  du  Saint-Esprit.  Dans  une  bordure  con- 
tenant ces  mots  :  hbneicvs.  ui.  d.  g.  fhancoavm.  et.  folomjb. 
eex.  Au  haut  de  cette  bordure  est  une  couronne  d'olivier 
contenant  le  mot  coblo.  Les  angles  supérieurs  offrent  un  ciel 
nuageux  laissant  voir  quelques  étoiles.  Ceux  du  bas,  décorés 
de  palmes,  présentent  chacun  une  couronne  d'olivier  conte- 
nant ,  celle  de  gauche ,  le  mot  vltima  ,  et  l'autre  celui-ci  : 
manbt  (1).  —  Très-joli  (2). 

Hauteur  :  75  millim.  Largeur  :  60  millim. 
(Stt.  Le  même  roi. 

(II)  En  demi-corps  et  tourné  vers  la  gauche ,  dans  une 
bordure  ovale  portant  ces  mots  :  heweicvs.  m.  d  g  vranco- 

EVM  ET  POLOMUE  EEX  1580. 

Hauteur  :  80  î  millim.  Largeur  ;  59  millim. 
86.  Le  même  roi, 

(III)  Buste  vu  de  trois  quarts,  dirigé  vers  la  gauche  et  re- 
gardant de  face.  Dans  une  bordure  où  est  écrit  :  hknricvs 

UI.  D.  G.  FRANCOEVM.  ET.  POLONTjB.  EEX. 

Hauteur:  90  millim.  Largeur  :  10 millim. 


(1)  Les  trois  mots  en  petites  capitales  que  nous  venons  do  rapporter 
sont  ceux  de  la  devise  do  roi,  qui  était  :  manbt  vltima  goclo.  Au  reste, 
nous  avons  peur  que  toutes  les  inscriptions  rapportées  n'aient  été  écrites 
à  la  plume  sur  la  seule  épreuve  que  nous  ayons  rencontrée  de  ce  por- 
trait; nous  avons  cru  voir  qu'elles  avaient  été  remaniées. 

(2)  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  en  note  lors  de  la  description  du 
nv  40.  Ce  portrait-ci  contient  au  bas ,  en  caractères  typographiques , 
quatre  vers  frauçais  adressés  au  roi  par  F.  D.  B.  (qui  n'est  autre ,  fort 
probablement,  que  Flaminicn  de  Birapuc).  Le  verso  est  entièrement 
blanc. 
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87.  Henri  IF \  roi  de  France. 

N'étant  encore  que  roi  de  Navarre,  notre  Henri  IV  est  vu 
de  trois  quarts  et  tourné  vers  la  gauche ,  le  cou  garni  d'une 
fraise  et  la  tête  couverte  d'une  toque  à  la  Henri  III.  Dans  une 
bordure  contenant  ces  mots  :  henbicvs.  bobboiuvs  •  o.  g.  bbx. 
navabbjb.  Le  fond  est  marbré. 

Hauteur  :  90  millim.  Largeur  :  70  millék 

88.  Jacques  VI ,  roi  d'Ecosse. 

(I)  En  demi-corps,  coiffé  d'un  toquet  à  plume  à  la  Henri  III, 
le  cou  garni  d'une  fraise  et  vêtu  d'un  justaucorps  tailladé ,  il 
est  vu  de  trois  quarts  et  dirigé  vers  la  droite ,  dans  une  bor- 
dure ovale  où  on  lit  :  iacobvs  *  stbvabtvs  *  vi  *  d.  g  * 
scotobvm  *  bbx.  Dans  les  angles  inférieurs  est  écrit  :  Jo.  Ra- 
bel.  excudebat. 

Hauteur  •  90  millim.  Largeut  :  68  millim, 

50.  Le  même  roi. 

(II)  Buste  vu  de  trois  quarts ,  légèrement  tourné  à  droite 
et  regardant  de  face.  Dans  une  bordure  où  est  écrit  :  iacobvs. 
8TBVARTV8.  vi.  d.  g.  scoTOBVM.  KBx.  On  lit  dans  les  angles 
inférieurs  :  Jo.  Rabcl.  excudebat. 

Hauteur  :  94  millim.  Largeur  :  75  millim.  » 

60.  Jeanne  ctAlbret ,  reine  de  Navarre. 

Ce  portrait  a  été  réduit  et  copié  en  contre-partie  de  celui 
gravé  par  Marc  Duval.  Voyez  son  œuvre.  Ici  la  reine  est  eu 
demi-corps,  vue  de  trois  quarts  et  tournée  à  droite,  dans  une 
bordure  ovale  portant  ces  mots  :  iana  *  blbbbbtana  *  ha- 

VAB  *  BBG  *  HBN  *  BOB  *  EOB  *  BEG  *  MA  *    On  lit  dans  Les 

angles  inférieurs  :  Babel  excude. 
Hauteur  :  90  millim.  Largeur  :  70  millim. 
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61.  Joyeuse  (Anne,  duc  de)y  pair  et  amiral  de  Promet. 

Buste  vu  de  trois  quarts,  légèrement  tourné  à  droite  et  re- 
gardant de  face ,  dans  une  forme  ovale  avec  bordure  par  en 
haut  ou  est  écrit  :  annb  dvc  db  ioybvsb.  r.  «t  amibal  mm 
rBAiK».  On  lit  au-dessous  :  Rabel.  Excu. 

Hauteur  :  100?  milUm.£argeur  :  84?  millim. 

La  Ramée.  Voyex  Ramus.  J    "      à   * 

69.  L'Hospital  (Michel  de)}  chancelier  de  France. 

Buste  tourné  de  profil  à  gauche.  Dans  une  bordure  où  est 
écrit  :  mkh.  hoshtaus.  nuui.  caucbul.  On  lit  dans  une 
espèce  d'exergue  :  Impauidum  f trient  ruinez  et  sous  l'ovale  : 
J.  Rabel  excudit. 

Hauteur  :  97  ?  millim.  Largeur  :  71?  millim. 

65.  Louis  XII.  roi  de  France ,  surnommé  le  Père  du  peuple. 

Buste  tourné  de  profil  à  droite,  décoré  du  collier  de  l'ordre 
de  Saint-Michel ,  et  la  tête  couverte  d'une  espèce  de  toque 
ceinte  de  la  couronne  ouverte  de  France.  Dans  une  bordure 
ovale  où  on  lit  :  lvpovicvs  xif.  o.  o.  fbancobvm  mmxs  — » 
Très-beau. 

Hauteur  :  95  millim.  Largeur  :  73  millim. 

« 

64.  Louise  de  Lorraine ,  reine  de  France* 

(I)  Buste  tourné  vers  la  droite  et  regardant  de  face.  Dans 
une  bordure  où  est  écrit  :  lodoica.  lothabinga.  fbanc.  bb- 
qina.  On  lit  dans  les  angles  inférieurs,  à  gauche  :  Rabel  Je  et 
à  droite  :  et  excudebat. 

Hauteur  :  83  millim.  Largeur  ;  68  millim. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Avant  les  mots  :  Rabel  fe  et  excudebat. 

II.  Avec  ces  mots;  c'est  celui  que  nous  venons  de  détailler. 
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6tt.  La  mime  reine. 

(II)  Buste  tourné  vers  la  droite  et  regardant  aussi  de  face. 
Dans  une  bordure  où  on  lit  :  *  lodoiga  *  lothajuhga  * 
vbahc  *  bbgima  *.  Les  mots  Rabel  exeudii  sont  gravés  dans 
les  angles  du  bas.  Le  fond  est  marbré. 

Hauteur  :  90  millim.  Largeur  :  71  millim. 

66.  Marie  Stuart,  reine  a* Ecosse. 

Elle  est  représentée  en  demi-corps,  tournée  vers  la  gauche 
et  regardant  de  lace  dans  une  bordure  ovale  portant  ces 
mots  :  maria,  du.  oratia.  scotorvm .  bmua.  On  lit  dans  les 
angles  inférieurs  i  Io.  Rabel  excudit.  Le  fond  intérieur  est 
marbré. 

Sauteur  :  100  millim.  Largeur  :  80  milUm. 

67.  Marguerite  de  France,  duchesse  de  Savoie. 

Buste  tourné  de  profil  à  droite.  Dans  une  bordure  ovale 
où  est  écrit  :  marqaeeta.  db  .  wmn .  p.  sabaydub.  Le  fond  est 
marbré. 

Hauteur  :  02  millim.  Largeur  :  70  millim. 

68.  Marguerite  de  Valois,  reine  de  Navarre. 

Buste  tourné  de  profil  à  droite  de  la  première  femme  de 
Henri  IV.  Il  est  dans  une  bordure  ovale  portant  :  margareta. 
valbsia.  n.  o.  kavarr.  BBGUCA.  On  lit  dans  les  angles  infé- 
rieurs :  RabeL  excu.  —  Beau. 

Hauteur  :  100  millim.  Largeur  :  85  millim. 

60.  Montrcux  (  Nicolas  de) ,  poète  français. 

Buste  vu  de  trois  quarts  et  tourné  à  droite.  Dans  une 
forme  ovale  entourée»  vers  le  haut,  d'une  partie  de  bordure 
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renfermant  ces  mots  :  ollbiux.  dv.  mont  sacrb   ata.  xxvi. 
Au-dessous  est  écrit  :  J.  Rabel.  Excudit. 
Hauteur  :  100  millim.  Largeur  :  75  millim. 

70.  Muret  (Marc-Antoine  de),  jurisconsulte  et  poète. 

Ce  personnage,  qui  fut  citoyen  romain ,  est  tu  de  trois 
quarts,  plus  qu'en  buste,  et  dirigé  vers  la  gauche.  Dans  une 
forme  ovale  entourée,  vers  le  haut,  d'un  bout  de  bordure  où 
est  écrit  :  h.  antontvs  mvbjetv*.  i.  c.  et  avis  a  annvm. 
agbns.  xlvii  Les  mots  :  J.  Rabel  Excudit  se  lisent  au-des- 
sous de  ce  portrait. 

Hauteur  :  95  millim.  Largeur  :  70  millim. 

Olenix  du  mont  Sacré.  Ces  mots  forment  l'anagramme  des 
noms  de  Nicolas  de  Montreux.  Voyes  son  portrait  ci-dessus, 
n*  69. 

7  t.  Pibrac  (Gui  du  Faur,  seigneur  de)  ,  président  au 
parlement  de  Paris  et  poète. 

Buste  légèrement  tourné  à  gauche  et  regardant  de  face. 
Dans  une  forme  ovale  avec  un  bout  de  bordure  vers  le  haut 
où  est  écrit  :  gvioo.  favevs.  sivb.  fabbr.  Les  mots  :  J.  Rabel 
Excudit  se  lisent  au-dessous. 

Hauteur  :  957  millim.  Largeur  :  70  millim. 

72.  Postel  (  Guillaume  ) ,  professeur  royal  en  douze  langues. 

Yu  de  trois  quarts ,  en  demi-figure  et  tourné  à  droite  où  il 
regarde.  Sa  barbe  lui  descend  sur  la  poitrine  et  il  est  coiffé 
d'une  toque.  Dans  un  bout  de  bordure ,  vers  le  haut ,  est 
écrit  :  gyillblmvs  posteijlvs  an.  jbta.  svjb.  lxxxv.  Au-des- 
sous de  ce  portrait ,  qui  est  dans  une  forme  ovale ,  est  écrit  à 
gauche  :  Rabel  et  à  droite  :  Excudit.  — -  Beau. 

Hauteur  :  103  millim.  Largeur  :  76  millim. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 
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I.  C'est  celui  décrit. 

II.  Le  uom  de  Rabel  a  été  enlevé. 

75.  Ramus  (Pierre),  professeur  royal. 

En  demi-corps  et  tourné  presque  de  profil  A  droite.  Dans 
une  forme  ovale  entourée,  vers  le  haut,  d'un  bout  de  bordure 
portant  ces  mots  :  mitkvs.  ramvs.  math.  pro.  reo.  Il  s'ap- 
puie d'une  main  sur  un  livre  et  de  l'autre  sur  une  table  où  on 
lit  :  labor  |  omnia  |  voici  t.  Aux  côtés  du  Jmu  dç  l'qvale  est 
écrit  à  gauche  :  Rabel  et  à  droite  :  cxcudit. 

Hauteur  ;  86  millim.  Largeur  :  66  tnillim. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  C'est  celui  décrit. 

II.  Les  mots  Ja.  Grani.  signifiant  Jacquet  Granfhomme  remplacent 
le  nom  de  Rabel. 

74.  Soissons  (  Charles  de  Bourbon ,  comte  de) ,  grand  maure 
de  France. 

Il  est  vu  jusqu'à  la  ceinture,  couvert  de  son  armure  sur 
laquelle  passe  l'écharpe  blanche,  tète  nue  et  décoré  de  l'or- 
dre du  Saint-Esprit.  Dans  une  bordure  carrée  au-dessous  de 
laquelle  on  lit  : 

Charles  de  Bourbon  Comte 
de  Soissons.  G.  m.  D.  /.  Rabel. 
Très-jolie  pièce. 
Hauteur  :  69  millim.  Largeur  :  M  millim. 

78.  Strozzi  (  Philippe) ,  colonel-général  de  l'infanterie 
française. 

Buste  cuirassé  tourné  de  profil  à  gauche ,  tête  nue.  Dans 
une  bordure  ovale  où  est  écrit  :  poiuppe.  d.  stroszi.  colon, 
d.  jlinfan.  d  fban.  cflE.  d.  i>.  ORDRE.  On  lit  dans  les  angles 
inférieurs  :  Rabel.  exe.  1583. 

Hauteur  :  147  miUim.  Largeur  .  114  millim. 
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Nous  n'avons  trouvé  sur  cet  artiste  aucune  notice 
ni  de  son  temps  ni  du  nôtre,  de  sorte  que  nous  se- 
rons le  premier  qui  en  parlerons  avec  quelques  dé- 
tails puisés  aux  sources,  c'est-à-dire  sur  ses  produc- 
tions mêmes ,  en  les  accompagnant  de  quelques  dé- 
veloppements déduits,  le  plus  logiquement  qu'il  nous 
sera  possible,  des  indications  semées  çà  et  là  sur  ses 
estampes  et  dans  les  livres  que  la  plupart  d'entre 
elles  accompagnent. 

Dessinateur  et  graveur  à  r eau-forte  et  au  burin , 
il  naquit  à  Bar-le-Duc  ,  département  de  la  Meuse , 
vers  4558,  et  florissait,  comme  graveur,  dans  les  an- 
nées 4583, 4584,  4585,  4588,  4594,  4  592  et  4640. 
Ce  fut  donc  dans  le  xvne  siècle  qu'il  cessa  de  vivre. 

Son  lieu  natal  nous  est  réyélé  par  le  titre,  premier 
état ,  des  médaillons  catalogués  ci-après ,  nos  75— 
427. 

Toutes  les  pièces  qu'il  a  gravées  d'après  Jean-Jac- 
ques Boissard  portent  une  foule  d'inscriptions  en 
grec,  en  latin,  en  italien  et  en  français  qui  prouvent 
qu'il  était  aussi  un  xylographe  laborieux  et  d'assez 
bon  goût.  Ses  travaux  en  ce  genre  ne  se  bornèrent 
pas  là;  il  grava  aussi  le  texte  qui  accompagne  la 
première  édition  des  Emblèmes  héroïques  du  même 
Boissard. . 
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Les  médaillons,  gravés  avec  beaucoup  de  soin  pour 
la  plupart,  semblent  accuser  un  graveur  en  médailles. 
Les  emblèmes,  gravés  à  l'eau-forte  et  finis  au  burin, 
annoncent  un  bon  dessinateur. 

Notre  catalogue  contiendra  la  description  des  cent 
trente-quatre  estampes  de  ce  maître,  que  nous  avons 
été  à  même  de  voir  et  de  comparer. 
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DE    L'iffClGN    ET    DU    NOUVEAU   TESTAMENT,     ET 
SUJETS    DE   SA  I M  ETE, 


1  (  Judith  ,  d'après  Jules  CtûviQ* 


voit  qui  remet  à  «a  servante  ta  tète  d'Holopherae 
lient  de  trancher  On  lit  à  la  gauche  ^,l  &•*  ;  Oom 
Won  in  in.  f  Jo*  Raùel  excu  1583.  ,  Haec  est  licbrea 
\quac  confusioncm  fecit  in  tfemo  /  Nabuckodonosor  Rt- 
\dic  Cap.  xiiij,  f  Alex  and ro  Faifmïjccit. 

:  303  millim.  Largeur  :  222  mitlim. 

t  dent  étals  de  celte  [Hanche  : 
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Quam  laudas,  quam  Virgo  colis,  quant  cerner e  gestis  ? 

Ignoras  de  qua  Virgine  Virgo  le  g  as? 
Ignoras  ad  quam  legelus  ab  atere  Prince ps  ? 
Monstratam  digitis  respice  Virgo ,  scies. 
Hauteur  ;  260  millim.,  dont  20  de  marge.  Largeur  :  205  millim. 

Jean  Sadeler  a  gravé  le  même  sujet,  qu'il  donne  à  Fré- 
déric S  us  tris. 

3.  La  Nativité. 

La  sainte  Vierge  et  les  bergers  adorent  l'enfant  Jésus 
étendu  sur  de  la  paille  au  milieu  de  l'estampe.  Saint  Joseph 
fait  manger  le  bœuf  et  l'âne  à  la  droite  du  fond.  On  lit  au 
milieu  du  bas  :  Alexander  vallée  fecit.  et  dans  la  marge  : 

QVI   FACTV8   EST   EX   SEMINE    DAVID 
8BCVRDVH  CABHEM 

Rom,  I  cap 
Hauteur  :  195  millim.  t  dont  \\  de  marge.  Largeur  :  143  miUim. 

4.  La  sainte  Famille. 

La  sainte  Vierge ,  assise  sur  une  pierre,  tient  l'enfant  Jésus 
debout  à  son  côté.  Saint  Joseph  est  vu  en  partie  à  droite*  Le 
fond  présente  une  colonne  et  deux  baies  vides  laissant  voir 
la  campagne.  On  lit  au  bas,  vers  la  gauche  :  A.  vallée  fe'  et 
dans  la  marge  : 

Infans  ille  piœ  quipendet  ab  vbere.  Matris, 
Est  Deusy  in  terras  celso  demis  sus  olympo. 
Hauteur  :  165  mHHm.,  dont  10  de  marge.  Largeur  :  110  IkilHm. 

5.  Autre  sainte  FamRlc* 

La  sainte  Vierge,  assise  à  droite  contre  la  btfse  d'Une  "co- 
lonne-, devant  laquelle  une  draperie  est  tendue,  dent  danà  ses 
bcas  l'enfant  Jésus  qui  bénit  le  jenAe  saint  Jean  cpte  sainte 
Elisabeth  lui  (présente.  Ssrjnt  Joseph  esfotcirfpéÀ  tiré  à  gaù» 
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che.  Un  grand  ange  est  debout  au  fond,  et  un  homme  et  une 
femme ,  vus  en  partie  à  la  gauche  du  bas ,  prennent  part  à 
cette  scène.  On  lit  k  gauche ,  vers  le  bas  ifaict  a  Nancy  par 
Alexandre  vallée.  1592. 
Hauteur  :  260*00».  Largeur  ;  206  mtf  Ifei. 

6.  Autre  sainte  FamiUe,  d'après  Bartkélemi  Spranger. 

L'enfant  Jésus,  debout  au  milieu  de  l'estampe,  montre  à  lire 
au  petit  saint  Jean  agenouillé  à  gauche,  soutenu  par  la  sainte 
Vierge  assise,  tenant  un  livre  k  la  main  et  adressant  la  parole 
à  saint  Joseph  assis  à  son  côté.  Trois  grands  anges,  dont  un 
joue  de  là  harpe ,  sont  debout  à  la  gauche  du  fond.  On  lit 
au  bas  de  ce  dernier  côté  xfaict  a  Nancy  par  Alexandre  val- 
lée. 1592. 

Hauteur  .  236  milUm.  Largeur  :  176  milUm. 

Cette  estampe  est  la  copie  en  contre-partie  de  celle  que 
Jean  Sadeler  a  exécutée  en  donnant  la  composition  à  Bartké- 
lemi Spranger. 

7.  Autre  sainte  Famille. 

L'enfant  Jésus,  étendu  sur  une  draperie  au  milieu  de  l'es- 
tampe, est  veillé  par  saint  Joseph  et  la  sainte  Vierge,  qui  re- 
tient le  petit  saint  Jean  portant  un  oiseau.  Sainte  Elisabeth 
est  prosternée  vers  le  fond,  qui  présente  la  campagne.  On  lit 
au  bas  de  la  marge  :  faict  a  Nancy  par  Alexandre  Pallee. 
1192. 

Hauteur: m mdUim., dont  iïto marge.  Largeur  :  î&miltim. 

8.  Le  Christ  descendu  de  la  croix. 

Le  Rédempteur  est  étendu  sur  un  linceul  au  travers  de 
l'estampe,  au  devant  de  l'arbre  de  la  croix,  au  pied  duquel 
on  remarque  la  sainte  Vierge  en  proie  à  la  douleur,  accom- 
pagnée de  deux  saintes  femmes  qui,  tout  en  lui  portant  des 
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secours,  l'aident  à  contempler  l'objet  de  son  amour  et  de  ses 
regards.  Sainte  Véronique  se  remarque  en  partie  à  la  gauche 
du  bas.  Composition  de  treize  figures.  On  lit  à  la  droite  du 
bas  :  faicle  a  Nancy  par  Alexandre  vallée ,  1592.  et  dans  la 
marge,  ces  vers  en  deux  colonnes  égales  : 

M 'mis  amor  Christ i  pro  terris  astra  reliquit 
Ut  faciUm  e  terris  Sternat  ad  astra  viam 
Nec  satis  hoc  :  insons  obiit  pro  crimine*  nostro  , 
Sonlibus  vt  nobis  mors  sua  vita  foret 
Cuiqz  Mare  &  Tellus,  ma  g  nus  cui  sentit  Olympus. 
Extinctum  en  gremio  vix  fouet  aima  paréns. 
Hauteur  :  290  millim.,  dont  16  de  marge.  Largeur  :  209  millim. 

9.  Saint  Augustin. 

Il  est  debout  dans  une  niche,  vu  de  face,  tournant  la  tête 
à  droite,  en  tenant  de  la  main  droite  élevée  un  coeur  transpercé 
d'une  flèche,  et  s  appuyant  du  bras  gauche  contre  sa  crosse. 
On  lit  à  la  gauche  du  bas  :  A.  vallée  fe.  et  dans  la  marge  : 
S.  Augustinus. 

Hauteur  :  125  millim.  »  dont  8  de  marge.  Largeur  :  72  millim. 

iO.  Saint  François  d'Assise,  d'après  B.  Spranger. 

En  demi-corps  à  l'entrée  d'une  forêt ,  au  delà  d'un  tertre 
sur  lequel  il  s'appuie ,  il  tient  un  livre  de  la  main  gauche  et 
de  l'autre  un  crucifix  qu'il  contemple.  Au  ciel,  à  côté  d'un  jet 
de  lumière ,  est  écrit  :  s.  praivcisc.  et  sur  une  pierre ,  au  bas 
du  même  côté  :  A.  vallée  fecit. 

Hauteur  ;  123  millim.  Largeur  ;  100  millim. 

Le  même  dessin  a  aussi  été  gravé  par  Jean  Sadeler  et  Tho- 
mas de  Leu. 

SUJETS  EMBLÉMATIQUES,    ALLEGORIQUES    ET   HISTORIQUES. 

Emblèmes  et  devises  héroïques  de  Jean-Jacques  Boissard, 
8«  v.  10 
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de  Besançon ,  suite  composée  de  quarante-quatre  estampes  gra- 
vées* l'eau-forte  et  finies  au  burin,  etde  quarante-quatre  pages 
4e  texte  gravé  au  burin ,  le  tout  tiré  sur  le  recto  de  quatre* 
vingt-huit  feuillets,  dont  les  verso  sont  entièrement  blancs. 

il.   Titre. 

(1)  Portique  d'architecture  ayant  deux  figures  en  acrotère 
et  dont  les  pilastres  sont  décorés  de  deux  statues ,  à  gauche 
d'Apollon ,  et  à  l'opposite  de  Minerve.  Sous  ce  portique ,  on 
lit  en  caractères  typographiques  :  |  iahi  iacobibois  |  saidi 
vesontim  Emblematum  li  |  ber  |  EMBLEMES  LA  \ 
tins  de  /.  /.  Boi&sard ,  auec  \  V interprétation  Françoise  de  /. 
Pierre  Joly  Messin  |  Iani  Aubrii  ty pis  |  métis  ,  |  Excu- 
debat  Abrahamus|  Faber.  |  Cum priuilegio  Régis.  Au 
milieu  du  bas ,  dans  une  partie  cintrée ,  est  gravé  le  millé- 
sime 1588. 

Hauteur  :  150  tnillim.  Largeur  :  111  millim. 

Nous  croyons  bien  que  ce  morceau,  vu  son  état,  n'est  pas 
celui  qui  a  servi  à  la  première  édition  des  emblèmes  que  nous 
avons  la  prétention  de  décrire.  Le  titre  dut  alors  être  gravé 
sur  la  planche  même  et  porter  un  autre  millésime. 

(2)  Extrait  du  privilège  de  1584 ,  chiffré  2  à  la  gauche  du 
haut. 

(3)  Avertissement  en  français  de  Jean  Aubry  au  lecteur, 
chiffré  3  à  la  gauche  du  haut. 

(4)  Portrait  d'André  de  La  Route.  Voyez  ci -après  le 
n*  134. 

(5)  Dédicace  eu  latin  adressée  à  ce  personnage  par  J.  J. 
fioissard. 

(6)  Portrait  de  J.  J.  Boissard.  Voyez  ci- après  le  n°  128. 

(7)  Vingt  vers  latins  adressés  aux  lecteurs. 

Après  quoi  viennent  les  emblèmes  proprement  dits ,  dont 
la  description  ne  nous  occupera  pas  ;  nous  nous  bornerons  à 
rappeler  le  titre  de  chacun  occupant  la  marge  du  haut.  La 
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même  marge  contient  aussi  les  nfs  8, 10, 12,  et  ainsi  de  suite 
de  deux  en  deux  jusqu'à  la  fin  de  la  suite.  Les  numéros  im- 
pairs se  Voient  à  la  gauche  du'  haut  des  sommets  explicatifs 
qui  sont  en  langue  française.  D'autres  chiffres  encore  se  voient 
à  la  droite  du  bas  de  la  plupart  des  emblèmes  ;  nous  les  in- 
diquerons entre  deux  crochet».  La  marge  du  bas  contient 
quatre  vers  latins ,  mais  nous  ne  les  rapporterons  pas. 

Dimension  des  emblèmes  :  Largeur  :  102  millim.  Hauteur  :  91  mil- 
IHn.,  dont  4  de  marge  au  haut  et  23  awbas. 

Dans  les  éditions  postérieures ,  les  marges  du  bas  ont  été 
coupées ,  ce  qui  a  réduit  la  hauteur  des  planches  à  68  mil- 
limètres. 

ife 

(8)  rNfl0I  CCAYTON.  [5]  —  (9)  Sonnet. 

15. 
(10)  Pericubsa  scrutatio.  [6]  —  (11)  Sonnet. 

14. 
(12)  Veto  latetaùdita.  [T\  —  (18)  Sonnet. 

i»; 
(14)  Finis  caronat  opui.  [8]  —  (16)  Sonnet. 

16. 
(16)  Homo  BVLLA.  [10]  —  (17)  Sonnet. 

17. 
(18)  Humana  vitct  condilio.  —  (ÏÔ)  Sonnet, 

18. 

(20)  TÎKC  8CTLLAM  NBC  CHARYBDIN     [14]  —  (21)   Sonnet. 
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19. 

(22)  Owirm  *umi  vioMmwo.  [15]  —  (23)  Sonnet. 

20. 
(24)  Ivsn  iovm  AEnTiATT.  [11]  —  (25)  Sonnet. 

91. 

(26)  Securitas  perpétua,  [lz]  —  (27)  Sonnet. 

22. 
(28)  Impauidumferient  ruina.  [13]  —  (29)  Sonnet. 

25. 
(30)  OABIOC  CICTCAOC  OYMIC.  [16]  —  (31)  Sonnet. 

24 
(32)  Jn  morte  vita.  [17]  —  (33)  Sonnet. 

2». 
(34)  Viue  ut  viuas.  [18]  —  (35)  Sonnet. 

26. 
(36)  Jnuia  virtutl  nulla  eu  via.  [zO]  —  (37)  Sonnet. 

27. 
(38)  Sine  aduersario  marcet  virtus.  [zz]  —  (39)  Sonnet. 

28. 
(40)  Viuit  postfunera  virtus.  [zl]  —  (41)  Sonnet. 

29. 
(42)  Pro  patria  dukc  periculum.  [i3]  —  (43)  Sonnet. 
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U9 


(44)  Securo  delerror  con  un  piccioC  ramo.  [9].  —  (45)  Son- 


net. 


31. 


(46)  En  pliant,  il  plie.  [z4]  —  (47)  Sonnet. 

33. 
(48)  Quod  naui  clauus.  [36]  —  (49)  Sonnet. 

33. 
(50)  Proximus  ille  deo.  [35]  —  (51)  Sonnet. 

34. 
(52)  Tbmbeb  ac  pericvlosé   [37]  —  (53)  Sonnet. 

33. 
(54)  A  tkrgo  calva  B8T.  [19]  —  (55)  Sonnet. 

56. 
(56)  Nec  temere  Nec  S  eg  ne  ter.  [x4]  —  (57)  Sonnet, 

57. 

(58)  Amiotiab  immoetali.  [30]  —  (59)  Sonnet. 

38. 

(60)  Arnicas  ccrtus  in  re  incerta  cernitur.  [31]  —  (61)  Son- 
net. 

39. 

(62)  T>YTO  KOPAH  KA1  KOAAS.  [32].  —  (63)  Sonnet 
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40. 

(64)  Hjperisis  odiosa.  [34]  —  (65)  Sonnet. 

41. 
(66)  Ahdenter  bt  caste.  [33]  —  (67)  Sonnet. 

49. 
(68)  Amore  perenni.  [JF]  —  (69)  Sonnet. 

43. 

(70)  Fbiamor,  ibifides.  [x7]  —  (71)  Sonnet. 
44. 

(72)  Plus  liceat,  quant  libcat.  [z9]  —  (73)  Sonnet. 

45. 

(74)   Vis  consilij  expers  mole  ruit  sua.  [z6]  —  (75)  Sonnet. 

46. 

(76)  Plus  virtute  y  quam  armis.  [i%]  —  (77)  Sonnet. 

47. 

(78)  Jnescat  &  perdit.  [38]  —  (79)  Sonnet. 

48. 
(80)  Plus  aloes  quant  mellis  habet.  —  (81)  Sonnet. 

49. 
(82)  Solo  laciu  inquinat.  —  (83)  Sonnet. 
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50 

(84)  Jngraiis  seruire  malum.  [39]  —  (85)  Sonnet. 

Si. 

(86)  Spefuturi.  [40]  —  (87)  Sonnet. 

(88)  Portrait  de  J.  J.  Boissard.  Voyez  le  n°  129  ci-après. 

Deux  autres  emblèmes  qu'on  ne  trouve  pas  parmi  ceux  de 
la  première  édition ,  et  qui  sont  les  deux  premiers  des  édi- 
tions subséquentes.  Ces  pièces  ne  sont  pas  chiffrées  et  n'ont 
pas  de  marge  au  bas.  Les  dimensions  sont  celles  des  planches 
réduites  de  la  première  édition. 

32. 

(1)  On  lit  dans  la  marge  d'en  haut  :  mvndis  imago  dbi  est. 

85. 

(2)  =  Manet  immutabile  fatum. 

84. 

Péristyle  d'un  temple  d'ordre  dorique ,  au  centre  duquel 
s'élève  un  autel  de  sacrifice  allumé.  Il  est  surmonté,  aux  côtés, 
de  Mercure  retenant  Pégase  et  de  la  Victoire  dans  un  char. 
Le  fronton,  qui  est  triangulaire,  est  décoré,  en  acrotère,  de 
deux  enfants  tenant  une  forme  ronde  ovale  garnie  de  deux 
cornes  d'abondance.  On  lit  sur  l'entablement  :  illi  victor 
eco.  Les  figures  de  la  Justice  et  de  l'Abondance  décorent  les 
côtés  du  bas.  Sous  leurs  soubassements  est  écrit  :  este  vlb 
FVGflTSQVB  ovcbs.  favsto  omine  paume.  Enfin  on  lit  sur  la 
première  marche  du  monument,  vers  la  gauche  du  bas  : 
Alexander  vallée  fé .  Ce  morceau  parait  avoir  été  fait  pour 
décorer  une  thèse. 

Largeur  .  295  miUim.  Hauteur  :  215 T  millim. 
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88. 

La  roue  de  la  Fortune  est  érigée  au  milieu  de  cette  es- 
tampe. Elle  est  surmontée  d'un  homme  assis  figurant  la  Ri- 
chesse, tenant  le  mât  d'une  voile  tendue  par  la  déesse  qui  se 
▼oit  debout  sur  le  sol ,  à  droite.  A  gauche  grimpe  un  homme 
derrière  lequel  est  écrit  :  non  moyen.  A  l'opposite  un  autre 
homme  dégringole  de  la  roue.  On  Ut  derrière  lui  :  bbghb 
midt.  Au  bas  est  un  autre  homme  figurant  la  Pauvreté.  La 
Folie,  sous  les  traits  d'un  homme,  montrant  sa  marotte ,  se 
▼oit  sur  le  sol  à  gauche ,  tenant  une  banderole  où  sont  ces 
▼ers  : 

S'il  est  rien  qui  soit  arrestè 
Au  train  de  eesle  vie  humaine 
La  seule  folie  est  certaine  , 
Non  sujette  à  variété  : 
Et  D'une  assurance  opportune 
Elle  se  rid  de  la  fortune, 

A  droite,  sur  une  autre  banderole  étant  aux  pieds  de  la 
déesse  : 

D'un  voyle  inconstant  quefestens 
ren  veloppe  en  incertitude , 
Pauures  ,  riches  ,  petis  et  grans , 
Sujetz  a  ma  vicissitude 
Et  Ça  bas,  il  n'y  peut  auoir 
Fermeté  contre  mon  pouuoir. 

Sous  les  pieds  de  la  Fortune  est  écrit  :  occasion  et  sous  ceux 
des  deux  femmes  qui  la  suivent  :  vkrtv. 

Enfin  on  lit  sur  une  banderole  à  la  droite  du  bas  ;  faict  à 
Nancy  par  Alexandre  vallée  1 59 1 . 

Largeur  ;  423  mi  Mm.  Hauteur  :  283  miltim. 

On  rencontre  des  épreuves  de  ce  morceau,  au-dessous  des- 
quelles sont  imprimés  ,  en  caractères  typographiques  ,  vingt- 
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quatre  vers  français,  en  quatre  colonnes  ,  sur  la  Richesse ,  le 
bon  Moyen,  le  Règne  perdu  et  la  Vertu. 

se. 

Grande  estampe  offrant  le  plan  du  siège  de  la  Tille  de  Vil- 
lefranche.  Elle  est  ornée ,  à  la  gaucfaè  du  haut ,  des  armoi- 
ries de  Lorraine  et  du  chiffre  du  duc  Charles  III.  On  lit  dans 
deux  cartouches  étant  à  droite,  l'un  au  haut,  l'autre  au  bas, 
savoir ,  dans  celui  du  haut  :  villbfrancbb  Assiégée  le  pre- 
mier jour  d'octobre  et  prias e  le  Neufiesme  dudict  mojrs  en  l'an 
1590.  Par  chablbs  m.  de  ce  nom  Duc  de  Lorraine,  etc.  et 
dans  celui  du  bas  la  légende  du  plan  qui  est  marquée  des 
lettres  A,  B,  C,  D,  £,  F,  qui  renvoient  aux  explications  con- 
tenues dans  cette  légende  suivie  de  ces  mots  ifaict  à  Nancy 
auec  priuilege  de  son  Altesse,  par  Alexandre  vallée  1591. 

Largeur  :  540  millim.  Hauteur  :  410?  millim, 

57 — 74.  Estampes  décorant  la  relation  du  Yoyage  de 
Henri  IV  à  Metz  et  les  fêtes  qui  eurent  lieu  en  cette  ville 
à  cette  occasion.  1  vol.  gr.  in- 8°,  sans  nom  d'imprimeur, 
mais  daté  sur  le  titre  de  1610. 

57.    Tare. 

(1)  Décoration  en  forme  de  retable,  d'ordre  corinthien, 
avec  fronton  triangulaire  brisé,  orné  du  buste  du  roi  que  la 
figure  de  la  Religion  et  un  ange ,  en  acrotère ,  couronnent. 
On  lit  dans  un  tableau  faisant  le  centre  de  la  composition  : 

VOYAGE 

DV   ROT    A 

METZ  , 

L'occasion  d'iceluy  : 

ENSEMBLE 

Les  signes  de  resiouyssance 
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faits  par  les  Habitant,  pour 
honorer   l'entrée  de  ta  Ma  je 
s  té* 

Par  Àbr.  Fabert. 
L  savoir,  au  milieu  :  1610.  et  a  gauche  :  AUxmdrt 

■  :  270  mïtUm.  Largeur  :   170  milhm~ 

158 .   Armoiries  du  duc  tFËpernort. 

r touche  armorié  posé  sur  un  trophée  d'armes  et  sur- 
Un  chérubin.   Les  figures  de  Minerve  et  de  la  Vie* 
élevant  aux  côtés,  s'appuient  dessus.   On  lit  sur  la 
d  gauche  :  À*  walUeft. 
'  ;  176  mîtiim.  Largeur  :  170  mitlim 

ie  des  arches  de  Jouy  aux  environs  de  Metz  et  du 
la  Moselle. 

r  :  427  mi (Um.  Hauteur  ;  214  mitlitn. 
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65. 

(7)  Le  roi  sous  le  dais,  entrant  dans  la  ville. 
Largeur  :  207  millim.  Hauteur  .*  133  millim. 

64. 

(8)  Vue  de  la  grotte  commencée  et  non  achevée  de  la  fon- 
taine de  l'hôpital. 

Hauteur  :  178  millim.  Largeur  ;  120  millim. 

68. 

(9)  Vue  du  triple  portique  érigé  à  l'avenue  du  Champ-a- 
Saille. 

Largeur  ;  212  millim.  Hauteur  :  lié  millim. 

66. 

(10)  Vue  du  tiers-point  d'architecture  érigé  au  bas  de 
Fournel-rue,  sur  trois  avenues. 

Hauteur  :  205  millim.  Largeur  ;  137  millim. 

67. 

(11)  Vue  du  double  arc  triomphal  érigé  au  haut  de  Four- 
nel-rue. 

Hauteur  :  200  millim.  Largeur  ;  133  millim. 

68. 

(12)  Arc  gémeau  triomphal  au  devant  de  la  grande  église. 
Hauteur  ;  206  millim.  Largeur  :  136  millim. 

69. 

(13)  Vue  de  deux  tableaux  qui  furent  apportés  en  leur 
lieu,  devant  le  chœur  de  la  grande  église. 

//autour  :  174  millim.  Largeur  ;  122  millim. 


456  ALEXANDRE   VALLÉE. 

70. 

(14)  La  compagnie  des  enfants  recevant  la  reine  qui  esc 
dans  sa  litière  sous  un  dais. 

Largeur  :  220  millim.  Hauteur  :  m  millim. 

71. 

(15)  Vase  richement  ciselé,  surmonté  d'une  figurine  qui 
s'appuie  d'une  main  sur  son  bouclier  et  de  l'autre  sur  sa 
lance. 

Hauteur  :  172  millim.  Largeur  :  120  millim. 

7t. 

(16)  Espèces  d'or  et  d'argent  contenues  au  vase  du  présent 
du  roi. 

Hauteur  :  175  millim.  Largeur  :  126  millim. 

73. 

(17)  Char  triomphal  offert  en  présent  à  la  reine. 
Largeur  :  187  millim.  Hauteur  :  136  millim. 

74. 

(18)  Combat  nocturne  et  autres  artifices  de  feu  exécutés 
devant  Leurs  Majestés  par  le  S.  Abraham  Fabert. 

Largeur  ;  260  millim.  Hauteur  1 200  millim. 

MÉDAILLONS    ET   PORTRAITS. 

78—127.  Morceaux  décorant  le  livre  de  J.  J.  Boissard,  in- 
titulé :  icônes  DrvBRSORvn  Hominum  fama  &  rébus  gestis 

illustrium.  Métis  Mediomalric  :  (Metz),  Abrakamus.  Fa6ery 
M.  D.  XCI.  pelit  in-4». 

Ce  livre  est  composé  de  1 1 1  pages  chiffrées  de  3  à  111.  La 
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première  contient  le  titre  du  livre  et  la  seconde  un  eonnêlet  de 
Nicolas  Clément,  de  Trèles  ;  ces  deux  pages  ne  sont  pas  chif- 
frées. Les  quatre  suivantes  offrent  une  dédicace  adressée  par 
fioissard  à  M.  Marc-Claude  de  îlye ,  suivie  d'une  pièce  de 
vers  latins  et  d'un  sonnet  en  français  ;  ensuite. viennent  les 
notices  sur  les  personnages,  dont  les  portraits  (Ont  été  tirés 
parmi  le  texte  sur  les  pages  9,  11 ,  13  et  suivantes ,  de  deux 
en  deux,  jusqu'à  la  11  Ie  et  dernière. 

Ces  portraits,  en  forme  de  médaillons,  entourés  d'un  cor- 
don, ont  été  gravés  sur  des  planches  portant  un  distique  latin 
au  haut,  et  dont  voici  les  dimensions. 

Hauteur  :  106  à  110  millim.  Largeur  ;  92  à  96  millim. 

Le  diamètre  des  médaillons  varie  de  87  à  92  millim. 

Après  tous  ces  médaillons ,  qui  sont  au  nombre  de  62 , 
vient  le  IIe  état  du  portrait  de  Boissard ,  que  nous  décri- 
vons n°  129  de  ce  catalogue. 

7».    Titre. 

Cartouche  enrichi,  aux  côtés ,  vers  le  haut ,  de  deux  vases 
contenant  des  feuillages,  et,  vers  le  bas,  de  deux  guirlandes  de 
feuilles  et  de  fruits.  On  lit  dans  son  champ  : 

ICONES 
DIVBE80RVM 

Hominum  fama 

&  rébus  gestis 

illustrium 

Dans  un  rond,  garni  de  figures  emblématiques  et  environné 
de  draperies,  étant  au-dessous  de  ce  cartouche  : 

OYAOKCIN 

AAAA  €1 

NAI 
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u  bas  de  l'estampe  : 

METIS.    MED1ÙMATRIC    : 

Cum  Priuilegio  RegitK 
mis  de  celte  planche  t  on  lit  en  caractères  typogra- 

EXCVttEBAT    ABRAHAMVS    FABER  ,    M.    il*    XCf. 

i  :  123  millim.  Largeur  :  95  mi  Mm. 

ait  tr.jis  états  de  cette  planche  ; 

amp  du  cartouche  contient  r inscription  ci -après  : 

ICONES 

variœ 

MKDALLO»! 

divers,  de 

f*  /    Hoisiartt  h* 

s  un  Un 

Taillez  par  Alex*  Vallée 

de  bar  te  duc 

»,     ivn.it. 

For  mis, 

se  réfère  à  une;  première  édition  des  médaillons  en  question 
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doute,  de  la  fatigue  du  tirage.  Au  surplus ,  ces  numéros  seront  rappelés 
entre  paranthèses  à  la  fin  de  nos  descriptions. 

76. 

(1)  Buste  tourné  de  profil  à  gauche  de  Scanderberg.  L&- 

e  :  SCANDERBBGO. 

77. 

(2)  Buste  tourné  de  profil  à  droite  de  Phèdre  Hylas.  = 
«DAIAPOOAAPIC  AIOC  CTPATIOT.  On  lit  au-dessous  du  mé- 
daillon :  Epirota.  Albanois  (9)  *. 

78. 

(3)  Buste  tourné  de  profil  à  gauche  de  Phaleria,  femme  du 
précédent.  =  4>AA€PIA  *AIAPOY  TOT.  =  Epirota.  Alba- 
noise  (10)  **. 

79: 

(4)  Buste  tourné  de  profil  à  droite  de  Basile  l'imites.  = 

BACIAIOCO  TIM€ITHC.   =  Bulgarus.   Bulgarie*.  (11). 

80. 

(5)  Buste  tourné  de  profil  à  gauche  de  Phedria,  .femme  du 
précédent.  ==  *AIAPEIA  TOY  BACIAIOT.  =  Bulgara.  Bul- 
garienne  (lz). 

8*. 

(6)  Buste  tourné  de  profil  à  droite  de  Pharnace.  =  cpAP- 
NAKOC  O  AYTCITHC.  =  Ianissair. 


*  Ces  numéros  entre  parenthèses  sont  ceux  qui  portent  tracés  à  la 
pointe,  dans  l'angle  bas  de  la  droite ,  des  médaillons,  premier  état  des 
planches. 

M  Dans  le  premier  étatf  le  nom  a  été  écrit  par  erreur  :  *  A  ACPI  A. 
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89. 

(7)  Buste  tourné  de  profil  a  gauche  d'Irène ,  femme  du 
précédent  =  IPHNH  TOY  *APNAKOY.  =  Asiatica.  Ariane 
(26), 

83. 

(8)  Buste  tourné  de  profil  à  droite  d'Agathoclès  Callipus. 

=  ArAeOKAHC  O  KAAAinnOC*  =  Grecus.  grec. 

84. 

(9)  Buste  tourné  de  profil  à  gauche  de  Bérénice,  femme 
du  précédent.  =  BCPCN1KH  ArAA0OKA€OYC.  =  Graca. 
grecque. 

88. 

(10)  Buste  tourné  de  profil  à  droite  de  Phérécidas  Sabeus. 
=  *€P€K€IAAC  O  0€CCAAONIICOC.  =  Grec  de  salonikf. 
Thessatonicensis  (zl). 

86. 

(11)  Buste  tourné  de  profil  a  gauche  de  Callianassa,  femme 
du  précédent.  =  KAAAIANACCA  TOY  «CPCKCIAOY.  = 
Grœca.  grecque  (zz). 

87. 


(12)  Buste  tourné  de  profil  à  gauche  de  M ubesamet.  = 
MOCCAMC0  OYI1APKOC  CN  AAEn.  =  Asiaticus.  asien  (31). 

88. 

(13)  Buste  tourné  de  profil  à  droite  de  Manto,  femme  du 
précédent.  =  MANTH  H  TOY  MOCCAMC0  YFIAPXOY  €N 
AA€n.  =  Asiatica.  asienne  (32). 
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(14)  Buste  tourné  de  profil  à  droite  de  Phœdippes  Thaïes. 
=  4>AIAinnOC  O  0A AHC.  =  Constant  inopolitanus.  Conitan- 
tinoble. 

90. 

(15)  Buste  tourné  de  profil  à  gauche  de  Caramanna,  femme 
du  précédent.  =  KAPAMANNA  «AIAinnOY.  =  Sponsa  graca 
Constant inopolitana  Esposee  grecque  de  Co ns tan ti noble  (16). 

91. 

(16)  Buste  tourné  de  profil  à  gauche  dePhilus.  =  *IAOC  * 
O  MOYCAPXO&  =  Grœcus.  grec  (17). 

98; 

(17)  Buste  tourné  de  profil  à  droite  de  Lino,  femme  du 
précédent.  =  AINH  *IAOY.  =  Graca.  grecque  (18). 

95. 

(18)  Buste  tourné  de  profil  à  gauche  de  Muleassem.  = 
MOYACACCM  OCOKACCAIOC.  =  Aphr.  Africain  (41). 

94. 

(19)  Buste  tourné  de  profil  à  droite  d'Andronice  ,  femme 
du  précédent.  =r  ANAPONIKH  TOY  MOYACACHMOY  AA€n. 
=  Aphr  a.  Africaine  (42). 

95. 

(20)  Buste  tourné  de  profil  à  droite  de  Béréchith.  zm 
B€P€XI0  O  MCOYAAM.  =  Aethiops.  Ethiopien  (43). 

8e  V.  H 


i«« 
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%tr  Bu«e  uxino*  3e  prv£l  i  candie  <f  Asepage  , 
du  pittracaL  =  AC-ir.ATH    TOT    B(?tDe    =  jtecki+pcss*. 

»f 

4SX  Rw*r  *rar*e  3e  jczdi  î  craie  de  Tipkraûft.  = 


imdw  m  jsm&  i  umus  £  Apura»»  ThiMncs 
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105. 

(28)  Buste  tourné  de  profil  à  gauche  de  Phœdrus  Erasmius. 

=  4>AIAP0C  O  CPACMÏOC.  =  Persia.  persien  (37). 

104. 

(29)  Buste  tourné  de  profil  à  droite  d'Amalacyntha,  femme 
du  précédent.  =  AMAAAKYN0A  «AlAPOY.  =  Persica.  per- 
sienne  (38). 

108. 

(30)  Buste  tourné  de  profil  à  gauche  d'Amphion  Raphis. 

=  AM*U1N  O  PA*IC    =  Grœcus.  grec{iZ). 

106. 

(31)  Buste  tourné  de  profil  à  droite  d'Ariste,  femme  du 
précédent.  =  APICTH  TOT  AMGIONOC.  =  Graca.  grecque 
(i4). 

107. 

(32)  Buste  tourné  de  profil  à  gauche  de  Megabyssus.  = 
MCrABYCCOC  O  TCAANITHC  =  Turca.  Turc  (z9). 

108. 

(23)  Buste  tourné  de  profil  à  droite  de  Théano ,  femme 
du  précédent.  =  0CANH  HTOY  MCrABYCCOT  TCAANITOY. 
=  Turcica.  Turquese  (30). 

109. 

(34)  Buste  tourné  de  profil  à  gauche  d'Alcidamus.  =* 
AAKÏAAMOC  O  MYTIAHNAIOC.  =  Peleponnessiacus.  grec 
de  la  morea  (19). 

110. 

(35)  Buste  tourné  de  profil  à  droite  de  Ménéphile,  femme 
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du  précédent.   =  MHN€*IAH  TOT  AAKIAAMOY.  =»  Pelo- 
ponnesiacœ  :  grec,  de  la  morea. 

111. 

(36)  Buste  tourné  de  profil  à  droite  de  Sarracossa.  =  CAP— 
PAKOCCAC  O  YITAPX.  =  Tttrca.  Turc  (z7). 

112. 

(37)  Buste  tourné  de  profil  à  gauche  de  Callinoa  ,  femme 
du  précédent.  =.  KAAA1NOH  TOT  CAPPAKOCCOT  nOAI. 
z=  Rhodia.  rodienne  (zS). 

115. 

(38)  Buste  tourné  de  profil  à  gauche  de  Sotherachus.  = 
CHTHPAXOC  O  nY0AXIAC.  =  Indus.  Indien  (45). 

114. 

(39)  Buste  tourné  de  profil  à  droite  de  Thorbabaea,  femme 
du  précédent.  =  enPBABHA  CHTHPAXOr.  =  Inda.  In- 
dienne (46). 

IIS. 

(40)  Buste  tourné  de  profil  à  droite  de  Basile  Gharondas. 
=  BACIAIOC  O  XAPONAAC  AAPIC  CAIOC.  =  Epirota.  Abla- 
noys  (7). 

116. 

(41)  Buste  tourné  de  profil  à  gauche  de  Timandra  Ra- 
phaïs ,  femme  du  précédent.  =  TIMANAPA  PAGAICH  TOT 
BAC1AIOT  XAPONAOT.  =  Grœca.  grecque  (8). 

117. 

(42)  Buste  tourné  de  profil  à  gauche  de  Paul  Helissus.  = 

FAVLVS  SGBIDIV8    :   MBL188TO  COM    :    PAL    :    EQ    :    AVB    : 
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118. 

(43)  Buste  tourné  de  profil  à  gauche  de  Philippa  Lazea.  = 

PH1LIPPA    LAZAEA. 

119. 

(44)  Buste  casqué  tourné  de  profil  à  gauche  de  Lélius 

CléopaSSUS.  =  LAELIV8   CLEOPAS8V8    BYOBVNT.    Ou  Ut  aU-deS- 

sous  du  médaillon  :  Hydruntinus.  Hydrunlin  (1). 

120.  ♦ 

(45)  Buste  tourné  de  profil  à  droite  de  Marica  Castelsam- 
marina.  =  marica  caste  l  s  an  mabino  raven.  =  Rauennas. 

dame  de  rauenne. 

121. 

(46)  Buste  de  profil,  tourné  à  gauche,  d'Octavie  Gléopassa. 

=   OCTAVIA   CLEOPASSA. 

122. 

(47)  Buste  tourné  de  profil  à  droite  de  Véturius  Leontiùs. 
=  vETVRivs  leontivs.  On  lit  au-dessous  du  médaillon  : 
Hjrdruntinus.  Hydruntin  (3). 

125. 

(48)  Buste  tourné  de  profil  à  gauche  de  Pasithea  Gassanina. 
=  pasithea  gassanina  veronensis.  =  Veronensis.  Vero- 
noise  (4). 

124. 

(49)  Buste  tourné  de  profil  à  gauche  de  Fulvie  Léta.  =~ 

FVLV1A  LAETA. 

125. 

(50)  Buste  tourné  de  profil  à  droite  de  Mélanthe  Léta.  ~ 

MBLANTHO   LAETA. 
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196. 

(51)  Buste  tourné  de  profil  à  droite  de  Domititis  Faino. 
=  DOMicnrs  faiivvs  vbbo.mbnsis.  On  lit  au-dessous  du  mé- 
daillon :  Veronensis.  Veronese  (5). 

127. 

(52)  Buste  tourné  de  profil  à  gauche  de  Titia  Bardolina , 
veuve  du  précédent.  =  titia  bardolina.  =  bardolina.  bar- 
Miné  (6). 

PORTRAITS  DANS   l'oRDRE    ALPHABETIQUE. 

198.  Boissard  (Jean-Jacques)  ,  savant  antiquaire  et 
dessinateur. 

(I)  Médaillon  offrant  le  buste  lauré  de  ce  personnage  vu 
de  trois  quarts ,  dirige  vers  la  droite  et  regardant  de  face. 
Légende  :  ip.  jacobvs.  boissarovs.  Il  est  posé  sur  des  livres 
et  environné  de  figures  en  pied,  à  droite  de  Minerve  et  à  l'op- 
posite  de  Mercure  qui  montre  une  tablette  où  est  écrit  :  OY 
AOKCIN  AAAA  C1NAI.  On  lit  sur  la  face  du  socle  de  sup- 
port :  In  effigiem  Iani  Iacobi  Boissardi  Vesuntini  Petrus 
Lepidus  Mctensis.  Puis,  ce  quatrain  : 

Picta  hic  spiranti  qua  cernitur  arte  tabella , 

Boissardi  viuis  exprimit  ora  tjrpis  v 
Jngenium  ex  script  is,  Lfctor,  cognossc,  simulqz. 

Veram  animi  obserua,  &  corporis  effigiem» 

.  On  voit  à  la  gauche  du  haut  le  chiffre  6  venu  à  contre-sens. 
Largeur  :  111  millim.  Hauteur  :  90  millim. 

On  counalt  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  C'est  celui  décrit.  Il  occupe  le  recto  du  sixième  feuillet  de  la  pre- 
mière édition  des  emblèmes  ci-dessus  décrits. 

II.  Réduit  par  en  bas,  de  sorte  qu'on  ne  voit  plus  les  mots  ni  les  vers 
que  nous  venous  de  rapporter  eu  italique.  En  cet  état,  ce  portrait  orne 
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la  page  9  des  éditions  subséquentes  des  emblèmes ,  et  son  verso  est  cou- 
vert d'impression  typographique.  La  hauteur  n'est  plus  que  de  66  mil- 
limètres. 

199.  Le  même  personnage. 

(II)  Autre  médaillon  présentant  le  buste  iauré  du  même 
personnage  tourné  de  profil  à  gauche  ,  entouré  de  cette  in- 
scription :  AAHTA  TirNCT*  COIMCACÏA  KAI  nONft  AFIAN- 
TA.  Dans  une  riche  tablette  au  bas,  d'où  s'échappent  de 
chaque  côté ,  à  gauche  un  rameau  de  laurier ,  et  à  l'opposite 
un  rameau  de  palmier  ,  lesquels  embrassent  le  médaillon , 
on  lit  ; 

4>IAOnONO€  1C01 ,  KAI 

BION  KTHCH  KAAON. 

A  la  gauche  du  haut  est  gravé  le  nombre  88. 
Largeur  :  111  miliim.  Hauteur  :  90  miUim. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  C'est  celui  décrit.  11  occupe  le  recto  du  quatre-vingt-huitième  feuillet 
de  la  première  éditiou  des  emblèmes  ci-devaut  décrits. 

II.  On  a  mis  pour  légende  à  ce  portrait  :  iasvs  iacobvs  *©iisai»vs 
vEsvjTinvf .  En  cet  état,  ce  morceau  doit  se  trouver  à  la  fin  des  éditions 
subséquentes  des  emblèmes. 

150.   Charles  lll ,  duc  de  Lorraine. 

En  demi-corps  et  vêtu  de  son  armure,  il  est  vu  presque  de 
face  et  légèrement  tourné  à  droite.  Dans  une  bordure  ovale 
où  on  lit  :  carol.  in.  d.  g.  lothob.  dvx  et  marchis  dvx 

CALAB.  BAft.  OELD.  MARCHIO  PONT.  C0ME8  PROVIN.  VALIDI- 
MONT...     ALBIM...     N...     ET    ZVTPH.     MT.    8VJB    AN.     48.     8AL. 

1591.  Cette  bordure  est  adossée  à  une  décoration  d'architec- 
ture au  haut  de  laquelle  deux  anges  supportent  les  armoiries 
du  prince.  Aux  côtés  se  voient  les  figures  de  Mars  et  de  la 
Renommée.  On  lit  sur  la  face  du  socle  de  support  :  os.  ani- 
mvhqvb  heo  suuubm,  etc.  Lud.  Thellerij  a  tons.  &  secretis 
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Tetrastichum  in  effigiem.  et  au  milieu  du  bas  ifaict  a  Nancy, 
par  Alexandre  Vallée.  —  Très-rare. 

Hauteur  ••  306  ?  millim.  Largeur  :  215  millim. 

151.  Guillemeau  (Jacques),  chirurgien,  disciple  dAmbroisc 

Paré. 

Né  à  Orléans,  mort  à  Paris  en  1613,  il  est  représenté  tête 
nue,  en  demi-corps  et  dirigé  à  gauche.  Dans  une  forme  carrée. 
On  lit  dans  la  marge  : 

Solus  non  poterat  G  VILMJEVM  fingere  pictor, 

Parle  sui  scriptis  hic  mcliore  patet. 

Anno  jEtatis.  35.  1585.  A.  valleusfecit. 

Hauteur  :  202  millim.,  dont  17  de  marge.  Largeur  :  142  millim. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  C'est  celui  décrit.  On  en  rencontre  des  épreu?es  avant  et  avec  une 
table  d'un  ouvrage  traitant  d'anatomie  et  le  commencement  d'un  avis  au 
lecteur,  imprimé  au  verso  en  caractères  typographiques. 

II.  On  lit  au  bas.de  la  marge ,  à  droite  :  P.  Mariette  excud. 

159.   Guise  (Louis  de  Lorraine ,  deuxième  du  nom ,  cardinal 

de). 

Tué  à  Blois  le  23  décembre  1588.  Vêtu  du  camail  et  la  tête 
couverte  de  la  barrette,  il  est  en  demi-corps  et  tourné  à  gau- 
che. Dans  une  bordure  carrée,  au  haut  de  laquelle  est  écrit  : 
M*  *  us  *  cah*  *  db  *  gvisb  *  On  lit  dans  la  marge  : 

Cest  icy  le  portraict  du  bel  Allectryon 
Qui  cependant  que  Mars  embrasse  nostre  Eglise 
A  tousiours  toeuil  ouuert  que  son  frère  de  Guyse 
Ne  puisse  estre  trouble  en  si  belle  vnion 
P.  Gourdelle  Excudit.  1688.  A.  vallée fe. 
(Le  premier  vers  semble  en  remplacer  un  autre  qui  commen- 
çait par  :  Lair.  ) 
Hauteur  :  152  millim.,  dont  37  de  marge.  Largeur  :  102  millim. 
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155.  Inconnu  (portr/Ut  et  un  personnage). 

Homme  en  demi- corps  tourné  vers  la  droite  et  regardant 
de  face.  Sa  tête  est  couverte  d'une  toque,  sur  son  justaucorps 
descend  une  double  chaîne  et  passe  une  écharpe ,  et  son  cou 
est  garni  d'une  fraise.  Sa  main  droite  est  posée  sur  un  cal- 
que, et  de  l'autre  il  tient  un  compas  dont  il  pose  les  pointes 
sur  une  fortification  en  relief.  Il  occupe  une  espèce  de  fe- 
nêtre faisant  le  centre  d'une  décoration  d'architecture ,  sur- 
montée d'un  fronton  triangulaire  avec  brisure  et  dont  les 
montants  sont  ornés  de  cariatides.  La  base  de  chacun  des 
pilastres  laisse  voir  les  lettres  AR  formant  monogramme. 
On  lit  au  milieu  du  bas  :  Alexandre  vallée  jecit.  —  Belle 
pièce. 

Hauteur  :  253  millim.  Largeur  :  185  millim. 

Nous  avons  rencontré  un  fragment  de  cette  estampe  qui 
comprenait  seulement  la  partie  où  se  voit  le  personnage,  et 
nous  y  avons  remarqué  que  la  fortification  y  avait  été  con- 
vertie en  un  simple  plan. 

154.  La  Route  (André  de),  éeuyer  du  roi  et  mettre  de  camp 
à  Metz. 

En  demi-corps  et  vêtu  de  son  armure ,  et  tête  nue,  il  est 
tourné  vers  la  droite  et  pose  sa  main  sur  son  casque.  Dans 
une  bordure  ovale  sur  laquelle  on  lit  :  nACIN  €  Y  <t>PONOYCI 
CYMMAXCI  TTXH.  And  :  Routœus  Met.  leg.  Cent.  prof. 
Au-dessous  de  cette  bordure  sont  ces  vers  : 
Comme  le  chef  ainsi  ai-je  le  coeur 

Ouuert  y  &  nud  defaintise  incoulpable  : 
La  trempe  rend  ma  poitrine  indomptable , 
vbbtv  me  fait  sur  les  vices  vainqueur. 
Le  chiffre  4  se  voit  à  la  gauche  du  haut. 
Hauteur  :  105  millim.  Largeur  :  94  millim. 
Ce  portrait  occupe  le  recto  du  quatrième  feuillet  de  la  pre- 
mière édition  des  emblèmes  décrits  ci-dessus. 


MARTIN  FREMINET. 


Martin  Freminet  naquit  à  Paris  en  1567.  Son 
père ,  qui  était  peintre  aussi ,  l'éleva  dans  son  art  et 
lui  fit  entreprendre  le  voyage  d'Italie ,  où  il  étudia 
d'après  différents  maîtres,  parmi  lesquels  on  distingue 
le  Parmesan  et  le  grand  Michel-Ange.  Le  succès  cou- 
ronna ses  efforts ,  et ,  à  la  mort  de  Toussaint  Du- 
breuil,  qui  eut  lieu  en  1602,  Henri  IV  le  choisit 
pour  son  premier  peintre  et  lui  donna  la  conduite  de 
la  grande  chapelle  du  palais  de  Fontainebleau ,  qu'il 
commença  de  peindre  le  1er  mai  1608,  et  était  en 
train  d'achever  lorsqu'il  mourut,  sous  Louis  XIII. 
Ce  magnifique  ouvrage,  qui  subsiste  encore  et  que  la 
gravure,  au  grand  regret  des  artistes  et  des  amateurs, 
n'a  jamais  reproduit,  mérita  à  son  auteur  le  cordon 
de  Saint  -  Michel.  Notre  vieux  poète  Régnier  lui 
adressa  sa  XIIe  satire.  Il  finit  ses  jours  le  1 8  juiu 
1619,  et  fut  enterré  à  l'abbaye  de  Barbeau,  à  4  lieues 
de  Fontainebleau ,  où  on  lisait  son  épitaphe  dont  la 
teneur  suit  : 

D.  O.  M.  s. 

Siste  sis  viator  et  per  legejacet  hic  Freminetus , 
Cujus  penicillo  debemus  quod  Galliajam  suo  Gloriaiur 
A pelle.  Quem  nasci  voluerant  oculorum  tleliciae  ;  /fcx, 
Aula,  virtus  {si  per  fat  a  liceret)  voluissent  immortalem , 
Postquam  artis  suae  nobilàavit  Lumen  et  Umbras  istae  hic 
Reliquit  illud  venus  obtinct.   Obiit  atino  g.  A.  M.  D.  c.  xix. 
Die  xviii  mensisjunii. 
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Philippe  Thorhassin  a  gravé  à  Rome,  d'après  notre 
maître,  une  sainte  Fanlille,  un  saint  Sébastien,  etc., 
dates  de  1589,  1591  et  1593. 

On  ne  lui  donne,  comme  graveur,  que  l'estampe 
ci-après  décrite.  Exécutée  à  l'eau-forte  d'une  pointe 
hardie,  dans  le  grand  style,  et  finie  avec  des  points, 
elle  est  difficile  à  rencontrer.  La  composition  rap- 
pelle la  manière  de  l'école  vénitienne  (1). 


La  Vierge  et  l'enfant  Jésus. 

La  sainte  Vierge,  assise  sur  un  mur  et  posant  l'un 
de  ses  pieds  sur  une  élévation  de  deux  marches ,  oc- 
cupe le  milieu  de  l'estampe.  Elle  est  dirigée  à  gauche 
et  retourne  la  tête  du  côté  opposé,  en  tenant  sur  elle 
l'enfant  Jésus  emmaillotté  qu'elle  contemple  avec 
amour,  tout  en  relevant  un  rideau  de  la  main  droite. 


(1)  A  la  vérité,  Brulliol  (Dictionnaire  des  monogrammes,  tome  III, 
n'  405)  lui  attribue  une  pièce  d'après  Claude  Vignon,  représentant  saiut 
Jérôme  occupé  à  écrire  dans  uu  livre.  On  lit  dans  la  marge ,  à  gauche  : 
Vignon  pinxit...  eœcu.... ,  et  vers  le  milieu  :  fre...  fecit.  Nous  la  con- 
naissons. Très-mal  dessinée  et  d'un  style  où  Ton  ne  reconnaît  même  pas 
Vignon ,  sou  faire  n'a  aucuue  similitude  avec  celui  du  morceau  qui  va 
nous  occuper,  et,  en  eût-il,  la  première  règle  en  fait  d'attributions  est 
de  rechercher  la  loi  des  probabilités.  Or,  à  l'époque  où  Freminet  revint 
en  France,  eu  1602,  Vignon  n'avait  qu'environ  dix  ans,  et,  quand  il  mou- 
rut, Vignon  étudiait  encore  en  Italie,  comme  le  prouvent  les  eaux- fortes 
qu'il  y  mit  au  jour  dans  les  années  1618, 1619,  1620  et  1621,  et  que  nous 
avons  décrites  dans  le  septième  volume  de  cet  ouvrage.  D'ailleurs  l'his- 
toire ne  révélant  aucune*  cause  de  patronage  ou  de  protection  de  Fre- 
minet à  Vignon ,  il  parait  naturel  de  penser  que  la  célébrité  de  l'un  ne 
put  venir  en  aide  à  l'infériorité  de  l'autre. 
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Les  tètes  sont  ceintes  d'auréoles  rayonnantes.  On  lit 
à  la  gauche  du  bas  :  Calisti  Ferantis  formis.  Phls  et 
Io.  Turp'.  (ces  derniers  mots  signifient  :  PhUippus 
Thomassinu*  et  Joarmes  Turpinus  eacudebant). 

Hauteur  ••  185  milàm.  Largeur  :  122  millim. 
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Jean  de  Sàint-Igny,  peintre,  sculpteur  et  graveur 
à  l'eau-forte ,  naquit  à  Rouen  dans  les  dix  dernières 
années  du  xvie  siècle,  et  vivait  encore  en  1649,  an- 
née où  s'accomplit  le  fait  historique  retracé  par  le 
n°  49  du  catalogue  de  son  œuvre.  Le  lieu  et  l'époque 
de  sa  mort  sont  ignorés. 

Nous  n'avons  aucune  donnée  sur  ses  ouvrages  de 
sculpture. 

Comme  peintre,  nous  sommes  plus  heureux.  M.  de 
Pointel ,  dans  ses  Recherches  sur  la  vie  et  les  ou- 
vrages de  quelques  peintres  provinciaux  de  l'cmcienne 
Trame  (1),  décrit  avec  soin  deux  de  ses  tableaux, 
signés  et  portant  la  date  de  1636.  D'un  autre  côté, 
nous  croyons  ne  pas  nous  tromper  en  affirmant  que 
Paris  possède,  au  musée  des  thermes  de  l'hôtel  de 
Cluny,  sept  autres  de  ses  tableaux,  peints  à  l'huile 
i  sur  basane  dorée  et  travaillée  au  petit  fer,  qui  pro- 
viennent de  la  décoration  d'une  maison  de  Rouen  ; 
en  voici  la  description ,  empruntée  au  livret  de  ce 
musée,  qui  se  tait  sur  notre  artiste  : 

I.  Rome,  représentée  par  une  figure  assise,  s'ap- 
puie sur  une  pique  et  tient  dans  la  main  la  statuette 
de  la  Victoire.  La  tête  est  couverte  d'un  casque  sur- 
monté de  panaches.  A  côté  sont  les  attributs  de  la 
guerre,  et  aux  pieds  de  la  figure  est  la  louve  allaitant 

(1)  lo-Bv  Paris,  Dumoulin,  1847. 
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inr:ni\.  L'inscription  «oma  se  lit  dans  le  fond. 
ScOTOÏa,  couvert  d'une  cuirasse  ornée  d'écail- 
randit  une  épée  clans  sa  main  droite;  ses  pieds 
haussés  de  rot  lui  rues.  Dans  le  bas  du  tableau, 
os  est  représenté  en  camaïeu  d'or»  le  poing  sm 

Torquatm  tire  son  épée  du  fourreau*  Sa  tête 
u  ver  te  d'un  casque  au  panache  flottant*  Dans 
d,  on  le  voit  sur  un  pont  terrassant  le  Gaulois 
ierce  de  son  épée, 

Coclè$  s'élance,  brandissant  un  glaive  de  sa 
droite  et  se  couvrant  de  son  bouclier.  Sou  cas* 
st  orné  d'une  Chimère  et  surmonté  d'un  pana- 
Il  est  couvert  d'une  cuirasse.  Dans  le  fond,  il  est 
ente  se  précipitant  en  armes  dans  les  eaux  dit 

Curtius*  monté  sur  un  cheval  fougueux,  tient 
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musée,  qui  se  tait  sur  notre  artiste  : 

I.  Rome,  représentée  par  une  figure  assise,  s'ap- 
puie sur  une  pique  et  tient  dans  la  main  la  statuette 
de  la  Victoire.  La  tête  est  couverte  d'un  casque  sur- 
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(1)  Io-av  Paris,  Dumoulin,  1847. 
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§   I.    DIFFÉRENTES   SUITES. 

t — 15.  Estampes  décorant  les  Eléments  de  Portraicture  de 
notre  maître ,  in-8°.  Paris  ,  François  Langlois  dit  Char- 
tres, vers  1630. 

1.   Frontispice. 

Espèce  de  retable  avec  fronton  triangulaire  décoré,  sur  son 
tympan,  des  armoiries  du  dédicataire ,  M.  Michel  Larcher, 
président  de  la  chambre  des  comptes,  et  en  acrotère  de  deux 
sphères.  Au  bas  ,  de  chaque  côté ,  se  voient,  à  gauche  ,  un 
scabellon  chargé  d'une  tête ,  et  à  l'opposite  un  chevalet  por- 
tant une  toile  où  est  peint  un  buste.  Sur  la  table  proprement 
dite,  on  remarque  deux  poissons  qui  cuisent  dans  un  plat  sur 
un  réchaud  dont  le  feu  est  avivé  par  le  souffle  d'un  jeune 
élève.  On  lit  sur  le  tableau  de  ce  retable  : 

ELEMENS 

DE 

POVBTRAITVBB 

OV 

La  méthode  de  représenter 

&  pourtrairc  toutes  les 
parties  du  corps  humain, 
Par  le  Sieur  de  S.  IGNY. 
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et  dans  un  cartouche,  sur  la  face  de  l'autel  : 

A  PARIS 

Chez  l'Autheur  demeurant  au  faux  ho  ur  S. 

Germain  proche  la  porte  de  Bussi.  au  grand  Turc 

auec  Privilège  du  Roy. 

Ce  morceau  ,  de  l'invention  de  notre  artiste ,  est  indubita- 
blement de  sa  gravure. 
Hauteur  :  128  millim.  Largeur  :  83  millim. 

On  connaît  deux  états  de  la  planche  : 

I.  C'est  celui  dont  nous  venons  de  rapporter  les  inscriptions. 

II.  Les  deux  premières  lignes  de  l'inscription  du  cartouche  ont  été 
remplacées  par  ces  trois-ci  : 

Chez  François  l Anglais  dit  Chartres 

rue  S.  Jacques  aux  colonnes  d'Hercule 

contre  le  Lyon  d'Argent. 


Figure  géométrique  représentant  un  sphéroïde  marqué 
aux  points  d'intersection  des  lettres  A  B  G  D  E  F.  Elle  est 
chiffrée  9  au  milieu  du  bas  ,  et  ce  nombre  correspond  à  la 
page  du  livre  où  il  en  est  question,  et  sur  laquelle  la  planche  a 
été  tirée.  Cette  remarque  s'applique  au  surplus  de  ces  treize 
estampes. 

Hauteur  :  58  millim.  Largeur  ;  47  millim. 

5. 

Même  figure  avec  une  variante  pointée.  Elle  est  chiffrée  10 
au  milieu  du  bas. 
Hauteur  ;  58  millim.  Largeur  :  45  millim. 

h. 

Même  figure  avec  une  autre  variante  pareillement  pointée. 
Le  nombre  11  se  voit  au  bas. 
Hauteur  :  68  millim.  Largeur  :  44  millim. 

8e  v.  42 
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Même  figure  avec  une  autre  variante  pareillement  pointée. 
Au  bas  se  voit  le  nombre  12. 
Hauteur  :  67  millim.  Largeur  ;  43  milUm. 

6. 

Autre  sphéroïde  dans  lequel  sont  inscrits  deux  cercles 
pointés,  l'un  desquels  a  un  axe  également  pointé.  Les  lettres 
des  intersections  sont  ABGDEFGH.  Cette  figure,  qui  n'a 
pu  trouver  place  dans  le  texte ,  est  sur  un  feuillet  isolé  ;  elle 
est  chiffrée,  au  milieu  du  haut,  21 . 

Hauteur  :  76  millim.  Largeur  :  61  millim. 


Quatre  bustes  au  trait  sur  la  même  planche,  deux  au  haut 
et  deux  au  bas ,  chiffrés  1 ,  2,  3  et  4.  Le  n°  1er  est  celui  d'un 
jeune  homme  aux  cheveux  courts,  frisant  naturellement  et  vu 
de  face.  A  gauche  est  une  échelle  de  proportion.  Le  n°  2,  qui 
occupe  la  même  ligne,  est  celui  d'un  jeune  homme  tourné  de 
profil  à  gauche ,  où  l'on  voit ,  près  de  lui ,  une  autre  échelle 
de  proportion  ;  sa  tête  est  privée  de  chevelure.  Le  n°  3,  à  la 
gauche  du  bas ,  est  vu  par  derrière,  la  tête  privée  de  cheve- 
lure. Le  n°  4,  occupant  la  droite,  est  celui  d'une  jeune  fille  vue 
de  trois  quarts,  dirigée  à  gauche  et  regardant  de  face  ;  ses  che- 
veux sont  arrangés  avec  grâce  :  ceux  des  côtés ,  séparés  au- 
dessus  du  front ,  tombent  bouclés  au  devant  des  oreilles ,  et 
ceux  de  derrière  sont  retroussés  et  noués  au  sommet  de  la 
tête.  Cette  pièce  est  chiffrée  25  au  milieu  du  bas. 

Hauteur  :  95  millim.  largeur  :  76  millim. 

8, 
Quatre  sphéroïdes  pointés  et  dissemblables  sont  rangé» 
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deux  par  deux  au  haut  et  au  bas  de  ce  morceau,  qui  est  chif- 
fré 29  au  milieu  du  bas. 
Hauteur:  90  millim.  Largeur  :  78  millim. 

9. 

Quatre  bustes  au  trait  sur  la  même  planche,  rangés  deux 
par  deux  haut  et  bas.  Leurs  attitudes  sont  diverses.  Ils  sont 
chiffrés  5,  6, 7  et  8.  Ce  morceau  est  chiffré  31  au  milieu  du 
bas. 

Hauteur  :  94  millim.  Largeur  ;  75  millim. 

10. 

Au  haut  et  côte  à  côte  se  voient  deux  sphéroïdes ,  autour 
de  chacun  desquels  trois  visages  sont  tracés.  Au  bas  sont  deux 
bustes  vus  de  front  et  coiffes  de  jeunes  garçons.  Ces  figures 
sont  chiffrées  9, 10,  11  et  12.  Le  nombre  34  se  voit  au  mi- 
lieu du  bas. 

Même  dimension. 

11. 

Quatre  sphéroïdes  différents  sur  la  même  planche ,  deux 
au  haut  et  deux  au  bas.  Le  nombre  36  se  voit  au  milieu 
du  bas. 

Hauteur  :  90  mUlim.  Largeur  :  76  millim. 

12. 

Quatre  bustes,  au  trait,  de  femmes  dans  des  positions  var 
riées ,  rangés  deux  par  deux  haut  et  bas.  Ils  sont  chiffrés 
13,  14,  15  et  16.  Le  nombre  38  est  au  milieu  du  bas. 

Hauteur  :  95  millim.  Largeur  :  75  millim. 

13. 

Quatre  bustes  superposés  sur  une  ligne  au  haut,  et  grou- 
pés de  trois  autres  bustes  au  bas.  Tous  sont  au  trait.  Le  nom- 
bre  42  est  au  milieu  du  bas. 

Même  dimension. 
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Le  volume  ci-dessus  cité  contient  en  appendice  trois  suites 
d'estampes  que  nous  devons  décrire  ou  du  moins  indiquer. 

PREMIÈRE   SUITE, 

Composée  de  six  pièces  anonymes  non  chiffrées. 

Chacune  d'elles  offre  un  buste  ;  il  y  en  a  trois  d'hommes 
et  trois  de  femmes ,  tous  d'après  les  dessins  du  maître  qu'on 
reconnaît  aisément  au  costume  et  à  la  pose  des  6gures.  L'un 
de  ces  morceaux  est  gravé  à  l'eau-forte  et  fini  au  burin,  et 
les  autres  ont  été  entièrement  exécutés  au  burin. 

Comme  la  gravure  de  cette  première  suite  ne  saurait  être 
attribuée  sans  témérité  à  notre  artiste ,  nous  ne  faisons  que 
l'indiquer,  en  ajoutant,  toutefois,  que  quatre  des  bustes  sont 
dans  des  ovales  en  hauteur  et  deux  sans  encadrements.  Voici , 
au  surplus,  la  dimension  réduite  des  planches  : 
Hauteur  :  91  à  95  millim.  Largeur  :  56  à  58  millim. 

14  —  58.    DEUXIÈME    SUITE, 

Composée  de  vingt-cinq  estampes  chiffrées  de  1  à  25. 

On  connaît  deux  états  des  planches  : 

I.  Avant  les  numéros.  Cet  état  se  rapporte  à  l'édition  du  livre  que  ven- 
dit l'auteur. 

II.  Avec  les  numéros  :  c'est  celui  que  nous  allons  détailler,  lequel  se 
réfère  à  l'édition  de  François  Langlois  dit  Chartres. 

Quoiqu'elles  soient  anonymes,  il  n'est  pas  permis  de  dou- 
ter que  ces  estampes  n'aient  été  exécutées  à  la  pointe  par  de 
Saint-Ignjr  même  ;  nous  allons  donc  les  décrire. 

Les  onze  premières  sont  finies  avec  plus  ou  moins  de  bon- 
heur ;  leurs  fonds  sont  teintés  ,  mais  le  surplus  n'est  qu'au 
trait  :  les  fonds  de  celles-ci  sont  blancs ,  à  l'exception  du 
n°  14,  où  l'on  aperçoit,  à  la  gauche  du  bas,  quelques  légers 
travaux  d'une  ombre  portée.    Ce  trait  tient  parfaitement 
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compte  de  la  valeur  des  ombres  fortes  que  le  pinceau  a  dû 
faire  sentir  dans  les  dessins  de  ces  charmantes  pièces ,  les- 
quels, tout  semble  nous  l'indiquer,  paraissent  avoir  été  lavés 
au  bistre  ou  à  l'encre  de  Chine. 

14.  Frontispice, 

(1)  Jupiter,  le  foudre  en  main,  assis  sur  son  aigle  qui  tient 
un  autre  foudre  dans  ses  serres ,  s'élève  dans  les  airs  en  por- 
tant la  vue  sur  une  draperie  tendue  au  haut  de  l'estampe  et  sur 
laquelle  est  écrit  : 

ELBMEZtS 

DE 

POVRTRA1TVRE 

Inuantec  par  le  Sieur  de 
s    1CNY. 

Le  chiffre  1  se  voit  à  droite,  vers  le  bas 
Hauteur  :  97  milUm.  Largeur  :  75  mi  Mm. 

18. 

(2)  Buste  de  jeune  homme  imberbe ,  qui  pourrait  bien 
être  celui  de  notre  artiste  à  l'âge  de  vingt  ans  environ.  Il  est 
vu  de  trois  quarts  et  tourné  à  droite  ,  coiffé  d'une  espèce  de 
chapeau  découpé  en  festons  sur  le  bord  et  qu'un  rubaji  serre 
par  le  milieu  au-dessus  de  la  tète.  Ses  cheveux  lui  couvrent 
les  oreilles  et  tombent  sur  le  bord  supérieur  de  son  vêtement 
qui  est  un  pourpoint,  que  recouvre  un  par-dessus.  Le  chiffre 
2  se  voit  dans  la  marge,  à  gauche. 

Hauteur  ;  94  millim.,  dont  9  de  marge.  Largeur  ;  73  tnillim. 

16. 

(3)  Buste  d'un  grand  seigneur  de  la  cour  de  Louis  XIII,  vu 
de  trois  quarts  ,  dirigé  à  droite  et  regardant  de  face  ,  coiffé 
d'un  chapeau  à  large  bord  ,  relevé  de  chaque  côté  et  orné 
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d'an  panache  retombant  par  derrière  ;  son  visage  est  orné  de 
moustaches  et  de  la  royale.  Il  est  vêtu  d'un  justaucorps  sur 
lequel  tombe  un  rabat  enrichi  de  deutelles  et  que  recouvre  un 
manteau  riche  fixé  sur  l'épaule  gauche.  Le  chiffre  3,  retourné, 
se  voit  dans  la  marge,  à  gauche. 
Hauteur  :  93  millim.,  dont  4  de  marge.  Largeur  :  08  millim. 

17". 

(4)  Buste  d'un  gentilhomme  imberbe  de  la  même  cour, 
vêtu  d'un  pourpoint  tailladé  sur  lequel  passe  un  baudrier  et 
que  semble  couvrir  un  manteau.  A  son  cou  est  une  fraise 
relevant  par  derrière  et  tombant  par  devant.  Son  chapeau,  à 
large  bord ,  relevé  eu  partie ,  orné  de  deux  plumes  d'au- 
truche ,  dont  l'une  tombe  en  se  balançant  par  derrière  ,  re- 
couvre sa  chevelure  frisée,  à  l'exception  de  quelques  mèches 
tombant  sur  l'épaule.  Il  est  tourné  île  profil  à  gauche  et  re- 
garde au  haut  de  ce  côté  en  souriant.  Le  chiffre  4  se  voit  dans 
la  marge ,  à  gauche. 

Hauteur  :  94  millim. t  dont  9  de  marge.  Largeur  ;  75  millim. 

18. 

(5)  Buste  d'un  autre  gentilhomme  de  la  même  cour,  por- 
tant moustaches  et  la  royale,  dont  le  rabat  empesé  est  enri- 
chi de  festons.  Il  est  vu  de  trois  quarts,  dirigé  vers  la  gau- 
che, et  retourne  la  tète  de  face  en  regardant  du  côté  opposé,, 
vêtu  d'un  justaucorps  tailladé  que  recouvre  un  manteau  jeté 
sur  l'épaule  droite.  Il  est  coiffé  d'un  chapeau  à  large  bord,  re- 
levé à  droite  et  orné  d'un  panache.  Le  chiffre  5  ,  mal  cou- 
formé,  se  voit  dans  la  marge,  à  gauche. 

Même  dimension. 

i(J. 

(6;  Buste  d'un  jeune  homme  imberbe,  tourné  de  protil  à 
droite  et  paraissant  chanter.  Sa  bouche  ,  fort  entrouverte. 
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laisse  voir  ses  dents  ;  il  parait  regarder  en  bas.  Sur  son  pour- 
point passe  un  baudrier.  Il  est  coiffé  d'un  turban  avec  pana- 
che tombant  par  derrière.  Le  chiffre  6  est  dans  la  marge ,  à 
gauche. 
Même  dimension. 

20. 

(7)  Buste  d'une  femme  turque  tournée  de  profil  à  droite , 
vêtue  d'une  pelisse  et  la  tète  couverte  d'un  turban  enrichi 
d'une  aigrette.  Le  chiffre  7,  mal  conformé,  se  voit  dans  la 
marge,  à  gauche. 

Hauteur  :  95  millim.,  dont  9  de  marge.  Largeur  :  76  millim. 
SI. 

(8)  Buste  de  jeune  femme  ,  la  tête  couverte  d'un  casque 
orné  d'une  Chimère  et  au  panache  flottant.  Elle  est  vue  pres- 
que de  face ,  parée  d'un  collier  de  perles ,  et  elle  baisse  les 
yeux.  Le  chiffre  8  est  dans  la  marge,  à  gauche. 

Hauteur  :  94  millim. ,  dont  7  de  marge.  Largeur  :  71  miUim. 

(9)  Buste  de  femme  vue  par  le  dos  et  dont  le  vêtement  ra- 
battu laisse  voir  les  épaules.  Le  chiffre  9  est  dans  la  marge,  à 
gauche. 

Hauteur  :  91  miUim.,  dont  S  de  marge.  Largeur  :  70  millim. 

25. 

(10)  Buste  de  jeune  personne  vue  par  le  dos  et  retournant 
la  tête  de  profil  à  gauche  ,  où  elle  regarde.  Ses  cheveux,  re- 
tapés par  devant ,  sont  emprisonnés  sous  une  espèce  de  cha- 
peron. Une  collerette  garnie  de  festons  en  dentelle ,'  que  re- 
couvre un  sautoir,  semble  faire  ressortir  la  finesse  de  sa  taille 
que  serre  une  ceinture.  Les  manches  de  sa  robe  sont  très-am- 
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pies  et  ressemblent  assez  aux  gigots  d'il  y  a  quelques  années. 
Le  nombre  10  est  dans  la  marge,  à  gauche. 
Hauteur  :  91  millim.,  dont  7  de  marge.  Largeur  :  67  millim. 

24. 

(1 1)  Buste  de  capucin  au  front  chauve ,  la  barbe  descen- 
dant sur  la  poitrine.  Vu  de  trois  quarts  et  légèrement  tourné 
à  droite,  il  regarde  en  bas.  Le  nombre  1 1  est  dans  la  marge,  à 
gauche. 

Hauteur  ;  95  millim.,  dont  8  de  marge.  Largeur  :  73  millim. 

28. 

(12)  Buste  d'uu  jeune  homme  coiffe  d'une  toque  empa- 
nachée et  dont  le  cou  est  entouré  d'une  fraise.  Il  est  vu  de 
trois  quarts  et  dirigé  vers  la  gauche,  où  il  regarde.  Le  nom- 
bre 12,  dont  le  2  est  retourné,  se  voit  à  la  droite  du  bas ,  et 
la  lettre  A  à  la  gauche  du  haut. 

Hauteur  :  92  millim.  Largeur  :  70  millim. 

26. 

(13)  Buste  de  femme  vue  par  le  dos,  parée  d'un  collier  et  de 
boucles  d'oreilles  en  perles,  et  dont  la  chevelure  est  ornée  de 
deux  plumes.  Le  nombre  13  est  au  bas,  à  droite,  et  la  lettre 
B  à  la  gauche  dn  haut. 

Hauteur  :  88  millim.  Largeur  ;  68  millim. 

27. 

(14)  Buste  de  jeune  gentilhomme  tourné  de  profil  à  gau- 
che, coiffé  d'une  toque  empanachée  retombant  sur  l'œil  droit. 
Une  ombre  légère  se  voit  à  la  gauche  du  bas.  Le  nombre  14, 
suivi  de  la  lettre  C,  se  voit  au  haut,  du  même  côté. 

Hauteur  :  90  millim.  Largeur  :  69  millim. 
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28. 

(15)  Buste  d'un  autre  gentilhomme,  jeune  aussi,  tourné  de 
profil  à  droite  et  regardant  de  face.  Un  collet  de  dentelle  re- 
tombe sur  son  pourpoint,  et  son  chapeau  à  large  bord,  où  se 
jouent  trois  plumes  d'autruche ,  est  relevé  des  deux  côtes.  A 
la  gauche  du  bas  est  le  nombre  15,  dont  le  5  a  la  forme  d'un 
7.  La  lettre  D  se  voit  à  la  droite  du  haut. 

Hauteur  :  88  millim.  Largeur  :  69  millim. 

29. 

(16)  Buste  de  jeune  gentilhomme  à  la  barbe  naissante , 
tourné  de  profil  à  gauche  et  regardant  de  face.  Un  collet  de 
dentelle  retombe  sur  sou  justaucorps,  où  se  voit  un  baudrier. 
Sa  tête  est  couverte  d'un  chapeau  relevé  d'un  côté ,  et  dans 
lequel  se  balance  un  panache.  A  gauche  se  voient  au  haut  la 
lettre  D  el  au  bas  le  nombre  16,  dont  le  6  est  retourné. 

Même  dimension. 

30. 

(17)  Autre  buste  de  jeune  gentilhomme.  11  est  imberbe  , 
dirigé  de  profil  à  gauche  et  retournant  la  tête  de  face  en  le* 
vant  les  yeux  au  ciel.  Son  chapeau  est  garni  de  deux  plumes. 
Le  nombre  17  est  à  la  droite  du  bas.  Au  haut ,  à  gauche  , 
est  cette  indication  :  E.  p.  5 . 

Hauteur  :  91  millim.  Largeur  ;  68  millim. 

51. 

(18)  Buste  de  jeune  religieuse,  la  tète  couverte  de  son 
voile,  qui  laisse  voir  quelques  mèches  de  cheveux.  Vue  de 
trois  quarts  et  légèrement  tournée  à  droite ,  elle  retourne  la 
tête  de  face  et  regarde  en  bas.  A  gauche  sont  au  haut  cette 
indication  :  F.  p.  6.  et  au  bas  le  nombre  18. 

Même  dimension. 
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52. 

(19)  Buste  de  Bellone ,  au  casque  empanaché,  armée  de 
son  bouclier.  Elle  est  parée  de  boucles  d'oreilles  et  d'un  col- 
lier de  perles  et  tournée  de  profil  à  droite.  Au  baut,  à  gauciie, 
est  le  nombre  19,  et  à  droite  la  lettre  H. 

Hauteur  ;  88  tnillim.  Largeur  :  68  millim. 

55. 

(20)  Buste  de  dame,  le  front  orné  d'un  diadème,  tournée 
de  profil  à  droite,  où  elle  porte  la  vue  en  exprimant  l'effroi. 
Son  sein  est  nu.  Au  haut ,  à  gauche  ,  est  la  lettre  H ,  suivie 
d'un  2 ,  et  à  droite  le  nombre  20 ,  dont  les  chiffres  sont  in- 
tervertis et  le  2  retourné. 

Même  dimension. 

54. 

(21)  Autre  buste  de  grande  dame  vue  de  face,  la  gorge  nue 
et  retournant  la  lête  de  profil  à  gauche.  Un  voile  de  cour,  fixé 
derrière  la  tète,  va  recouvrir  son  épaule.  Au  haut,  à  gauche, 
est  l'indication  H3 ,  et  à  l'opposite  le  nombre  21  ,  dont  les 
chiffres  sont  intervertis  et  le  2  retourné. 

Hauteur  :  90  millim, ,  dont  S  de  marge  blanche.  Largeur  :  68  mil- 
lim. 

(22)  Buste  de  Turc  au  turban  empanaché,  vu  presque  de 
face  et  la  tète  retournée  vers  la  gauche,  où  il  regarde  les  yeux 
baissés.  La  lettre  L  est  à  la  gauche  du  haut,  et  le  nombre  22, 
dont  les  chiffres  sont  retournés,  se  voit  à  la  droite  du  bas. 

Hauteur  :  86  millim.  Largeur  ;  65  millim. 

56. 

,(23)  Buste  de  grande  dame  vue  par  le  dos ,  en  retournant 
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la  tête  de  profil  à  gauche.  Au  haut ,  à  gauche  ,  se  voit  la  let- 
tre I,  et  à  l'opposite  le  nombre  23,  dont  les  chiffres,  retour- 
nés, sont  changés  de  position. 

Hauteur  :  89  millitn.,  dont  2  de  marge  blanche.  Largeur  :  68  mil- 
lim. 

57. 

(24)  Autre  buste  de  grande  dame  vue  par  le  dos  et  dont 
la  tête  est  tournée  de  profil  à  droite.  Ses  cheveux  sont  nattés 
et  fixés  à  l'occiput ,  et  elle  est  parée  d'un  collier  de  perles.  Au 
haut,  à  gauche,  est  la  lettre  M,  et  à  F  opposite  le  nombre  24, 
dont  le  2  est  retourné. 

Hauteur  :  91  millim.  Largeur  :  67  milUm. 

58. 

(25)  Buste  de  grande  dame  tournée  de  profil  à  gauche  f 
dont  les  traits  expriment  la  tristesse.  Sa  gorge  est  découverte  ; 
elle  est  parée  d'un  collier  de  perles,  et  un  voile  couvre  sa  tête 
en  retombant  sur  ses  épaules.  Au  haut ,  à  gauche ,  est  l'indi- 
cation M.  p.  13,  et  à  droite  le  nombre  25  ,  dont  le  2  est  re- 
tourné et  le  5  conformé  comme  un  7. 

Hauteur  :  90  millim.  Largeur  :  70  millim. 

TBOlftliMB    8LITB, 

Composée  de  vingt-six  estampes  numérotées  de  1  à  26  à  la 
droite  du  haut ,  par  la  même  main  qui  a  chiffré  la  suite 
qui  précède. 

Ces  estampes  représentent  des  figures  anatomiques  d'hom- 
mes, les  uns  debout,  les  autres  assis,  dans  des  paysages  finis  ; 
de&  figures  d'enfants  debout,  dans  des  paysages  pareillement 
finis  ;  des  figures  pointées  de  figures  d'hommes  ci-dessus  et 
d'autres  ;  des  figures  ébauchées  et  pointées  de  femmes,  et  des 
figures  pointées  des  enfants  ci -dessus.  Parmi  les  figures 
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d'hommes  dans  des  paysages  finis,  on  remarque  celle  du  n°  5, 
dont  les  traits  sont  identiques  avec  le  Jupiter  du  frontispice 
de  la  suite  qui  précède,  et  qui  pourraient  bien  être  ceux  de  de 
Saint-Igny  même  à  l'âge  de  trente  ans  au  moins. 
Hauteur  .*  128  à  139  millim.  Largeur  :  83  à  100  millim. 

Cette  dernière  suite  est  accompagnée  d'une  autre  estampe 
sans  nom  ni  inarque,  comme  tous  les  morceaux  que  nous  ve- 
nons de  mentionner.  Elle  représente  une  bacchanale  d'en- 
fants au  nombre  de  huit ,  dont  un  est  assis  sur  un  tonneau 
qui,  comme  ses  camarades,  n'est  qu'au  trait  ;  elle  a  lieu  dans 
un  paysage  fini  avec  soin. 

Largeur  :  134  millim.  Hauteur  :  100  millim.,  dont  8  de  marge. 

Aucune  de  ces  estampes  ne  nous  paraissant  appartenu 
à  notre  artiste  comme  graveur,  nous  bornons  là  nos  re- 
marques. 

§    H.    MORCEAUX    ISOLÉS. 

39.   La  Dévideuse. 

Assise  à  droite  et  tournée  de  profil  du  côté  opposé,  une 
jeune  dame,  dans  sa  chambre,  étend  le  fil  de  sou  fuseau  sur 
un  dévidoir  ;  d'autres  écheveaux  sont  dans  une  corbeille  au 
milieu  du  bas.  On  Ut  dans  la  marge  ces  vers  en  deux  co- 
lonnes : 

Celles  qui  travaillent  ainsi 
-  Esloignent  d'elles  tout  soucjr 
De  Mensonge  et  de  calomnie  , 
Cruelles  pestes  de  la  vie. 

et  plus  bas,  à  gauche  :  de  St.  Ignyjnuen  et  fecit  et  à  1* oppo- 
site :  F.  L.  D.  dartres  excudit. 

Hauteur  :  178  millim.,  dont  16  de  marge blanche.  Largeur  :  126  mil- 
lim. 
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40.   Dame  pelotonnant  du  fil. 

Jeune  dame  assise  au  grand  air ,  devant  la  porte  de  son 
logis,  qui  fait  le  côté  droit  de  l'estampe  :  elle  regarde  de  face 
et  sourit  en  pelotonnant  du  fil  qu'elle  tire  d'un  dévidoir.  Un 
paysage  s'aperçoit  au  fond ,  baigné  par  une  rivière  qui  le  re- 
flète. On  lit  dans  la  marge  ces  vers  en  deux  colonnes  : 

Ces  diuertissements  louables 
Repoussent  les  traits  dômageables , 
Par  qui  la  molle  Oisiueté 
Fait  la  guerre  a  la  Chasteté. 

et  plus  bas  ,  à  gauche  :  De  St.  Igny  jnuent  fecit  et  à  droite  : 
F.  L.  D.  Ciartres  excudit. 
Hauteur  :  176  millim. ,  dont  14  de  marge.  Largeur  :  131  millim. 

41.   La  Faiseuse  de  dentelle. 

Autre  jeune  dame  vue  de  profil  et  tournée  à  droite,  assise 
dans  sa  chambre  presque  en  face  de  la  cheminée  :  elle  fait 
de  la  dentelle  sur  un  métier  posé  sur  ses  genoux,  tandis  que 
son  chien  dort  à  la  gauche  du  bas.  On  lit  dans  la  marge  ces 
vers  en  deux  colonnes  : 

Par  ses  Honnestes  exercices  , 

Dont  les  Dames  font  leurs  délices , 

Elles  se  peuuent  empêcher 

Des  occasions  de  Pécher. 
et  plus  bas,  à  gauche  :  de  St.  Igny  Inue  et  fecit  et  à  droite  : 
F.  L.  D.  Ciartres  excudit. 
Hauteur  :  178  millim.,  dont  15  de  marge.  Largeur  :  129  millim. 

42.   Le  Joueur  de  musette. 

Yu  de  trois  quarts,  en  demi-figure  et  tourné  vers  la  droite, 
il  est  de  mauvaise  mine,  maigre  et  louche,  et  coiffé  d'un  grand 
chapeau  au  fond  troué,  surmonté  de  deux  plumes  de  coq.  Il 
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est  drape  dans  un  manteau  rapetassé.  A  la  droite  du  bas ,  sur 
un  coin  de  table  9  on  voit  quelques  pièces  de  monnaie  et  un 
grand  verre  de  clairet,  sous  lesquels  sont  ces  mots,  tracés  par 
le  peintre  : 

On  lit  dans  la  marge  ces  vers  en  deux  colonnes  : 

En  iouant  de  ma  cornemeuse  , 
Je  chiffle  aussi  du  gobelet  : 
De  celte  la  chascun  Fameuse , 
Mais  Vautre  est  mon  doux  flagcollet. 

et  plus  bas ,  au  milieu  :  E.  Dauuel  exeud  auec  Priuilege  du 
Rof. 

Hauteur  :  151  millim.,  dont  11  de  marge,  largeur  :  90  millim. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  C'est  celai  que  nous  venons  de  détailler.  —  Rare. 

II.  A  E.  Dauuel  on  a  substitué  les  noms  de  Jaspar.  Isac. 

45 — 48.    COlfCEETS  GROTESQUES. 

Suite  de  six  estampes,  y  compris  le  titre,  chiffrées  de  1  à  6 
dans  la  marge ,  A  droite. 

Largeur  :  141  à  142  millim.  Hauteur  :  110  à  124  millim.,  dont  7  à 
12  de  marge. 

On  connaît  deux  états  de  ces  planches  : 
I.  Il  n'est  pas  chiffré, 
n.  Il  Test. 

Gomme  nous  n'avons  pas  rencontré  la  suite  entière  du 
deuxième  état ,  nous  ne  pouvons  répondre  de  Tordre  des 
pièces,  qui  ne  sont  pas  les  première,  deuxième,  troisième  et 
cinquième. 

45.  Titre. 

(1)  Deux  figures,  dont  on  n'aperçoit  que  partie  des  tètes, 
tiennent  au  haut  de  l'estampe  une  draperie  sur  laquelle  est 
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écrit  en  quatre  lignes  :  Io  son  El  Capiton  Escarbonbardon 
de  la  papirotonde.  Deux  hommes  du  commun,  vus  en  buste, 
occupent  la  gauche  et  regardent  deux  liommes  en  buste ,  es- 
pèces de  capitans  qui  occupent  la  droite.  Deux  jeunes  gens, 
tus  en  partie  au  milieu  du  bas ,  semblent  lire  l'inscription 
rapportée.  On  lit  dans  la  marge  :  A  Paris  Chez  /.  de  St. 
Ignjr  faubour  St.  Germain  près  la  porte  de  bu$y  a  lenstigne 
du  grand  Turc. 

44. 

(2)  Six  hommes  vus  en  buste,  dont  trois  semblent  chanter. 
On  Ut  dans  la  marge  :  Bondi  bon  anno  signor  dipoc  in  testa 
na  na  na. 

4». 

(3)  Cinq  hommes  vus  en  buste ,  dont  quatre  chantent  ; 
l'autre  semble  écouter.  On  Ut  dans  la  marge  :  Mi  son  ba- 
lordo  affato  Eso  sonar  del  Campanin. 

46. 

(4)  Cinq  hommes  vus  de  même,  dont  trois  semblent  chan- 
ter et  deux  écouter.  On  lit  dans  la  marge  :  Ecco  la  barqua 
delli  mal  Contenu. 

47. 

(5)  Cinq  hommes  vus  de  même  chantent  ensemble.  On  Ut 
dans  la  marge  :  Son  musico  Exellente  E  so  sonore  del  gui" 
tarin. 

48. 

(6)  Quatre  hommes  vus  en  buste  et  dirigés  vers  la  droite. 
Deux  chantent  et  deux  accompagnent  en  jouant  de  la  corne- 
muse et  du  cor u et.  On  Ut  dans  la  marge  :  Vogho  parlar  et 
dire  que  la  guerra  cl  mio  martire. 
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49.  Pièce  historique. 

De  Saint-Igny  a  retracé  dans  cette  estampe;  qui  est  sinon 
la  meilleure ,  du  moins  la  plus  capitale  de  son  œuvre ,  un 
épisode  de  la  guerre  de  la  Fronde ,  dont  madame  de  Mau- 
teville  (tome  h  ,  page  490  de  ses  Mémoires)  fixe  l'époque  an 
12  janvier  1649. 

Elle  représente  la  vue  de  l'intérieur  d'une  des  salles  du 
palais  de  justice ,  à  Paris ,  où  a  lieu  une  assemblée  du  parle- 
ment que  préside  ,  assise  sur  le  trône ,  Thémis  personnifiée 
par  une  espèce  de  donzelle  qui  a  eu  des  imitatrices  en  cbair 
et  en  os  et  au  bonnet  phrygien  dans  des  jours  plus  mauvais 
encore  de  notre  histoire.  On  aperçoit ,  debout  à  gauche  et 
brandissant  son  épée  ,  le  comte  de  Fiesque  ,  qu'on  reconnaît 
à  l'écusson  bandé  d'argent  et  d'azur,  étant  à  côté  d'une  grande 
dame  prosternée  non  loin  de  lui,  lequel  prétend  au  comman- 
dement de  l'arsenal  qu'obtient  un  conseiller  ou  le  fils  d'un 
conseiller  au  parlement  (1)  ;  de  là  le  titre  de  cette  estampe  : 
certent  (pour  cédant  )  arma  togjE  ,  écrit  au  milieu  du  bas , 
au-dessous  de  deux  grandes  dames  venues  là  pour  plaider 
chacune  en  faveur  de  son  candidat.  On  lit  au  bas ,  à  gauche  : 
De  S  aine  t  Ignjr  inuen. 

Largeur  :  538  mi  Mm.  Hauteur  :  368  millim. 


(1)  Son  nom  était  M.  Payen  des  Landes. 


JACQUES  BLANCHARD. 


Jacques  Blanchard,  peintre  ordinaire  du  roi,  né  à 
Paris  le  \ er  octobre  1 600,  dut  le  goût  et  les  premières 
leçons  de  la  peinture  à  son  oncle  maternel,  d'autres 
disent  à  son  aïeul  maternel,  Jérôme  Bollery  ou  BauU 
lery,  l'un  des  meilleurs  peintres  de  l'époque  (1), 
sous  la  discipline  duquel  il  resta  jusqu'à  l'âge  de 
vingt  ans,  qu'il  entreprit  le  voyage  d'Italie.  Par- 
venu à  Lyon,  des  travaux  considérables,  conduits 
par  Horace  Le  Blanc ,  l'y  retinrent  pendant  quatre 
ans ,  après  quoi  il  se  dirigea  vers  Rome ,  où  il  tra- 
vailla près  de  deux  années.  Mais,  jugeant  que  ce  n'é- 
tait qu'à  Venise  qu'il  trouverait  l'aliment  convenable 
à  son  génie ,  il  s'y  rendit.  Au  charme  que  lui  firent 
éprouver  les  tableaux  des  grands  maîtres  qui  ont  il- 
lustré cette  école ,  il  se  sentit  appelé  par  la  nature  à 
être  coloriste ,  et  ce  fut  dès  lors  le  principal  objet  de 
ses  études.  De  retour  à  Paris,  il  captiva  les  amateurs 
par  un  pinceau  gracieux  et  un  coloris  léger  clair  qui 


(1)  Nous  ne  connaissons  de  ce  Bollery ,  qui  peignit  an  Louvre  en 
même  temps  que  Toussaint  Du  Breuil,  Etienne  Du  Pérac  et  Jacques  Bu- 
nel,  que  les  compositions  ci-après,  grarées  par  un  anonyme  :  1°  la  Ré- 
duction de  Paris  sous  l'obéissance  de  Henri  IV  ;  2°  la  Marche  de  ce  roi  à 
Notre-Dame  ;  3'  Henri  IV  ?oyant  partir  les  étrangers  de  Paris.  Ces  gra- 
vures décorent  le  Théâtre  géographique  du  royaume  de  France  de 
Gabriel-Michel  de  la  Rochemaillet ,  in-P.  Paris,  V*  de  Jean  Le  Clerc, 
1632.  On  dit  qu'il  a  lui-même  gravé  un  livre  de  portraiture  ;  mais  nous 
n'avons  pu  parvenir  à  le  voir. 

8e  V.  13 
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lui  valut  le  surnom  de  Titien  français,  que  le  temps 
lui  a  fait  perdre.  Pendant  les  huit  ou  dix  ans  qu'il 
vécut  encore,  il  ne  put  exécuter  d'autres  grands  ou- 
vrages que  la  galerie  de  l'hôtel  du  président  Perrault, 
qui  ne  subsiste  plus,  et  la  galerie  basse  de  l'hôtel  de 
Bullion,  rue  J.  J.  Rousseau,  bien  déchue  aujour- 
d'hui de  sa  splendeur  passée.  Cependant,  en  1634, 
il  fit  le  mai  de  Notre-Dame,  représentant  la  Des- 
cente du  Saint-Esprit,  que  Regnesson  a  gravé,  et  mit 
au  jour  maints  tableaux  de  chevalet,  au  nombre  des- 
quels sont  ceux  du  musée  national. 

Il  ne  manquait  pas  d'agrément  dans  les  têtes, 
quoiqu'elles  soient  sans  variété  et  fort  souvent  sans 
noblesse  :  l'air  de  famille,  répandu  dans  presque 
toutes,  décèle  peu  de  génie  d'observation. 

Consumé  par  l'excessive  vivacité  du  travail ,  il 
mourut  à  Paris  en  1 638 ,  laissant  un  fils ,  Gabriel 
Blanchard,  qui  a  suivi  de  fort  près  sa  manière,  et  qui 
devint  membre  de  l'Académie. 

Il  eut  un  frère  puîné  nommé  Jean  Blanchard,  qui 
fut  peintre  d'histoire,  et  mourut  à  Paris  le  5  avril 
4665,  âgé  de  soixante-dix  ans. 

On  attribue  à  notre  maître  l'estampe  ci-après  dé- 
crite et  qui  n'est  pas  commune. 

M.  de  Hexnecke,  qui  ne  l'a  pas  connue,  en  cite  trois 
que  nous  n'avons  pas  rencontrées,  savoir  :  la  sainte 
Vierge  avec  l'enfant  Jésus,  le  jeune  saint  Jean  et 
sainte  Catherine;  sainte  Agnès  de  Monte  Pulciano 
adûrant  la  sainte  Vierge  avec  l'enfant  Jésus,  et  une 
Charité  ot)  des  enfants  portent  des  vases  de  fleurs,  mot- 
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ceau  en  hauteur.  Pour  tranquilliser  les  amateurs  sur 
le  fait  de  ces  pièces,  que  nous  croyons  être  apocry- 
phes ,  nous  devons  dire  que  le  célèbre  Mariette  ne 
pensait  pas  que  Jacques  Blanchard  eût  jamais  rien 
gravé. 


La  Vierge  et  l'enfant  Jésus. 

Vue  de  trois  quarts ,  assise  et  tournée  à  droite,  la 
sainte  Vierge,  en  demi-corps,  tient  d'une  main  de- 
bout sur  elle  l'enfant  Jésus  dans  l'état  de  nudité,  qui 
met  la  main  gauche  sur  le  sein  maternel ,  en  posant 
ses  pieds  sur  l'autre  main  de  sa  sainte  mère.  Tous 
deux  regardent  le  spectateur.  Une  auréole  commune 
entoure  leurs  têtes.  Au  delà  de  cette  auréole,  mal 
venue  à  l'opération  de  l'eau-fprte ,  on  remarque  des 
nuages  et  des  travaux  de  fond  en  tailles  croisées  qui 
n'ont  pas  réussi.  Morceau  anonyme  d'une  pointe  forte 
et  d'un  grand  style,  mais  de  peu  d'effet. 

Hauteur  -•  185  millim.  Largeur  :  145  mi  Mm. 

On  connaît  .deux  répétitions  de  ce  morceau  et  dans 
le  même  sens  exécutées  à  l'eau-forte  et  d'une  pointe 
fine.  L'auréole  a  la  forme  d'un  globe  lumineux ,  et 
le  fond  est  teinté  de  travaux  croisés.  Elles  sont,  pa- 
reillement anonymes.  Voici  leurs  dimensions  : 

Hauteur  :  252.  millim.  Largeur  :  175  millim. 
—        258  —  191      — 

Cette  dernière  est  d'un  meilleur,  effet  que  l'autre. 


ANTOINE  GARNIER. 


Un  peintre  de  portraits  du  nom  de  Garnier ,  natif 
de  Meaux,  nous  dit-on,  devint  membre  de  l'Académie 
de  peinture  et  sculpture  au  commencement  de  son 
institution;  mais  nous  pensons  qu'il  ne  peut  être  con- 
fondu avec  Antoine  Garnier,  qui  motive  cette  no- 
tice ,  que  ses  productions  font  seulement  connaître 
comme  dessinateur  et  graveur,  sans  avoir  jamais  rien 
mis  au  jour  d'après  des  compositions  sorties  de  son 
pinceau. 

11  gravait  dès  Tannée  1637,  date  qui  se  rencontre 
sur  le  n°  71  de  ses  estampes,  et  on  le  voit  demeurant 
à  Fontainebleau,  en  1646,  où  il  publia  la  suite, 
n°  32  à  46. 

Marolles,  qui  le  cite  maintes  fois,  lui  donne  tou- 
jours le  prénom  d'Antoine.  Florent  Le  Comte  l'ap- 
pelle indifféremment  Antoine  ou  Augustin.  B&san,  et 
Huber  et  Rost  lui  donnent  exclusivement  ce  dernier 
prénom ,  qui  ne  saurait  lui  convenir,  si  l'on  fait  at- 
tention à  l'abréviation  An  qui  précède  son  nom  de  fa- 
mille, sur  le  n°  55  de  l'œuvre. 

Basan  le  fait  naître  en  1 579,  et  Huber  et  Rost  en 
1592.  Nous  n'admettons  aucune  de  ces  dates,  per- 
suadé que  nous  sommes  que  le  xvue  siècle  vit  naître, 
fleurir  et  mourir  notre  artiste. 
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On  lui  doit  les  soixante  et  onze  estampes  com- 
prises au  catalogue  ci-après,  à  l'exception,  toutefois, 
de  celles  que  nous  y  qualifions  de  douteuses. 

Toutes  paraissent  avoir  été  exécutées  d'après  dif- 
férents maîtres  «plus  ou  moins  célèbres ,  tels  que  le 
Primatke,  Nicolas  Poussin,  Jacques  Blanchard, 
Claude  Vignon,  Laurent  de  La  Hyre.  Les  meilleures 
sont,  sans  contredit,  celles  d'après  le  Primatice  et 
Blanchard ,  dan$  lesquelles  il  s'est  efforcé  de  faire  de 
son  mieux  ;  mais  son  peu  de  génie  et  le  peu  de  flexi- 
bilité de  son  talent  ne  lui  ont  pas  permis  de  trans- 
mettre dans  ses  estampes  le  goût  de  ses  modèles,  qui 
y  est  bien  souvent  déguisé  quand  il  n'y  est  pas  abso- 
lument dénaturé. 

Notre  artiste  a  eu  plusieurs  manières  de  graver  ; 
dans  l'une,  que  révèlent  les  n08  9,  12,  29  et  31,  il  a 
empâté  ses  travaux  au  burin  de  travaux  à  Teau-forte 
qui  lui  ont  permis,  jusqu'à  un  certain  point,  de  pro- 
duire les  effets  pittoresques,  si  agréables  à  l'œil,  qui 
régnent  dans  la  plupart  des  pièces  d'après  le  Prima- 
tice ,  dans  le  morceau  d'après  le  Bassan  et  dans  les 
trois  dernières  compositions  de  la  Charité  d'après 
Blanchard. 

L'examen  réfléchi  de  l'œuvre  de  notre  artiste  nous 
a  mis  à  même  de  reconnaître  que  les  n08 1 ,  3  et  7 
de  l'œuvre  de  Deshayes  (tome  m  de  cet  ouvrage) 
sont  bien  certainement  de  la  gravure  d' Antoine  Gar- 
nier  ,  dans  l'œuvre  duquel  nous  les  faisons  figurer 
sous  les  n08 13,  20  et  54.  A  l'égard  du  saint  François 
d'Assise,  n°  6  de  Deshaves,  nous  avons  été  tenté  dp 
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F  attribuer  pareillement  à  Garnier,  à  cause  de  son 
mode  d'exécution  qui  rappelle  ce  maître  ;  notre  au- 
torité eût  été  Mariette ,  qui ,  dans  une  première  ré- 
daction du  catalogue  de  son  œuvre  de  de  La  Hyre , 
avait  procédé  de  la  sorte  ;  mais  ayant  été  à  même  de 
vérifier  que  Mariette,  mieux  informé  sans  doute, 
s'était  décidé  à  donner  ce  morceau  à  François  Chau- 
veau  ,  nous  avons  dû  nous  abstenir. 


OEUVRE 

D* ANTOINE  (JÀRNIER. 


SUJETS   DU   NOUVEAU    TESTAMENT. 

I.  L'Annonciation,  d'après  Jacques  Blanchard. 

On  lit  dans  la  marge  ces  vers  en  deux  colonnes  : 

Porte  meium  Pirgo,  celsi  libi  nuntius  ad  sum 
M  issus  ab  arce  poli ,  paries  intacia  stupente 

Natura  vt  vêler um  cecinére  oracula  vatum, 
Teqz  Dei  matrem  lotus  venerabitur  or  bis. 

puis,  à  gauche  :  Blanchard  j nue n.   et  à  droite  :  le  Blond 
excud  cum  Priuilegio  Régis. 
Hauteur  :  353  millim.,  dont  20  de  marge.  Largeur  :  220  millim. 

Pierre  Daret  a  gravé  le  même  sujet  d'une  composition  dif- 
férente, d'après  le  même  maître. 

2.  Autre  Annonciation,  a" après  le  Primatice. 

L'ange  descendant  du  ciel  et  annonçant  à  la  sainte  Vierge 
le  mystère  de  l'incarnation.  On  lit  au  bas,  à  gauche,  en  trois 
petites  lignes  :  Ganiere  ex.  Cum.  pri.  Régis  et  dans  la  marge  : 
Joan  Bol  (1)  annvnciatio  b.  marine  virginis.  A.  Garnier  fe. 

largeur  :  328  millim.  Hauteur  ;  225  millim.,  dont  15  de  marge. 

Ce  morceau  a  été  exécuté  d'après  le  tableau  peint  dans  la 
chapelle  du  château  de  Fleury,  près  de  Fontainebleau. 

5.  La  Nativité ,  d'après  Jacques  Blanchard. 

On  y  voit  sainte  Elisabeth  et  le  jeune  saint  Jean  adorant, 

(1)  Pour  Fran.  Bologna  (François  Primaliccio,  uatif  de  Bologne). 
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avec  tes  bergers,  le  nouveau-né.  Au  ciel  plane  un  ange  te- 
nant une  banderole  contenant  ces  mois  venus  à  rebours  : 
OLoaiA  in  BC9BLSH  dio.  On  lit  dans  la  marge  : 

Ccrli  opifex,  rerum  dominus  Diuum  alqz  hominum  Rex 
Nascitur  en  vilis  tuguri  sub  paupere  tecta  , 

Et  prasepe  tenct,  que  m  non  capit  ardutts  œther 
Non  mare,  non  tellus,  non  vasti  machina  mundi. 

puis,  à  gauche  :  Blanchard  j nue n.  et  à  droite  :  le  Blond  excud 
Cum  Priuilegio  Régis. 
Hauteur  ;  315  millim.  f  dont  16  de  marge.  Largeur  :  200  millim. 

4.  Autre  Nativité ,  a" après  le  Basson. 

Les  pasteurs  adorant  l'enfant  Jésus  qui  vient  de  naître  dans 
Pétable  de  Bethléem.  On  lit  dans  la  marge,  au  milieu  : 

Postures  visunt  Pastorem,  ut  pascal  ouile  , 
Humanum  est  etenim  de  grege  cura  sibi. 

puis,  à  gauche  :  Bassan  in.  A.  Garnier  je.  et  à  droite  :  A 
Paris  ché  Gam'ere,  rué  S.  laques  proche  la  fontaine  S '.  Seuerin 
auee  priu.  du  Roy. 
Largeur  :  315  millim.  Hauteur  ;  200  millim,,  dont  16  de  marge. 

8.  L'Adoration  des  rois. 

La  sainte  Vierge  assise  sur  une  chaise,  et  saint  Joseph  de- 
bout à  son  côté ,  présentent  l'enfant  Jésus  à  l'adoration  de 
l'un  des  rois  mages,  prosterné  au  milieu  du  bas  de  l'estampe, 
environné  des  personnes  de  sa  suite  au  nombre  de  sept.  Mor- 
ceau anonyme  légèrement  croqué  et  dont  le  fond  est  blanc. 
11  parait  être  d'après  le  Primatice,  et  rappelle  celui  décrit, 
n°  46,  de  l'œuvre  de  Michel  Dorigny. 
largeur  :  305  millim.  Hauteur  :  173?  millim. 

6.  Le  Repos  en  Egypte,  d'après  Jacques  Blanchard. 
i»a  sainte  Vierge,  assise  au  pied  d'une  pyramide,  présente 
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le  sein  à  l'enfant  Jésus.  Plus  loin  est  saint  Joseph  qui  se  re- 
pose appuyé  sur  l'âne,  à  l'ombre  d'un  dattier.  On  lit  au  bas, 
à  gauche  :  la.  Blanchard  inu.  A.  Garnier  jec.  et  à  droite  : 
Ganiere  ex.  Cum  Priu.  Régis  Christ,  et  dans  la  marge  : 

Humiliabitur  A  s  sur  et  sceptrum  Al  g  y  pli  recedet. 
Cette  inscription  est  suivie  de  ces  mots,  qui  complètent  l'a- 
dresse de  Ganiere  :  rue  S.  laque  a  V Image  saincte  Catherine 
près  la  font  aine  S.  Seuerin, 
Hauteur  :  359  miltim.  Largeur  :  284  millim.,  dont  18?  de  marge. 

7.  Autre  Repos  en  Egypte,  d'après  le  mime. 

Composition  semblable  à  la  précédente,  sauf  que  le  paysage 
est  entièrement  différent.  Les  monuments  à  gauche  sont 
remplacés  par  des  rochers  ornés  de  verdure,  et  le  dattier  par 
un  arbre  d'une  autre  espèce.  On  lit  pour  toute  inscription,  à 
la  droite  du  bas,  en  écriture  cursive  tracée  de  la  main  même 
du  graveur  :  A.  Garnier  fecit.  Les  caractères  sont  beaucoup 
moins  forts  que  ceux  employés  au  morceau  n°  12,  où  Ton  en 
verra  le/ac  simile. 

Largeur  :  283  millim.  Hauteur  :  226  millim.  " 

8.  Jésus-Christ  retrouvé  par  ses  parents,  &  après  le  même* 

Notre- Seigneur  se  voit  à  droite ,  sur  le  seuil  du  temple. 
Ses  parents  occupent  le  côté  opposé.  On  lit  dans  la  marge  : 
Omne  datum  optimum  et  omne  donum  perjectum  desursum  est. 
Ep.  Jacob.  1  •  Herman  TPeyen  excudit  cum  Priuilegio  Régis. 

Hauteur  :  368  millim. ,  dont  22  de  marge.  Largeur  :  286  millim. 

9.  Jésus-Christ  en  croix ,  d'après  le  mime. 

L'arbre  de  la  croix  s'élève  au  milieu  de  l'estampe.  Aux 
côtés  sont ,  debout  à  droite  la  sainte  Vierge ,  et  à  l'opposite 


*  Nous  n'avons  vu  qu'une  fois  cette  pièce,  et  c'est  chez  M.  Prosperde 
Baudieourl. 


202  ANTOINE   G  ARMER, 

l'apôtre  bien-aimé.  Le  fond  présente  la  vue  de  Jérusalem. 
On  lit  dans  la  marge  ,  au  milieu  :  f^irgo  Virgini  Virginem 
à  Patri  commendari  exposcit  ;  puis,  à  gauche  :  Jacq.  Blan- 
chard in.  et  à  droite  :  Ganiere  ex.  cum  Pri.  Régis.  Morceau 
exécuté  dans  la  manière  des  n°*  12, 29  et  31. 
Hauteur  :  578  millim.,  dont  50  de  marge.  Largeur  ;  354  millim. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  C'est  celui  décrit. 

II.  La  marge  a  été  conpée.  En  cet  état,  l'estampe  est  dépourrue  d'in- 
scription. 

10.   Le  Christ  mort ,  a"  après  le  Pri  malice. 

Le  Sauveur  est  soutenu  presque  sur  son  séant  par  la  sainte 
Vierge  ,  assise  dans  la  caverne  sépulcrale  ,  d'où  l'on  aperçoit 
à  la  gauche  du  fond  la  montagne  du  Calvaire  surmontée  des 
trois  croix.  On  lit  au  bas,  à  gauche  :  St.  Martin  in.  *,  à  droite  : 
Ganiere  ex.  cum  priu  et  dans  la  marge  :  Christ  us  e  sinu  Ma- 
tris  caressus  in  sinum  ej as  denx  recens  è  Cruce  demissus. 

Largeur  :  330?  millim.  Hauteur  ;  208?  mi llim.t  dont  4?  de  marge. 

Le  tableau  a  été  peint  dans  la  chapelle  du  château  de 
Fleury. 


ii.  La  Naissance  de  Jésus-Christ ,  a* après  Jacques 
Blanchard. 

Sainte  Anne  est  dans  son  lit,  veillée  par  saint  Joachim  assis 
à  côté.  L'enfant  nouveau-né  est  dans  les  bras  d'une  femme 
agenouillée  au  bas ,  qui  vient  de  le  sortir  du  bain  et  qui  le 
présente  à  une  autre  femme  tenant  un  lange.  À  la  droite  du 
fond,  une  troisième  femme  fait  chauffer  du  linge.  On  lit  au 
milieu  du  bas  :  Blanchard  pinxit  Huart  excudit  Cum  priui- 
legio  Régis. 

Hauteur  :  248  millim.  Largeur  ;  209  millim. 

*  (  Pour  François  Primaticcio,  natif  de  Bologne  ,  abbé  de  Saint- Mar- 
tin, de  Troyes.  ) 
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12.  La  Présentation  de  la  Vierge  au  temple,  d'après  Laurent 
De  La  Hjrre. 

Soutenue  par  sainte  Anne,  la  sainte  Vierge  franchit  le  der- 
nier degré  du  temple,  aidée  par  le  grand  prêtre  Siméon.  Cette 
scène  a  lieu  sur  le  second  plan.  Au  bas,  à  droite,  une  femme 
couchée  en  travers  de  l'estampe  allaite  son  enfant,  et  à  l'op- 
posite  un  vieillard  assis  fait  remarquer  la  Vierge  à  un  enfant 
qui  est  debout  devant  lui.  Composition  cintrée  du  haut,  avec 
pans.  On  lit  à  la  gauche  du  bas  : 


niùâTfC7**d^  • 


et  dans  la  marge,  ornée  au  centre  des  armoiries  du  dédica- 
cataire  :  Numinis  ingrederis  castum,  etc. ,  suivis  d'une  dédi- 
cace adressée  par  J.  Deshayes  à  M.  Jean  Balesdens.  Morceau 
exécuté  dans  le  goût  des  nc»  9,  29  et  31. 

Hauteur  ;  577  millim.,  dont  48  de  marge.  Largeur  :  354  millim. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  C'est  celai  décrit.  —  Très-rare. 

II.  Les  mots  A.  Garnier  Fecit,  ci-dessus  figurés,  ont  été  enlevés  et 
remplacés  par  ceux-ci  :  h.  de  la  Hyrejnuen. 

15.  Sainte  Famille,  d'après  Jacques  Blanchard. 

La  sainte  Vierge ,  assise  par  terre  à  gauche ,  tient  sur  ses 
genoux  l'enfant  Jésus,  à  qui  le  jeune  saint  Jean  offre  sa  croix. 
Saint  Joseph  est  vu  appuyé  à  la  droite  du  fond.  Les  têtes  sont 
surmontées  d'auréoles.  On  lit  dans  la  marge  :  Jésus  Maria 
Joseph.  Deshayes  excud.  Auec priuil. 

Hauteur  :  265  millim.,  dont  10  de  marge.  Largeur  :  203  millim. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  C'est  celui  décrit.  —  Très-rare. 

II.  Les  mots  :  Deshayes  excud.  Auec  priuil.  ont  été  enlevés.  On  lit 
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sous  le  titre  Jésus  Maria  Joseph ,  ces  mots  :  Ant.  de  Fer.  ex.  an  bout 
du  pont  au  Change  devant  V  or  loge  du  Palais  a  Vage  de  fer.  Auec 
Priuilege  du  Roy. 

14.  Autre  sainte  Famille  ,  d'après  le  même  peintre. 


En  avant  dune  muraille  en  ruine,  la  sainte  Vierge , 
et  accoudée  sur  un  socle ,  tient  sur  son  giron  l'enfant  Jésus 
qui  caresse  saint  Joseph  assis  à  droite.  Composition  en  demi- 
figures,  sauf  l'enfant  Jésus.  On  lit  dans  la  marge ,  au  milieu  : 

Oscula  danda  patri  Iosepho  tradit  IESVM 
Monstret  ut  Humanis,  Quid  sit  Amicilia. 

puis,  à  gauche  :  /.  Blackard (pour  Blanchard)  inu.  A.  Gar- 
nierfee»  et  à  droite  :  A  Paris  Chez  Ganïere  rue  S.    Iacque 
proche  la  fontaine  S.  Seuerin.  auec  priu.  du  Rojr. 
Largeur  :  248  millim.  Hauteur  :  21$  mi  Mm.,  dont  16  de  marge. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 
I.  C'est  celui  décrit. 

D.  La  marge  a  été  coupée.  On  lit  à  la  gauche  du  bas  :  Chez  Gailliard 
ex. 

15.  La  Vierge  et  l'enfant  Jésus ,  d'après  le  mime  peintre. 

Assise  de  face  et  vue  jusqu'aux  genoux  ,  la  sainte  Vierge 
tient  sur  son  giron  l'enfant  Jésus,  à  qui  elle  donne  à  te  ter. 
Composition  avec  pans  haut  et  bas.  Le  fond  est  teinté  de 
beaucoup  de  travaux  légers.  On  lit  dans  la  marge,  au  milieu  : 

Maria  Mater  Dei 

puis ,  à  gauche  :  Blanchard  Inuen  ?  et  à  droite  :  De  Fer  ex. 
cum  priuil. 

Ce  morceau,  qui  est  assez  joli,  passe,  selon  quelques-uns, 
dont  nous  ne  pouvons  partager  l'opinion,  pour  avoir  été  gravé 
à  l'eau-forte  par  le  peintre,  et  seulement  fini  par  notre  graveur. 

Hauteur  :  155  millim.,  dont  12  de  marge.  Largeur  ;  112  millim. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Avant  l'adresse  de  De  Fer.  —  Très-rare. 

II.  C'est  celui  décrit. 
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16.  La  Vierge  et  V enfant  Jésus ,  d'après  le  même  peintre. 

La  sainte  Vierge ,  en  demi- corps  et  légèrement  tournée  à 
gauche ,  tient  sur  elle ,  dans  un  lange ,  l'enfant  Jésus  étendu 
s'agitant  pour  embrasser  sa  mère  qui  lui  sourit  avec  amour. 
On  lit  dans  la  marge  :  Ego  Mater  pulchrœ  dilectionis ,  et  ti- 
moris,  et  agnitionis,  et  Sanctœ  spei.  Eccl.  24.  Blanchard  jn- 
uen.  le  Blond,  excud.  cum  Priuil.  Régis. 

Hauteur  :  302  millim.,  dont  30  de  marge.  Largeur  :  235  millim. 

La  même  composition  a  été  aussi  gravée ,  mais  en  sens 
contraire,  par  Gilles  Rousselet. 

17.'  La  Vierge  et  l'enfant  Jésus,  d'après  le  Primatice. 

L'enfant  Jésus  est  dans  les  bras  de  sa  sainte  mère,  et  saint 
Jean  l'adore. 
Largeur  :  254  millim.  Hauteur  :  197  millim. 

18.  La  Vierge,  sainte  Elisabeth  et  les  saints  Enfants,  d'après 

Jacques  Blanchard. 

La  sainte  Vierge  aidant  l'enfant  Jésus  à  se  tenir  sur  l'a- 
gneau que  le  jeune  saint  Jean,  accompagné  de  sa  mère,  vient 
d'offrir  au  Rédempteur.  Le  fond  est  orné  d'une  draperie.  On 
lit  au  bas  de  la  marge ,  à  gauche  :  /.  Blanchard  Inuentor 
Pinxit.  F.  L.  D.  dartres  excudit  Cum  Priu.  Régis. 

Largeur  ;  362  millim.  Hauteur  :  300  millim.,  dont  22  de  marge. 

19.  Portrait  de  Jésus-Christ,  le  Sauveur  du  monde,  d'après 

le  même. 

Il  est  en  buste  et  vu  de  face.  Morceau  sans  noms  d'ar- 
tistes, mais  portant  l'adresse  de  François  Bourlier,  ainsi 
exprimée  :  Fr.  Bourlier  exe. 

Hauteur  :  310  millim.  largeur  ;  210  millim. 
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SAINT8   ET   SAINTES. 

90.  Saint  Jean-Baptiste,  d'après  Jacques  Blanchard. 

Saint  Jean  enfant  est  assis  sur  un  tertre  ;  il  est  vu  de  face 
et  dirigé  à  droite,  et  caresse  son  agneau.  On  lit  dans  la  marge  : 
a.  jban.  Pièce  sans  nom  ni  marque  d'artistes* 

Hauteur  ;  104  millim.,  dont  7  de  marge.  Largeur  :  81  millim. 

Si.  Autre  saint  Jean-Baptiste,  d'après  le  même. 

En  demi-corps,  et  assis  à  droite  près  d'un  socle  sur  lequel 
il  s'appuie,  le  Précurseur  caresse  un  agneau.  Morceau  sans 
nom  ni  marque  d'artistes. 

Hauteur  :  270  millim.,  dont  17  de  marge  blanche. Largeur  :  196  mil- 
lim. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  C'est  celui  décrit.  —  Très-rare. 

II.  La  marge  a  été  coupée  ;  un  écusson  d'armes  a  été  grave  sur  le 
fond,  à  gauche,  à  mi -hauteur  de  la  planche.  On  lit  sur  la  face  du  socle  : 
lacoàus  Blanchar  pinœ.  Garnier  f.  Ganiere  ex  cum  priuil.  Beg. 

22.   Saint  Jérôme ,  d'après  le  Valentin. 

Assis  devant  une  table  étant  à  gauche ,  il  cesse  d'écrire  à 
l'audition  des  sons  de  la  trompette  céleste  qu'on  voit  à  la 
droite  du  haut.  On  lit  à  gauche ,  dans  la  marge  :  Valentin 
pinit  Morceau  très-douteux. 

Hauteur  .-  255  millim.,  dont  15  de  marge.  Largeur  :  179  millim. 

25.    Un  saint  Anachorète,  d'après  Jacques  Blanchard. 

Un  ange  apporte  la  nourriture  à  un  saint  anachorète  qui 
se  voit  sous  un  toit  délabré  à  la  gauche  du  haut.  Sans  nom 
ni  marque  d'artistes. 

Hauteur  :  283  millim.  Largeur  :  178  millim. 
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24.  Les  quatre  Docteurs  de  l'Eglise  latine,  d 'après  Claude 
fignon. 

Saint  Augustin  lit  à  haute  voix ,  et  les  autres  colonnes  de 
l'Eglise  latine  lui  prêtent  une  oreille  attentive.  Composition 
en  demi-figures.  On  lit  dans  la  marge  ces  vers  en  deux  co- 
lonnes : 

Quos  quator  cernis  Lector,  cognoscere  quarts  : 
Hi  sunt  Ecclesiœ  culmina  digna  sacra. 

Augustinus  adesl,  necnon  Ambrosius  aller, 
Gregorius  sequitur,  post  modo  Ieronjrmus. 

puis,  à  gauche  :  Vignon  pin.  A  Garnier  sculp.  et  à  droite  : 
A  Paris  chez  Ganiere  rue  St.  lac  que  s  proche  la  fontaine  S.  5e- 
uerin  a  limage  Ste.  Catherine. 
Largeur  :  302  millim.  Hauteur  :  259  millim.  t  dont  25  de  marge. 

2«>.  Saint  Sébastien,  d'après  Jacques  Blanchard. 

Trois  saintes  femmes,  environnant  saint  Sébastien,  pren- 
nent soin  de  panser  les  plaies  de  son  martyre.  On  lit  dans  la 
marge,  en  deux  colonnes  : 

Subtilj  turba  hœc  reparent  ut  martjrris  artus  , 

Nittitur  ac  uaney  tôlier e  tela  manu. 
Non  hune  immissa  arcu  cuspis  torquet  atroej , 

Jnuisa  athereus  vulnera  fecit  amor 

puis,  à  gauche  :  Iacobus  Blanchar  pin.  Garnier  fe.  et  à  droite  : 
Ganiere  ex.  cum  priui. 
Largeur  ;  332  millim.  Hauteur  :  274  millim. f  dont  19  de  marge. 

26.   Un  saint  Èvêque  adorant  V enfant  Jésus ,  a" après  le  même. 

En  demi-figure  et  prosterné  à  gauche ,  un  saint  Évêque 
adore  l'enfant  Jésus  qui  est  sur  la  sainte  Vierge  assise  sur  une 
chaise,  en  avant  de  saint  Joseph  qui  lui  parle.  On  lit  dans  la 
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marge  ces  paroles  de  l'hymne  de  saint  Siméon  :  Nunc  dùmttis 
seruum  tuum  Domine  :  secundum  verbum  tuum  inpaec.    Quia 
vidcrunt  oculi  mei  salutare  tuum. ,  puis  :  F.  Bouriier  excudit 
Parisiis  e.  P.  R.  C.  Blanchard  inut. 
Largeur  :  360  mi  Mm.  Hauteur  :  262  millim.,  dont  23  ?  de  «torf e . 

27.  Sainte  Marthe. 

Assise  sur  une  pierre,  sainte  Marthe  regarde  à  la  gauche  du 
haut ,  où  se  montre  une  lumière  céleste ,  en  teuant  d'une 
main  un  goupillon  et  de  l'autre  un  Démon  en  laisse.  On  lit 
au  milieu  du  haut  :  s  maethk.  Un  écusson  d'armes  décore  la 
gauche  du  bas.  Morceau  anonyme,  qui,  s'il  est  de  notre  gra- 
veur, est  une  de  ses  moindres  choses. 

Hauteur  ;  190  millim.  Largeur  :  148  millim. 

28.  Sainte  Madeleine ,  d'après  Simon  Fouet. 

En  demi-corps  et  tournée  de  profil  à  droite  ,  la  sainte 
tient  d'une  main  un  crucifix  et  pose  l'autre  sur  un  livre  ouvert 
à  l'entrée  de  sa  grotte.  On  lit  dans  la  marge  : 

S.    MAGDALBNA. 

A  more  currit  Saucia 

Pedes  beatos  vngere 
Lauare  fletu,  ter  gère 

Comis,  et  ore  lambere 

puis,  à  gauche  :  5.  Voutljnucn.  et  à  droite  :  le  Blond  excud 
Cum  Priuil.  Régis. 

Hauteur  :  280  millim.,  dont  23  de  marge.  Largeur  ••  100  mt'ftfm. 

29.  Sainte  Madeleine,  d'après  Jacques  Blanchard. 

La  sainte  est  vue  de  face  à  mi-corps,  accoudée  sur  un  roc 
à  gauche,  où  sont  posées  une  croix  et  une  tête  de  mort  ;  elle 
lève  les  yeux  au  ciel ,  où  brille  un  rayon ,  en  croisant  les 
mains  sur  sa  poitrine.  On  lit  dans  la  marge  : 
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Otr  manibus  junctis  oculos  ad  sjrdera  ToUis 
Magdalis  ?  ut  summus  crimina  noslra  tegat  *. 

puis ,  à  gauche  :  Jacq.  Blanchar  inu.  et  à  droite  :  Ganiere 
ex  cum  pri.  Régis.  Morceau  exécuté  dans  le  goût  des  n"  9, 
12  et  31. 
Hauteur  -•  330  mUlim.,  dont  24  de  marge.  Largeur  :  211  millitn. 

30.  Sainte  Catherine ,  d'après  le  même  peintre. 

L'enfant  Jésus ,  sur  les  genoux  de  la  sainte  Vierge  ,  met 
un  anneau  au  doigt  de  sainte  Catherine.  Composition  en 
demi-figures ,  sauf  l'enfant  Jésus.  On  Ht  tout  au  bas  de  la 
marge  :  L  Blanchard  Inuenter  Pinxit  F.  L.  D.  dartres 
excud.  cum  Priu.  Régis. 

Largeur  :  288  millim.  Hauteur  :  251  tnillim.,  dont  28  de  marge. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 
I.  C'est  celui  décrit. 

U.  Les  mots  :  F.  L.  D.  dartres  ont  été  remplacés  par  ceux-ci  :  P. 
Mariette  te  fils. 

5 I .  Saint  Perpétue  et  ses  compagnons ,  d* après  le  même 
peintre. 

Ils  sont  livrés  aux  bêtes  féroces  dans  l'amphithéâtre.  Un 
lion  s'est  jeté  sur  Perpétue  qu'on  remarque  sur  le  premier 
plan,  et  dont  la  tête  est  environnée  d'une  auréole  rayonnante, 
preuve  du  mérite  de  son  martyre.  On  lit  dans  la  marge  i 
Num  te  Pasiphae  taurisub  mixta  figurant 

Edidit  an  Tjrgres  vtra  dedere  fera  ? 
Cum  pro  diuino  custu  et  pro  Relligione 
Perpétua  est  trucibus  disanita  fœris. 
puis,  à  gauche  :  Jaeque  Blanchar  in  et  à  droite  :  Ganiere  ex 
cum  priuill. 


*  Ces  vers  «ont  «n  caractères  romains  :  les  a  H  le  j  sent  venas  à  re- 
bours. 

8°  v.  H 
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Ce  morceau  a  été  exécuté  dans  le  goût  des  nM  9,  12  et  29. 
Largeur  :  445  millim.  Hauteur  :  944  millim.,  dont  Si  de  marge. 

Od  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  C'est  celui  décrit 

II.  La  marge  a  été  coupée. 

52  —  46.   morceaux  d'après  lis  peintures  do  prihatice 

■XÉCUTÉBS    DANS    LA    GRAPELU    DU    CEATRAU    DE    VUURI, 
PRÈS  FONTAINEBLEAU. 

Suite  de  quinze  estampes ,  y  compris  le  titre. 
Hauteur  :  206  à  215  millim.  Largeur  :  160  à  160  millim. 

Les  quatorze  derniers  morceaux  sont  marqués,  au  bas, 
des  monogrammes  $JQ  et  Ai  »  qui  se  rapportent  aux  noms 
du  peintre  et  du  graveur. 

On  connaît  deux  états  de  ces  planches  : 

I.  Ayant  les  numéros. 

n.  Il  est  chiffré  de  1  à  15  au  bas  des  pièces.  Comme  nous  n'ayons  ps 
rencontrer  la  suite  entière  de  cet  état ,  nous  suivrons  évidemment  un 
autre  ordre  que  celui  qu'elle  établit.  L'examen  que  nous  avons  été  dans 
le  cas  de  faire  d'un  nombre  considérable  d'épreuves  de  cet  état  nous  a 
mis  h  même  de  reconnaître  que  la  même  pièce  avait  successivement 
porté  des  numéros  dissemblables,  ce  qui  démontre  un  troisième  état  que 
nous  ne  pouvons  autrement  caractériser. 

52.   Titre. 

(1)  Cartouche  enrichi  de  guirlandes  de  feuilles  et  de  fruits, 
armorié  au  haut  et  garni  au  bas  d'un  mascaron.  On  lit  dans, 
le  champ  :  A  Monseigneur  Messire  Henry  d'Argouge  Che- 
uallier  Baron  de  Ranne  Seigneur  de  Fleurp.  Monseigneur  Je 
ne  sçajr  si  je  dojr  nomer  présent ,  ou  restitution  Vouurage  que 
je  vous  dédie  j'auoùe  que  ce  qui  part  de  mojr  nJest  pas  consi- 
dérable, et  je  ne  puis  nier  que  la  plus  excellente  partie  ne  soit 
a  vous,  puis  quejay  bien  osé  la  prendre  en  plein  jour,  et  t 
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tous  vos  gens ,  dans  V admirable  chapelle  de  votre  château  de 
Fleuri  y  mais  mon  larcin  est  si  glorieux,  et  si  louable  mon  sa- 
crilège que  ie  ne  craindray  point  de  vous  faire  dépositaire  de 
ce  quefay  empreunté,  vous  priant  même  de  le  protéger  contre 
rjadigne  effort  de  deux  monstres  méchans  ïjgnorance  et  tenuie 
qui  s'ataquent  toujours  aux  plus  nobles  trauaux.  il  va  de  votre 
gloire,  Monse^  a  conseruer  ce  qui  vous  est  donné  de  la  sorte 
aussi  généreusement  que  le  bel  héritage  de  vos  ancestres ,  et 
corne  un  petit  bien  que  nous  avons  aquis  ne  plaist  pas  moins 
souuent  qu'vn  riche  et  puissant  patrimoine  fay  crû  que  ces 
doctes  originaux  que  fjn  comparable  S.  Martin  &  afek  jadis 
en  faveur  de  vos  ayeulx  ne  vous  diuertiroient pas  de  V affection 
et  de  la  bonté  que  je  vous  demande  pour  leurs  simples  copié 
que  je  consacre  a  vostre  mérite ,  encor  quelles  naycnt  rien  de 
plus  recommandable  que  votre  jllustre  nomjespere  que  vous  les 
receures  avec  un  doux  accueil  puisque  je  repare  lafeblesse  de 
mon  jndustrie  par  la  forte  passion  que  jay  de  vivre  et  de  mourir 
Monseigneur  vostre  très  humble  et  très  obéissant  seruiteur 
Aarnier.  S.  Martin  de  Bologne  jnu.  A.  Garnierfe.  et  se 
vende  Chez  lauteur  a  Fontaine  Bleau.  Auec  Priuilege  du  Roy* 
1646. 

Oo  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  C'est  celui  que  nous  Tenons  de  détailler. 

II.  En  remplacement  des  mots  :  S.  Martin  de  Bologne,  etc. ,  jusque* 
et  compris  le  millésime ,  on  lit  :  A  Paris  chez  Anthoine  de  Fer  Mar- 
chant de  tailles  doulces  et  Enlumineur  de  cartes  Géographiques  de- 
tneurant  au  bout  du  pont  au  change  deuant  r horloge  du  Pallais. 
1646.  Pais,  auec  Priuilege  du  Roy.  Enfin  :  S.  Martin  de  Bologne  jnu. 
Le  chiffre  1  est  sur  le  fond,  à  la  droite  du  bas ,  et  à  la  suite  de  la  signa- 
ture conserrée  de  Aarnier  on  a  ajouté  Fe. 

33. 

(2)  Notre-Seâgneur  montant  au  ciel.  Son  corps  est  envi- 
ronné de  lumière.  Au  bas,  à  gauche,  est  le  chiffre  du  peintre, 
et  au  milieu  celui  du  graveur. 
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34. 


(3)  Gardes  sommeillant  autour  du  sépulcre.  L'an  d'eux  se 
réveille  surpris  en  portant  la  main  à  son  glaive  et  élevant 
son  bouclier  au-dessus  de  sa  tête.  Au  bas ,  à  gauche ,  est  le 
chiffre  du  peintre ,  et  à  droite  celui  du  graveur. 

38. 

(4)  D'autres  gardes  sommeillant  au  pied  du  sépulcre.  L'un 
d'eux,  vu  par  le  dos,  tient  un  drapeau  où  se  voient  les  ini- 
tiales S.  P.  Q.  R.  Au  bas  sont,  à  gauche,  le  chiffre  du  peintre, 
et  à  droite  celui  du  graveur. 

56. 

(5)  Deux  anges  sur  les  nuées  regardant  en  bas.  L'un 
tient  une  bannière  et  l'autre  le  saint  suaire.  Au  bas,  à  gau- 
che, le  chiffre  du  peintre,  et  à  droite  celui  du  graveur. 

37. 

(6)  Deux  autres  anges  sur  les  nuées.  L'un  est  vu  par  le 
dos  et  retourne  la  tête  à  droite.  Au  bas ,  à  gauche  ,  le  chiffre 
du  peintre,  et  à  droite  celui  du  graveur. 

38. 

(7)  Deux  anges  sur  les  nuées  portant  l'arbre  de  la  croix. 
Au  bas  sont ,  à  gauche,  le  chiffre  du  peintre ,  et  à  droite  celui 
du  graveur. 

39. 

(8)  Saint  Jean  TÉvangéliste  et  un  Père  de  l'Eglise  sur  les 
nuées.  Celui-ci  semble  écrire  sous  la  dictée  de  saint  Jean , 
dont  l'aigle  se  voit  entre  les  deux.  Au  bas,  vers  le  milieu,  le 
chiffre  du  peintre,  et  à  droite  celui  du  graveur. 
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(9)  L'évangéliste  saint  Luc  et  un  Père  de  l'Eglise  sur  les 
nuées.    Celui-là  montre  à  l'autre  des  tablettes  où  est  écrit  : 

OPOBVBBAT  CHR1BTVM   RBSVRGBR*   A     M0RTV18    TBRTIA   DIB   LVC 

\l*°  cap.  Au  bas  sont ,  à  gauche,  le  chiffre  du  peintre,  et  à 
droite  celui  du  graveur. 

41. 

(10)  L'évangéliste  saint  Matthieu  et  un  Père  de  l'Eglise 
sur  les  nuées  à  côté  de  l'ange ,  symbole  de  l'évangéliste  qui 
tient  ses  tablettes.  Au  bas ,  à  gauche ,  le  chiffre  du  peintre, 
et  à  droite  celui  du  graveur. 

42. 

(11)  L'évangéliste  saint  Marc  et  saint  Grégoire  le  Grand  , 
et  un  autre  Père  de  l'Eglise  romaine  ,  sur  les  nuées.  Celui- 
ci  ,  dont  la  croix  et  la  tiare  sont  devant  lui ,  fait  un  geste  à  la 
gauche  du  fond ,  conseillé  par  le  Saint-Esprit.  Au  bas  sont , 
à  gauche ,  le  chiffre  du  peintre,  et  à  l'opposite  celui  du 
graveur. 

45. 

(12)  Saint  Damien.  Il  est  assis,  accoudé  sur  un  socle  étant 
à  droite,  surmonté  d'un  instrument  où  est  écrit  :  apostolo- 
rvm  et  sur  la  face  duquel  on  lit  :  s.  damiane.  Au  bas  du  so- 
tie sont  les  chiffres  des  artistes. 


44. 


(13)  Saint  Corne.  Il  est  assis ,  appuyé  du  bras  gauche  sur 
un  socle ,  et  retournant  de  la  main  droite  les  feuillets  d'un 
livre  posé  sur  une  table  étant  à  gauche ,  à  laquelle  est  fixé 
un  écriteau  portant  ces  mots  :  R  pepille  et  ageraum  Res  ape. 
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onc.  A  droite,  au  haut  du  socle  :  s.  cosma  et  au  bas  les  chiffres 

des  artistes. 

48, 

(14)  La  Madeleine  pécheresse  priant ,  agenouillée  dans  sa 
grotte,  la  tête  ceinte  d'une  auréole  et  éclairée  d'un  rayon  cé- 
leste. Au  bas,  vers  la  gauche ,  le  chiffre  du  peintre ,  et  vers 
la  droite  celui  du  graveur. 

46. 

(15)  Sainte  Catherine.  Tournée  à  droite,  elle  s'appuie  sur 
la  roue,  instrument  de  son  martyre,  en  tenant  un  glaive  sous 
le  bras  et  une  palme  à  la  main.  Le  fond  présente  un  rocher 
avec  caverne.  Au  bas  sont,  à  gauche,  le  chiffre  du  peintre,  et 
à  droite  celui  du  graveur. 

SUJETS  DE  i/mSTOIRE  PROFANE  ET  DE  LA  imtOLOOU. 

47.  Ênée  chez  Didon  ,  £  après  François  Perrier. 

La  reine  de  Carthage ,  assise  à  gauche ,  cherche  ,  par  ses* 
discours,  à  retenir  Enée  à  sa  cour  ;  l'Amour,  debout  A  côté 
du  héros,  seconde  les  desseins  de  Didon  ;  mais  les  conseils  de 
Mercure ,  planant  au  haut ,  semblent  devoir  les  confondre. 
On  lit  à  la  gauche  du  bas  :  Francis.  Perrier  jnuen.  et  tout  au 
bas  de  la  marge  :  le  Blond  excud  auec  Priuilege  du  Boy. 

Hauteur  :  345  millim.,  dont  36  de  marge.  Largeur  :  266  militai. 
48.  La  Charité  romaine  ,  d'après  Jacques  Blanchard. 

Jeune  fille  tournée  de  profil  a  droite  et  regardant  au  tra- 
vers des  barreaux  de  la  prison  de  son  père,  donne  le  sein  à 
celui-ci  qu'elle  cache  d'un  panxle  son  manteau.  Composition 
en  demi-figures.  On  lit  dans  la  marge  : 
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Hinc  pater  hinc  natiu  Charitas  me  impeilit  !  vntrinqz 
Sedprius  hune  scruo  gignere  quem  nequeo. 
Guerineau  excu  Auec  Priuilegie. 

Hauteur  :  353  millim. ,  dont  16  de  marge.  Largeur  :  179  millim. 
49.  Jupiter  et  Danaé ,  &  après  le  même. 

Danaé ,  étendue  sur  son  lit  en  travers  de  l'estampe,  presse 
contre  son  sein  l'Amour  assis  à  son  côté,  qui  lui  aide  à  ten- 
dre un  pan  de  draperie  pour  recevoir  les  largesses  de  Ju- 
piter, vu  au  haut  de  l'estampe  répandant  une  pluie  d'or, 
ce  qui  est  le  sujet  de  la  joie  que  manifeste  une  suivante 
qu'on  remarque  en  partie  à  gauche.  Morceau  anonyme. 

Largeur  :  387  millim.  Hauteur  :  310  millHn.;  dont  9  de  marge 
blanche. 

80.  Jupiter  et  Danaé ,  d'après  le  même. 

Autre  composition  du  même  sujet ,  où  l'Amour  ne  figure 
pas.  Aux  pieds  de  Danaé  se  voit  en  partie  sa  suivante,  qui 
tend  son  tablier  pour  recevoir  les  largesses  du  dieu.  Morceau 
anonyme* 

Largeur  ;  S71  mOUm.  Hauteur  :  384  milUm.t  dont  4  de  marge  blan- 
che. 

Le  même  sujet ,  d'une  composition  différente ,  a  été  gravé 
avec  beaucoup  de  goût  et  d'effet  par  De  La  Court ,  contem- 
porain de  notre  artiste. 

51—55.  TAOI8  MOAGBAUXvDB  FOBMB  OCTOGONE,  8AJI8  HOMS 
NI  MABQUE8  ,  d'aPBJES  M»  PEINTURES  QUI  ÉTAIENT  DANS  LE 
PLAFOND  DE  LA  GALERIE   D'ULYSSE ,  A  FONTAINEBLEAU. 

81.  Apollon  et  Diane. 

Ils  sont  assis  près  l'un  de  l'autre  sur  des  nuages. 
Largeur  :  196  millim.  Hauteur:  157  millim. 
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82.    Fénus ,  Cupidon  et  F  Amour. 

Cupidon  se  voit  à  gauche ,  sommeillant  sur  le  dos  de  m 
mère  demi-nue,  qui  parait  sommeiller  aussi.  L'Amour,  gsand 
eofant  accroupi  en  face  de  la  déesse,  dort  pareillement. 

Largeur  :  223  millim.  Hauteur  :  150  millim. 

B5.  Fénus,  V Amour  et  Psyché. 

Vénus,  demi-nue  t  est  assise  à  gauche  et  tournée  du  côté 
opposé  où  se  Toit  Psyché,  pareillement  demi-nue,  qui ,  comme 
la  déesse ,  paraît  sommeiller.  L'Amour  souriant  se  montre 
de  face  entre  sa  mère  et  Psyché,  la  tête  appuyée  sur  ses  deux 
mains  qui,  croisées,  portent  sur  le  genou  de  Vénus. 

Même  dimension. 

84.  L'Amour  et  Psjché,  d'après  Du  Bois. 

La  trop  crédule  Psyché ,  dans  l'eut  de  nudité  et  vue  de 
dos,  est  assise  sur  le  pied  du  lit  où  l'Amour  sommeille  ;  elle 
le  regarde  en  tenant  d'une  main  une  lampe  et  s'appuyant  de 
l'autre  sur  le  glaive  dont  elle  s'est  armée.  A  la  droite  du 
fond  on  la  voit  encore  ;  mais  ici  elle  fait  des  efforts  pour  rap- 
peler l'Amour  qui  s'envole.  On  Ut  dans  la  marge  :  Psiche 
sororum  monitis  Amorem  noctu  detegit,  sed  jUe  effusa  €  lamr 
pade  guttula,  exitatusfugit. 

Cette  inscription  ,  servant  de  titre  à  l'estampe  ,  est  suivie 
des  quatre  vers  que  voici ,  divisés  en  deux  colonnes  égales  : 

Abstint  diuinam,  crudeli  cœdere ,  prolem 

Muer o ne  ;  hic  Amorest,  dulcius  hoc  nihilesî  ; 

Sed  quid  ego  ?  jnsigni forma  deceptus  Amoris  y 
Macta  ;  nulla  etenim  pejorjn  orbe  lues. 

puis ,  à  gauche  :  Dubois  pinx.  et  à  droite  :  Joa*  Deshajres 
excud.  cum  priu  Reg. 
Hauteur  •*  350  millim.,  dont  24  de  marge.  Largeur  :  207  m  titan. 
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88.  Acis  et  GaUttée ,  a" après  Nicolas  Poussin. 

La  mer  baigne  la  gauche  de  ce  morceau.  On  y  voit  Gala- 
tée  portée  par  un  triton  qui  l'approche  du  rivage ,  entourée 
d'Amours,  d'une  néréide  et  d'autres  tritons.  Deux  Amours  en 
l'air  lui  décochent  dés  traits,  et  Polyphème,  assis  sur  un  ro- 
cher au  fond ,  chante  son  amour  sur  une  flûte  champêtre. 
A  droite ,  sous  une  tente  qu'arrangent  des  Amours ,  on  voit 
Acis  et  Galatée  qui  s'embrassent.  On  Ut  dans  la  marge  : 

Trahit  sua  quemque  voîuptas, 

Nie.  Poussain  in.  Ganiere  ex.  cum  pri.  Régi.  An.  Garnier/e. 

Largeur  :  418  millim.  Hauteur  :  M2  millim.,  dont  26  de  marge. 

86.  Bacchanale ,  oV  après  Nicolas  Poussin. 

Nymphe  demi-nue ,  nonchalamment  assise  au  milieu  de 
la  composition ,  en  avant  de  deux  gros  arbres  entourés  de 
ceps  de  vigne,  et  ayant  à  son  côté  un  jeune  bacchant  debout, 
paré  de  guirlandes.  La  nymphe  d'une  fontaine  se  voit  à 
droite.  A  l'opposite ,  un  satyre ,  agenouillé  à  côté  de  sa  fe- 
melle, semble  boire  dans  une  corne,  tandis  que  deux  jeunes 
bacchants  se  reposent  au  milieu  du  bas.  On  lit  dans  la 
marge ,  à  gauche  :  N.  Poussin  jnuent.  et  vers  la  droite  :  F. 
L.  D.  dartres  excud.  Cum  Priuil.  Régis. 

Largeur  :  388  millim.  Hauteur  :  278  millim. ,  dont  10  de  marge. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  C'est  celui  que  nous  venons  de  détailler. 

II.  L'inscription  vers  la  droite  de  la  marge  a  été  enlevée.  On  Ut  à  gau- 
che ,  peu  après  le  nom  du  peintre  :  A  Paris  Chez  Pierre  Mariette  rue 
St.  Iacques  a  V espérance. 

87.  Apollon  sur  le  Parnasse  f  d'après  le  Primatice. 

Le  dieu  est  assis  au  milieu  des  muses.  Grande  composition 
qui  était  peinte,  dit-on,  rapporte  Mariette,  dans  le  milieu  du 
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plafond  de  la  galerie  d'Ulysse ,  à  Fontainebleau.  L'estampe 
est  gravée  par  notre  artiste  et  dédiée  par  lui  au  roi. 
Largeur  ;  634  millim.  Hauteur  ;  392  millim. 

SUJETS  ALLEGORIQUES. PORTRAIT. 

tf8 — 64.  LES  TROIS  VERTU8  THÉOLOGAU8  ET  LES  QUATRE 
VERTUS  CARDINALES  REPRÉSENTÉES  PAR  DES  FEMMK8  QUI 
SONT  ASSISES  SUR  LES  NUEES  ET  QUI  TIENNENT  LES  SYM- 
BOLES  QUI   LES   CARACTERISENT. 

Suite  de  sept  pièces  gravées,  selon  toute  apparence,  d'après 
les  peintures  du  Primatice  qui  ornaient  les  armoires  de  la 
chambre  ou  cabinet  du  roi  à  Fontainebleau,  et  dont  parle 
le  P.  Dan. 
Hauteur  ;  172  à  177  millim.  Largeur  :  105  à  109  millim. 

On  connaît  deux  états  de  ces  planches  :     • 

I.  Ayant  toute  lettre,  sauf  que  sur  le  premier  morceau  on  lit,  quoique 
avec  difficulté,  a  la  gauche  du  bas  :  Bollogna  in. 

II.  C'est  celui  que  nous  allons  détailler. 

58.  La  Foi. 

(1)  Tournée  de  profil  a  gauche ,  où  se  voit  un  ange ,  elle 
tient  de  la  main  droite  une  espèce  de  lampe  d'où  s'élèvent 
trois  jets  de  lumière.  On  lit  au  haut  :  F.  Bologna  Pinxit  a 
Fontaine  Belleau 

FIDES 

et  au  bas,  à  gauche,  en  écriture  très-déliée  :  Bollogna  in.  et  à 
droite  :  F.  L.  D.  dartres  excud.  CumPriuil.  Régis. 

89.  L'Espérance. 

($)  Vue  presque  de  face,  elle  tourne  la  tête  vers  la  gauche 
en  tenant  une  couronne  de  la  main  droite  élevée.  A  gauche  se 
▼oit,  en  partie,  un  enfant  qui  s'appuie  sur  une  amphore.  On 
litauhaut:£PJ&f. 
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60.  La  Charité. 

(3)  Tournée  de  profil  à  droite ,  elle  donne  le  sein  à  un  en- 
fant qu'elle  a  sur  elle.  Un  autre  enfant  est  assis  à  son  côté.  On 
Ktauhaut  :  CHARITAS. 

toi.  La  Prudence. 

(4)  Vue  presque  de  face,  elle  semble  se  regarder  dans  un 
miroir  qu'elle  tient  de  lamain  gauche  et  que  soutient  un  en- 
fant vu  à  droite,  et  qui  cherche  à  s'y  voir  aussi  ;  ce  miroir  est 
bordé  d'un  serpent.  Un  second  enfant  est  debout ,  à  gauche. 
On  ht  au  haut  :  PRVDENTIA. 

62.  La  Justice. 

(5)  Tournée  de  profil  à  droite,  elle  retourne  la  tête  de  face 
en  regardant  en  bas.  De  la  main  gauche  élevée  elle  tient  des 
balances.  Un  enfant ,  assis  vis-à-vis  d'elle ,  porte  un  faisceau  • 
que  surmonte  une  hache.  On  lit  au  haut  :  IVSTITIA. 

65.  La  Force. 

(6)  Vue  presque  de  face  en  portant  la  vue  à  droite  où  se 
tfoit  un  ange  tenant  une  guirlande,  elle  semble  vouloir 
équilibrer  une  colonne.  On  lit  au  haut  :  FORTITVDO. 

6fe  La  Tempérante* 

(7)  Tournée  de  profil  à  droite,  où  Ton  remarque  un  enfant 
qui  porte  une  amphore,  elle  tient  une  coupe  de  la  main  gau- 
che élevée.  On  Ut  au  haut  :  TEMPERANTIA. 

65.  L'Amour  de  la  gloire  et  de  la  vertu  ,  victorieux  de  F  Amour 
du  plaisir,  d'après  Jacques  Blanchard. 

Le  premier  de  ces  Amours  est  debout ,  et  porte  dans  sa 
main  droite  la  statuette  de  la  Victoire ,  en  tenant  deux  cou- 
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tonnes  de  l'autre.  Il  foule  aux  pieds  l'Amour  charnel.  On  lit 

au  bas  :  Blanchar  jnuen.  le  Blond  excud  auec  Priuilege  dm 

Rof. 

Hauteur  :  307  mtf  Km.,  dont  20  de  marge  blanche.  Largeur  ;  256m'J- 
lim. 

66.  La  Charité  ,  d'après  le  mime  peintre.  —  Première 
composition. 

Dans  l'intérieur  d'une  galerie  somptueuse ,  tendue  d'une 
draperie  ,  on  voit  une  jeune  femme  assise  de  face  tenant  sur 
elle  deux  enfants,  tandis  qu'un  troisième  monte  sur  ses 
épaules  ;  un  quatrième  enfant  joue  arec  un  chien  à  la  gau- 
che du  bas.  On  lit  dans  la  marge  : 

Jn  toto  nihil  est  quicquam  me  gratius  orbe , 
Qua  stabili  necto  duleissima  pectora  amore. 

puis ,  à  gauche   :  Blanckart  jnuent.  et  à  droite  :  le  Blond 
excud.  cum  priuil.  flegis. 
Hauteur  :  360  millim. y  dont  32  de  marge.  Largeur  .-  258  millim. 

67.  La  Charité,  d'après  le  mûne.  —  Deuxième  composition. 

Sous  la  figure  d'une  femme  assise  au  pied  d'une  construc- 
tion en  partie  ruinée,  elle  donne  à  teter  à  un  enfant.  Un  se- 
cond enfant,  assis  au  milieu  du  devant,  tend  les  bras  vers  un 
troisième  qui  tient  un  jouet  à  la  main.  Une  draperie,  tendue 
au  haut,  retombe  à  droite.  On  lit  dans  la  marge  : 
CHARITAS. 

Blanchard  jnuent.  Pinxit  Garnier  sculp  F.  L.  D.   dartres 
excudit  Cum  Priuil.  Régis  Chrislianis. 
Largeur  :  327  millim.  Hauteur  :  285  millim.  y  dontSQde  marge. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  C'est  celai  décrit. 

II.  Les  mots  F.  L.  D.  dartres  ont  été  remplacés  par  Pierre  Ma- 
riette. 
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68.  Autre  Charité,  a" après  le  même.  —  Troisième  composition, 

"Caractérisée  par  une  femme  assise  en  avant  des  restes  d'un 
monument  somptueux,  elle  tient  d'une  main  un  jeune  en- 
fant qui  s'est  jeté  à  son  cou ,  et  cache  de  l'autre  on  second 
enfant  qui  s'est  blotti  à  son  côté.  Elle  semble  sourire  à  deux 
autres  enfants,  l'un  portant  l'autre ,  qui  s'avancent  vers  elle 
de  la  gauche  de  l'estampe.  On  lit  dans  la  marge  : 

CHARITAS. 

Blanchard  jnuent.  Pinxit.  Garnier  scalp    F.  L.  D  dartres 
excudit  Cum  Priuii.  Régis  Chrisiianis. 
Même  dimension. 

69.  Autre  Charité,  d'après  le  même.  —  Quatrième  compo- 
sition. 

Représentée  par  une  femme  couchée  en  travers  de  Tes- 
tampe,  appuyée  sur  une  pierre  à  la  gauche  du  bas.  Elle  tient 
dans  ses  bras  un  jeune  enfant  qu'elle  allaite.  Un  second  en* 
fant,  debout  derrière  elle,  lui  fait  remarquer  l'approche  d'un 
petit  camarade  monté  sur  un  mouton  à  droite.  Le  fond  offre 
des  vestiges  de  bâtiments  entremêlés  de  verdure.  On  lit  dans 
la  marge  : 

Exparuis  brackijs  nos t ras  cur  triedis  ad  ulnas 
Hctc  non  lacté  carent  vbera,  panda  sinum  , 
NunqiUd  tu  cernis  quodfugant  vherafraires 
Aller nis  vicibus,  quœ  tibiplena  dabo  ? 

puis,  à  gauche  i  I,  Blanc har  pin.  Garnier  scalp,  et  a  droite  : 
A  Paris  chez  Ganiere  rue  St.  Iacques  proche  la  fontaine  Se 
Seuerin  a  limage  Ste.  Caterine. 
Largeur:  362  millim.  Hauteur  :  287  mtfftm.,  dont  33  de  marge. 

70.  Le  Naufrage ,  d'après  maître  Rous. 
De*  mariniers  repoussent  des  naufragés  qui  cherchent  a 
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entrer  dans  leurs  barques.  On  remarque  particulièrement,  à 
la  gauche  du  bas,  un  bateau  monté  par  deux  bateliers,  dont 
l'un  assis  navigue,  et  l'autre  se  tenant  debout  1ère  u  aviron 
pour  en  frapper  un  naufragé  qui  s'est  accroché  au  bateau.  On 
lit  sur  la  mer,  à  la  droite  du  bas  :  Bous.  Fiofniino  Jmue*. 
Morceau  douteux. 
Largeur  :  427  millim.  Hauteur  :  272  millim. 

Cette  estampe  reproduit  assez  mal  le  tableau  peint  à  fresque 
dans  la  galerie  de  François  I* ,  au  palais  de  Fontainebleau , 
lequel  est  le  cinquième  à  gauche ,  en  entrant  par  l'escalier  en 
fer  à  cheval.  Fanluzzi  nous  en  a  laissé  une  belle  eau-forte  dé- 
crite par  Bartsch,  page  413  du  xvi*  volume  du  Peintrc-Gra-  . 
peur. 

71.  Portrait  de  Nicolas  Desclèves ,  curé  de  Saùti-Jean^cm- 
Grcvc ,  à  Paris. 

Buste  tourné  vers  la  gauche.  Dans  une  bordure  ronde 
dont  les  angles  sont  teintés.  On  lit  dans  une  tablette  au  bas  : 
M.  Nie.  Descleues  suessior.  Doctor  Thcol.  Par.  S.  Foannis  in 
grauia  Pas t or.  Abbas  de  longo  Vado.  An.  nalus  63  Anno  sa- 
lut is  1637. 

Hauteur  :  160  millim.  Largeur  :  132  millim. 


J.  i.  CR0Z1ER. 


Nous  n'avons  sur  cet  artiste  aucune  donnée  posi- 
tive; peut-être  était-il  frère  ou  au  moins  parent  de 
/.  P.  Crozier,  dont  nous  avons  décrit  l'œuvre  dans 
le  deuxième  volume  de  cet  ouvrage.  11  est  de  fait  qu'il 
mania  la  pointe  dans  le  goût  de  celui-ci  et  qu'ils 
étaient  contemporains,  puisque  l'estampe  que  nous 
allons  décrire  se  rapporte  à  une  circonstance  de  l'his- 
toire de  France  qui  arriva  au  commencement  du 
xviie  siècle.  Au  surplus,  cette  estampe  est  savamment 
composée,  dessinée  dans  le  grand  goût  et  exécutée  à 
l'eau-forte  d'une  pointe  vive  et  spirituelle. 


La  papauté,  figurée  par  une  grande  et  belle  femme 
assise  sur  un  trône  à  la  gauche  de  l'estampe,  ayant  la 
tiare  en  tête ,  tenant  les  clefs  de  saint  Pierre  de  la 
main  droite,  et  s'appuyant  de  l'autre  main  sur  le  livre 
des  saintes  Écritures.  Elle  fait  présenter  à  la  France, 
comme  nonce  dans  le  royaume,  Alexandre  Bicchi, 
cardinal-évêque  de  Carpentras,  représenté  en  buste 
dans  un  médaillon  terilft  par  deux  anges,  et  surmonté 
d'une  banderole  portant  ces  mots  :  non  alivh.  La 
France ,  figurée  par  une  femme  jeune  et  belle ,  la 
couronne  fermée  en  tête  et  vêtue  du  manteau  royal , 
touche  ce  portrait  de  son  sceptre  en  signe  d'accepta- 
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tion  ;  deux  pages  portent  la  queue  de  son  manteau  et 
deux  hallebardiers  l'escortent.  La  scène  a  Heu  dans 
une  galerie  somptueuse  laissant  voir  la  campagne. 
Sur  le  premier  plan,  à  gauche,  on  remarque  un  gé- 
nie tenant  un  écusson  armorié.  On  lit,  au  milieu,  vers 
le  bas,  sur  la  face  de  la  marche  du  trône  :  /.  /.  Crozier 
ex  ou  tn.  Cette  inscription  est  couverte  de  travaux. 

Largeur  :  340  ?  millim.  Hauteur  :  261  millim. 


ALEXANDRE  BETOU  \ 


Cet  artiste,  qui  a  été  dessinateur  et  graveur  à  l'eau- 
forte,  a  peut-être  aussi  été  peintre.  Si  nous  n'avons 
aucune  donnée  quant  à  ce  dernier  chef,  nous  n'en 
manquons,  certes,  pas  sur  les  deux  autres;  ils  résul- 
tent suffisamment  des  estampes  que  nous  allons  dé- 
crire, et  qui  toutes  témoignent  du  peu  d'habileté  du 
maître. 

Betou  naquit  à  Fontainebleau ,  département  de 
Seine-et-Marne,  au  commencement  du  xvne  siècle* 
On  voit,  par  plusieurs  de  ses  estampes,  qu'il  y  flo- 
rissait  en  1647.  Il  y  mourut  sans  doute,  et  ses  des- 
cendants, nous  a-t-on  assuré,  habitent  encore  cette 
ville  et  ses  environs  ;  mais  ils  ont  ajouté  un  t  final  à 
leur  nom,  qu'ils  signent  Betout.  La  prononciation  est 
restée  la  même. 

Nous  lui  devons,  comme  graveur,  les  quatre-vingt- 
treize  estampes  ci-dessous  décrites,  qu'il  exécuta  avec 
aussi  peu  de  science  que  de  goût  d'après  les  peintures 
du  Primatke  de  la  galerie  de  Henri  II  et  de  la  galerie 
d'Ulysse  au  palais  de  Fontainebleau.  Sauf  trois  ou 
quatre,  qui  sont  anonymes ,  toutes  portent  ou  son 
nom  ou  le  monogramme  qui  en  tient  lieu.  Elles  sont 
difficiles  à  rencontrer,  et  d'autant  plus  précieuses 


*  Le  prénom  de  cet  artiste  est  Alexandre  et  non  Antoine,  que  lui  ont 
donné  à  tort  différents  auteurs,  Mariette  excepté. 

8*  v.  45 
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que,  hormis  deux  que  nous  signalerons  dans  le  cours 
de  notre  catalogue ,  ce  sont  les  seules  qui  aient  re- 
produit les  peintures  en  question. 

Mariette  nous  apprend  qu  Antoine  Garnier  devait 
lui-même  graver  ces  peintures,  mais,  voyant  que 
Betou  allait  le  faire,  il  en  abandonna  l'entreprise; 
qi^oiquil  ne  fût  pas  fort  habile  homme,  il  aurait  ce- 
pendant beaucoup  mieux  fait  que  ce  dernier,  qui* 
ajoute  Mariette,  était  extrêmement  ignorant. 


OEUVRE 

D'ALEXANDRE  BETOU. 


1—15.  MORCEAUX  D'APRÈS  LES  GRANDS  TABLEAUX  DE  LA  SALLE 
DE  BAL  ,  AUTREMENT  DITE  LA  GALERIE  DE  HENRI  II,  DU  PA- 
LAIS DE  FONTAINEBLEAU. 

Suite  composée  de  quinze  estampes  chiffrées  de  1  à  15. 

Ces  estampes  sont  en  contre-partie  des  tableaux,  qui  se 
lient  les  uns  aux  autres  au  moyen  de  cartouches  établis  au- 
dessus  des  clefs  de  Toute ,  surmontés  de  chérubins  et  garnis, 
dans  leur  champ ,  soit  de  l'initiale  du  roi ,  soit  d'un  mono- 
gramme formé  de  celles  du  roi  et  de  la  reine ,  où  plusieurs 
voient  très-certainement  à  tort  le  chiffre  de  Diane  de  Poitiers, 
soit  enfin  d'un  ou  de  plusieurs  croissants  pris  de  l'emblème 
de  la  devise  du  roi. 

Réunies  dans  l'ordre  de  leurs  numéros ,  ces  estampes  re- 
produisent toutes  les  peintures  de  la  partie  supérieure  de  la 
galerie  et  en  font  le  tour,  à  commencer  par  la  lunette  au  fond 
de  la  tribune  servant  d'orchestre,  au-dessus  de  la  grande  porte 
d'entrée,  et  suivant  ensuite  à  gauche  en  entrant. 

Le  n°  1er  est  en  largeur.  Voici  ses  dimensions  : 
Largeur  :  635  millim.  Hauteur  :  208  millim. ,  dont  7  de  marge. 
Les  nM  3,  4,  5,  6, 11,  12,  13  et  14  sont  aussi  en  largeur, 
Voici  leurs  dimensions  réduites  : 
Largeur  :  350  à  362  millim.  Hauteur  :  208  à  215  millim. 

Les  n°*  8  et  9  sont  pareillement  en  largeur.  Voici  leurs  di- 
mensions : 

Largeur  ;  216  millim.  Hauteur  :  198  millim.,  non  compris  les 
marges. 
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Les  n0*  2,7,  10  et  15  sont  en  hauteur.  Voici  leurs  dimen- 
sions : 
Hauteur  :  208  millim.  Largeur  :  143  à  148  millim. 

On  connaît  deux  états  des  planches  : 

I.  Avant  le  titre  :  Galerie  des  Peintures ,  etc. ,  sur  le  premier  mor- 
ceau. 

II.  C'est  celui  que  uous  allons  décrire. 


(1)  Le  foud  de  ce  morceau  présente  un  site  montueux  peu- 
plé de  gros  arbres  et  animé ,  à  droite  ,  de  plusieurs  figures , 
dont  la  plupart  se  portent  avec  empressement  à  une  danse  ou- 
verte ,  vers  le  bas ,  par  Vénus ,  l'Amour  et  les  Grâces.  Cinq 
musiciens  font  un  concert  au  bas  ,  et  trois  d'entre  eux  sont 
assis  sur  une  élévation  de  plusieurs  marches.  À  la  gauche  du 
devant  on  aperçoit  un  groupe  de  femmes  et  d'enfants  se  li- 
vrant à  des  jeux  innocents,  tandis  qu'un  satyre  et  sa  femelle, 
vus  au  delà  de  ce  groupe,  font  de  la  musique.  On  lit  dans  un 
cadre,  vers  le  milieu  du  tableau  * 

Galerie ,  des 
Peintures  ,  qui  sont  dans  la 
Salle  du  Bal  à  Fontaine-blcau ,  peintes  par  Se, 
Martin  de  Bologne,  commencées  sous  le  Règne 
de  François  premier  et  achevées  sous  celui  Je 
Henry  Second. 

Estampe  de  deux  feuilles  qui  s'assemblent  côte  a  côte,  cin- 
trée par  en  haut ,  gravée  sur  deux  planches  rectangulaires 
comme  toutes  celles  de  la  suite.  Au  milieu,  dans  la  marge,  est 
le  monogramme  de  l'artiste ,  suivi  du  nombre  1.  Ce  mono- 
gramme est  conformé  comme  ici  z  /&• 

2. 

(2)  Angle ,  arqué  à  gauche  ,  animé  d'un  groupe  de  trois 
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Amoars  assis  et  d'un  homme  pliant  sous  le  faix  d'un  feston  de 
fruits  et  de  feuilles.  Au-dessous  du  pied  gauche  de  cet 
homme,  à  droite ,  vers  le  bas  ,  est  le  monogramme  de  l'ar- 
tiste ,  suivi  du  nombre  2. 


(3)  Pendentif,  avec  demi-arc  de  chaque  côté,  représentant 
les  plaisirs  de  l'automne ,  figurés  par  un  banquet  de  femmes 
et  de  bacchantes  auquel  paraît  présider  Pan ,  assis  à  la  gau- 
che du  haut ,  à  qui  une  bacchante  présente  à  boire.  Des  en- 
fants jouent  avec  un  léopard  et  un  lion  au  bas.  Sur  le  cous- 
sinet, au  milieu  du  bas  ,  le  nombre  3  suivi  du  monogramme 
du  maître. 

4. 

(4)  Autre  pendentif  représentant  Apollon  faisant  de  la  mu- 
sique avec  les  Muses ,  en  présence  de  quelques-uns  de  leurs 
favoris  qu'on  remarque  au  fond.  Sur  le  siège  de  Thalie, 
à  droite,  vers  le  bas,  est  le  monogramme  de  notre  maître,  et 
au-dessous  le  nombre  4. 

S. 

(5)  Autre  pendentif  offrant  les  dieux  de  l'Olympe  assem- 
blés pour  voir  danser  les  Grâces  qu'on  remarque  au  bas.  Le 
monogramme  et  le  nombre  5  se  trouvent  sur  le  coussinet. 

6. 

(6)  Pendentif  représentant  les  noces  de  Thétis  et  de  Pe- 
lée ,  à  l'instant  où  la  Discorde  jette  sa  pomme  sur  la  table. 
Près  du  pied  gauche  de  Momus ,  tout  au  bas,  est  le  mono- 
gramme suivi  du  nombre  6. 


(7)  Angle,  arqué  à  droite ,   animé  d'un  Amour  et  d'un 


1 

\i  i  \  \\m:t     i;i.  lui. 

qui  plie  sous  le  faix  d'un  feston  de  bruits.   Âu-des- 
111  panier  de  fruits ,  sur  lequel  pose  le  pied  droû  de 
e,  on  voit  le  nombre  7  suivi  du  monogramme. 

ableau  quadraugulaire  représentant  un  gentilhomme 
e  de  François  I"  et  dans  le  costume  du  temps,  l'esco- 
i  bandoulière  et  arnu  d'une  épée  avec  laquelle  il  at- 
in  loup  cerYÎer  qui  se  dresse  comme  pour  se  jeter  sur 
Le  nombre  8 ,  suivi  du  monogramme ,  est  sur  la  ter- 
i  milieu  du  bas. 

d 

'ableau  de  même  forme,  représentant  Hercule  tuant 
ierd'Erymanthef^),  Le  monogramme,  suivi  du  nom- 

ie  voit  sur  la  terrasse,  à  la  gauche  du  bas, 

10. 

Angle ,  arque  à  gauche  f   offrant  un  Amour  et  un 

^m^jemblejheijï^ 
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table  chez  Philémon  et  Baucis.  Au  milieu,  vers  le  bas,  est  le 
monogramme  suivi  du  chiffre  11. 

12. 

(12)  Autre,  où  est  représenté  Phaéton  suppliant  Apollon 
de  lui  donner  la  conduite  de  son  char.  La  scène  a  lieu  en  pré- 
sence des  Heures  et  des  Saisons.  Le  zodiaque  se  remarque  au 
fond.  Le  monogramme ,  précédé  du  nombre  12 ,  se  voit  au 
milieu  du  bas,  sous  le  pied  droit  de  Phaéton. 

La  tradition  veut  que  le  Primatice  soit  représenté  dans  ce 
tableau,  sous  les  traits  d'un  vieillard  barbu ,  tête  nue,  dans 
le  costume  d'un  sénateur  romain,  en  dehors  de  la  scène  qu'il 
regarde,  appuyé  contre  une  colonne,  au  haut  de  Tare  ou- 
vrant à  droite. 

13. 

(13)  Autre  pendentif  représentant  Vulcain  forgeant  des 
traits  à  la  sollicitation  de  Vénus.  Des  Amours  en  fourbissent 
au  bas,  sur  une  meule  qu'ils  arrosent  et  agitent.  Le  chiffre  13 
et  le  monogramme  se  voient  au  bas. 

14. 

(14)  Autre  pendentif  représentant  les  plaisirs  de  Tété, 
figurés  par  Gérés  et  Vénus  présidant  à  la  moisson ,  qui  a  lieu 
au  bas,  et  à  sa  panification,  qui  se  voit  au  fond*  Le  mono- 
gramme et  le  chiffre  14  se  remarquent  au  milieu  du  bas* 

«         18. 

(15)  Angle  ,  arqué  à  droite ,  où  se  voient  deux  enfants  et 
un  homme  portant  un  feston  de  feuillages.  Cet  homme  pose 
le  pied  droit  sur  une  corbeille  de  fruits  étant  à  gauche ,  et 
sur  l'un  des  montants  de  laquelle  est  le  monogramme.  Le 
chiffre  15  est  au-dessous. 
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|6 — 67.    MORCEAUX    D* APRES   LES   PETITS  TABULAUX    DB    LA 
MEME    GALERIE. 

Suite  de  cinquante-deux  estampes  dont  on  rencontre  des 
épreuves  chiffrées  et  d'autres  qui  ne  le  sont  pas.  Une  suite 
complète  de  l'un  ou  l'autre  de  ces  états  serait  très-difficile  à 
former.  Nous  opérons  à  l'aide  d'une  suite  mixte. 

Dix  de  ces  estampes  sont  en  hauteur  ;  ce  sont  les  n°*  3,8, 
13,  18,  23,  30,  35,  45  et  50.  Voici  les  dimensions  du  n*  30, 
qui  diffère  de  la  mesure  des  autres  : 

Hauteur  :  138  millim.  Largeur  :  116  millim. 

Et  voici  les  dimensions  réduites  des  neuf  autres  r 

Hauteur  :  147  à  150  millim.  Largeur  •  93  à  95  millim. 

Quant  à  toutes  les  autres ,  elles  sont  en  largeur  et  voici 
leurs  dimensions  réduites  : 

Largeur  :  145  à  154  millim.  Hauteur  :  90  à  97  millim. 
Toutes  ces  estampes  sont  en  contre-partie  des  tableaux. 

s». 

TABLEAUX  DES  EMBRASURES  DES  CBOISÉES  PRENANT  JOUE  SIR 
LA  COUR  DU  BAPTISTÈRE  DE  LOUIS  XIII  ,  AUTREMENT  DITE 
LA  COUR  OVALE,  EN  COMMENÇANT  PAR  LA  PREMIÈEJB  DE 
CES   EMBBA8URE8  ,    A   GAUCHE  EN   ENTRANT. 

L'ordre  des  tableaux  commencera  par  le  premier  de  la  paroi 
de  gauche  et  finira,  en  parcourant  l'arc ,  par  celui  de  la  paroi 
de  droite ,  au-dessus  des  lambris.  Goniine  chaque  embra- 
sure en  comprend  cinq ,  le  troisième  sW»  celui  de  la  voûte  ; 
il  plafonne  toujours. 

PREMIÈRE    CROISÉE. 

16. 
(1)  Neptune  sur  son  char  attelé  de  chevaux  marins.  Il  fait 
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une  indication  de  la  main  droite.  Le  monogramme  est  à  la 
droite  du  bas. 

17. 

(2)  Le  jeune  et  le  vieux  bacchant ,  celui-ci  présentant  des 
fruits  à  l'autre. 

18. 

(3)  Gupidon  dans  les  airs,  tenant  sa  draperie  d'une  main. 
Dans  un  encadrement  à  pans  haut  et  bas.  Le  monogramme 
est  au  milieu  du  bas. 

19. 

(4)  Bacchus  et  Ariane  accompagnés  de  l'Amour.  Ariane , 
qui  occupe  le  devant,  tient  un  gouvernail.  Le  monogramme 
est  à  la  droite  du  bas. 

20. 

(5)  Naïade  dans  un  riche  paysage  orné  de  fabriques  dans 
le  fond.  Elle  est  penchée  sur  son  urne  et  semble  se  mirer  dans 
l'eau  qui  s'en  échappe.  Le  monogramme  est  au  milieu  du  bas. 

DEUXIÈME  CROISÉE. 

21. 

(6)  Vieillard  assis  au  pied  d'une  montagne,  une  main  po- 
sée sur  sa  tête  et  tenant  de  l'autre  quelque  chose  qu'on  ne 
saurait  préciser.  Les  uns  y  voient  un  foudre  et  d'autres  un 
pan  de  draperie.  Sans  le  monogramme. 

22. 

(7)  Deux  hommes  assis  côte  à  côte  par  terre  et  tournés  à 
droite.  L'un  semble  agiter  comme  un  aviron,  et  l'autre  a  près 
de  lui  une  espèce  de  gouvernail.  Le  monogramme  est  au  bas, 
vers  la  droite. 
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lars  assis  sur  les  nuées,  en  tenant  par  le  baudrier  sot. 
la  main  droite.  Le  monogramme  est  à  la  droite  du 

94. 

Jn  vieillard  et  une  jeune  femme  assis  sur  un  tertre  orné 
Idure.  Le  vieillard  porte  la  vue  sur  sa  compagne  ,  qui 
|e  li?  spectateur.  Le  monogramme  est  à  la  droite  du  bas 

Junon  se  reposant  sur  terre»  Le  monogramme  est  10 
ers  la  droite. 

TROISIEME   CROISÉS* 

20. 

Pan  assis  dans  la  clairière  d* une  forêt  où,  à  la  gauche 
Idj  on  voit  une  draperie  nouée  à  deux  arbres.  Le  mo- 

nuie  est  à  la  droite  du  bas. 
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spectateur  parait  représenter  Esculape  ;  une  verge  qu'entor- 
tille un  serpent  se  voit  à  ses  pieds.  ï*e  monogramme  est  à  la 
droite  du  bas. 

50. 

(15)  •Gérés,  «couromée  d'épis  et4BB«fent une <?ome d'abon- 
dance ,  se  reposai*.  Le  monogramme  'est  au  milieu  du  1ms. 

QUATRIEME   CROISÉE. 

51. 

(16)  Hercule  se  reposant  «de  ses  travaux  au  pied  dVnate  mon- 
tagne à  laquelle  sa  massue  est  appeadue.  Le  'monogramme 
est  à  la  gauche  du  bas. 

32. 

(17)  Caim'sursaiiattiuecJondtiisam 

noir  de  Plu  ton.  Le  monogramme  est  à  la  droite  du  bas. 

55. 

(1lfe)jLe'Sbmmeil  figuré  par  unTiefllarfl  assis  sut  les  nuages 
et  dormant  la  tête  appuyée  sur  sa  main.  'Le  monogramme 
est  à  la  gauche  du  bas. 

54. 

(19)  Saturne  et  Mercure  se  reposant.  Us  sont  assis  au  où- 
lieu  de  l'estampe,  en  tenant  chacun  l'attribut  qui  le  caracté- 
rise. Le  monogramme  est  au  bas,  vers  la  droite. 

58. 

(20)  Déjanire  assise  au  pied  d'une  montagne,  en  tenant  à 
la  main  la  chemise  qui  occasionna  la  mort  d'Hercule.  Le  mo- 
nogramiMe  est  au  bas,  vers  la  droite. 
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CINQUIÈME   CROISSE. 

56. 

(21)  Diane  se  reposant  dans  un  paysage  rocheux  et  boisé. 
Assise  à  gauche,  le  carquois  sur  l'épaule,  elle  est  tournée  du 
coté  opposé.  Le  monogramme  est  au  milieu  du  bas. 

57. 

(22)  Le  conseil ,  caractérisé  par  deux  vieillards  assis  et  mé- 
ditant. Le  plus  rapproché  du  spectateur  a  le  torse  nu  et  s'ap- 
puie de  la  main  droite  sur  le  sol ,  en  touchant  sa  barbe  de 
l'autre.  Le  monogramme  est  au  milieu  du  bas. 

58. 

(23)  Zéphire  dans  les  airs  tenant  une  draperie  de  ses  deux 
mains.  Dans  un  encadrement  à  pans  haut  et  bas. 

59. 

(24)  La  Vigilance,  figurée  par  une  femme,  est  couchée  sur 
un  Ut,  portant  la  vue  sur  un  coq  occupant  le  pied  du  lit,  et 
que  le  premier  rayon  du  jour  éveille.  Le  monogramme  est  à 
la  gauche  du  bas. 

•     40. 

(25)  Vénus,  parée  du  casque  de  Mars,  se  repose  à  côté  des 
autres  pièces  de  l'armure  de  son  amant.  Le  monogramme 
est  au  bas,  vers  la  gauche. 

$n. 

LIS   DEUX   PETITS   TABLEAUX   DU    FOND   DE    LA    GALKElfi. 

LE    PREMIER 

Peint  tu-dessous  de  celui  représentant  uu  gentilhomme  combattant. 
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41. 
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(26)  L'Amour  fait  des  efforts  pour  faire  sortir  Hécate  du 
manoir  de  Plu  ton*  Le  monogramme  est  au  milieu  du  bas. 

LE    DEUXIÈME 

Peint  au-dessous  de  celai  qui  représente  Hercule  tutnt  le  sanglier 
d'Erymanthe. 

42. 

(27)  Diane  se  rendant  chez  Plu  ton.  Escortée  de  l'Amour, 
son  char  est  attelé  de  deux  dragons  ailés.  Sans  le  mono- 
gramme. 

Le  même  sujet  a  été  gravé  dans  le  même  sens  et  dans  des 
dimensions  supérieures  par  E.  Bonnewnne ,  qui  en  a  su  faire 
une  pièce  ravissante. 

S  m. 

TABLEAUX  DBS  EMBRASURES  DBS  CROISSES  PRENANT  JOUR  SUR 
LES  PARTERRB8  ,  BN  COMMENÇANT  PAR  LA  PREMIÈRE  DU 
FOND  DE  LA  GALERIE  ET  EN  SUIVANT  L'ORDRE  OBSERVE 
SOUS  LE   §   I. 

SIXIÈME  CROISÉE. 

45.     . 

(28)  Vénus  et  l'Amour.  Celui-ci  relève  le  rideau  qui  ca- 
chait sa  mère  couchée  sur  un  lit ,  en  travers  de  l'estampe. 
Le  monogramme  est  au  milieu  du  bas. 

44. 

(29)  Narcisse  amoureux  de  lui-même.  Il  se  mire  dans  les 
«aux  d'une  naïade  que  caresse  l'Amour. 

4». 

{30)  Ganymède  enlevé  au  ciel  par  le  maître  des  dieux 
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transformé  en  aigle.  Le  monogramme  est  au  bas ,   vers  la 

droite. 

46. 

(31)  Bellone  demi-nue  et  sommeillant  dans  une  forêt,  à 
cAté  d'une  partie  de  son  armure  et  de  son  coursier,  est  sur- 
prise par  Diane  chassant  avec  ses  nymphes.  Le  monogramme 
est  à  la  gauche  du  bas. 

47. 

(32)  Hais  sommeillant  à  l'entrée  d'une  forêt;  il  est  cou- 
ché par  terre  en  travers  de  la  composition  et  vu  de  dos.  Le 
chiffre  qui  orne  son  bouclier  est  formé.,  sur  l'estampe ,  de 
l'initiale  H ,  dans  laquelle  sont  inscrits  deux  G  dos  à  dos ,  ce 
qui  compose  le  monogramme  commun  à  Henri  II  et  à  la 
reine  Catherine  sa  femme  ;  et  pourtant ,  lors  de  la  restaura- 
tion de  la  galerie ,  M.  Alaux  n'a  tenu  aucun  compte  du  mono- 
gramme, auquel  il  a  substitué  le  chiffre  seul  du  roi,  sans  faire 
attention  que  ce  morceau  et  le  précédent,  sous  les  apparences 
de  Bellone  et  de  Mars ,  font  allusion  à  l'héroïque  Catherine 
de  Médias,  rêvant  de  chasse,  et  au  roi  invaincu. 

SEPTIÈME   CROISÉE. 

48. 

(33)  Hésione,  assise  au  bord  de  la  mer,  est  visitée  par  un 
monstre  marin.  Le  monogramme  est  à  la  gauche  du  bas. 

49. 

(34)  Arion  se  sauvant  sur  un  dauphin.  Le  monogramme 
est  à  gauche,  vers  le  bas. 

80. 

(35)  Vulcain  sur  les  nuées ,  tenant  à  la  main  le  rets  dont  il 
enveloppa  Mars  et  Vénus.  Le  monogramme  est  au  milieu 
du  bas. 
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SI. 

(36)  L'Assurance  caractérisée  par  un  vieillard  et  un  jeune 
homme  assis  sur  un  tigre.  Le  monogramme  est  au  milieu  du 
bas. 

82. 

(37)  Neptune  se  reposait  en  mer  sur  un  dauphin  en  te-  - 
nant  son  trident.  Le  monogramme  est  à  la  droite  du  bas. 

HUITIÈME  CHOISIE. 

35 

(38)  Hébé  se  repose  assise  par  terre  en  tenant  une  coupe. 
D'autres  vases,  à  l'usage  des  festins  des  dieux,  se  remarquent 
à  droite.  Le  monogramme  est  au  milieu  du  bas. 

84. 

(39)  La  Résolution ,  caractérisée  par  deux  vieillards  au 
torse  nu,  assis  sur  le  sol  et  semblant  se  lever.  On  juge  de 
cette  disposition  en  regardant  le  plus  rapproché  du  specta- 
teur, qui  s'appuie  fortement  de  ses  deux,  maint  sur  le  ter- 
rain. Le  monogramme  est  à  la  droite  du  bas. 

88. 

(40)  Janus  sur  les  nuées  en  tenant  un»  brandon  de  la  mai» 
gauche  élevée.  Le  monogramme  est  à  la  gauche  du  bas. 

86. 

(41)  Bacchus  se  reposant.  On  voit  à  ses  pieds  une  corbeille 
de  raisin,  une  amphore  et  deux  autres  vases.  Le  monogramme 
est  à  la  droite  du  bas. 

87. 

(42)  Naïade  assise  en  s'appvyant  sur  une  urne  :  die  sem- 
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ble  converser  avec  une  nymphe ,  dont  on  n'aperçoit  que  k 
buste,  étant  cachée  par  des  roseaux.  Le  monogramme  e* 
au  milieu  du  bas. 

NEUVIÈME   CAOISBB. 

58. 

(43)  Cybèle  assise  à  droite  au  pied  d'une  hante  montagne. 
Le  monogramme  est  sous  les  pieds  de  la  déesse,  à  gauche. 

89. 

(44)  Mars  et  Vénus  s'entretenant  :  ils  sont  assis  côte  à  côte 
dans  la  campagne.  Le  monogramme  est  au  milieu  du  bas. 

60. 

(45)  La  Vérité  assise  sur  les  nuées  en  tenant  son  flambeau 
de  la  main  gauche  élevée.  Le  monogramme  est  à  la  gauche 
du  bas. 

61. 

(46)  Géphale  et  Procris.  L'Amour  désolé  se  voit  entre  eux. 
Le  monogramme  est  à  la  droite  du  bas. 

62. 

(47)  Le  Temps ,  couché  et  sommeillant  au  pied  d'un  ro- 
cher, ayant  à  son  côté  l'instrument  qui  le  caractérise.  Le  mo- 
nogramme est  à  la  gauche  du  bas. 

DIXIÈME   CROISEE. 

65. 

(48)  Flore  assise  au  pied  d'une  montagne.  Sa  tête  est  parée 
de  fleurs,  et  elle  en  tient  un  bouquet  de  la  main  droite  élere*. 
Le  monogramme  est  à  la  gauche  du  bas. 
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(49)  Le  Sommeil  et  la  Nuit  dormant  côte  à  côte.  Une 
touffe  de  pavots  s'élève  à  leur  chevet.  Le  monogramme  est  à 
la  droite  du  bas. 

La  même  composition  a  été  gravée  dans  le  même  sens , 
mais  un  peu  plus  en  grand  par  un  anonyme ,  qui  pourrait 
bien  être  Alexandre  Guérineau,  €t  dont  l'exécution  est  fort 
supérieure  à  celle  de  Betou. 

es. 

(50)  Jupiter  assis  sur  son  trône  dans  les  plaines  de  l'air. 
Dans  un  encadrement  à  pans  haut  et  bas.  Le  monogramme 
est  à  la  droite  du  bas. 

ee. 

(M)  L'Hiver  figuré  par  deux  vieillards  assis ,  tenant  cha- 
cun un  brasier  enflammé.  Le  monogramme  est  au  bat,  vers 
la  gauche. 

67. 

(52)  Yulcain  se  reposant  dans  sa  fournaise.  Le  mono- 
gramme est  au  milieu  du  bas. 

si*. 

68 — 71t.  TEOPBÉES  d'aIMES  PEINTS,  TANT  SUR  LES  TEUMBACX 
DE  LA  MÊME  GALBBIE  ,  AU-DESSOUS  DES  IMPOSTES  OU  COUSSI- 
NETS DES  ARCADES  ,  QU'AU -DESSUS  DES  LAMBBIS  D'APPUI  DE 
LA  GALERIE  D'ULYSSE. 

Suite  de  huit  estampes  non  chiffrées ,  qui  sont  en  contre- 
partie des  tableaux. 

On  lit  au  haut,  sur  le  fond  blanc  des  n-  4  et  6,  et  sur  le 
fond  teinté  des  six  autres  :  Bollogne  jn  ou  Jnf,  A?*  ou 
8*  ▼.  i6 
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APon**  ou  AfonP?  ou  Afontaf?  ou  jFontai*e~  on  J&mtamê- 
bleau  Bctoufe  ou/ecù  1647. 
Lar§eur  :  160  à  164  millim.  Hauteur  :  150  4  16ft  «HKm. 

68. 

(1)  Deux  cuirasses  en  regard.  Celle  qui  se  voit  à  gauche 
est  parée  du  collier  de  l'ordre  de  Saint-Michel  ;  elle  est  gar- 
nie de  ses  cuissards.  Celle  de  droite,  garnie  de  ses  brassards, 
est  surmontée  du  casque  du  roi.  Elles  laissent  voir  au  fond 
un  bouclier  orné  de  l'initiale  H ,  un  tambour  et  un  drapeau 
semé  de  croix.  Ce  trophée  pose  sur  une  draperie  à  raies. 

69. 

(2)  Trophée  composé  notamment  de  deux  cuirasses  ornées 
du  triple  croissant  et  de  l'initiale  du  roi  Henri  II ,  d'un  cas- 
que empanaché ,  d'un  brassard ,  d'un  gantelet ,  laissant  voir 
au  fond  un  arc  et  une  hache  d'armes.  Il  pose  sur  une  dra- 
perie semée  de  croix. 

70. 

(3)  Celui-ci  est  formé ,  sur  le  devant ,  d'un  chanfrein  on 
têtière  de  cheval  empanaché ,  derrière  lequel  est  jetée  une 
couverture  à  franges  ;  de  deux  espèces  de^brassards ,  d'une 
hache  d'armes  et  d'un  coffre  ou  bahut ,  et,  au  fond ,  d'une 
épée,  la  pointe  en  l'air,  de  plusieurs  cuirasses  et  d'un  dra- 
peau. Il  pose  sur  une  draperie  semée  de  croix  comme  le  dra- 
peau. 

71. 

(4)  Ce  trophée  est  composé  de  tonneaux,  de  bouches  à  feu 
et  de  boulets  ;  une  bannière  et  deux  drapeaux  s'y  remarquent 
aussi.  Il  est  posé  sur  une  draperie  semée  de  croix. 

72. 

(6)  Cuirasse  enrichie  d'un  rinceau,  du  monogramme  du 
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roi  et  de  la  reine  Catherine  de  Médicis,  formé  d'un  H,  dans 
lequel  sont  inclus  deux  C  dos  à  dos,  et  du  cordon  de  l'ordre 
de  Saint-Michel.  Garnie  de  son  brassard  gauche ,  elle  pose 
sur  une  draperie  semée  de  croix  et  laisse  voir  au  fond  un 
tambour  ,  deux  drapeaux  ,  un  arc,  un  casque,  etc. 

75. 

(6)  Une  cuirasse  garnie  de  plaques  cloutées ,  cachée  en 
partie  par  une  grande  draperie,  se  voit  au  milieu  de  la  com- 
position de  ce  trophée ,  à  la  droite  duquel  on  remarque  un 
bouclier  orné  du  monogramme  du  roi  et  de  la  reine.  Une  ha- 
che d'armes,  des  casques,  des  lances  et  un  drapeau  se  voient 
au  fond.  Il  pose  aussi  sur  une  draperie  semée  de  croix. 

74. 

(7)  Ce  trophée  est  formé  de  différentes  pièces  d'armures, 
parmi  lesquelles  on  distingue  un  casque  orné  d'un  rinceau  et 
d'une  tête  de  satyre  ;  il  est  marqué  du  monogramme  du  roi 
et  de  la  reine.  Au  fond  se  voient  des  trompettes  et  des  ensei- 
gnes. Il  pose  aussi  sur  une  draperie  semée  de  croix. 

7». 

(8)  Une  épée,  le  fourreau  en  l'air,  et  un  casque  renversé  se 
voient  sur  le  devant  de  ce  morceau  ,  à  côté  d'un  bouclier  à 
pieu.  L'épée  est  dressée  contre  un  bahut  d'équipage  que  sur- 
monte un  casque  à  panache.  A  gauche  on  remarque  une 
cuirasse,  et  au  fond  des  drapeaux. 

§«• 

76  —  85.    AUTRES   TROPHÉES   d'aRMKS. 

Suite  de  huit  estampes  non  chiffrées. 
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76. 

(1)  Entre  un  l>ouclier  vu  à  gauche  et  un  casque  empana- 
ché occupant  le  côté  opposé,  s'élève  une  cuirasse  garnie  de  tes 
brassards  et  cuissards,  supposée  fixée  au  haut  par  un  noeud 
d'étoffe.  Tournée  à  droite ,  d'où  vient  le  jour,  on  remarque 
que  cette  cuirasse  est  ornée  d'un  globe  chargé  d'un  croissant 
que  surmonte  une  fleur  de  lis  et  qui  est  couronné  ;  des  rin- 
ceaux l'environnent.  Derrière  cette  cuirasse  on  aperçoit  on 
drapeau  enrichi  du  monogramme  du  roi  et  de  la  reine ,  le- 
quel vient  garnir  le  dessous  de  ce  trophée.  Le  fond  est  blanc. 
On  lit  dans  la  marge  :  Bollogne.  Jn.  /Fontainebleau*.  Belou. 
fectte.  1647. 

Hauteur  :  140  miUim.,  dont  3  de  marge,  largeur  :  112  militât. 

77. 

(2)  Ce  trophée  est  formé  au  milieu  d'une  cuirasse  fleur- 
delisée, garnie,  au  centre,  d'un  globe  chargé  du  triple  crois- 
sant ;  elle  s'appuie,  au  haut,  contre  une  épée  dont  on  ne  voit 
que  la  poignée,  à  droite,  contre  un  casque  empanaché,  der- 
rière lequel  s'élève  une  lance,  et,  à  l' opposite,  contre  un  dra- 
peau semé  de  croix,  et  pose,  au  bas,  sur  des  brassards  et  des 
cuissards  étalés  sur  le  drapeau  qui  sert  ici  de  tapis.  Le  fond 
est  pareillement  blanc.  On  lit  dans  la  marge  l'inscription  que 
nous  venons  de  rapporter. 

Hauteur  :  139  millim.,  dont  4  de  marge.  Largeur  ;  112  miltim. 

78. 

(3)  Celui-ci  est  formé  de  la  selle  royale  occupant  le  devant, 
environnée  d'une  têtière  de  cheval  à  plumet ,  d'une  lance 
ornée  de  sa  flamme  et  du  bâton  de  commandement  garnis- 
sant le  fond ,  qui  est  blanc  d'ailleurs.  On  lit  dans  la  marge 
l'inscription  du  n°  (1). 

Hauteur  :  138  miUim.y  dont  6  de  marge.  Largeur  :  lu  mllltm. 
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79. 

(4)  Trophée  formé,  à  droite,  d'une  têtière  de  cheval  em- 
panachée ,  à  l'opposite  d'Un  gantelet,  et,  au  centre,  de  diffé- 
rentes armes  offensives  et  défensives  ;  parmi  ces  dernières , 
on  distingue  une  grande  épée,  une  hache  d'armes  et  une 
trompette.  Les  plis  d'un  drapeau  fleurdelisé  et  orné  du  mo- 
nogramme du  roi  et  delà  reine  se  jouent  parmi  les  parties 
d'armures  qui  occupent  la  gauche.  Le  fond  est  blanc.  On  lit 
dans  la  marge  l'inscription  que  nous  avons  rapportée  ci- 
dessus. 

Même  dimension. 

80. 

(5)  Celui-ci  comprend  un  casque  sur  un  bahut,  contre  le- 
quel est  appuyée  une  épée,  le  fourreau  en  l'air  ;  un  armet,  un 
bouclier  à  pieu,  une  cuirasse,  un  brassard  et  des  drapeaux.  Le 
monogramme  du  graveur  se  voit  au  ciel,  vers  la  droite. 

Hauteur  H  largeur  :  103  millim. 

81. 

(6)  Cet  autre  est  formé  de  la  cuirasse  royale,  de  drapeaux, 
d'un  casque,  d'un  arc  et  de  canons.  Le  monogramme  se  voit 
au  ciel,  vers  la  gauche. 

Mêmes  dimensions. 

82. 

(7)  Trophée  formé  d'une  espèce  de  casque  avec  rinceau  et 
orné ,  d'ailleurs ,  du  double  monogramme  de  Henri  II  et  de 
la  reine ,  de  trompettes ,  de  bannières  et  d'un  drapeau.  Le 
monogramme  du  graveur  est  au  ciel,  vers  la  gauche. 

Mêmes  dimensions.- 

La  Bibliothèque  Mazarine  conserve ,  vol.  4852.  C.  ,  une 
épreuve  peut-être  unique  de  ces  trois  dernier»  trophées,  tt- 
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rée  sur  la  planche  avant  qu'elle  ait  été  coupée  en  trois.   La 
séparation  y  est  indiquée  par  une  ligne  perpendiculaire  entre 
les  deux  premiers  et  entre  le  second  et  le  troisième.  Voici  ses 
dimensions  : 
Largeur  :  328  millim.  Hauteur  :  102  millim. 

85. 

(8)  Reproduction  de  ce  dernier  trophée.  On  lit  sur  le  ciel, 
vers  le  haut  :  Bollogne  Jnuf  AFontaine?  Betoufecii  1647. 
Hauteur  et  largeur  :  163  millim. 

84 — 95.  tbophbbs  d'instruments  de  musique,  d'outils  et 
ustensiles  des  différents  arts  et  métiers  km   usage, 


Suite  de  dix  estampes  chiffrées  de  1  à  10. 

Cette  suite  est  extrêmement  intéressante.  On  en  jugera 
d'après  le  détail  que  nous  allons  en  faire.  Les  tableaux 
n'existent  plus  ,  et  il  serait  facile  de  les  reproduire  à  l'aide 
de  ces  estampes ,  dont  la  Bibliothèque  nationale  possède  au 
moins  deux  suites.  Ces  trophées  avaient  été  peints  au-dessus 
des  lambris  d'appui  de  la  galerie  d'Ulysse  à  Fontainebleau. 

Largeur  :  212  à  215  millim.  Hauteur    110  d  114  millim. 

84. 

(1)  Des  armes  blanches,  des  boucliers,  des  gants  et  autres 
pièces  nécessaires  à  l'enseignement  de  l'escrime.  On  lit  au 
milieu  du  haut,  sur  un  écriteau  : 

Bollogne  jnuentor 

A  Fontainebleaux 

Betoufecii 

De  Fon*u  1647 

Le  nombre  1  se  voit  à  gauche,  vers  le  haut. 
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(2)  Des  cuirasses ,  des  brassards  et  un  casque  sur  lequel 
pose  le  gantelet  de  l'un  des  brassards.  On  lit  à  gauche ,  vers 
le  haut  :  Bol  /  Jn.  /  Bet  If.  Le  chiffre  2  se  voit  sur  une  es- 
pèce de  ceinture  à  droite,  vers  le  bas. 

86. 

(3)  Cuirasses,  bouchers,  arc,  haches  d'armes ,  masque, 
drapeau,  et  au  milieu  du  devant  un  casque.  A  gauche ,  vers 
le  haut:  Bol/  Jn/  Bet/ fe/  3. 

87. 

(4)  Intérieur  d'un  atelier  de  peintre  où  sont  étalées  des 
toiles  esquissées.  L'une  d'elles  offre  la  demi -figure  d'un 
homme,  peut-être  le  Primatice,  vu  de  trois  quarts  et  tourné  à 
gauche,  la  tête  couverte  d'une  couronne  d'olivier.  Un  com- 
pas ,  une  palette  chargée  de  couleurs ,  des  brosses,  des  pin- 
ceaux, la  plupart  dans  des  vases  par  terre  ou  sur  une  grande 
table.  A  gauche,  vers  le  haut  :  Boll.  I  Jn.  I  Bet.  /fe.  et  au 
bas  le  chiffre  4. 

88.  ' 

(5)  Intérieur  d'un  atelier  de  statuaire,  où  se  voient  deux 
torses  parmi  des  ébauchoirs,  des  ciseaux,  des  maillets,  une 
équerre ,  des  règles  et  des  compas.  A  gauche ,  vers  le  haut  : 
Bol  I  Jn  i  Betou  / fe.  Le  nombre  5  est  sur  une  draperie ,  à 
la  droite  du  bas. 

89. 

(6)  Vue  d'un  atelier  de  ciseleur  où  sont  étalés ,  parmi  un 
marteau  et  des  règles,  des  coupes,  une  amphore,  un  plateau 
et  maints  autres  meubles  de  table.  On  lit  à  gauche ,  vers  le 
haut  :  BoU  Uni  Beto  /fe  /  1647.  Le  nombre  6  est  au  mi- 
lieu du  bas. 
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90. 

(7)  Des  livres  et  instruments  de  musique.  Yen  fe  oestre 
de  la  composition,  sur  un  de  ces  livres  :  Bollogne.  Jn.  puis  le 
nombre  7,  et  sur  un  second  livre  r  Betoufecit. 

91. 

(8)  Des  volumes,  une  sphère  céleste,  une  boussole,  deux 
cadrans  solaires,  un  sablier  et  beaucoup  d'autres  instruments 
de  précision  propres  à  la  mesure  du  temps,  à  l'astronomie  ou 
à  la  navigation.  Sur  un  cadran  solaire  r  à  gauche  r  le  millé- 
sime 1559.  Sur  un  autre ,  à  droite  :  Bctouft.  et  sur  la  coupe 
d'un  solide ,  vers  le  bas  de  ce  dernier  côté  i  Bollo  /  jn  I  A  f 
fini  8. 

99. 

(9)  Groupe  des  produits  de  la  sellerie,  formé  de  deux 
selles,  d'une  bride,  d'un  étrier,  d'un  panache  et  de  la  cou- 
verture fleurdelisée  d'un  cheval.  On  lit  à  gauche  ,  vers  le 
haut  :  Bolol  jn  /  Bcto  /  fe  et  vers  le  bas  1647  9.  Ce  dernier 

chiffre  est  retourné. 

.95. 

(10)  Un  filet ,  des  raquettes  ,  des  balles ,  un  ballon  et  plu- 
sieurs engins  de  pattinier.  On  lit  à  gauche,  vers  le  haut  : 
Bollo  /jn.  /  Beieu  /fec  /  lfr. 

MOBCBAU  EXÉCUTÉ  DANS  UN  GOUT  TEÈS-APPaOCVAKT  HE  BfiTOV  r 
ET  QUE  NOUS  NE  CHOYONS  PAS  CEPENDANT  ÈTBE  DE  LUI; 

Saint  Grégoire  le  Grand. 

Agenouillé  sur  un  coussin  et  vu  de  face  entre  deux  anges, 
au  bas  de  l'estampe  ,  le  saint  pontife  étend  les  bras  en  prê- 
tant une  oreille  attentive  au  Saint-Esprit  descendu  vers  lui 
d'une  gloire  céleste  qui  garnit  le  haut.  La  scène  se  passe  su* 
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le  parquet  d'un  autel  qu'on  voit  à  droite,  vers  le  fond,  garni 
d'un  crucifix  et  de  la  tiare  du  saint.  Morceau  sans  nom  ni 
marque. 

HauUur  :  353  millim.  Largeur  :  21Sm<lttfit» 

Copie  en  contre-partie  par  un  artiste  qui  s'est  servi  de  cette 

marque  Jq|P,  gravée  à  la  gauche  du  bas.  La  dimension  est 
la  même. 


—  HUREL  (I). 


Cet  artiste,  dont  nous  ignorons  ie  prénom,  floris- 
sait,  en  France,  vers  le  milieu  du  xvn*  siècle.  Charles 
David  a  gravé  une  sainte  Lucie  d'après  lui,  et  Michel 
Lame  une  autre  composition  dont  nous  ne  retrouvons 
pas  la  notice. 

Il  a  lui-même  gravé  à  r eau-forte  l'estampe  ci- 
après,  vivement  touchée,  faite  de  peu  et  d'une  pointe 
très-fine. 

Ce  morceau  représente  sainte  Cécile  en  demi- 
figure,  jouant  du  violon  de  la  main  gauche,  au  delà 
d'une  table  sur  laquelle  un  livre  de  musique  est  ouvert. 
La  sainte,  vue  presque  de  face,  retourne  la  tête  à  droite 
en  regardant  en  haut.  Le  fond  du  côté  droit  offre 
un  orgue.  On  lit  dans  la  marge  : 

S.  Cœcilia. 
Laudate  dcminy  Cordis  &  organo 
Hurel  Fecit 

Hauteur  :  130  millim. ,  dont  13  de  marge,  Largeur  : 
93  millim. 


(1)  Le  signe  algébrique  moins  (— ) ,  qui  précède  ce  nom ,  signifie  que 
les  prénoms  de  l'artiste  nous  sont  inconnus. 


JACQUES  LHOMME. 


Jacques  lhomme,  natif  de  Troyes,  département 
de  l'Aube»  fut  élève  de  Simon  Vouet,  du  temps  qu'il 
tenait  école  à  Rome ,  et  revint  avec  lui  en  France , 
où  il  continua  de  travailler  dans  son  atelier  ;  c'est 
Félibien  qui  nous  apprend  ces  particularités.  On  doit 
conjecturer  que  notre  artiste  naquit  et  mourut  dans 
le  xvne  siècle. 

Il  a  peint  une  sainte  Catherine  que  Jean  Coumy 
a  gravée,  et  une  grande  dame  jouant  du  luth  que  lui- 
même  grava  à  l'eau -forte  et  termina  au  burin.  Nous 
allons  décrire  ce  dernier  morceau,  qui  est  assez  joli; 
mais  la  figure,  qui  regarde  le  spectateur,  manque 
d' expression. 


La  dame  jouant  du  luth. 

Jeune  femme  en  demi-corps,  vêtue  d'un  peignoir 
qui  laisse  voir  son  buste  et  ses  avant-bras,  assise  à 
droite  et  s' accoudant  du  bras  droit  sur  une  table 
occupant  le  côté  opposé  où  Ton  voit  un  livre  de  mu- 
sique ouvert.  Recouverte  d'un  manteau  qui  miroite 
comme  de  la  soie,  elle  touche  du  luth  de  la  main 
gauche..  Sa  tête,  nue,  est  parée  de  sa  chevelure, 
arrangée  comme  du  temps  de  Louis  XIII;  ses  oreilles 
sont  garnies  de  deux  perles  en  poire;  à  son  cou  est 
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un  collier  de  perles  rondes  d'une  égale  grosseur, 
et  un  anneau  est  passé  à  un  des  doigts  de  chaque 
main.  Le  fond  est  teinté  de  beaucoup  de  tailles.  On 
lit  dans  la  marge  : 

Tout  me  trouble  tout  met  mes  sens  en  resuer ier 
Et  les  songes  de  nuit  es  Us  désirs  de  jour 

Mais  pour  les  soulager  de  cette  maladie 

Mon  lut  les  entretient  souuent  de  mon  amour* 

Jacques.  L'homme,  pimit .  le  Blond  excud  avec  /Ytut- 
lege. 

Hauteur   .»  2S0  millim.  ,   dmt  40  de    marge.    Largeurs 
150  millim. 


OLIVIER  DOFIN  ou  DAUPHIN. 


Cet  artiste,  qui  naquit  en  Lorraine  au  commence- 
ment du  xvne  siècle,  fut  un  des  nombreux  élèves  de 
Simm  Vouet;  c'est  Félibien  qui  nous  l'enseigne,  et 
nous  devons  l'en  croire. 

Ses  tableaux  sont  si  rares  en  France,  qu'il  est  im- 
possible d'y  apprécier  son  talent.  On  dit  que  l'Italie, 
qui  le  reçut  à  son  début  dans  le  monde  artiste  et  qui 
ne  le  rendit  pas  à  son  pays,  en  est  richement  dotée,  et 
particulièrement  le  palais  du  duc  de  Modène,  où  il 
travailla  longtemps.  Ce  fut  dans  cette  ville  qu'il 
cessa  de  vivre  vers  1679. 

Aucun  graveur,  que  nous  sachions,  ne  s'est  occupé 
de  reproduire  ses  compositions. 

Lui-même  a  gravé,  non  d'après  lui,  mais  d'après 
autrui.  Nous  lui  devons  les  sept  estampes  ci-après 
décrites  qui  sont  les  seules  que  nous  ayons  réussi  à 
connaître  et  qu'il  exécuta  d'une  pointe  spirituelle  avec 
un  mélange  de  points  et  de  travaux  au  burin;  telles 
sont  les  quatre  dernières  du  catalogue.  Dans  le  n°  2, 
son  travail  ressemble  beaucoup  à  celui  deRemi  Vuibert 
dans  sa  reproduction  des  compositions  du  Dommiquin. 
Quant  au  n°  1 ,  nous  ne  lavons  pas  vu  ;  mais  Brulliot 
(tome  III,  n°  673)  nous  en  fournit  la  description. 
Cet  auteur  nous  semble  avoir  fait  erreur  en  attribuant 
le  tableau  reproduit  à  un  certain  Bolgieri,  sur  lequel 
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il  n'a,  dit— il»  trouvé  aucun  renseignement.  La  signa- 
ture Joarme$  BoUmgerius,  que  porte  ce  tableau,  est, 
en  latin,  celle  de  Jean  Boulanger,  Français  de  nation 
qui  a  beaucoup  peint  en  Italie  et  notamment  dans  le 
palais  du  duc  de  Modène,  et  qui  mourut  en  cette  ville 
vers  1 655.  Au  surplus,  ce  peintre  ne  saurait  être  con- 
fondu avec  son  homonyme,  Jean  Boulanger,  dessi- 
nateur et  graveur  à  l'eau-forte  et  au  burin ,  sur  le- 
quel nous  reviendrons  quelque  jour. 

Comme  on  le  verra  dans  notre  catalogue,  Olivier 
Dofin  a  signé  les  nos  Set  4-7  de  ses  noms  en  les  ortho- 
graphiant comme  nous  le  faisons;  dans  le  premier  et 
le  troisième,  il  les  a  latinisés  par  Olimrim  Delphinu$y 
comme  si  son  nom  avait  été,  en  français,  Dauphin  , 
ce  qui  n'était  pas.  Toutefois,  son  fils,  prénommé 
Charles,  qui  suivit  sa  manière,  avec  un  talent  bien 
supérieur,  dit-on,  et  fut  employé  longtemps  à  la  cour 
de  Sardaigne  et  mourut  à  Turin  en  1693,  a  toujours 
signé  Dauphin;  du  moins  Jean-Jacques  Tourneysen, 
de  Baie,  ne  Ta  pas  écrit  autrement  dans  les  estampes 
qu'il  a  gravées  d'après  ses  tableaux.  Voici  l'indication 
de  la  plupart  de  ces  estampes  : 

1°  La  sainte  Vierge  recevant  avec  respect  la  nou- 
velle que  l'ange  lui  vient  annoncer  :  morceau  gravé 
en  4659,  à  moins  que  la  marque  Taurini,  4659,  qui 
se  voit  dans  le  fond,  sur  le  linteau  de  la  porte,  ne 
constate  le  lieu  et  l'année  de  l'exécution  du  tableau 
même; 

2°  La  sainte  Vierge  ayant  entre  ses  brai  l'enfant 
Jésus  ; 
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3°  Saint  Joseph  embrassant  l'enfant  Jésus  qu'il 
tient  entre  ses  bras  : 

Ces  sujets,  qui  sont  en  demi-corps,  ont  été  gravés 
à  Turin  en  1660; 

4°  Saint  François  de  Paule  enlevé  au  ciel  par  les 
anges; 

5°  Un  évêque  arrêtant  à  la  porte  de  son  église  un 
prince  victorieux  ; 

6°  Un  roi  présentant  une  coupe  formée  par  une 
tête  de  mort  à  des  gens  qui  lui  apportent  des  présents  : 
ce  roi  est  sans  doute  Àlboin,  roi  des  Lombards,  qui, 
ayant  vaincu  Cunismond,  roi  des  Gépides,  fit  monter 
son  crâne  dans  de  l'or  et  s'en  servit  au  lieu  d'une 
coupe;  cependant  il  épousa  dans  la  suite  Rose- 
monde,  fille  de  ce  Cunismond; 

7°  L'Église  protégeant  deux  jeunes  enfants  et  les 
mettant  à  couvert  de  la  fureur  d'un  homme  qui  les 
veut  tuer; 

8°  L'Intelligence,  figurée  par  une  femme  qui  a  un 
serpent  autour  du  bras,  et  sur  la  tête  une  coiffure 
semée  d'yeux,  conduisant  vers  le  temple  de  l'im- 
mortalité une  femme  qui  s'entretient  avec  une  autre, 
assise,  ayant  des  ailes  à  la  tête  et  représentant  la  pra- 
tique des  sciences. 

On  voit  par  là  que  Charles  Dauphin  n'avait  pas 
peur  de  la  difficulté  des  programmes. 


OEUVRE 
D'OLIVIER  DOFIN  ou  DAUPHIN. 


I.  Repos  dans  la  fuite  en  Egypte. 

La  sainte  Vierge ,  assise  au  bas  de  deux  colonnes  brisées, 
tient  sur  ses  genoux  l'enfant  Jésus  qui  prend  des  dattes  dans 
une  corbeille  qu'un  grand  ange  lui  présente  à  genoux.  Saint 
Joseph  est  derrière  l'ange  et  tient  de  la  main  gauche  un  livre 
ouvert.  En  haut,  on  remarque  quelques  anges  et  chérubins 
dans  les  branches  d'un  dattier.  On  lit  dans  la  marge,  à  gau- 
che s  Joanes  Bolangcrius  In.  et  Pin.  et  à  droite  :  Oliuarius 
Delphiniu  Sculp. 

Hauteur  :  412  millim.  Largeur  :  VA  millim.  La  marge  :  8  millim. 

S.  Le  Christ  descendu  de  la  croix. 

Reproduction  d'un  des  plus  excellents  tableaux  d'Annibal 
Carrache,  qui  orne  ou  ornait  le  palais  du  duc  de  Modène.  On 
voit  le  corps  mort  du  Rédempteur  étendu  par  terre  sur  un 
linceul  près  de  la  sainte  Vierge,  qui  s'évanouit  à  ce  spectacle 
et  qui  est  secourue  par  saint  Jean  et  sainte  Madeleine.  Deux 
anges  se  voient  à  la  droite  du  bas ,  assis  sur  une  pierre ,  au 
pied  de  laquelle  est  jetée  la  couronne  d'épines.  Une  gloire 
d'anges  anime  le  haut  de  l'estampe  qui  est  cintrée  et  à  pans. 
On  lit  dans  la  marge,  à  gauche  :  Anibal.  Carraci.  inûên  et  à 
droite:  Oft*r?s^,»»- 

Hauteur  :  374  millim. ,  dont  6  de  marge.  Largeur  :  334  mtfft»*. 

On  connait  denx  états  de  cette  planche  : 
I.  C'est  celai  que  nous  venons  de  détailler. 

n.  Entre  les  inscriptions  rapportées ,  on  lit  :  in  Bassano  per  il  JU- 
mondini. 
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5.   La  Vierge,  V enfant  Jésus  et  le  jeune  saint  Jean. 

La  sainte  Vierge,  en  demi-figure,  se  voit  au  delà  d'une  table 
où  l'enfant  Jésus  est  assis  sur  un  coussin ,  tenant  d'une  main 
un  fruit  et  posant  l'autre  sur  le  voile  de  sa  sainte  Mère ,  qui 
penche  la  tête  à  la  droite  du  bas  vers  le  jeune  saint  Jean ,  qui 
s'y  voit  en  partie ,  tenant  par  un  fil  un  oiseau  perché  sur  sa 
main  élevée  et  qu'il  semble  offrir  au  Sauveur.  On  lit  tout  au 
bas  de  la  marge,  à  gauche  :  Anibal  Carraci  Inu.  et  à  droite  : 
01.  Dclphin's  scutp. 

Hauteur  :  272  millim.,  dont  39  de  marge,  largeur  .- 166  mittim. 

4 7.      LES    QUATRE   ÉLÉMENTS     FIGURÉS   PAR    DES    DIVINITÉS* 

DE    LA    FABLE. 

Suite  d'autant  d'estampes  non  chiffrées,  dans  des  ovales  en 
largeur. 

Dans  le  premier  état  des  planches  bordées  d'un  trait  lé- 
ger, les  angles  sont  blancs ,  sauf  ceux  du  bas ,  où  se  voient 
seulement  les  noms  des  artistes. 

largeur  :  235  millim.  Hauteur  ;  196  millim. 

Dans  le  deuxième  état ,  les  planches  ont  été  réduites  » 
l'ovale,  sauf  une  marge  circulaire  contenant  au  bas  les  noms 
des  artistes,  tels  que  nous  les  rapporterons. 

Largeur  ;  227  millim.  Hauteur  :  190  millim. ,  sans  avoir  égard  à 
la  marge. 

4.  L'Eau,  d'après  Louis  Carrache, 

(1)  Galatée  voguant  sur  la  mer.  Elle  est  tournée  à  droite,  la 
main  gauche  élevée  et  tenant  de  l'autre  les  rênes  des  dau- 
phins qui  traînent  son  char.  On  lit  dans  la  marge  :  L.  Car- 
rac.  inu.  Oliuier  do  fin.  ex. 

8.   La  Terre ,  d'après  le  mtme. 

(2)  Elle  est  figurée  par  une  femme  drapée  assise  sur  les 
8«  T.  n 
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nuages,  dirigée  à  droite  et  retournant  la  tête  de  face  où  elle 
regarde ,  en  tenant  d'une  main  une  couronne  de  palmes  et 
soutenant  de  l'autre  Zéphire  assis  près  d'elle  et  qui  la  con- 
temple en  jouant  du  tambour  de  basque.  On  lit  dans  la 
marge  :  L.  Carrac.  inu.  Oliuier  dofin  ex~>. 

6.  L'Air  y  d'après  An  ni  bal  Car  roche. 

(3)  Vénus  assise  sur  les  nuages  et  dirigée  à  droite,  près  de 
l'Amour  tenant  son  arc  d'une  main  et  s'appuyant  de  l'autre 
sur  l'épaule  de  sa  mère  en  regardant  le  spectateur.  Elle  est 
hue,  couronnée  de  feuilles  et  de  fleurs,  et  tient  le  prix  de  la 
beauté  dans  sa  main  gauche  élevée.  Ses  colombes  sont  au 
repos  au  milieu  du  bas.  On  lit  dans  la  marge  :  Ani.  Carrac. 
inu.  Oliuier*  dofin.  ex. 

7.  Le  Feu,  d'après  Augustin  Carrache. 

(4)  Pluton,  dans  l'état  de  nudité  et  la  couronne  en  tête,  est 
assis  sur  les  nuages  et  dirigé  vers  la  droite,  tenant  sa  barbe  de 
la  main  gauche  appuyée  sur  son  genou  gauche.  Il  s'appuie  de 
l'autre  main,  dont  il  tient  son  sceptre  et  la  clef  des  enfers,  sur 
Cerbère,  dont  les  têtes  occupent  la  gauche  de  ce  morceau.  On 
lit  dans  la  marge  :  Ag.  Carrac.  inu.  Oliuier  dofin  cor- 

Nota.  Ce  dernier  sujet  a  été  gravé,  en  contre-partie  d'une 
pointe  légère,  par  un  anonyme  de  mérite.  On  lit  contre 
l'ovale,  dans  l'angle  bas  de  la  gauche  :  An  .  .  CA.  Inu. 
Largeur:  126  millim.  Hauteur  :  100  millim. 

Gomme  on  le  voit ,  l'anonyme  a  donné  à  Annibal  ce.  que 
Don*  avait  attribué  à  Augustin.  Lequel  est  dans  le  vrai? 


ETIENNE  VILLEQUIN. 

Etienne  Villequin,  de  Ferrière-en-Brie  (Seine- 
et-Marne),  né  en  1619,  mort  en  1688,  était  de 
l'Académie  royale  de  peinture.  Ce  fut  un  peintre 
lourd  et  d'un  génie  assez  froid.  Il  réussissait  à  des- 
siner des  charges  et  des  figures  grotesques;  Jean  le 
Pautre  en  a  gravé  une  d'après  lui  qui  est  fort  bien, 
c'est  Le  Petit  bonhomme  *. 

Nicolas  Pitau,  Etienne  Baudet,  Jean  Boulanger 
ont  aussi  gravé  d'après  lui. 

Lui-même  a  gravé  à  l'eau-forte  la  pièce  ci-après 
qu'il  dessina  à  l'occasion  de  la  guerre  que  Louis  X1Y 
déclara  aux  Hollandais  en  1672;  elle  est  satirique  et 
burlesque. 

Le$  Paysans  de  Lyoie  changés  en  grenouilles. 

«  On  y  voit  les  grenouilles  prêtes  à  être  extermi- 
«  nées  par  l'ardeur  du  soleil,  dont  elles  ont  osé  mé- 
«  priser  la  puissance.  »  C'est  ainsi  que  le  célèbre 
Mariette  a  décrit  cette  pièce  que  nous  n'avons  pas 
encore  rencontrée. 


*  Pour  tenir  lieu  de»  noms  de  Villequin,  elle  est  marquée  a  la  gauche 
du  bas  :  E.  V.  jn. 
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Cet  artiste,  qui  fut  à  la  fois  peintre,  graveur  à 
l'eau-forte  et  poète,  florissait  à  Toulouse ,  sa  patrie, 
département  de  la  Haute-Garonne ,  vers  le  milieu  du 
xvne  siècle. 

Pierre  du  Puy-de-Grez ,  dans  son  Traité  de  la 
Peinture,  qui  vit  le  jour  à  Toulouse  en  4699 ,  nous 
apprend  qu'il  fut  élève  de  Chalette,  artiste  de  répu- 
tation de  la  même  ville.  Pader  lui-même ,  dans  dif- 
férents ouvrages  en  prose  et  en  vers  qu'il  traduisit  ou 
composa,  et  que  nous  aurons  occasion  de  citer  plus 
loin,  nous  offre  les  moyens  d'apprécier  ses  talents  et 
sa  capacité  qui ,  certes ,  n'étaient  pas  médiocres  ;  il 
parle  de  son  art  en  fort  bons  termes  et  toujours  avec 
amour;  il  était  admirateur  de  Poussin,  dont  il  décrit 
maints  tableaux,  et  il  nous  en  a  conservé  une  lettre 
datée  de  Rome  le  30  janvier  1654,  par  laquelle  le 
grand  homme  le  remercie  de  l'envoi  d'un  de  ses 
livres. 

Au  surplus,  les  tableaux  de  Pader  font  l'ornement 
des  monuments  civils  et  religieux  de  Toulouse  ,  et 
ses  talents  lui  méritèrent  de  faire  partie  de  l'Acadé- 
mie royale  de  peinture  de  Paris. 

Nous  lui  devons  les  cinquante-trois  estampes  ci- 
après  cataloguées. 


ŒUVRE 
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I.  La  déesse  Minerve. 

Accroupie  au  milieu  du  devant,  elle  lient  de  ses  deux 
mains  un  grand  livre  sur  lequel  elle  semble  méditer.  Son  bou- 
clier et  sa  lance  garnie  d'une  oriflamme  se  voient  à  gauche. 
Le  fond  présente  un  palais  somptueux  de  forme  carrée,  une 
riche  construction  en  rotonde  et  un  obélisque.  Une  palette  et 
des  pinceaux ,  un  compas ,  une  équerre  et  un  portecrayon 
sont  au  bas.  On  Ut  sur  l'oriflamme  :  Palladium  Tolosaûm  et 


sur  l'équerre  :  S'yy.feP^Urt^  (pour  Hilaire  Pader,  Pein- 
tre, Poète,  Fecit  1653). 
Hauteur  :  171  millim.  Largeur  .-  lWmillim. 

On  connaît  dcm  états  de  cette  planche  : 

I.  C'est  celui  décrit. 

II.  Le  plat  du  livre  que  tient  Minerve  porte  ces  mots  :  ta  Peinture 
parlante  du  S*  Pader  Tolosain. 

Ces  deux  états  se  réfèrent ,  le  premier  à  la  première  édi- 
tion du  livre  qu'on  vient  de  citer,  in-4°. ,  Tolose ,  Arnaud 
Colomicz,  MDCLIIL  et  le  deuxième  à  une  seconde  édition, 
beaucoup  plus  ample ,  comprenant  un  Dialogue  eu  vers  par 
l'artiste ,  entre  un  père  et  son  fils ,  sur  les  préceptes  de  la 
peinture,  qui  y  sont  exposés,  in-40.,  Tolose,  M.  DC.  LVII; 
édition  que  Pader  dédia  à  Messieurs  les  Peintres  de  l'Acadé- 
mie royale  de  Paris. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  ces  deux  anagrammes  sin- 
guliers : 

Hilaire  Pader  : 

Pair  de  la  H  ire* 

Hilaire  Pader  peintre  Tolosain  : 

En  toi,  La  Hire  a  trouvé  son  pareil. 
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8~tt3.  Cinquante-deux  pièces  décorant  le  livre  intitulé  : 

TEAICTi  |  DB  LA  |  PROPORTION  |  NATURELLE  |  BT  |  AUTin- 
CIELLR    |   DR8   CHOSES    |    PAR    IRAN   POL   LOMAESO     |     PBIHTRB 

MILANOI8  ,  traduit  U'Jlalien  en  François  par  Hilaire  Pa- 
der  Tolosain,  peintre  de  l'Altesse  du  Sirénissime  Prince 
Mavrice  de  Sauojrey  in-f°,  Tolose,  arnato  colonisa. 
m.  dc.  xlix  (*).  Plusieurs  de  ces  morceaux  sont  tirés  dans 
le  texte  même. 

2.  Portrait  de  Lomazzo. 

(1)  Buste  tourné  dc  profil  à  droite  dans  un  ovale  entouré 
d'une  guirlande  de  palmes  et  de  laurier  avec  draperie  au  bas, 
sur  laquelle  on  lit  :  iran  pol  lomassb  |  peintre  Milanais.  Le 
fond  extérieur  est  garni ,  de  chaque  côté,  vers  le  haut ,  d'un 
chevalet  où  se  voit  une  toile  ébauchée,  d'uue  palette,  de  pin- 
ceaux et  de  divers  autres  instruments.  Sur  une  espèce  d'aba- 
que, à  gauche,  est  écrit  de  haut  en  bas  :  Lamazo.  deL  etfe. 
dellarte  de  la  pittura.  (  Plusieurs  lettres  sont  mal  conformées 
et  d'autres  sont  retournées.)  —  Belle  pièce. 

Hauteur  : 110  millim.  Largeur .-  110  millim. 

3. 

(2)  Deux  yeux  eu  regard  avec  lignes  visuelles.  Cette  figure 
est  chiffrée  1 . 

Largeur  :  189  millim.  Hauteur  ;  38  millim- 


(3)  Deux  Académies.  On  lit  au  milieu  du  bas  :  H.  Padtr 
Tol.Jl.  Cette  pièce  porte  le  chiffre  2  retourné. 
Hauteur  :  234  tnilUm.  Largeur  ;  168  millim. 

(")  Nous  deyons  la  connaissance  de  ce  traité,  qui  est  de  la  plus  grande 
rareté,  a  l'obligeance  extrême  de  M.  Villot,  conservateur  de  la  peinture 
au  Louvre. 
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(4)  Au  revers  de  la  planche  précédente  ,  on  voit  la  figure 
au  trait  d'Apollon  vu  de  face.  Cette  composition  est  chif- 
frée 3. 

Hauteur  :  230  mi  Mm.  Largeur  :  168  millim. 

6. 

(5)  Figure  d'Apollon  vu  de  dos.  Au  bas  est  un  bout  de 
paysage  offrant  Pégase  qui  s'envole.  4. 

Hauteur  :  225  millim.  Largeur  :  168  millim. 


(6)  Figure  du  dieu  Mars  vu  de  face.  Cette  pièce  porte  le 
chiffre  5  retourné. 

Hauteur  :  255  millim.  Largeur  :  184  millim. 

8. 

(7)  Au  revers  de  la  pièce  qui  précède,  on  voit  le  même  dieu 
vu  de  dos.  A  la  gauche  du  bas  est  un  trophée  d'armes.  6. 

Hauteur  :  256  millim.  Largeur  :  165  millim. 

9. 

(8)  Deux  figures  académiques  vues  Tune  de  face  et  l'autre 
de  profil.  Entre  elles  on  voit  un  bras.  7. 

Hauteur  :  224  millim.  Largeur  .  168  millim. 

10. 

(9)  Au  revers  de  l'estampe  qui  précède,  est  une  figure  vue^ 
de  dos.  8. 

Hauteur  :  228  millim.  Largeur  :  84  millim. 
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il. 

(10)  Deux  ligures ,  Tune  vue  de  face ,  espèce  de  Bacchus, 
et  l'autre  de  profil.  9. 

Hauteur  :  226  mi  Mm.  Largeur  :  171  militai. 

12. 

(11)  Au  revers  de  la  même  planche  on  voit  Bacchus  vu  de 
dos.  10. 

Hauteur  :  211  millim.  Largeur  .-  91  miltim. 

15. 

(12)  Deux  figures  académiques  vues  l'une  de  face  ,  l'autre 
de  profil.  11. 

Hauteur  :  225  millim.  Largeur  ;  165  millim. 

14. 

(13)  Figure  académique  vue  de  dos.  12. 
Hauteur  :  213  millim.  Largeur  .-  71  millim. 

1S. 

(14)  Deux  ligures  d'Hercule  en  pied,  Tune  de  face,  l'autre 
de  profil.  13. 

Hauteur  :  228  millim.  Largeur  :  170  millim. 

16. 

(15)  Au  revers  de  ces  figures  est  celle  d'Hercule  vu  de 
dos.  14. 

Hauteur  :  212  millim.  Largeur  :  100  millim. 

17. 

•       (16)  Figure  ébauchée  au  trait  d'une  académie  de  femme 
vue  de  face.  15. 

Hauteur  .  251  millim.  Largeur  :  100  millim. 
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18. 

(17)  Au  revers  est  la  figure  au  trait  de  Vénus.  À  la  droite 
du  bas  est  le  croquis  de  Vénus  et  l'Amour  sur  une  conque  ma- 
rine. Au  delà  de  la  figure  au  trait  est  écrit  sur  un  petit  espace 
blanc  :  Liste  de  Cipre.  16. 

Hauteur  :  252  millim.  Largeur  :  171  millim. 

19. 

(1 8)  Ûeux  figures  de  Vénus,  l'une  de  profil,  l'autre  vue  de 
dos.  Au  bas  est  écrit  :  H.  Pader  Tolos.f.  17. 

Hauteur  :  250  millim.  Largeur  :  174  millim. 


20. 

(19)  Deux  figures  académiques  de  femmes  vues  l'une  de 
face ,  l'autre  de  profil.  18. 

Hauteur  :  226  millim.  Largeur  ;  167  millim. 

21. 

(20)  Au  revers  est  une  autre  académie  de  femme  vue  dé 
dos.  19. 

Hauteur  ;  223  millim.  Largeur  ;  64  millim. 

22. 

(21)  Figure  académique  en  pied,  tournée  de  profil  à  gau- 
che. 22. 

Hauteur  :  220  millim.  Largeur  :  71  millim. 
25. 

(22)  Figure  académique  de  femme  vue  de  face  et  dans 
une  attitude  chaste.  20. 

""•»>•—  •  *»tA  «nt'fftn»     iQsrQtm*  .  i**  f***ltJ~ 
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24. 

(23)  Au  revers  est  une  autre  figure  académique  de  femme 
vue  de  dos.  21. 

Hauteur  :  222  millim.  Largeur  :  165  millim. 

28. 

(24)  Figure  de  Diane.  Son  arc  et  son  carquois  sont  au 
bas.  23, 

Hauteur  :  210  millim.  Largeur .-  76  millim. 

26. 

(25)  Au  revers  sont  deux  figures  académiques  de  femmes, 
l'une  vue  de  dos,  l'autre  de  profil.  24.  (Ce  dernier  chiffre 
est  retourné.) 

Hauteur  :  240  millim.  Largeur  :  168  millim. 

27. 

(26)  Deux  académies  de  femmes ,  Tune  vue  de  face  et 
l'autre  de  dos.  25. 

Hauteur  :  220  millim.  Largeur  :  168  millim. 

28. 

(27)  Au  revers  est  une  autre  femme  vue  de  profil.  26. 
Hauteur  :  215  millim.  Largeur  .*  68  millim. 

29. 

(28)  Deux  enfants  mâles,  l'un  de  face,  l'autre  de  profil.  27. 
Hauteur  :  204  millim.  Largeur  :  170  millim. 

50. 

(29)  Au  revers  sont  deux  enfants  vus  de  dos.   Les  fonds 
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sont  teintés  de  taillée  horizontales  croisées  au  bas  de  l'une 
des  figures.  28. 

Hauteur  :  175  millim.  Largeur  :  152  millim. 
51. 

(30)  Deux  autres  académies  d'enfants,  l'un  vu  de  face , 
l'autre  de  profil.  Devant  celui-ci  on  remarque  un  bras  pen- 
dant, et  à  côté  de  l'autre  est  une  tête  ébauchée  d'eniant.  29. 

Hauteur  :  175  millim.  Largeur  :  150  millim. 

52. 

(31)  Au  revers  sont  deux  autres  académies  d'enfants  vus 
l'un  de  lace,  l'autre  de  profil.  Derrière  celui-ci  on  voit  un 
bras  pendant.  30. 

Même  dimension. 

55. 

(32)  Deux  académies  de  chevaux  vus  de  face.  31 . 
Hauteur  ;  mjmillim.  Largeur  :  124  millim. 

54. 

(33)  Deux  autres  chevaux  vus  par  derrière.  32. 
Hauteur  :  189  millim.  Largeur  :  121  millim. 

58. 

(34)  Académie  de  cheval  vu  par  le  flanc.  33. 
Hauteur  :  193  millim.  Largeur  :  189  millim. 

56. 

(35)  Au  revers  est  un  cheval  vu  de  flanc,  marchant  a 
droite  et  ombré  en  partie.  Le  ciel  est  nuageux ,  et  le  bas 
de  l'estampe  offre  un  terrain  garni  de  quelques  touffes  d'her- 
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bes  et  d'arbustes ,  et  orné,  dans  le  lointain,  de  belles  fabri- 
ques. 34. 

Hauteur  :  192  millim.  Largeur  ;  198  millim. 
57. 

(36)  Proportions  de  Tordre  toscan.  35. 
Hauteur  :  300  millim.  largeur  :  137  millim. 

58. 

(37)  Proportions  de  l'ordre  dorique.  36. 
Hauteur  :  252  millim.  Largeur  :  178  millim. 

50. 

(38)  Proportions  de  quelques  parties  du  même  ordre.  37. 
Largeur  :  145  millim.  Hauteur  :  117  millim. 

40. 

(39)  Proportions  de  la  colonue  et  du  piédestal  de  Tordre 
dorique.  38. 

Hauteur  :  217  millim.  Largeur  :  72  millim. 

41. 

(40)  Proportions  de  Tordre  ionique.  39. 
Hauteur  :  233  millim.  Largeur  :  106  millim. 

42. 

(41)  Autres  proportions  du  même  ordre.  40. 
Hauteur  :  225  millim.  Largeur  :  102  millim. 

45. 

(42)  Diverses  autres  proportions  du  même  ordre.  41. 
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44. 

(43)  Autres  parties  dudit  ordre.  42. 
Hauteur  :  171  millim.  Largeur  :  115  millim. 

4». 

(44)  Proportions  de  Tordre  corinthien.  43. 
Hauteur  :  241  millim.  Largeur  :  168  millim. 

46. 

(45)  Proportions  des  parties  du  même  ordre.  44. 
Largeur  :  197  millim.  Hauteur  :  131  millim. 

47. 

(46)  Proportions  de  la  base  de  la  colonne  corinthienne. 
45. 

Hauteur  :  255  millim.  Largeur  :  123  millim. 
48. 

(47)  Proportions  de  Tordre  composite.  46. 
Hauteur  :  240  millim.  Largeur  :  170  millim. 

40. 

(48)  Proportions  de  la  base  de  la  colonne  du  même  ordre. 
47. 

Hauteur  :  226  millim.  Largeur  :  105  millém. 

80. 

(49)  Cinq  figures,  savoir  :  I.  Pycnostyle,  H.  Systyle, 
III.  Diastyle,  IV.  Arèostyle ,  V.  Eustyle,  sur  la  même  plan- 
che. 48. 

Hauteur  :  237  mtUtm.  Largeur  :  168  mtUtm. 
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81. 


(50)  Deux  figures  linéaires  sur  la  même  planche , 
mées  l'une  Antes ,  l'autre  ProsijU.  49. 
Hauteur  :  iU  millim.  Largeur  :  120mt'Utm. 

82. 


(51)  Quatre  figures  linéaires  sur  la  même  planche ,  nom- 
mées Amphiproslyle ,  P cri pt crique ,  Pscudodipterique  ,  Dip- 
terique.  50. 

Largeur  :  260  milltm.  U auteur  :  145  millim. 
85. 

(52)  Figure  intitulée  L'hipetrique.  51. 
Largeur  :  128  millim.  Hauteur  :  98  millim. 


RENAUD  LEVIEUX. 


Fils  d'un  orfèvre  de  Nîmes,  département  du  Gard, 
où  il  vint  au  monde  vers  1630,  Renaud  Levieux  (i), 
peintre  d'histoire ,  prit  les  premières  leçons  de  l'art 
dans  sa  province,  mais  il  ne  tarda  pas  à  comprendre 
que  ses  études  seraient  incomplètes  tant  qu'il  n'aurait 
pas  vu  l'Italie;  il  y  alla  donc  et  y  fit  différents  sé- 
jours plus  ou  moins  longs,  pendant  lesquels  il  acquit 
toute  la  science  dont  il  était  susceptible,  c'est-à-dire 
beaucoup  de  sagesse  dans  la  composition,  une  grande 
correction  de  dessin,  de  l'éclat  et  de  la  vérité  dans 
le  coloris,  qui  lui  méritèrent  une  place  distinguée 
parmi  nos  peintres  de  second  ordre. 

11  mit  au  jour  une  grande  quantité  de  tableaux. 
M.  de  Pointe!  donne  le  détail  de  la  plupart  dans  ses 
Recherches  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  quelques  peirir 
très  provinciaux  de  l'ancienne  France. 
,  L'un  d'eux,  représentant  saint  Bruno  priant  pour 
le  salut  du  monde ,  en  présence  de  la  sainte  Vierge , 
intercédant  son  divin  Fils  f  décore  l'église  de  Saint- 
Jean  de  Malthe,  à  Àix.  Il  est  signé  :  Leviem  in.  et 
feàAixm$. 

Le  Musée  national  possède  saint  Jean- Baptiste 


(i)  On  le  prénomme  Reynaud  dans  le  Languedoc  et  la  Provence,  où 
la  langue  se  refuse  à  prononcer  convenablement  Renaud ,  qui  est  le  re- 
ntable prénom  et  l.i  seule  manière  de  récrire. 
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traîné  en  prison  par  les  soldats  d'Hérode.  Il  faisait 
partie  d'une  suite  assez  nombreuse  représentant 
l'histoire  de  ce  saint,  que  Levieux  parait  avoir  exé- 
cutée à  Rome  même,  en  1685,  pour  la  chapelle  des 
pénitents  noirs  d'Avignon ,  et  qui  fut  dispersée  en 
179a. 

Au  surplus,  les  plus  beaux  tableaux  du  maître  ne 
sont  pas  ceux  que  nous  venons  de  citer;  nous  en 
parlons  uniquement  à  cause  des  dates  de  leur  exécu- 
tion ,  qu'il  importait  que  nous  fissions  ressortir  pour 
justifier  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  touchant  les 
différents  séjours  de  l'artiste  &  Rome.  Les  plus  re- 
commandâmes sont,  au  sentiment  de  M.  de  Pointel. 
juste  appréciateur  du  talent  de  Levieux  ,  1  °  Jésus- 
Christ  dînant  entre  les  pèlerins  d'Émaûs ,  qui  décore 
la  cathédrale  de  Nîmes ,  2°  et  la  Visitation,  qui  se  voit 
aujourd'hui  dans  l'église  de  la  Madeleine,  à  Aix. 

J.  L.  Roullet,  d'Arles,  a  gravé  d'après  notre  ar- 
tiste le  portrait  de  Pierre  de  Saint-André,  définiteur 
général  des  carmes  déchaussés. 

On  doit  à  Levieux,  comme  graveur,  une  sainte 
Famille  qui  est  de  la  plus  insigne  rareté.  Exécutée  à 
l'eau-forte,  d'une  pointe  extrêmement  spirituelle,  et 
sans  doute  en  Italie  où  la  planche  se  sera  perdue , 
nous  n'en  avons  jamais  vu  qu'une  seule  épreuve ,  et 
c'est  chez  M.  Prosper  de  Baudicour  :  elle  fait  partie 
de  son  intéressante  et  spéciale  collection  d'estampes 
par  et  d'après  tous  les  artistes  qui  ont  illustré  l'école 
française  depuis  le  xv*  siècle  jusqu'à  nos  jours. 
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Sainte  Famille* 

La  sainte  Vierge,  assise  à  gauche,  au  pied  d'un 
arbre,  tient  dans  ses  bras  son  divin  Fils  qu'on  voit  de 
face.  Saint  Joseph ,  lisant  dans  un  livre ,  est  assis  à 
droite,  vers  le  fond.  On  lit  à  la  gauche  du  bas  :  Le* 
uieux  fJ. 

Hauteur  :  1 10  millim.  Largeur  :  85  niïllim. 


8«  v. 
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FRANÇOIS  BÔNIŒBIÊft. 


Cet  artiste ,  né  à  Falaise ,  département  du  Cal- 
vados, vers  4  640,  fut  élève  de  Charles  Le  Brun,  qui 
l'employa  dans  ses  travaux;  il  devint  membre  de 
l'Académie  de  peinture  et  sculpture.  Nous  ignoirons 
te  lieu  et  la  date  de  sa  mort. 

Louis  Cossin  (qui  écrivait  alors  son  nom  Coquin, 
comme  il  s'appelait  effectivement  *)  a  grav$  d'après 
lui  le  portrait  du  duc  de  Vendôme. 

Lui-même  a  gravé  à  l'eau-forte,  dans  un  goût  ap- 
prochant de  Gérard  Audran,  1°  l'Ange  du  Seigneur 
apparaissant  à  Manué  et  à  sa  femme ,  et  leur  prédi- 
sant la  naissance  de  Samson,  d'après  sa  propre  com- 
position ;  nous  ne  l'avons  pas  aperçu  ;  2°  et  le  mor- 
ceau ci-après,  qui  est  d'après  son  maître. 


lue  Buisson  ardent. 

L'instant  choisi  par  l'artiste  est  celui  où  la  ba- 
guette que  Moïse  tenait  à  la  main  fut  changée  en  ser- 
pent. Le  buisson ,  sur  lequel  paraît  le  Très-Haut. 


*  Son  véritable  nom ,  nous  apprend  Mariette ,  était  Coquin  ;  i 
«  comme  il  sonnait  mal  et  lui  attirait  des  brocards ,  il  le  changea  en 
«  celui  de  Cossin ,  et ,  depuis ,  il  a  toujours  été  appelé  de  ce  dernier 
«  nom.  » 
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occupe  la  gauche  de  l'estampe.  MoÏ6e  se  voit ,  pros- 
terné, du  côté  opposé.  Composition  dans  un  ovale. 
Morceau  sans  nom  ni  marque. 

Hauteur  :  428  millim.  Largeur  :  265  millim. 

On  connaît  trois  états  de  la  planche  : 

I.  A  Peau-forte  pure  ;  c'est  celui  que  nous  venons  de  dé- 
tailler. 

IL  Fini.  Au-dessous  de  l'ovale  il  a  été  établi  un  vaste 
cartouche,  armorié  de  Golbert,  contenant. ces  tn,ota  iJlkuP? 
Viro  Domino  D  /  Joannis  Baptiste?  CoJbert  Régi  qbxJntimis 
Consiliis  I  et  Secretis  Générait  OErarij  Modérât  or iy  summoj 
Kegiorum  OËdificiorum  prefeclo  Regiorum  /  Ordinùm  quœs- 
tori  Marchioni  de  Scignelay  /  Dicat  H.  S.  CarolusÈê  Brun. 

On  lit  à  la  droite  du  bas  dé  l'estampé  :  fr.  Bbnntmer 
.  Swlp* 

Même  dimension, 

III.  Beaucoup  plus  travaillé,  lia  composition,  d'ovale 
qu'elle  était,  est  dans  une  forme  carrée  ;  la  planche  a  été  ré- 
duite du  haut  et  du  bas.  Le  cartouche  et  son  inscription  ont 
été  enlevés,  et  le  nom  du  graveur  aussi  ;  une  marge  a  été  éta- 
blie au  bas  dans  laquelle  on  lit,  à  gauche  :  C.  le- Brun  in.  ;  à 
droite  :/r.  Bonnemer  sculpsit  et  au  milieu  :  Prqjecit,  et  versa 
est  in  colubrum,  ita  utfugeret  Moyses.  Exode.  Chapitre  IV. 
verset  3. 

Hauteur  .•  370  millim.  ,  dont  M  de  marge.  Largeur  : 
255  millim. 


ETIENNE  ALLEGRAIN. 


«  Cet  artiste,  né  à  Paris  en  1 645,  fut  reçu  à  l'Aca- 
démie royale  de  peinture  comme  peintre  de  paysage; 
il  en  a  gravé  plusieurs  à  l'eau-forte.  II  est  mort  en 
4736,  âgé  de  91  ans.  Il  était  le  père  du  célèbre  Al- 
legrain,  sculpteur.  » 

Cette  notice  nous  est  fournie  par  Basan,  qui  est  le 
seul  auteur  qui  ait  parlé  du  maître  avec  autant  de  dé- 
tails. Les  eaux-fortes  dont  il  est  question  sont  tou- 
chées d'une  pointe  fine,  élégante  et  spirituelle,  ayant 
assez  d'analogie  avec  celle  dont  s'est  servi  P.  CAt- 
boust  dans  les  estampes  par  lui  gravées  d'après  Fran- 
cisque Millet.  Nous  allons  en  décrire  sept  que  nous  a 
communiquées  à  cet  effet  M.  Rodolphe  Weigel ,  de 
Leipsick,  qui  doit  trouver  ici  l'expression  de  notre  re- 
connaissance. Il  faut  que  les  planches  aient  été  usées 
par  le  tirage,  car  les  épreuves  qui  se  rencontrent 
parfois  dans  le  commerce,  à  Paris,  paraissent  témoi- 
gner de  ce  fait.  Elles  sont  dépouillées  de  demi-tons 
et  privées ,  par  conséquent ,  d'harmonie ,  au  point 
qu'on  les  regarde  en  pitié. 

Au  surplus ,  les  eaux-fortes  de  ce  maître  ont  été 
finies  par  Gérard  Audran  ,  qui  a  rendu  ce  service  à 
maints  autres  de  ses  confrères. 


OEUVRE 
DÉTIENNE  ALLEGBA1N. 


| — 6.    SITB8    D'iTALIE   ENRICHIS   UE   FABRIQUES   ET   ANIMES   DE 
FIGURES    DAMS    LE    GENRE    HÉROÏQUE. 

Suite  de  six  estampes,  numérotées  2  à  6  sur  les  cinq  der- 
nières. 

1. 

(1)  Au  delà  d'une  pièce  d'eau  limpide  qui  baigne  partie 
du  bas  de  l'estampe,  s'élève  un  sarcophage  surmonté  de  deux 
figures  assises.  11  est  adossé  à  un  pilastre  que  surmonte  une 
tablette  avec  la  devise  romaine  S  P  Q  R.  Deux  groupes  d'ar- 
bres l'environnent  à  gauche,  où  Ton  remarque  plusieurs 
femmes  qui  emportent  et  viennent  chercher  de  l'eau.  On  lit 
sur  le  socle  du  monument  funéraire  :  Six  Paysages.  Com- 
position dans  un  rond  dont  les  angles  sont  blancs.  On  lit  dans 
ceux  du  bas  :  Jnventès  et  graués  par  Aile  grain  et  terminés  par 
Audran  A  Paris  Chez  qui  ils  se  vendent. 

Dimension  de  la  composition  :  Diamètre  :  183  mîtttm. 

Et  de  la  planche  :  Largeur  :  194  miltim.  Hauteur  :  187  miltim. 

2. 

(2)  Vers  le  milieu  du  fond  s'élève  une  pyramide,  sur- 
montée d'un  vase,  qui  semble  contiguè  à  une  ligne  de  con- 
structions qui  se  tire  de  là  et  vient  s'arrêter  au  bord  droit  de 
l'estampe,  et  parmi  lesquelles  on  remarque  un  temple  avec 
péristyle  et  dôme.  Les  degrés  de  ce  temple  occupent  la  rive 
d'une  vaste  pièce  d'eau  coulant  à  la  gauche  du  fond  ,  et  au 
bord  de  laquelle  on  voit  plusieurs  figures.  Un  cavalier  sem- 
ble s'être  arrête  sur  le  second  plan ,  vers  le  milieu  de  l'es- 
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tampe,  pour  s'entretenir  avec  nue  figure  débouté  son  «été.* 
On  lit  dans,  la  marge  ,  à  droite  va  Parinckœ  Gl  A^mdrem 
itM  $  lacquts  aux%  Piliers  d'or*  Suit  lecJriuTe.3. 
Largeur  :  20*2  mf  Ht  m.  Hauteur  :  160 millim. ,  *»** 9 rf#*t*rfc. 

5. 

(3)  Le  devant  de  ce  morceau  présente,  à  gauche,  cinq 
femmes  occupées  à  cueillir  des  fleurs.  A  droite  T  deux  arbres 
s'élèvent  à  côté  du  tronc  d'un  troisième.  Le  fond-  offre  de 
riches  fabriques  dominées  par  une  montagne*. On  lit  dans  la 
marge ,  à  droite  :  Audran  cxy  après  quoi  vient  le  chiffre  S. 

Largeur  :  19S  millim.  Hauteur  :  ISS  mfRtsfc:,  dont  S  de  marge. 


(4)  Trois  femmes  animent  le  devant  de  l'estampe  r  l'une, 
agenouillée  à  gauche ,  cueille  des  fleurs  ç  une  antre ,  deboat 
au  milieu,  à  côté  d'un  vase ,  semble  déclamer  ;  la  troisième  » 
qui  est  demi-nue,  est  assise  sur  un  tapis ,  à  côté  d'une  cor- 
beille de  fleurs,  et  fait  un  geste  vers  la  droite ,  où  s'élève  un 
sarcophage,  pub  une  espèce  de  petit  temple  décoré  de  quatre 
pilastres  dans  lequel  est  une  statue  sur  son  piédestal.  Cette 
dernière  construction  est  environnée  de  trois  arbres  élancés. 
Le  fond  présente  une  ville  antique  précédée  d'un  mausolée 
qui  se  reflète  dans  une  rivière  coulant  ah  centre.  On  lit  h 
droite ,  vers  le  bas  :  Audran  ex.  Le  chiffre  4  se  voit  dans 
l'angle  bas  du  même  côté. 

Largeur  :  201  millim.  Hauteur  .  160  millim. 

8. 

(5)  A  la  gauche  du  bas  on  voit  un  groupe  de  trois  femmes, 
dont  deux  sont  assises  côte  à  côte  sur  une  pierre ,  et  l'autre , 
debout  derrière  elles,  portant  sur  la  tête  un  panier  de  fleurs. 
Ces  figures  sont  au  bord  d'une  pièce  d'eau  baignant  la  droite 
du  bas  de  l'estampe ,  et  au  delà  de  laquelle  est  une  statue  de 
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fleuve  sur  un  socle  et  s'appuyant  sur  son  urne  *  monument 
ombragé  de  t  rois  arbres.  Le  fbnd'présente  de  riches  fabriques. 
On  lit  dans  la  marge,'  à  droite  :  G-  Audrua  excud.  ,•  après 
quoi  vient  le  chiffre  5. 
largeur  :  200  millim.  Hauteur  :  140  millim.,  dont  3  de  marge. 

e. 

(6)  La  droite  de  ce  morceau  présent  l'entrée  d'une  forêt 
au  bord  de  laquelle  marchent  deux  hommes  qui  conversent 
en  se  dirigeant  à  {Iroke.  A  gauche  on  remarque,  ters  le  cen- 
tre de  la  composition  ,  une  pièce  d'eau  dont  les  bords  sont 
animés  de  figures  en  diverses  attitudes*  De.  belles  coUioes 
forment  le  surplus  de  l'estampe  ;  elles  sont  ornées  de  con- 
structions somptueuses.  On  lit  dans  la  marge,  à  droite  :  Au- 
dran.  ex.  y  après  quoi  vient  le  chiffre  6.  . 

Largeur  :  390  millim.  Hauteur  :  158  millim. ,  dont  3  de  marge. 

MORCEAU    ISOLÉ. 

■  X. 

Au  bas  d'une  colline  ornée  de  plusieurs  arbres  et  de  quel- 
ques buissons ,  oa  voit  à  droite ,  vers  le  bas ,  un  sarcophage 
enrichi  de  sculpture*  Trois  figures  animent  la  gauche  du  de- 
vant/qui  sont  un  homme  et  une  femme  marchant,  et  une  se- 
conde femme  assise  et  buvant.  En  avant  de  constructions  ri- 
ches qui  s'élèvent  de  ce  dernier  côté ,  vers  le  fond,  on  remar- 
que un  grand  obélisque  dont  la  base  sert  de  fontaine. 
Morceau  sans  nom  ni  marque  et  d'une  touche  bien  plus  ferme 
que  les  précédentes. 

Hauteur  :  200  millim.  Largeur  :  158  millim. 


FRANÇAIS  VBRD1ER. 


<  François  Verdibk  est  mort  à  Paris  en  4730, 
âgé  de  79  ans.  Ses  commencements  avoient  été  fort 
brillants  :  il  montroit  un  génie  riche  et  qui  paroissoit 
inépuisable  ;  mais  ce  n'étoit  qu'un  génie  d'emprunt 
qui ,  formé  dans  l'école  de  Le  Bran ,  rapportoit  à  la 
manière  de  ce  maitre  tout  ce  qu'il  produisoit ,  tenoit 
tout  de  lui  ,  et  qui  peu  à  peu  s'éclipsa  au  point  que, 
devenu  lâche  et  sans  saveur,  il  ne  fit  plus  rien  de  sup- 
portable et  fut  absolument  abandonné.  Le  peu  de 
conduite  de  sa  femme,  nièce  et  héritière  de  madame 
Le  Brun,  le  réduisit,  sur  la  fin  de  sa  vie,  presque  à  la 
mendicité ,  et  cela  acheva  d'éteindre  toutes  les  fa- 
cultés de  son  âme.  Jamais  il  n'eut  de  couleur.  » 
(Mariette)  (i). 

Quoi  qu'il  en  soit,  Verdier  fut  peintre  ordinaire  du 
roi  et  professeur  en  son  Académie  de  peinture. 

11  peignit  le  tableau  de  la  Résurrection  du  Lazare, 
qui  fut  offert  comme  mai,  en  1677,  à  l'église  de 
Notre-Dame  de  Paris , 

Et  composa  V Histoire  de  Samson  en  quarante  mor- 
ceaux, dont  quatre  furent  gravés  par  lui-même,  et  les 


(1)  Cette  indication  signifie  ici  ce  qu'elle  signifiera  chaque  fois  qnt 
nous  aurons  occasion  de  remployer ,  c'est-à-dire  qne  les  paroles  qui  la 
précèdent  ont  été  tirées  des  manuscrits  de  cet  homme  célèbre,  consex?  es 
au  Cabiuet  des  estampes  do  la  Bibliothèque  nationale. 
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autres  par  Benùtt  et  Jean  Audran,  Jean-Baptiste  de 
Poilly,  Charles  Sitwmetm  et  Gaspard  Duchamqc. 

Outre  ces  graveurs ,  il  exerça  encore  la  pointe  ou 
le  burin  de  ceux  ci-après  nommés,  savoir  :  Gérard 
et  Louis  Audran,  Barbery,  Louis  de  Chatillon,  G. 
Ft/tetï,  Gobille,  J.  Haussard,  N.  Larmessin,  Ber- 
nard Picard,  Raimond,  Pierre  Van  Somer,  Nicolas 
Tardieu,  etc. ,  etc. 

Nous  allons  décrire  non  -  seulement  les  quatre 
pièces  dépendant  de  l'Histoire  de  Samson,  dont  nous 
venons  de  parler,  mais  encore  le  sujet  de  Bvrfa  en- 
levcmt  Orithyè,  i(iie  Papillon  de  La  Fertéï  attribue  à 
Verdier,  et  qui ,  s'il  est  effectivement  sorti  de  sa 
pointe ,  démontre  que  les  autres  morceaux  ont  dû 
être  travaillés  par  une  main  plus  experte. 

1—4.  Quatre  morceaux  dépendant  de  la  suite  de 
l'Histoire  de  Samson;  ebtnposée  de  40  estampes,  y 
compris  celle  du  titre  et  celle  de  la  fin,  numérotées 
de  1  à  38  sur  la  seconde  et  les  suivantes,  jusques 
et  non  compris  la  finale. 

Largeur  :  198  à  200  milllm.  Hauteur  :  152  à  158  mi  Mm., 
dont  12  à  18  de  marge. 


«  Le  Génie  de  la  Peinture  préfère  l'Histoire  sainte 
«  à  la  profane  qui  paroist  à  l'oppositc ,  pour  donner 
«  au  public  la  Vie  de  Samson ,  sujet  de  l'Ancien 
«  Testament.  »  Dans  un  tableau  au  fond,  animé  de 
deux  Génies  portant  des  guirlandes  et  environné 
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d'une  draperie,  on  lit  le  titre  de l'Histoire  suivi  de  la 
dédicace  adressée  par  Verdier  à  H-  Colhert  de  ViMa- 
cerf.  On  lit  au  bas,  à  gauche  :  Jnumté  et  Graué  Par 
F.  Verdier  Avec  Priuilege  du  Roy  et  à  droite  :  Gillet 
serip.  et  dans  la  marge,  au  centre,  une  Explication 
de  la  Dédicace  qui  est  celle  de  ixotre  description; 
à  gauche,  on  lit  :  Ce  Vend  à  Pari*  Chez  Çenoist  I 
Audran  Rue  S1  Jacques  à  /  Y  Image  de  Saint  Prosper. 
et  à  droite  :  et  chez  Charles  Simonneau  /  deuant 
l'Abbaye  S1  Victor. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  :. 

I.  C'est  celui  décrit. 

H.  L'adresse  à  gauche  de  fa  marge  a  été  réduite  aux  cinq 
premiers  mots  ,  tout  le  surplus  ayant  été  enleré ,  et  en  rem- 
placement de  celle  de  la  droite  on  lit  :  à  Paris  chez  F,  Ou- 
reau  graveur  /  du  Rojr  rue  St.  Jacques  aux  deux  /  pilUcrs 
a"or  avec  prwillege  du  I  Boy* 

(N°  3).  Manué  agenouillé  en  avant  d'un  escabean 
sur  lequel  il  s'appuie  des  deux  coudes,  au  devant  d'un 
grand  livre  posé  sur  une  table  au-dessus  de  laquelle 
est  tendue  une  draperie.  Sa  femme  est  debout  der- 
rière lui,  à  gauche,  les  mains  croisées  sur  sa  poitrine. 
On  lit  dans  la  marge ,  à  gauche  :  Inv.  et  gravé  par 
F.  Verdier  et  plus  bas  :  Manue  prie  le  Seigneur  que 
r  homme  qu'il  auoit  envoyé,  apparoùte  I  derechef  pour 
luy  dire  ce  qu'il  doit  faire  de  l'enfant  qui  doit  natere. 
et  à  droite  le  texte  latin  du  même  discours. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 
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I.  Avant  tonte  adresse. 

II.  Il  porte  l'adresse  de  Chereau. 


(N°  29).  Samson  vient  de  sortir  de  Gaza,  dont  il 
emporte  les  portes  sur  son  dos  en  se  dirigeant  à 
droite.  On  lit  :  -—  Inventé  et  Gravé  par  F.  Verdier 
et  plus  bas  :  Samson  se  voyant  enfermé  dans  Gaza 
rompt  les  portes  pour  l  se  deliurer  et  les  enkùe  sur  la 
Montagne  de  Bron.  et  à  droite  le  texte  en  latin  de 
cette  explication. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  semblables  à  ceux 
du  nb  3. 

4. 

L'Histoire  sainte,  figurée  par  une  femme  assise  à 
gauche  parmi  des  volumes,  fait  un  signe  à  l'Inven- 
tion volant  non  loin  d'elle,  qui ,  aidée  par  deux  Gé- 
nies ailés,  tient  une  draperie  sur  laquelle  on  lit  :  Fin 

de  l'Histoire  des  Actions  extraordr."  de  Samson 

1 698.  Au  bas  de  cette  estampe  on  lit,  vers  la  droite  : 
Inuentéet  graué  Par  F.  Verdier  et  dans  la  marge  une 
explication  en  trois  longues  lignes.  Ce  morceau  n'a 
jamais  porté  d'adresse. 

5.  L'Enlèvement  d'Orithye. 

Borée  tient  dans  ses  bras  le  précieux  fardeau,  et 
vole  au  milieu  du  haut  de  l'estampe ,  qui  offre  une 
vaste  campagne  ornée,  k  gauche,  d'un  grand  rocher 
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garni  çà  et  là  de  verdure ,  et  au  pied  duquel  s'élève 
un  gros  arbre  fourchu,  tronqué  par  le  bord  gauche  de 
l'estampe ,  où  F  eau-forte  a  manqué.  Morceau  sans 
nom  ni  marque. 

Largeur  :  332  miUim.  Hauteur  :  226  millim. 


NICOLAS  VLEUGELS  (*). 


«  Nicolas  Vleughels  ,  mort  à  Rome  le  1 0  dé- 
cembre 1737,  où  il  étoit  Directeur  de  l'Académie 
royale  de  Peinture  que  le  roi  y  entretient.  M.  le  Duc 
d'Antin  l'avoit  nommé  à  cette  place  en  1721,  du  vi- 
vant même  de  M.  Poerson.  Vleughels  partit  de  Paris 
le  1 4  mai  de  cette  année  et  remplit  ce  poste  impor- 
tant avec  beaucoup  de  dignité ,  faisant  parfaitement 
les  honneurs  de  la  Nation.  Le  roi  l'avoit  décoré  de 
l'ordre  de  Saint-Michel.  Il  étoit  âgé  d'environ  70  ans, 
de  68  ans  selon  son  épitaphe  que  sa  femme ,  sœur 
de  celle  de  Jean-Baptiste  Pannini ,  lui  a  fait  ériger 
dans  l'église  de  Saint-Louis-des-François,  à  Rome.  Il 
étoit  fils  de  Philippe  Vleughels,  peintre  flamand, 
que  Philippe  de  Champaigne ,  son  compatriote  et  son 
ami  ,  avoit  attiré  à  Paris  et  qui  n'y  brilla  pas  beau- 
coup. Le  fils,  à  la  mort  de  son  père,  arrivée  en  4694, 
s'attacha  à  Pierre  Mignard,  qui,  pendant  quelque 
temps,  le  dirigea  dans  ses  études.  Il  passa  ensuite  en 
Italie,  et  il  y  fit  un  assez  long  séjour ,  tant  à  Rome 
qu'à  Venise.  Mais  apparemment  que  ses  dispositions 
pour  l'art  qu'il  avoit  embrassé  n'étoient  pas  aussi  dé- 

(1)  Cet  artiste,  en  signant  la  seule  estampe  qu'il  a  gravée ,  a  écrit  son 
nom  comme  nous  le  faisons  ici  ;  mais  la  plupart  des  auteurs  qui  en  ont 
parlé,  et  presque  tous  les  graveurs  qui  ont  reproduit  ses  compositions, 
ont  écrit  Vleughels,  en  sacrifiant  l'orthographe  au  mérite  de  la  pronon- 
ciation. 
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cidées  que  celles  de  l'esprit  qui  devoiebt  lui  acqnccfr 
de  la  considération  dans  le  monde.  II  ne  parut  pm>l 
son  retour,  que  sa  manière  se  fût  enrichie  m  perfec- 
tionnée. A  peine  savoit-il  dessiner  ;  il  ne  peignoit 
guère  mieux  :  il  avoit  pourtant  le  secret  de  faire  des 
petits  tableaux  qui  plaisoient  ;  c'est  qu'il  ne  traitait 
que  des  sujets  agréables,  et  que  ses  figures,  ainsi  que 
ses  compositions,  avoient  quelque  chose  de  flatteur. 
Tout  le  monde  n' étoit  pas  obligé  de  savoir  qu'il  les 
avoit  pillés  dans  les  œuvres  des  grands  maîtres  qui 
r avoient  précédé.  Il  ne  faisoit  aucune  difficulté  d'à 
copier  des  morceaux  entiers  et  de  les  reporter  dans 
ses  tableaux.  On  le  trouvoit  continuellement  entouré 
d'estampes  où  il  fourrageoit,  et  personne  ûe  lui  en 
demandoit  aucun  compte.  Ses  confrères  le  craignoient, 
lés  gens  de  lettres  le  considéroient  ;  un  certain  ton 
qu'il  avoit  pris  faisoit  imaginer  qu'il  avoit  de  l'éru- 
dition ,  qui  pourtant  étoit  des  plus  minces  ;  mais  que 
ne  fait-on  pas,  armé  d'un  peu  de  charlatanerie  ?  H 
étoit  ami  de  Walteau,  et  pendant  quelque  temps  ils 
hébergeoient  ensemble,  dans  la  même  misère.  » 
(Mariette.) 

Nous  ne  pouvons  ajouter  que  peu  de  mots  à  cette 
notice  : 

Nicolas  Vleugels,  ou  Vleughels  comme  se  pro- 
nonce son  nom ,  était  né  à  Paris  même ,  vers  1 669 , 
ainsi  que  Mariette  nous  l'enseigne  dans  une  autre 
partie  de  ses  manuscrits. 

Bon  nombre  de  ses  tableaux  ont  été  gravés  soit  au 
burin  ,   soit  à  l'eau  -  forte ,  par  Jacques  Chereau , 


NICOLAS  VLEUGELS.  287 

Charles-Nicolas  CoeAw,  Pierre  Brevet  le  fils,  Nicolas 
Edelmck,  Nicolas  Haussard,  Marie  Horthemels,  femme 
Belle ,  Edme  Jeaurat,  Nicolas  de  Larmessin,  Joseph 
Le  Bas,  Nicolas  Pitau  le  fils,  Charles  Simonneau 
l'aine,  Louis  Surrugue,  Nicolas  Tardim,  Henri-Si- 
mcm  Thomassin  le  fils,  Simon  Vallée,  etc. 

Les  années  1716-1719,  1722-1724  virent  pa- 
raître la  plupart  de  ces  gravures. 

Vleughels  iui-même  a  daigné  graver  à  l'eau-forte , 
dans  sa  jeunesse ,  une  toute  petite  estampe ,  repré- 
sentant 

Une  femme  nue,  couchée  dans  un  jardin  et  vue  de 
dos.  Dans  une  forme  ovale  en  travers.  On  lit  à  droite, 
vers  le  bas  :  vêupà 

Largeur  :  65  millim.  Hauteur  :  55  millim. 


LOUIS  LEROUX. 


L.  Le  Roux  ou  Leroux,  comme  il  se  signe  tour 
à  tour,  portait  probablement  le  prénom  de  Louis. 

Les  initiales  P.  R.  qui  suivent  son  nom  sur  les 
estampes  par  lui  gravées  s'expliquent  par  Pidor 
Regim,  c'est-à-dire  Peintre  du  Roi,  expression  banale 
qui  était  loin  de  signifier  que  l'artiste  fût  peintre 
ordinaire  de  S.  M.,  et  encore  moins  qu'il  en  fût  le  pre- 
mier peintre. 

Deux  de  ses  estampes  sont  indiquées  dans  le  cata- 
logue du  cabinet  Paigrum-Dijonval,  portant  que  l'ar- 
tiste florissait  vers  1770. 

Cette  date  parait  erronée,  si,  comme  nous  le  pen- 
sons, c'est  le  nom  du  maître  qui  figure  sous  les  années 
1095,  1699,  1709  et  1727  du  recueil  d'estampes 
concernant  l'histoire  de  France,  formé  par  M.  de  Fan- 
telle,  décrit  dans  le  IVe  volume  de  la  Bibliothèque 
historique  de  la  France  du  P.  Lelong ,  et  passé  tout 
entier  au  cabinet  des  estampes  de  la  Bibliothèque  na- 
tionale (1). 

Il  ne  nous  a  pas  été  donné  de  voir  à  ces  dates,  ni 
à  aucune  autre,  les  pièces  qu'il  nous  importait  de 


(1)  Voici  l'eut  des  pièces  du  fond  de  de  FonieUe  : 
1695.  Le  vomitif  de»  marchands  de  blé  ; 

1699.  L'Ambassadeur  du  Maroc  dine  à  Paris ,  servi  par  quatre 
esclaves  Turcs,  le  6  février. 
.-•-  nejouissances  de  MM.  les  Maîtres- Passeurs  gui  ont  tiré  COie  sur 
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connaître  pour  asseoir  une  opinion  décisive  de  tout 
point;  elles  ont  été  dissipées. 

Dans  l'absence  de  ces  morceaux,  force  nous  est  de 
nous  borner  à  l'examen  de  ceux  étant  en  notre  pos- 
session. Nous  y  voyons  que  l'artiste  dut,  en  effet, 
fleurir  à  la  fin  du  xvue  siècle  ou  au  commencement 
du  suivant ,  leur  style  rappelant  l'école  de  Le  Brm. 
Ce  qui  fortifie  notre  sentiment  sur  l'époque  où  vivait 
l'artiste,  c'est  qxx'Êtierme  Gantrel,  qui  a  gravé  le 
tableau  d'une  sainte  Cécile  touchant  de  l'orgue ,  en 
présence  d'un  concert  céleste,  peint  par  notre  maître, 
est  mort  vers  1 695,  et  que  le  n°  26  de  notre  catalogue 
retrace  des  costumes  de  la  fin  du  règne  de  Louis  XIV. 

Nous  allons  décrire  vingt-six  estampes  qui  ont 
notre  artiste  pour  auteur  ;  elles  sont  exécutées  à  l'eau- 
forte,  d'une  pointe  assez  spirituelle,  mais  peu  ragoû- 
tante. Toutes  sont  d'après  ses  propres  compositions 
qu'il  ne  sut  animer,  sauf  une  seule,  que  de  sujets 
mythologiques,  genre  que  Le  Roux  n'eut  pas  le 
talent  de  rajeunir. 


la  rivière  de  la  Seine,  au  sujet  de  l  érection  de  la  statue  équestre  de 
Louis-le-Grand  en  1699,  avec  la  représentation  du  feu  (T artifice. 

1709.  Distribution  du  pain  du  roi  au  Louvre. 

1727.  Mort  de  M.  le  Prince  de  Conli,  le  A  mai. 

=  La  naissance  de  Mesdames  de  France  à  Versailles,  le  14  août. 
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ŒUVRE 


L    LEROUX. 


MORCEAUX    DANS   DBS    RONDS    DONT    LKS    ANGLES    SONT 
BLANCS. 


I 4.    LES   QUATRE   ÉLÉMENTS. 

Suite  de  quatre  estampes  non  chiffrées.  On  lit  au-dessous 
des  compositions  t  L.  Le  Roux  P.  Reg.  In.  et  fee.  C.  P.  R. 

Dimension  des  planches  :  Hauteur  ;  225  d  228  millim.  Largeur  : 
226  à  230  millim. 
Diamètre  des  compositions  :  218  millim. 

1.  L'Eau. 

(1)  Vénus  sur  les  eaux  ,  escortée  de  l'Amour  tenant  une 
draperie  que  le  vent  enfle  et  qui  sert  de  voile.  Elle  se  dirige  à 
droite. 

2.  La  Terre. 

(2)  Cybèle  assise  sur  le  sol,  accoudée  sur  un  lion.  L'Amour 
semble  lui  poser  une  couronne  murale  sur  la  tête.  Elle  est 
tournée  vers  la  droite 

5.  L'Air. 

(3)  Junon  sur  les  nuées  ,  entourée  de  Zéphyrs.  Dirigée  à 
droite,  elle  regarde  de  face. 

4.  Le  Feu. 

(4)  Vulcain  dans  sa  forge.  Il  présente  des  armures  à 
Vénus,  qui  est  sur  un  nuage. 


L.    LEROUX.  291 

MORCEAUX    EN   LABGBUB. 
& — 8.    LES   QUATRE    ÉLÉMENTS. 

Suite  de  quatre  estamj>es  non  chiffrées.  On  lit  dans  leur 
marge,  à  gauche  :  L.  Leroux.  P.  R.fe.  cû  P.  R.  et  au  mi- 
lieu le  nom  de  chaque  élément  :  Leau,  La  Terre,  Loir,  Le 
feu. 

Largeur  :  213  à  215  millim.  Hauteur  :  99  à  101  millim. ,  dont 
Sàlde  marge. 

8.  L'Eau. 

(1)  Verras  but  les  eaux.  L'Amour  joue  de  la  trompe,  assis 
sur  l'un  des  dauphins  qui  traînent  le  char  de  la  déesse ,  qui 
est  dirigé  à  droite. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Ayant  la  lettre. 

II.  Avec  les  inscriptions  ci-dessus  rappelées. 

6.  La  Terre. 

(2)  Cybèle,  assise  à  droite,  environnée  d'un  lion,  de  Gé- 
nies et  d'instruments  aratoires. 

7.  L'Air. 

(3)  Junon  sur  les  nues,  dirigée  vers  la  droite  et  entourée  de 
Zéphyrs. 

8.  Le  Feu. 

(4)  Les  Amours  forgent  des  traits  dans  une  forge  où  Yénus 
se  repose. 

9 15.    LES  CINQ   SENS   DE   NATURE. 

Suite  de  cinq  estampes  non  chiffrées.  On  lit  dans  la  marge, 
à  gauche  :  L.  Leroux  P.  R.fe.  eu.  P.  R.  et  au  milieu  le 
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nom  de  chacun  des  sens ,  comme  il  suit  :  La  uette ,  Loujt, 
L'Odorat,  Le  toucher,  Le  goût. 

Largeur  :  191  à  103  millim.  Hauteur  ;  150  à  153  milita.,  dont  7  à 
10  de  marge. 

9.  La  Vue. 

(1)  L'Amour  présente  à  Vénus  un  miroir  réfléchissant  ses 
traits.  Un  autre  Amour,  assis  à  droite,  regarde  dans  une  lu- 
nette d'approche. 

10.  L'Ouïe. 

(2)  Muse  assise  sur  un  tertre  à  gauche,  à  l'ombre  de  deux 
arbres ,  joue  de  la  guitare.  Des  Amours  l'accompagnent  en 
chantant. 

11.   L'Odorat. 

(3)  Flore,  assise  à  côté  d'une  cassolette  répandant  des  par- 
fums ,  tient  un  bouquet  de  fleurs  qu'elle  respire.  Deux 
Amours ,  à  droite ,  donnent  des  soins  à  une  corbeille  de 
fleurs. 

12.  Le  Toucher. 

(4)  Vénus  sur  son  4it  caressée  par  les  Amours. 

13.  Le  Goût. 

(5)  Diane  assise  au  pied  d'un  arbre  dont  un  Amour  cueille 
des  fruits.  Un  autre  Amour,  accroupi  à  droite,  boit  dans  une 
coupe. 

14  —  19.      LE    TRIOMPHE    d'aMPBITBITB . 

Suite  de  six  estampes  non  chiffrées.  On  lit  à  gauche,  dans 
leur  marge  :  L.  Leroux  P.  R./e.  eu.  P.  R. 

largeur  :  212  à  214  millim.  Hauteur  :  100  à  102  millim.,  dont  7  à 
8  de  marge. 
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14. 

(1)  La  déesse  est  portée  par  un  triton  qui  se  dirige  à  gau- 
che, escorté  de  deux  Amours  et  de  deux  nymphes,  dont  Tune 
joue  du  tambour  de  basque.  L'inscription  est  celle-ci  : 

S&iov*  .m-fe  •  cBr  •  ftfr 

15. 

(2)  Elle  est  sur  sa  conque ,  environnée  d'Amours.  Deux 
chevaux  marins ,  dont  l'un  est  monté  par  une  nymphe ,  la 
dirigent  à  droite. 

16. 

(3)  Elle  est  sur  son  char,  conduit  à  gauche  par  trois  dau- 
phins, dont  deux  sont  menés  par  deux  nymphes. 

17. 

(4)  Elle  est  assise  sur  un  triton,  qui  porte  en  croupe  une  de 
ses  nymphes.  Le  cortège  se  dirige  à  droite. 

18. 

(5)  Elle  est  assise  sur  un  dauphin,  et  l'Amour,  à  califour- 
chon sur  le  premier  de  deux  chevaux  marins,  semble  la  sui- 
vre. Elle  se  dirige  à  droite. 

19. 

(6)  Elle  est  sur  les  eaux,  escortée  de  sa  cour.  Un  berger  joue 
de  la  flûte  sur  un  rocher  à  la  gauche  du  fond. 

20.   L* Enlèvement  de  Proserpne. 

Pluton  enlevant  Proserpine  sur  un  char  dont  les  chevaux 
sont  guidés  par  trois  Amours.  Les  suivantes  de  la  princesse 
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semblent  faire  des  efforts  et  pousser  des  cris  impuissants.  On 
lit  dans  la  marge,  au  milieu  :  Proserpine  enlevée  par  Platon., 
à  gauche  :  Peint  Inventé  et  Gravé  par  L.  Le  Rotuc  et  à  droite  : 
A  Paris  chez  l'Auteur  rué  St.  André  des  Arts  ait  coin  de  U 
rue  contrescarpe. 
Largeur  :  2frl  millim.  Hauteur  ;  205  millim.,  dont  7  de  marge. 

On  connaît  trois  états  de  cette  planche  : 

I.  A  l'ean-forte  pure  et  avant  la  lettre. 

II.  Retouché  de  toutes  parts.  U  est  avec  la  lettre ,  sauf  la  partie  de 
l'inscription  à  droite  qui  ne  s'y  trouve  pas  encore. 

III.  Avec  tontes  les  inscriptions  rapportées. 

2t.  Le  Bain  de  Diane. 

Quatre  des  nymphes  de  la  déesse  se  baignent  pendant  que 
deux  autres  s'occupent  de  sa  toilette ,  vers  le  milieu  de  l'es- 
tampe où  elle  est  assise.  Une  septième  nymphe  se  voit  près 
d'un  carquois,  un  arc  et  une  lance.  On  lit  dans  la  marge,  au 
milieu  :  Bains  de  Diane  et  à  gauche  :  Peint  Inventé  et  Gravé 
par  L.  le  Roux. 

Largeur  :  263  millim.  Hauteur  :  202  millim.,  dont  7  de  marge. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I,  C'est  celui  décrit. 

II.  On  lit  daus  la  marge,  a  droite  :  à  Paris  chez  V  Auteur  rue  St.  An- 
dré des  Arcs  au  coin  de  la  rue  Contrescarpe. 

DIFFÉRENTS   AUTRES   SUJETS    DE   MYTHOLOGIE. 

Suite  de  quatre  estampes  non  chiffrées ,  sans  nom  ni 
marque. 

Largeur  ;  360  à  363  millim.  Hauteur  :  210  à  214  millim^  dont  6  rf< 

marge. 

22.   Le  Triomphe  de  Galatée. 

(1)  Vaste  composition  dans  laquelle  Galatée  se  voit  sur 
une  conque  marine,  à  gauche  vers  le  fond,  environnée  d'une 
nymphe  assise  à  ses  pieds ,  et  de  tritons  et  de  néréides.  Des 
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Amours  et  des  Zéphyrs  guident  les  dauphins  qui  traînent  le 
char  a  la  gauche  de  l'estampe,  où  deux  tritons  et  une  néréide 
le  précèdent. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Le  trait  carré  bordant  la  composition  offre  des  lacunes  aux  angles. 

II.  Le  trait  carré  a  été  repris  aux  endroits  indiqués. 

25.  Le  Repos  de  Diane. 

(2)  Vaste  paysage  dans  lequel  on  voit  au  milieu  ,  vers  le 
fond,  Diane  assise  sur  un  tertre  à  l'ombre  de  grands  arbres, 
s'entretenant  avec  une  de  ses  nymphes  tenant  sa  lance.  Deux 
autres  nymphes  se  reposent  auprès  ;  une  quatrième  ,  à  la 
gauche  du  devant ,  s'occupe  de  deux  oiseaux ,  fruits  de  la 
chasse.  L'Amour,  tenant  deux  chiens  en  laisse,  les  fait  abreu- 
ver à  la  droite  du  bas. 

24 .  Diane  à  sa  toilette, 

(3)  Parterre  orné  de  pièces  d'eaux  jaillissantes  et  peuplé  de 
quelques  groupes  d'arbres  dans  lequel ,  vers  la  gauche ,  on 
voit  Diane  assise  dans  un  fauteuil,  entourée  de  trois  nymphes, 
dont  deux  s'occupent  de  sa  toilette  ;  l'autre,  aidée  de  l'Amour, 
tendant  une  draperie  pour  dérober  la  déesse  aux  yeux  pro- 
fanes. Un  Amour  offre  du  gibier  à  la  déesse,  à  droite,  d'où  ar- 
rive une  autre  nymphe  qui  lui  apporte  une  corbeille  de  fruits. 

25.  B  ace  h  us  et  Ariane. 

(4)  Ils  sont  dans  un  char,  vers  le  milieu  de  l'estampe, 
traîné  à  droite  par  deux  tigres  conduits  par  des  Amours,  et 
escortés  de  bacchantes  et  de  petits  satyres. 

MORCEAU    BN   HAUTEUR. 

26.  La   Foire   de  Besons. 
Représentation  de  la  fête  champêtre  du  village  de  Besons, 
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près  Paris.  On  remarque  au  fond  différents  corps  de  danseurs, 
puis  le  cours  de  la  rivière  de  Seine ,  et  sur  le  premier  plan 
un  groupe  nombreux  de  personnages ,  hommes  ,  femmes  et 
enfants  ,  disposés  coin  me  sur  la  scène  d'un  théâtre.  Les  an» 
gles  du  haut  de  l'estampe  sont  cachés  par  les  plis  d'un  rideau 
levé.  On  lit  au  bas,  à  gauche,  sous  les  pieds  de  deux  hommes 
en  scène,  M.  Gîffart  et  Loliue,  et  du  même  côté,  entre  le 
double  trait  carré  de  la  bordure  :  le  Roux  inuenit  etfecit.  El 
dans  la  marge  ce  titre  :  La  Foire  de  Besons,  Comédie francoise, 
suivie  de  plusieurs  couplets  versifiés,  dont  le  premier  com- 
mence ainsi  :  Filles  qui  cherchez  des  maris après  quoi  on 

lit  :  Chez  le  Roux  place  aux  veaux  auec  PriL  du  Roy. 
Hauteur  :  302  millim.,  dont  52  de  marge.  Largeur  :  200  mitlim. 


P.  D.  BASSINET-DAUGARD. 


Nous  n'avons  que  peu  de  renseignements  sur  ce 
personnage  qui,  né  à  Avignon  vers  1670,  y  cultiva 
les  beaux-arts  pour  son  plaisir,  et  sut  les  encourager 
de  sa  voix  et  de  sa  bourse  chez  les  artistes  de  pro- 
fession. 

On  lui  doit,  comme  graveur  à  l'eau-forte,  plusieurs 
estampes  qui  sont  très- rares,  n'ayant  jamais  été  mises 
dans  le  commerce.  Une  seule  nous  est  tombée  sous  la 
main,  et  nous  allons  la  décrire.  Elle  est  d'autant  plus 
curieuse  qu'elle  semble,  par  sa  date  et  son  sujet,  se 
rapporter  au  fait  historique  de  la  réception  de  M.  le 
duc  de  Bourgogne  et  de  M.  le  duc  de  Berry  à  Avi- 
gnon en  l'année  1701  ;  fait  qui  a  été  l'occasion  d'un 
livre  in-f9.  imprimé  à  Avignon  à  cette  date,  sous  ce 
titre  :  L'Auguste  Piété  de  la  maison  royale  de  Bour- 
bon, etc.,  et  enrichi  de  plusieurs  estampes  dont  la 
nôtre  ne  fait  cependant  pas  partie. 


Deux  hommes  debout  et  regardant  le  spectateur , 
vêtus  en  hongrois;  l'un,  à  gauche,  appuyé  de  la  main 
droite  sur  sa  pique  et  le  bras  gauche  couvert  de  son 
bouclier  :  il  est  vu  presque  de  face  et  légèrement 
tourné  à  droite  ;  l'autre  occupe  la  droite  et  est  tourné 
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de  profil  du  côté  opposé,  en  tenant  son  arc  de  la  main 
gauche  et  sa  flèche  de  l'autre  main.  Le  fond  est  blanc, 
sauf  quelques  travaux  de  terrasse.  Dans  une  banderole 
au  haut  il  est  écrit  :  Cheualier  et  Officier  de  Varc  de  la 
Compagnie  de  Monsieur  le  Marquis  D'Orsan.  On  lit  à 
la  gauche  du  bas  :  P.  D.  B.  Daugard  in.  et.  Sculf. 
Auenioné.  1701. 

Hauteur:  283  millim.  Largeur  :  190  miUitn. 


JEAN-BAPTISTE-FRANÇOIS  DE  TROY. 


Elève  de  Frwnçois  de  Troy,  son  père,  dont  nous 
avons  parlé  page  337  du  septième  volume  de  cet  ou- 
vrage, cet  artiste  naquit  à  Paris  en  1679,  et  entre- 
prit d'assez  bonne  heure  le  voyage  d'Italie  pour  per- 
fectionner ses  talents.  «Il  demeura  à  Pise,  où  un 
gentilhomme  de  cette  ville,  nommé  Jean  Grassulini, 
le  logea  et  lui  procura  des  ouvrages.  On  voit  de  lui, 
dans  l'église  de  Saint-Félix  de  cette  ville ,  un  tableau 
de  saint  Louis.  Il  étoit  âgé  de  27  ans  lorsqu'il  re- 
vint d'Italie  à  Paris  ;  il  y  avoit  fait  un  long  séjour  et 
s'y  étoit  fort  réjoui,  deux  choses  qui  déplurent  beau- 
coup à  son  père. 

€  Après  la  mort.de  Yleughels,  arrivée  le  10  dé- 
cembre 1737,  il  fut  nommé  pour  le  remplacer  dans 
l'emploi  de  directeur  de  l'Académie  royale  de  pein- 
ture et  sculpture  à  Rome  le  25  mai  de  l'année  sui- 
vante. Le  roi  lui  avoit  accordé  l'ordre  de  Saint-Mi-, 
chel.  L'un  et  l'autre  lui  convenoient  également. 
C'étoit  un  homme  du  monde  qui  en  connoissoit  par- 
faitement les  usages  et  qui  sut  faire  honneur  à  la  na- 
tion dans  le  poste  qu'il  occupa.  Un  mariage  avan- 
tageux qu'il  avoit  fait  avec  la  fille  du  commissaire 
Deslandes,  femme  d'esprit,  le  mit  encore  en  état  de 
figurer  davantage,  chose  qui  étoit  fort  de  son  goût, 
car  il  avoit  toujours  aimé  à  frayer  avec  les  gens  de 
finance  et  ce  qu'on  appelle  les  gros  riches. 
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«  Quant  à  ses  talents,  peu  de  peintres  en  ont  au- 
tant reçu  que  lui  de  naturels.  L'exécution  du  pinceau 
ne  lui  coùtôit  rien  et  il  ne  manquoit  pas  de  génie  ; 
mais  Ton  dira  toujours  de  lui  que  c'étoit  un  praticien, 
et  comme  .il  étoit  fort  éloigné  de  s'en  apercevoir  lui* 
même,  et  que  pour  en  sortir  il  lui  auroit  fallu  étu- 
dier ,  ce  qui  ne  lui  convenoit  point,  il  ne  devint  ja- 
mais un  peintre  correct  ni  dont  le  coloris  imitât  les 
vrais  effets  de  la  nature.  Il  plut  beaucoup  à  Paris  par 
ses  petits  tableaux  de  modes  qui  étoient,  en  effet, 
plus  soignés  que  ses  grands  tableaux  d'histoire  ;  mais 
ces  ouvrages  ne  pouvoient  fonder  une  réputation  du- 
rable. Il  y  avoit  entre  lui  et  le  pauvre  Le  Moine  une 
inimitié  fondée  sur  la  jalousie  et  entretenue  par  l'am- 
bition de  l'un  et  de  l'autre.  11  est  mort  à  Rome  le 
mercredi  26  janvier  1 752.  »  (Mariette.) 

On  lui  doit ,  comme  graveur  à  l'eau-forte ,  l'es- 
tampe ci-après  décrite,  qui  est  la  seule  que  nous 
ayons  vue;  elle  est  plus  rare  que  satisfaisante. 


La  Mère  et  l'Enfant. 

Jeune  femme  vue  jusqu'aux  genoux ,  assise  sur  un 
lit,  au  pied  duquel  on  voit  en  partie  un  berceau.  Elle 
est  tournée  de  profil  à  gauche ,  et  tient  de  ses  deux 
mains,  sur  son  giron,  un  nourrisson  couvert  en  partie 
d'un  lange  et  qui  paraît  vouloir  la  teter.  Un  ruban 
assujettit  ses  cheveux,  qui  sont  relevés  sur  sa  tête.  Un 
bout  de  rideau  orne  la  droite  du  haut.  Le  fond  est 
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formé  de  tailles  légères  croisées  à  droite  et  renforcées 
de  troisièmes  du  côté  opposé.  Morceau  sans  nom  ni 
marque. 

Hauteur  .-191  millim. ,  dont  5  de  marge  blanche.  Largeur  z 
167  milUm. 

Ce  sujet  a  été  reproduit  dans  le  même  sens  sur  une 
planche  dont  nous  allons  donner  les  dimensions,  par 
Jea/nrCharles  Frcmçois  qui  y  a  mis  son  monogramme, 
suivi  de  la  croix  de  Lorraine ,  mais  il  l'a  transformé; 
de  la  mère  il  a  fait  la  sainte  Vierge ,  dont  la  tète  est 
nimbée,  et  du  nourrisson  il  a  fait  l'enfant  Jésus,  dont 
la  tête  est  entourée  de  rayons.  On  lit  dans  la  marge  : 
Heureuses  les  mammelles  qui  vous  ont  allaité.  Com- 
position cintrée  du  haut,  avec  pans. 

Hauteur  :  331  millim.,dont  9?  de  marge.  Largeur  :  198  mil- 
lim* 


PHILIPPE  SAUVAN. 


Philippe  S  au  van,  peintre  d'histoire,  naquit  à  Ar- 
les, département  des  Bouches-du-RhAne ,  en  1698* 
Son  père,  Honoré  Sauvan,  qui  était  peintre  lui- 
même  ,  lui  donna  les  premières  leçons  de  son  art  et 
le  mit  ensuite  sous  la  direction  de  Pierre  Pamcel, 
qui  jouissait  alors,  à  Avignon,  d'une  grande  réputa- 
tion :  il  fit  sous  ce  maître  de  rapides  progrès  et  alU 
se  perfectionner  en  Italie  ;  de  retour  en  France,  il  se 
fixa  à  Avignon,  où  il  se  maria  et  devint,  après  la  mort 
de  son  maître ,  le  peintre  le  plus  en  réputation  de 
cette  ville.  Sauvan  était  fort  religieux,  et  fit  princi- 
palement un  grand  nombre  de  tableaux  de  dévotion 
qui  sont  répandus  dans  les  diverses  églises  d'Arles , 
d'Aix ,  d'Avignon  et  autres  villes  de  Provence  et  du 
Comtat,  et  dont  plusieurs  sont  très-remarquables.  Il 
fut  choisi  pour  peindre  un  plafond  dans  une  des  salles 
de  l'hôtel  de  ville  d'Avignon,  et  s'en  acquitta  avec  ta- 
lent. 11  peignit  aussi  beaucoup  de  portraits  et  fit  de 
jolis  pastels.  Il  fut  le  premier  maître  de  Joseph  Ver- 
net  et  de  Balechou;  mais,  n'ayant  pas  reconnu  dans 
celui-ci  les  qualités  nécessaires  pour  faire  un  bon 
peintre ,  il  lui  conseilla  de  s'adonner  à  la  gravure. 
Balechou  suivit  ses  conseils,  devint  fort  habile,  et,  par 
la  suite,  il  grava,  d'après  son  maître,  \°  une  Adoration 
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du  sacré  cœur  de  Jésus,  2*  le  portrait  de  Jacques  de 
Forbin  de  Janson,  3°  et  celui  de  Joseph-Français  de 
Salvador,  supérieur  du  séminaire  d'Avignon.  Sauvan 
mourut  dans  cette  dernière  ville  le  8  janvier  1792, 
âgé  de  94  ans,  s'occupant  encore  de  son  art. 

Il  laissa  un  fils ,  Pierre  Sauvan,  qui  hérita  de  son 
talent  et  devint  pensionnaire  du  roi  d'Espagne  ;  il  se 
fixa  dans  ce  royaume  et  y  mourut  dans  un  âge  fort 
avancé.  Il  est  auteur ,  notamment ,  du  tableau  de 
saint  Thomas  de  Villeneuve,  qui  a  été  gravé  par  Fr. 
Guibert  le  jeune.  Une  des  sœurs  de  ce  dernier,  Gch 
brielle  Sauvan,  peignit  aussi  fort  agréablement, 
comme  amateur, .  entre  autres  tableaux ,  une  suite 
de  l'histoire  de  Tobie  en  douze  toiles  ;  plusieurs  sont 
traités  avec  goût  :  cette  suite  se  conserve  dans  sa 
famille. 

On  doit  à  Philippe  Sauvan  ,  comme  graveur  à 
l'eau-forte ,  les  huit  estampes  que  nous  allons  dé- 
crire, qu'il  exécuta  d'une  pointe  facile  et  parfois  spi- 
rituelle ,  et  qui  sont  de  la  plus  grande  rareté ,  à  ce 
point  que  le  cabinet  des  estampes  de  la  Bibliothèque 
nationale  n'en  possède  qu'une  seule ,  n°  2  ;  toutes  se 
rencontrent  dans  la  précieuse  collection  de  M.  Pros- 
per  de  Baudicour,  chez  qui  il  nous  a  été  permis  de  les 
décrire.  Cet  amateur  éclairé  a  mis  le  comble  à  ses  pro- 
cédés à  notre  égard ,  en  voulant  bien  se  charger  lui- 
même  de  rédiger  la  notice  qui  précède ,  en  remontant 
aux  sources,  comme  ses  voyages  annuels  dans  le  Midi 
le  lui  ont  permis.  11  voudra  bien  nous  permettre  de 
lui  témoigner  ici  toute  notre  reconnaissance. 
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Le  prix  vénal  de  Tune  de  ces  estampes,  notre  n°  5, 
paraît  établi  par  la  vente  de  la  collection  Atger,  qui 
eut  lieu  à  Paris  en  1838;  elle  y  fut  adjugée  moyen- 
nant \  7  fr. 


OEUVRE 


DE 


PHILIPPE  SÀUVAN. 


SUJETS   DE    SAINTETE   ET   DE   DEVOTION. 

i.  Saint  Pierre  de  Luxembourg. 

En  demi-corps  et  tourné  à  droite ,  il  joint  les  mains  en 
portant  les  yeux  sur  le  crucifix  rayonnant  qui  plaue  au  haut. 
Dans  un  cartouche  environné  de  palmes  et  de  guirlandes. 
On*lit  au  bas,  dans  un  autre  cartouche  : 

S\ 
Pierre 
De  Luxembourg 
ph9   Sauvanf 

Hauteur  :  135  millim.  Largeur  :  100  millim. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Ayant  la  lettre. 

H.  C'est  celui  que  nous  Tenons  de  détailler. 

2.  Le  même  saint. 

Buste  du  même  saint  tourné  de  profil  à  droite ,  où  il  con- 
temple uue  croix  rayonnante.  Ce  buste,  environne  de  rayons, 
est  dans  une  bordure  ovale  fixée  au  haut  par  un  ruban  et 
ornée  là  d'une  guirlande  de  fleurs.  Le  fond  extérieur  est  om- 
bré. On  lit  dans  une  tablette,  au-dessous  de  cette  bordure  : 
S.  piere  de  LvxAMbovrg.  Sans  le  nom  du  maître. 

Hauteur  :  152  millim.  Largeur  :  106  millim. 

S9   \.  20 
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5.  Le  sacré  Cœur. 

Un  cœur  percé  et  enflammé  9  ceint  de  la  couronne  d'é- 
pines et  surmonté  de  la  croix  ,  rayonne  dans  un  cartouche 
de  palmes ,  garni  d'épis  de  blé ,  de  feuilles  de  vigne  et  de 
grappes  de  raisin.  Des  chérubins  le  soutiennent  et  l'envi- 
ronnent. Morceau  anonyme. 

Hauteur  :  135  millim.  Largeur  :  98  millim. 

4.  La  Croix  de  mission* 

Erigée  sur  une  place  publique  de  la  ville  d'Avignon ,  son 
piédestal  présente  sur  sa  face  le  sujet  du  serpent  d'airain.  La 
ville  d'Avignon ,  caractérisée  par  une  femme  dont  le  corps 
est  ceint  d'une  corde ,  l'embrasse.  Deux  pâtres  à  droite ,  et 
des  bourgeois  à  Popposite,  sont  prosternés  au  bas.  Diffé- 
rents groupes  d'anges  et  de  chérubins  animent  le  haut  ;  Tun 
des  anges,  à  droite,  tient  une  banderole  contenant  ces  mots  : 
hjec  est  via  qvjs  ducit  ao  vit am.  On  lit  à  la  gauche  du 
bas  :  P.  Savuan  in  et  Seul. 

Hauteur  :  300  millim.  Largeur  :  217  millim. 

SUJET    DE   GBNRB. 

5.  Les  Musiciens  ambulants. 

Ils  sont  dans  la  rue ,  au  nombre  de  cinq  ;  l'un  joue  du 
violon  de  la  main  gauche  ,  deux  autres  chantent ,  un  qua- 
trième joue  du  cornet,  et  l'autre  semble  marquer  la  mesure 
et  attendre  l'aumône.  On  lit  sur  une  draperie  au  bas  : 

Tels  ont  été  ces  Gueux  dont  la  figure  rare , 
Les  grimaces,  la  voix,  les  discordons  accords, 
les  divers  inst  rumens,  les  moupemens  du  corps. 
donnèrent  a  la  France  un  spectacle  bizarre  .• 
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Jls  soffrent  cher  lecteur  a  tes  regards  charmés 
Tu  peux  encore  jouir  de  leurs  concert  aymables 

Le  pinceau  les  a  ranimés 

pour  rendre  ton  plaisir  durable. 

p^"  Sauvan  in  &  seul. 

Dimension ,  y  compris  la  bordure  :  Hauteur  :  385  millim.  Largeur  : 
276  millim. 

PORTRAITS. 

6.  Pétrarque. 

Il  est  assis  à  gauche,  dans  une  galerie,  tourné  vers  l'Amour 
qui  lui  présente  le  portrait  de  Laure.  Dans  une  forme  carrée 
dont  les  angles  sont  fleuris.  Morceau  anonyme. 

Largeur  ;  122  millim.  Hauteur  :  72  millim. 

7.  Laure  et  Pétrarque. 

La  Renommée,  assise  sur  un  rinceau  d'ornement,  tient  de 
chaque  main  les  portraits  en  regard  de  Pétrarque  et  de  Laure 
dans  des  bordures  ovales.  On  lit  à  gauche,  vers  le  bas  :  ph. 
Sauvan  in  et  Sculp. 

Largeur  :  106  millim.  Hauteur  :  67  millim. 

On  connaît  deux  états  de  cette  planche  : 

I.  Avant  la  lettre. 

IL  C'est  celui  que  nous  venons  de  détailler.  Les  épreuves  de  cet  état 
servent  de  fleuron  à  l'ouvrage  intitulé  :  Mémoire  pour  la  vie  de  Fran- 
çois Pétrarque,  tiré  de  ses  œuvres  et  des  auteurs  contemporains,  par 
M.  de  Sades.  3  vol.,  Amsterdam,  Arskée  et  Mer  eus  t 1764. 

8.  Joseph  de  Gujron  de  Crochans,  archevêque  d'Avignon. 

En  demi-corps  et  dirigé  vers  la  droite ,  il  retourne  la  tête 
du  côté  opposé.  Dans  une  bordure  ovale  portée  par  la  Re- 
nommée sonnant  de  sa  trompette  et  soutenue  par  deux  Gé- 
nies planant  au  haut  de  l'estampe.  La  ville  d'Avignon  se  voit 
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dans  le  lointain.  Au  bas,  sur  le  premier  plan,  te  voit  la  même 
ville  personnifiée  qui  semble  accueillir  le  prélat.  Ce  sujet  est 
dans  un  cartouche  en  hauteur  qui  en  engendre  un  autre  à  sa 
base ,  où  est  écrit  :  an  quicquam  hobis  tau  sit  munbre  ma- 
jus  v.  On  lit  sur  la  banderole  de  la  Renommée  :  iosefbcs 
de  Ginron  de  GBOCHAR8  aech.  AVEN,  et  à  la  gauche  du  bas  : 
Ph.  Sauvan.  Jnv.  et  Sculp. 

Hauteur  :  244  millim.  Largeur  :  176  millim. 


FAUTE  A  CORRIGER  DANS  CE  VOLIME. 
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De  Piles.  Voyez  Piles. 

Deeubt  (Claude) v 

Desbois  (Martial) iv 

Desbayes  (Jean) m 

De  Tboy.  Voyez  Teoy. 
De  Yiyiee.  Voyez  Viviee. 

Doriv  ou  Dauphih  (Obvier) vm 

Doeighy  (Michel) nr 

Dubois  (B.) , l 

Du  Boucbet  b>b  Soubchbs.  Voyez  SoUftCHES. 

DcsoTlRené) i 

Du  Duy  De  Lace.  Voyez  Db  Laos. 
Do  guet.  Voyez  G  aime-  Pouvm*, 

Dubobstieb  (Geoffroy) Y 

Duhobstibb  (Louis) V 

Duférac  (Étieooe). VHI 

Durais  (Pierre-François). ni  311 

Duval  (Marc) v      .     .        56 

Duvet  (Jean),  surnommé  le  Maître  à  la  Licorne.     .      y     .    .         1 

Du  Yiyiee  OU  De  Viviee.  Voyez  Viviee. 

Dyce  (Daniel  Tandon) m     .    .       17 

Ebelibce  (Gérard) vn     .    .      109 

Ebbab»  (Charles) i  98 

Estobges  (I.  ou  J.) m      112 


247 


73 
199 
211 


252 
248 
193 

233 
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Faob  (De  La).  Voyez  La  Face  (Nicolas  Di). 

Face  (La).  Voyez  La  Face  (Raymond). 

Fatoube  (P.)  et  G.  GiovABK ,  dit  Gabriel  Le  Jeune,     vi 

Febube.  Voyez  Le  Febvbe. 

Flahbh  (Albert) y 

Fie  ci  (De  La).  Voyez  La  Fleub. 

Focub  (Georges) i 

Foocebb  (Nicolas) ▼ 

Fbarcisqcb.  Voyez  Millet. 

Fbabçoys  (Simon) 111 

Fbbbimet  (Martin) vin 

Gabhibb  (Antoine) vm 

Gabnibb  (Noël) vn 

Gaspbe-Pocssin  (Gaspab»  Dccebt,  dit) i 

GbllAb  (Glande).  Voyez  Lobbaih. 
Giovahb  (Gabriel).  Foye*  Fatoube  (P.),  etc. 

Gissey  (Henri) iv 

Goujon  (Jean) vi 

Gbavecb  »e  l*  amibe  1488  (le) VI 

Guebtièbb  (De  La).  Voyez  La  Gubbtibbe. 

Heihcb  (Zacharie) v 

Hubbl  (  — ) vin 

Htbb.  Voyez  La  Hvbb. 


143 

1» 

237 
321 

29 
170 

1K 

1 

ir 


33 

1 


131 

250 


Umr  (De  Saibt-).  Voyez  S%i*t-Icwy. 


Juge.  Voyez  Le  Ji  cl. 


La  Facb  (Nicolas  De) m  <g 

La  Fagb  (Raymond) h  .            147 

La  Flbur  (Nicolas-Guillaume  De) iv  .     .         il 

I«a  GcBRTiÈBB  (François  De) iv  3} 
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Tomr* 

La  Hyre  (Laurent  De) i 

La  Mare-Richart  (F.  I.  De) i 

Le  Bruî*  (Charles) i 

Leclerc  (Jean) v 

Le  Febure  (Claude) n 

Le  Hay.    Voyez  CnÉno\  (Elisabeth-Sophie,  femme 

de  M.). 
Le  Jeuxe.  l'oyez  Fatoure  (P.),  etc. 

Le  Juge  (G.) iv 

Le  Lorrain.  Voyez  Lorrain. 

Le  Maire  (Pierre),  surnommé  Le  Maire-Poussin.  vi 

Le  Mercier  (Antoine) u 

Le  Mercier  iJacqucs) vi 

Le  Melmer.  Voyez  Mel.mer. 

Lkroux  ou  Le  Iiolx  (Louis  ?^ vilf 

Le  Royer  \Jeanl.  Voyez  Olivier  lAubiu) ,  etc. 

Le  Soeur  \Eustachc) i 

Lqomme  (Jacques) vin 

Levibuz  (Renaud) vin 

Licorxe  (Le  Maître  à  la).  Voyez  Duvet. 

LiHosin  (Léonard) v 

Loir  (Nicolas) m 

Lorrain  (Claude  Gellée ,  dit  Claude  Le) i 

Mamclard  (Adrien) n 

Mare-Richart.  Voyez  La  Mare-Richart. 

Massé  (Charles^ vi 

Massé  (Jean-Baptiste) vi 

Massox  (Antoine» n 

Macperché  (Henri) i 

MAdicis  (Marie  de) v 

Mercier.    Voyez  Le  Mercier. 

Meslin  (Charles) ,  surnommé  Charles  Le  Lorrain.  .  n 

Meunier  (  Louis  ) v 

Mickard  (Nicolas),  dit  d'Avignon i 

Micnard  (Pierre),  dit  le  Romain i 

Millet  (Jean-François) ,  dit  Francisque i 


313 

77 
221 

103 
78 
!« 


2<i 

201 
151 

288 

159 
251 
271 

4& 
181 


234 

25  i 

:m 
98 
43 

1 
245 
101 
109 
215 
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Moimiaiii  WW  (Le  Maître  an) vm 

MoxociAHME  €  (Le  Maître  tu) vi 

Moiograhhb  Jr  (  Le  Maître  ta  ) vu 

Morroyeb  (Jean-Baptiste),  dit  Baptiste ui 

Montagne  ou  be  Plate  Mobtacne  (Michel).  ...  v 

Montagne  ou  *b  Plats  Montagne  (Nicolas).     .     .  v 

MONTENAT    (J.) IV 

Morin  (Jean) u 

Mosmeb.  Voyez  Mbckieb. 

Nanteuil  (Robert) iv 

Natoibe  (Charles) m 

NociBT  (Jean) n 

Olivibb  (Aubinï  et  Jean  Le  Royeb vu 

Oodby  ^Jean-Baptiste) n 

Fade»  (Hilaire) vm 

Pabbocbl  (Charles) u 

Pabbocbl  (Joseph) m 

Pabbocbl  (Pierre) u 

Patel  ,  le  père u 

Patis  (Jacques) vu 

Pbbac  (De).  Voyez  Dupébac. 

Pebkieb  ^François) vi 

Pbrribr  ^Guillaume),  dit  le  Jeune m 

Pebbissix.  Voyez  Tortorel. 

Pesxe  (Jean) m 

Picou  tRobertt vi 

Picqvot  (Henri} vi 

Picqiot  (Thomas' vi 


10 

7 

18 

231 

108 

300 

I 


316 

80 


188 


2ft« 
V 

i:.« 

140 
141 

150 

116 
1M 
240 
233 
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Tooms.  Pag"- 

Piles  (Roger  De) H  .     .        96 

Pmsoif  (Nicolas) V  315 

Plassard  (Vincent) i  .    .      107 

Plate  Montagne.  Voyez  Montagne. 
Plattem  Bbrce  (Van).  Voyez  Montagne. 

Poussin  (Nicolas) vi  202 

Poussix-Le  Maibe.  Voyez  Le  Mairb. 

Pbévost  (Jacques) vm  .    .         1 

Pbévost  (Nicolas) m  .     .       38 


Rasasse  (Jean) vu  .     .       165 

Rabel  iJean) vm  .    .      118 

Renatus.  Voyez  Boyvih. 

Renard  de  Saint-André  (Simon) IV  .     .         17 

Rivalz  (Antoine) i  .     .      273 

Robebt-db-Seri  (Paul-Ponce-Antoine) i  279 

Rochebrune.  Voyez  Bechon-be-Rochebrube. 

Rousseau  (Jacques) IV  .     .       190 


Sablon  (Pierre) vi  .  .  149 

Saint-André.   Voyez  Reraab-de-Saint-Andaé. 

Saint-Icny  (Jean  de) vm  .  .  173 

S  a  »i  a»  at  (Isaac) m  .  .  296 

Sauvas  (Philippe) VIII  .  .  302 

Scalbbbce  (Pierre) m  .  .  3 

Soubcbbs  (Du  Bouchet,  marquis  de) n  .  .  22 

Stella  (Jacques) vu  .  .  .  158 

Subleyban  (  Pierre  ) h  255 

Sueur.  Voyez  Le  Sueur. 


Testelin  (Henri) m  105 

Testelin  (Louis) m  .     .       101 

Théodore? I  249 

Tobtebat  (François) m  .    .      216 
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Toitorel  (Jean)  et  Psemuix  (Jacques)^ 

Tbot  (François  de) 

Tkot  v  Jean  Baptiste-François  de).     .    . 


PafM 
41 

337 
299 


Valk.<«tin  (Moïse) ni 

Vallée  (Alexandre) vin 

Vallet  (Pierre) vi 

Verdier  v  François vni 

Vicnox  (Claude) vn 

Villequi>  (Etienne). vm 

VitsELEi  (M.) m 

Vivita  (G.  De  au  in) m 

Vlsugels  (Nicolas) -    .  vin 

Vooet  (Simon) v 

\iiBEkT  (Rémi) n 


163 
140 

101 

H* 
235» 

23 
110 
2»ô 

Tl 
9 


Watteai  i Antoine) n  im 

Woeiriot  (Pierre) vu      .     .       w 


FIN  DE   LA  TABLE  ET  OU  TOME  HUITIÈME. 
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